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/,  Propofitiones  pdcis  rejecla.  11,  Cafarls  ad  milites 
concio  ;  initium  belU,  III,  Roma  terror,  Corfnio 
capto.  îV,  A  Brundufio  dificjfus»  V,  MajJîUtt  obfi» 
dio,  VI.  Afiranianum  hélium*  VII,  Navalis  pugna^ 
VIII,  Afranlani  bèlU  finis* 


L, 


iiTTERis  a  Fabîo  C.  Csfaris  conAiIibus  red« 
dltis,  sgre  ab  lis  impecratum  eft,  Cumma  tribu- 
noTum  plebis  contenttone ,  ut  iu  fenatu  recitaren* 
tur  :  ut  vero  ex  iitteris  ad  fenatum  referretur ,  im- 
petrari  non  potuit.  Refenint  confules  de  republica 
(in  civitate*}  L.  Lentulus  conful  fenatui  reique 
publics  fe  non  defuturum  pollicetur  ,  ii  audaâer 
ac  fortiter  fententias  dicere  velînt  :  un  Caefarein 
refpicîant ,  atque  e)us  gratiam  fequantur ,  ut  fupe- 
rioribus  feceriat  temporibus ,  fe  ûbi  conûlium  cap- 
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COMMENTAIRES 
DE  CÉSAR, 

DELA 

GUERRE  CIVILE. 
LIVRE   PREMIER. 

I.  Fropofitions  dt  Paix  rtjeties^  IL  Haranpie  de  Cé/ar 
à  fesfoldats  ;  cemmenccment  de  la  guerre,  lit.  Effroi 
de  Rome  à  la  prife  de  Corfnîum,  IV,  Départ  de 
Brindes^  V,  Siège  de  Marfeille,  VL  Guerre  d^Afia^' 
nius,  VIL  Combat  Naval,  VIII»  Fin  de  la  guerr€ 
d'Jfranitts^ 

JT  ABiv$  ayant  rendu  les  lettres  de  C^far  aiut 
Confuls,  on  eut  bien  de  la  peine  à  obtenir  d'eux  » 
malgré  les  vives  inftances  des  tribuns  du  peuple  , 
qu'ils  en  feroient  leélure  dans  le  Sénat  :  mais  on  ne 
put  obtenir  que  le  Sénat  délibérât  fur  le  contenu  de 
ces  lettres  ;  &  les  Confuls  ne  parlèrent  que  du  danger 
que  couroit  la  République  :  fur  quoi  L.  Lentulus 
promit  de  foutenir  hautement  la  caufe  de  la  Républi* 
que  &  du  Sénat ,  (\  chacun  vouloit  dire  fon  avis  har- 
ëimeot  &  courageufement  s  ajoutant  que  û  Ton  cher* 
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tiirum  •  neque  fenatus  auâoricati  obtemperatu* 
rum  :  habere  fe  quoquc  ad  Cxfaris  gratiam  acque 
amicitiam  receptum.  Ineamdem  fententiam  loqui- 
tur  Scipio  i  Pompeio  tSc  in  animo ,  reipublicas 
non  deeiTe ,  û  fenatus  fequatur  :  fm  cun£^ecur  » 
atque  agac  lenius ,  pequidquam  ejus  aiqcilium ,  0 
poftea  vclit ,  imploraturum. 


Hsc  Sclpîonis  oratio  »  quod  fenatus  în  urbe  ha- 

,  bebatur ,  Pompciufque  aderat ,  ex  ipfîus  ore  Pom- 

peii  mitti  videbatur.  Dixerat  aliquis  leniorem  fen« 

tentiam ,   ut  primo  M.   Marcellus  ,  ingrefTus  in 

eam  orationem  ,  non  oportere  ante  de  republica 

ad  fenatum  referri ,  quam  deleâus  tota  Italia  ha- 

biti ,  &  exercitus  confcripti  eiTe nt  ;  quo  prsfidio  > 

tuio  &  libère  fenatus  ,  quae  vellet ,  decernere  au- 

deretrut  M.  Calidius,  qui  cenfebac,  ut  Pompeiu9 

în  fuas  provincias  proficifceretur ,  ne  qua  effet  ar- 

morum  caufa  *,  timere  Caefarem ,  abreptis  ab  eo 

duabus  legionibus  ,  ne  ad  ejus  periculum  refervare 

&  retinere  eas  a4  urbem  Pompeius  videretur  :  ut 

M.  Rufus ,  qui  fententiam  Calidii  ,  paucis  fere 

xautatis  rébus»  fequebatur.  li  omnes  convicio.  L. 

Lentuii  confulis  correpti  exagitabantuf.  Lentulus 

iententiam  Calidii  ptonUnciaturum  fe  omnino  ne* 

gavitr  Marcellus  perterritus  conviciis  »  a  fua  fen* 

tentia  difceilit.  Sic  vocibus  cbnfulis  ,  terrore  pf«» 

ientis  exercims,minisamicorum  Pompeii,  pleri* 

que  computil ,  inviti  &  coaâi ,  Scipionis  fenten* 

tiam  fequuntur  :  Uci  ante  certam  diem  Caefar  exer* 

citum  dimittat  *,  ii  non  faciat  »  eum  adverfus  rem« 

publicam  faâurum  videri.  Intercedunt  M.  Anto* 

nius ,  Q.  CaÛius  »  tribuoi  plebis.  Refertur  confe« 

^im  de  intercei&one  tribuoorùm  :  dicuntur  fen* 
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choit  à  favorifer  Cëfar  &  à  gagner  fe$  bonnes  grâ- 
ces ,  comme  on  avoit  fait  par  le  pafTé ,  il  verroit  par 
lui-même  ce  qu*il  auroit  à  faire ,  &  ne  déféreroit 
point  à  Tautorité  de  raflemblée  ;  qu'il  avoit  auffi  du 
crédit  &  des  liaifons  d'amitié  avec  Céfar.  Scipion 
sVxpUqua  fur  le  même  ton ,  &  dit  que  Pompée  étoit 
bien  difpofé  pour  la  République  ,  pourvu  que  le  Sé« 
nat  ne  l'abandonnât  point  ;  mais  que  s'il  tardoit  &: 
qu'il  voulût  agir  avec  ménagement ,  il  imploreroit  en 
vain  fon  fecours  dans  la  fuite. 

Ce  difcours  de  Scipion  tenu  dans  Rome  en  plein 
Sénats  tandis  que  Pompée  étoit  aux  portes  de  la  vil- 
le, paroifibit  comme  forti  de  la  propre  bouche  de 
celui-ci.  Il  y  en  avoit  eu  déplus  modérés  ;  comme 
M.  Marcellus ,  qui  dit  qu'on  ne  devoit  point  penfer  à 
délibérer  fur  les  befoins  de  la  République  ,  avant  d'a- 
voir fait  des  levées  par  toute  l'Italie  ,  &  d'avoir  une 
armée  prête,  à  l'abri  de  laquelle  le  Sénat  pût  librement 
&  fans  crainte  ordonner  ce  qu'il  lui  plaxroit  :  comme 
encore  M.  Calidius  ,  qui  étoit  d'avis  que  Pompée 
fe  retirât  dans  (qs  Provinces,  pour  ôter  tout  fujet 
de  guerre ,  parce  que  Céfar  avoit  lieu  de  craindre 
que  les  deux  Légions  tirées  de  fon  armée,  ne  fuf- 
fent  employées  contre  lui  »  Pompée  les  retenant  aux 
portes  de  Rome.  M.  Rufus  opiaa  prefque  dans  les 
mêmes  termes.  Mais  tous  trois  furent  aigrement  re- 
pris par  le  Conful  L.  Lentulus,  qui  ne  voulut  pas 
même  rapporter  le  fentiment  de  Calidius.  Marcellus 
étonné  de  ces  réprimandes ,  fe  défiôa  du  iien,  Âind 
les  clameurs  du  Conful,  la  craince  d'une  armée  qui 
étoit  aux  portes  de  Rome ,  les  menaces  des  amiâ  de 
Pompée  ,  furent  caufe  que  la  plupart  par  force  6c 
malgré  eux  ,  fe  rangèrent  à  l'avis  de  Scipion.  Il  fut 
donc  arrêté  que  Céfar  licencieroit  fon  armée  dans  un 
certain  temps,  &  que  s'il  y  manquoit,  il  feroit  regardé 
comme  ennemi  de  la  République.  M.  Antoine  &  Q. 
Cadius  Tribuns  du  Peuple  s*y  oppoferent  ;  $c  fur  le 
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faris  inçitatiu  »  &  quod  neminem  dîgaîtate  fecuiMf 
exsquari  volebat ,  totum  Ce  ab  ejus  amicicia  aver- 
terat  ;  &  cum  commuaibus  iniinicîs  in  gratiam  re* 
dierat ,  quorum  ipfe  maximam  parcem  iilo  affini- 
tatis  tempore  adjuoxerat  Caeiari  t  fimul  infamia 
duarum  iegionum  permotus»  quas  ab  itinere  Afi« 
Siriaeque  ad  fuam  potentiam  domioatumque  cea* 
▼erterat  «  rem  ad  arma  dcduçi  ftudebat» 


His  de  caufis  aguntur  omala  rapilm  «  atque  tur- 
bâte  ;  neque  docendi  Caefaris  propinquis  ejus  fpsN 
tium  datur  ;  nec  cribums,  plebirfui  periculi  de^ 
precandi,  neque  etiam  extremi  juris  interceifio* 
nem  retinendi ,  quod  Lucius  Sylla  reliquerat ,  fa^ 
cultas  tribuitur  :  fed  de  fua  falute  die  feptîma  co» 
gitare  coguntur  ;  quod  illi  turbulentiiïimi  fuperia- 
ribus  temporibus  trtbuni  plebisi  oâavo  denique 
sienfe  fuarum  a£^ionum  refpicere  ac  timere  coiw 
fueverant.  Decurritur  ad  illud  extremum  atque  ul- 
tlmum  Senatus-Confultum  quo  ,  ni/î  pêne  in  ipfo 
urbis.incendio  atquQ  derperatioxie  omnium  ialuûs , 
latorum  audacia  nunquam  ante  difceiTum  efl  :  Dent 
operam  confuies  ,  prstores  ,  tribuni  plebis ,  qui- 
que  confulares  funt  ad  urbem  »  ne  t^id  refpubîica 
detrimenti  capiat.  Haec  Senatus-^Confulta  perTcri» 
buntur ,  ad  diem  feptimam  iduum  Januarii.  Itaque 
quinque  primis  diebus ,  quibus  haberi  fenatus  po- 
tuit,  qua  ex  die  confulatum  iniit  Lentulus,  biduo 
excepto  comitiali ,  &  de  imperio  Csfaris ,  &  de 
ampliffimis  viris ,  tribunis  plebis ,  graviffime  acer- 
bii&meque  deceroitur.  Profugiunt  ftatim  e^  urbe 
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tâjoutez  à  cela  la  crainte  d'être  recherché  pour  U% 
malverfations  ,  fa  vanité  &  les  flatteries  de  ceux  qui 
,par  leur  crédit  avoient  alors  le  plus  de  pouvoir  dans 
la  République  ôcdans  les  Tribunaux.  Pompée  lui-mê- 
me animé  par  les  ennemis  de  Céiar ,  &  ne  pouvant 
,fouffrir  d'égal  ,  s*étoit  totalement  aliéné  de  lui ,  & 
s'étoit  reconcilié  avec  leurs  communs  ennemis  ,  qu'il 
avoir  attirés  pour  la  plus  grande  partie  à  Céfar  dans 
le  temps  de  leur  alliance.  D'ailleurs  honteux  de  fou 
injuflice    criante  à   l'égard   des  deux  Légions  qu'il 
avoit  retenues  pour  établir  fon  pouvoir  &  fa  domi- 
. nation ,  tandis  qu'elles  écoient  deilinées  pour  l'Afie  6c 
la  Syrie ,  il  fouhaitoit  qu'on  en  vînt  aux  armes. 

Voilà  pourquoi  on  agit  avec  tant  de  précipitatioit 
&  de  tumulte  :  on  ne  donna  point  le  temps  aux  par 
rents  de  Céfar  de  Tinftruire  de  ce  qui  fe  paiToit  :  on 
ne  laiiTa  pas  aux  Tribuns  du  peuple  la  liberté  dé  fe 
garantir  du  danger ,  ni  même  de  faire  ufage  du  der- 
nier de  leurs  droits ,  de  l'oppoUtion  ,  droit  que  Sylla 
leur  avoit  laiiTé  :  mais  on  les  obligea  de  coraparoitre 
.dès  le  f  eptieme  jour  après  être  fortis  de  charge ,  tan» 
dis  que  précédemment  les  Tribuns  les  plus  féditieux 
ne  rendoient  aucun  compte  de  leurs  aérions  &  n'a* 
voient  rien  à  craindre  avant  le  huitième  mois.  Enfin 
on  en  vient  contre  lui  à  ce  décret  fi  rare  de  fi  ex- 
traordinaire ,  décret  hardi  qui  ne  fut  prefque  jamais 
port^  qu'à  l'extrémité  ,  dans  les  plus  grands  troubles 
■de  l'Etat,  &  lorfque  fon  falut  fembloit  entièrement 
^fefpéré  :  Que  les  ConfuU ,  les  Fréteurs ,  les  Tri- 
buns du  Peuple  &.  les  Proconfuls  veillent  à  ce  qu'il 
ne  foit  fait  aucim  tort  à  la  République.  Ce  décret 
fut  porté  le  fept  Janvier.  Ainfi  dans  les  cinq  pre* 
sniers  jours  du  Confulat  de  Lentulus  où  le  Sénat  put 
s'affembler ,  il  y  en  eut  deux  employés  à  réleéHort 
des  Magiftrats  ,  &  le  refte  à  faire  des  décrets  contre 
l'autorité  de  Céfar ,  &  à  févir  avet  hauteur  &  dure- 
té contre  les  Tribuns  du  Peuple  ,  perfonnages  refpec- 
^abl^s  en  toutes  manieras,  Le$  Tribuns  fbrtent  audî- 
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iribunl  plebis  »  fefeque  ad  Caefarem  conTenine.  W 
eo  cempore  erat  Raveanae  »  ezfpeâabatque  fui» 
leaiffimis  poftulatis  refponfa  ;  fi  qua  hominuia 
«quitate  res  ad  ocium  dedud  pofleu 

Prozimis  dtebus  habetur  fenatus  extra  urbemV 
Pompeius  eadem  illa ,  qus  per  Scipionem  often- 
derat ,  agit  ;  fenatus  virtutem  coaftantiamque  col- 
laudat  *»  copias  (uas  exponit  :  legiones  habere  Tefe- 
paratas  decem  ;  praeeerea  cognitum  compertumque 
£bi  »  alieno  eiie  animo  in  Caefarem  milites ,  ne- 
que  iis  pofie  perfuaderi,  ut  eum  défendant  auc 
fequantur.  De  reliquis  rébus  ad  fenatum  refertur  : 
tota  Italta  deleâus  habeantur  ;  Fauftus  Sylia  Pro* 
praetor  in  Mauritaniam  mittatur  ;  pecunia  uti  ex 
arario  Pompeio  detur.  Refertur  etiam   de   reg^ 
Juba  y  ut  focius-  fit  atque  amicus.  Marcellus  vero 
palTurum  fe  in  pra^fentia  negat.  De  Faufio  impe- 
dUt  Philtppus  tribunus  plebis.  De  reliquis  rébus 
Senatus-Confulta  perfcribuntur.  Provinciic  prtvatis 
decerountur  ;  duae  confulares^  reliquat  prstorias* 
Scipioni  obvenit  Syria  :  L.  Domitio  Gallia  :  Phi-   ' 
lippus  &  Marcellus  privato  confilio  praetereuntur  ». 
neque  eorum  fortes  deiiçiuntur.  In  reliquas  pro* 
vincias  prastores  mittuntur  f  neque  exfpeâant» 
quod  fuperioribus  annis  acciderat ,  ut  de  eorufli 
imperio  ad  populum  referatur,  paludatique^  voti» 
nuncupatis  %  exeant.  Confules  »  quod  ante  id  ten»- 
pus  acciderat  nimquamt  ex  urbe  profici{cuntur  t 
îiâorefque  habent  in  urbe  &  capitolio  privati  » 
contra  omnia  vetuftatis  exempla.  Tota  Italta  de» 
leâus  habentur  «   arma   imperantur ,  pecunix  a 
xnunicipiis  exiguntur^  &  e  fanis  tolluntur  :  omni» 
divina  &  humana  jura  permifcentur» 


Qutbus  re&tt$  cogmtis  »  C«far  apud  milites  coa^ 
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tht  de  la  ville,  &  fc  retirent  auprès  de  Céfar.  Il 
étoit  alors  à  Ravenne  *  où  il  atteadoit  qu*on  rëpon* 
dît  à  Tes  demandes  modérées ,  &  que  fon  afiàire  f» 
terminât  paifiblement ,  par  des  perfonnes  équitables. 
Les  jours  fuivancs  le  Sénat  fc  tint  hors  de  Rome^ 
pompée  y  repréfenta  tout  ce  que  Scipion  avoit  dic 
ile  (a  part ,  loua  le  courage  &  la  fermeté  du  Sénat , 
rendit. compte  du  nombre  de  fes  troupes  ;  dit  qu'il 
avoir  dix  Légions  toutes  prêtes  à  le  fervir  i  qu'il  fa^ 
Toit  d'ailleurs  que  les  troupes  n'étoîent  pas  bien  in» 
tendonnées  pour  Céfar,  &  qu'on  ne  pouvoit  leur  pet* 
f uader  de  le  fecourir  &  de  le  fuivre.  Enfuite  on  dé^ 
libéra  des  mefures  qu'il  y  avoit  à  prendre-  :  fur  quoi 
on  réfolut  de  faire  des  levées  dans  tonte  l'Italie ,  dfem» 
¥oyer  Fauilus  Sylla  en  Mauritanie  en  qualité  de  Pro* 
préteur  »  &  de  tirer  de  l'argent  du  Tréfor  public  pouf 
Pompée.  On  parla  auffî  de  déclarer  le  Roi  Juba  a& 
lié  &  ami  du  Peuple  Romain.  Mjurcdlus  s'oppofa  à 
ce  dernier  article  ;  &  Philippe  Tribun  du  Peuple  à 
celui  qui  regardoit  Fauftus*  On  fit  des  décrets  fur  le 
refte.  On  donna  des  Gouvernements  de  Provinces  à 
des  particuliers*  11  y  en  avoit  deux  confulaires  ;  lee 
autres  étoient  Prétoriens  :  Scipion  eut  la  Syrie  ,  L. 
Domitius  la  Gaule.  Philippe  &  Marcellus  furent  ou* 
bliés  à  deâein ,  &  l'on  ne  tira  pas  au  fort  pout  enx« 
On  envoya  des  Préteurs  dans  les  autres  Provinces  i 
&  ils  partirent  fans  attendre  »  comme  cela  s^étoit  tait 
les  années  précédentes ,  que  le  Peuple  eût  ratifié  leuc 
éle^on  ,,(ans  être  revêtus  de  leur  habit  de  guerre^ 
&  fans  avoir  fait  les  voeux  accoutumés.  Les  Confuls 
fortent  de  la  ville»  ce  qui  n'étoit, encore  jamais  ar* 
rivé  ;  &  des  particuliers  fe  font  précéder  de  Li£Veurs 
dans  Rome  &  au  Capitole  ,  ce  qui  étoit  fans  exem- 
ple. On  fait  des  levées  par  toute  l'Italie  ,  on  exfge 
des  armes  &  de  l'argent  des  villes  municipales  ,  on 
en  tire  des  Temples  ;  en  un  mot  on  renverfe  tous 
les   droits  divins  &  humains. 

Céfar  inUruit  de  tout  ce  qui  fe  palToit ,  harangue 
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cionatur  :  omnium  temporum  injurias  inimîcorum 
in  fe  commémorât,  a  quibus  diduéium  &  déprava- 
tum  Pompeiura  queritur ,  invidia  atque  obtreâa* 
«ione  laudis  fuae  ;  cujus  ipfe  honori  8c  digoitati 
/emper  faveric ,  adjutorque  fuerit  :  novum  in  Re- 
pnblica  introduâum  exemplum  queritur ,  ut  tribu- 
aitia  interceifio  armis  notaretur  atque  opprime- 
retur ,  qus  (uperioribus  annis  elTet  reftituta.  Syl- 
lam ,  nudata  omnibus  rébus  trîbunitia  poteftate  , 
tamen  interceffionem  liberam  reiiquifle  :  Pom- 
•peium  ,  qui  amiffam  reftituifTe  videatur ,  dona 
<etiam  ,  quae  habuerat ,  ademiffe  :  quotiefcumque 
£t  decretum  ,  Darent  operam  magiilratus ,  ne  quid 
«eff  ubiica  detrimenti  caperet  ;  (  qua  voce ,  &  quo 
4enatus  •  Confulto  populus  Romanus  ad  arma  ût 
'^ocatus  )  faâum  in  perniciofis  legtbus ,  in  vi  Tri- 
•èunitia ,  in  feceffione  popuH»  templis  locifque  edi- 
tioribus  occapatis  ;  (  atque  hsc  fuperioris  aetatîs 
exempla  ,  expiata  Saturnini  atque  Gracchorum  ca* 
iîbus  docet  :  )  quarum  rerum  illo  tempore  nihil  fo- 
£tum  ,  ne  cogitatum  quidem  ;  nulla  lex  promul- 
gata ,  non  cum  populo  agi  cœfptum ,  nulta  feceffio 
èâiâ.  Hortatur,  cujus  Imperatoris  duÛu  novem 
annis  rempublicam  felicilfime  gefierinr,  plurima- 
que  pralia  fecunda  fecerint  >  omnem  Galliam  Ger* 
xnaniamque  pacaverint  ;  ut  ejus  exiilimarionem  di- 
gnitatemque  ab  inimicis  défendant.  Conçlamant 
legionis  terti»  &  detimae  qu»  aderàt ,  milites  » 
(  hanc  enîm  initio  tumuttus  evocaverat ,  reliquae 
nondum  convenerant  ;  )  fefc  paratos  effe ,  Impera- 
toris fui  tribunorumque  plebis  injurias  defendere. 


Cognita  œilitum  yoluntate  i  Arîmînum  cum  esf 
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fes  troilpes  ;  leur  rappelle  les  infultes  qu*il  a  reçues 
dans  tous  les  temps  de  fes  ennemis,  qui  par  leur  ja« 
louiîe  &  leurs  caloœnies  ,  avoient  aliéné  de  lui  le 
cœur  de  Pompée  ,  à  la  gloire  &.  à  Télévatiôn  duquel 
Il  aToit  toujours  applaudi  &  contribué.  Il  fe  plaint, 
de  ce  qu'on  a  introduit  dans  la  République  une  nou- 
veauté aufli  extraordinaire  ,  que  celle  de  blâmer  6c 
d*empêcher  par  les  armes  le  droit  d*oppofition  qu'ont 
les  Tribuns  ,  &  qui  leur  avoir  été  rendu  les  années 
|>récédentes.  Sylla  même ,  quoiqu'il  eût  dépouillé  ce 
corps  de  tout  fon  crédit,  lui  avoit  laiifé  la  liberté 
de  i'oppofîtion  :  au  lieu  que  Pompée  qui  paHoit  pour 
lut  avoir  rendu  ce  qu'il  avoit  perdu ,  lui  avoit  même 
ôté  ce  qu'il  pofTédoit  auparavant.  11  ajouta  que  tou- 
tes les  fois  qu'on  avoit  donné  ordre  ^ux  Magiftrats 
de  veiller  au  falut  de  la  République  ,  ce  qui  étoit  un 
prdre  au  peuple  Romain  de  prendre  les  armes ,  ce 
n'axait  été  que  pour  s'oppofer  à  des  lois  pernicieu* 
fes  ,  pour  réprimer  la  violence  des  Tribuns  ,  quelque 
grande  fédition ,  &  quand  on  s'étoit  emparé  des  tem- 
ples &  des  lieux  fortifiés  ;  &  que  ces  exemples  des 
ïjécles  paiTés  avoient  été  expiés  par  la  mort  de  Sa- 
turninus  &  des  Gracques  ;  que  pour  le  préfent,  il 
«'avoit  été  fait  ni  penfé  rien  de  pareil  ;  que  nulle 
loi  n'avoitété  publiée  ,  nulle  entreprife  communiquée 
au  Peuple  ,  nulle  méiîntelligencc  fomentée.  Il  les  ex- 
horte à  défendre  contre  les  entreprifes  de  fes  enne- 
mis l'honneur  &  la  dignité  d'un  Général ,  fous  la  con« 
duite  duquel  ils  ont  pendant  neuf  ans  (i  heureufe- 
ment  ôc  fi  glorieufement  fervi  la  République ,  gagné 
tant  de  batailles ,  foumis  la  Gaule  &  l'Allemagne.  A 
ce  difcours ,  les  foldats  de  la  treizième  Légion  qui 
étoient  prefents  ,  &  qu'il  avoit  fait  venir  auprès  de 
lui  dès  le  commencement  de  ces  brouilleries ,  (  les 
autres  n'étoient  pas  encore  arrivés  )  s'écrièrent  tout 
d'une  voix,  qu'ils  étoient  prêts  à'défendre  l'honneur 
de  leur  Général  &  la  dignité  des  Tribuns  du  Peuple. 
Sur  cette  aâaraoce  de  lem-  b^oe  volonté ,  il  pan 


dby  Google 


dby  Google 


dby  Google 


î4  laGuerke 

legioae  proficifcicur  :  ibique  tribunos  plebis  qd 
ad  eum  confugerant ,  coavenit  :  reliquat  legio* 
nés  ex  hibernis  evocat,  &  fubCequi  jubeu  Eo 
li.  Caefar  adolefceos  venit  :  eu) us  parer  CaBfa^ 
ris  erat  legatus.  Is  ,  reliquo  fermone  confeâo  » 
cujus  rei  caufa  venerat ,  habere  fe  a  Pompeio  ad 
eum  privati  officii  mandata  demonftrat:  velle  Pom^ 
peium  fe  Caefari  purgatum ,  ne  ea  «  quae  reipubli^ 
Ç£  caufa  egerit ,  in  fuam  contumeliam  vercat  t 
femper  fe  reipubiics  commoda  privatis  neceffica* 
tibus  habuifle  potiora  :  Cxfarem  quoque ,  pro  fua 
dignitate  ,  debere  âc  ftudium  &  iracundiam  Tuam 
reipublicae  dimittere  :  neque  adeo  graviter  irafci 
inimicis ,  ne  ,  eum  iilis  nocere  ft  fperet  ^  reipubli« 
cae  noceat.  Pauca  ejuCdem  generis  addit ,  eum  ex- 
cufatîjae  Pompeii  conjunâa.  Eadem  fere  ,  atque 
eifdem  de  rébus  Prastor  Rofcius  agit  eum  Caeiare  ^ 
fibique  Pompeium  CQmmemoraâe  demonftrat. 


Quae  res  etfî  nlhil  ad  levaadas  injurias  pertine» 
te  videbanti^r  ;  tamen  idoneos  naûus  hômines, 
per  quos  ea ,  qu£  vellet ,  ad  eum  perferrentur ,  pe** 
tit  ab  utroque ,  quoniam  Pompeii  mandata  ad  Ce 
detulerint ,  ne  graventur  fua  quoque  ad  eum  po- 
ftulata  déferre  :  fi  parvo  labore  magnas  controver» 
fias  collere,  atque  omnem  Italiam  metu  liberare 
pofient  Sibi  Cemper  retpublics  primam  fuiife  di* 
gniratem  ,  vitaque  potiorem  :  doluillefe,  quod 
populi  Romani  beneficium  ûbi  per  contumeliam 
ab  inimicis  extorquerecur  ;  ereptoque  femefin  im« 
perio ,  in  urbem  retraheretur ,  cujus  abfentis  ra* 
tionem  haberi  proximiscomitiispopulus  juâiâTet: 
taihen  hanc  honoris  jaâuram  fui,  reipuMicfcaufa,- 
asquo  aaim)  tulilTt;,  Cum  litreras  ^d  fenatum  mi- 
fent  ,  ut  omntfs  ab  exercitibus  difcederem  ^  ne  id 
quidem  impetraviffe  :  tota  Italia  dele^lus  haberi  v 
r^cineri  le^^iones  duas  i  ^uas  ab  fe  fimulatioxte  Fdr* 
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pour  Rimini  avec  cette  Légion ,  &  y  rencontre  les 
Tribuns  qui  venoient  fe  jeter  entre  Tes  bras  :  enfuite 
il  tire  fes  autres  Légions  de  leurs  quartiers  dhirer, 
&  leur  ordonne  de  le  fuirre.  Le  jeune  Céfar ,  dont 
le  père  étoit  Ton  Lieutenant ,  Vy  vient  trouver ,  lui 
rend  compte  des  raifons  qui  l*ayoient  attiré  auprès 
de  lui ,  &  lui  dit  enfuite  que  Pompée  Tavoit  chargé/ 
d'une  commiflion  particulière  ,  qui  étoit  de  l'excufer  p 
&  de  le  prier  de  ne  point  lui  vouloir  de  mal  de  ce 
qu*il  avoit  fait  en  faveur  de  la  République  ;  qu'il 
avoit  toujours  préféré  le  bien  public  à  fes  liatfons 
particulières  ;  qu'il  étoit  auilî  du  devoir  &  de  la  di- 
gnité de  Céfar  de  facri^er  fes  mécontentements  &  fes 
xeffentiments  au  bien  de  TEtat ,  &  de  n*être  pas  telle- 
ment irrité  contre  fes  ennemis  ,  qu'en  voulant  leur 
nuire,  il  nuisît  à  la  République  ;  il  ajouta  encore  quel- 
ques mots  pour  la  juftification  de  Pompée.  Le  Préteur 
Kofcius  lui  dit  à  peu  près  les  mêmes  cfaofes»  &  l'aflum 
que  Pompée  l'en  avoit  chargé. 

Quoique  ces  difcours  ne  panifient  point  à  Céfar 
capables  de  réparer  les  atteintes  qu'on  avoit  portée» 
à  fa  gloire ,  néanmoins  croyant  ces  deux  homme» 
propres  4  rapporter  à  Pompée  ce  qu'il  avoit  à  lui 
dire  ,  il  les  pria  l'un  &  l'autre  ,  puifque  Pompée  s'é- 
toit  fervi  d'eux  ,  de  vouloir  bit  n  aufli  lui  rendre 
compte  de  ce  qu'il  foubaitoit ,  afin  de  voir  û  l'on  ne 
pouroit  pas  terminer  ces  différents  à  l'amiable  ,  6ti 
délivrer  toute  l'Italie  de  la  crainte  d'une  guerre  ci- 
vile. Qu'ils  pouvoient  l'affûrer  de  fa  part  ^  que  les  in* 
térêts  de  la  République  lui  avoient  toujours  été  plus 
chers  que  fa  propre  vie  ;  qu'il  avoit  vu  avec  chagrin 
que  fes  ennemis^  lui  cherchoient  querelle  pour  le  pri«» 
ver  des  bienfaits  du  peuple  Romain  ;  &  qu'on  Kit  re- 
tranchoit  les  derniers  fix  mois  de  fon  Gouvernement^ 
pour  le  faire  revenir  a  Rome  folltctter  le  Confulat  p 
quoique  le  Peuple  eât  ordonné  que  l'on  eik  égard 
à  lui  dans  fun  abfence  ;  que  cependant  en  faveur  de 
k  République  ,  il  avoit  fouffert  patiemment  U  totf 
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thici  bellî  fint  abduéiae  ;  civitatem  eiTe  io  armis* 
.Quonam  haec  omaia  ,  niii  ad  (uam  perniciem  , 
percinere  ?  fed  tatnen  ad  omnia  fe  defcendere  pa* 
ratum ,  atque  omaia  pati ,  reipublicae  caufa.  Pro- 
ficifcatur  Pompeius  in  fuas  proviocias  *,  ipfi  exer- 
citus  dimittanc  :  difcedant  in  Italia  omnes  ab  ar* 
mis  :  metus  t  civitate  toliatur  :  libéra  comitia , 
atque  omnis  refpublica  Senatui  populoque  Roma* 
no  permittacur.  Hsec  quo  facilius  ,  certifque  con- 
dicionibus  fiant ,  &  jurejurando  fanciantur  ;  aut 
.ipfe  propius  accédât ,  aut  fe  patiatur  accedere  : 
fore  ,  uti  per  coUoquia  omnes  controverûse  corn- 
jponantur« 


Acceptis  mandatis ,  Rofcius  cum  Lucio  Cacfare 
Capuam  pervenit,  ibique  confules  Pompeiumque 
ânvenit*  Poftulata  Csfaris  renunciat.  Illi ,  re  de- 
}iberata ,  refpondem  ,  fcriptaque  ad  cum  mandata 
per  eos  remittunt  ;  quorum  hsc  erat  fumma  :  Cx* 
far  in  Galliam  reverteretur ,  Arimino  excederet, 
exercitus  dimicteret  *,  qus  €i  feciiTet ,  Pompeiumin 
Hifpanias  iturum .  Interea  ,  quoad  fides  eflet  data  , 
Casfarem  faâurum ,  quae  polliceretur ,  non  inter* 
mifTuros  Confules  Pompeiumque  deleâus« 


Erat  iniqua  conditio  ,  poftulare ,  ut  Csfar  Arî* 
mino  excederet  >  atque  in  Provinciam  revertere* 
tur  'y  ipfum  &  provincias ,  &  legiones  tenere  alié- 
nas :  exercitum  Caefaris  velle  dimitti  ;  dele£^us 
habere  :  polliceri ,  (e  in  Provinciam  iturum  ,  ne* 
que  ante  ,  quem  diem  iturus  ût ,  defînire  :  ut  fi , 
peraé^o  Caefaris  confulatu  ,  Pompeius  profe£^us 
çon  effet  I  nuUa  tamen  mendacii  reiigioae  obûri- 
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i[u*6ii  lui  avoît  fait  en  cela  ;  qu*il  avoit  propofé  par 
lettres  au  Sénat  que  tous  licenciaiTent  leurs  armées  , 
fans  avoir  pu  Tobtenir  ;  qu*il  favoit  que  Ton  fatfoit 
des  levées  dans  toute  Tltalie  ;  qu*on  lui  avoit  ôté 
deux  Légions  fous  prétexte  de  la  guerre  des  Parthes  i 
que  tout  TEtat  étoit  en  armes ^  que  tout  cela  n*avoic 
pour  but  que  fa  perte  ;  que  néanmoins  ,  il  étoit  prêt 
à  tout  faire  &  à  tout  fouffrir  pour  Tamour  de  la  Ré* 

.publique.  Que  Pompée  fe  retire  dans  feî  Gouverne- 
ments ,  ajouta-t-il  ;  que  les  troupes  foient  licenciées  ; 
que  toute  l'Italie  mette  les  armes  bas  ;  que  Rome 

,foit  délivrée  de  ce  qu'elle  croit  avoir  à  craindre  ; 
qu'on  laiffe  les  Comices  libres ,  &  la  République  à 

4a  difpoGtion  du  Peuple  &,  du  Sénat  5  que  pour  venir 
i  bout  de  tout  cela  plus  facilenvent  &  avec  plus  de 
fureté ,  chacun  de  nous  s'engage  par  ferment  ;  qu'en- 
fuite. Pompée  s'avance  vers  moi ,  ou  qu'il  fouffre  que 
je  l'aille  trouver  :  tous  ces  démêlés  fe  termineront 

.par  ime  entrevue» 

Rofcius  &  le  jeune  Céfar  fe  rendirent  à  Capoue 

^chacgés  de  ees  proportions  ;  ils  y  trouvèrent  les 

.Confuls  &,  Pompée ,  à  qui  ils  firent  le  rapport  des 
deinandjes  de  Céfar*  Sur  quoi  ayamt  délibéré  ,  ils  les 
renvoyèrent  porter  le  réfultat  de  leur  conférence ,  qui 
étoit  que  Céfar  fortiroit  de  Rimini  y  retourneroit  dans 

,  la  Ga^le  ,  &  licencieroît  fon  armée  ;  que  moyen- 
nant cela  Pompée  fe  retireroit  en  Efpagne  ;  que  ce- 
pendant on  ne  difcontinueroit  point  les  levées ,  que 

.  Céfar  n'eût  donné  des  alfurances  d'exécuter  ce  qu'on 

,  exigeoit  de  lui. 

C'étoit  une  chofe  înjufte,  de  demander  que  Céfâr 

-  fortit  de  Rimini ,  &  qu'il  retournât  dans  la  Gaule  , 
tandis  que  Pompée  demeureroit  maître  des  Provinces 
&  des  troupes  d'autrui  ;  que  Céfar  licenciât  fon  ar- 

,  mée  ,  pendant  qu'on  faifoit  des  levées  ;  de  promet- 
tre que  Pompée  fe  retireroit  en  Efpagne  ,  fans  en 
marquer  le  temps  &  le  jour  précis  ;  en  forte  que  s'il 
cefloit  en  Italie  jufqu'à  la  fin  du  Cçnfulat  de  Céfar» 
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âus  yideretur.  Tempus  vero  colloquio  non  darer^ 
neque  acceiTurum  poUiceri ,  magnam  pacis  derpe* 
rationem  afferebat.  Itaque  ab  Arimino  Marcum 
Antonium  ,  cum  cohorttbus  quiaque  Arretium 
mittit  :  ipfe  Arimini  cum  duabus  iegionibus  fubû- 
ilit ,  ibique  deleélum  habere  inftituit.  Pifaaruin  9 
Fanum  ,  Anconam ,  ûngulis  cohonibus  occupât* 

.  Interea  certior  faâus  Iguvium  Thermum  pras- 
torem  cohortibus  quinque  tenere ,  oppidum  ma- 
nire  ,  omaiumque  çff^  Iguviaorum  optimam  erga 
fe  voluntatem  ,  Curionem  cum  tribus  cohortibu»'  » 
quas  Pifauri  Ôc  Arimini  habebat ,  mittit.  Cujus  ad* 
ventu  cognito«  diffiCus  munictpii  voluntate  Theft- 
mus^  cohortes  ex  urbe  educit ,  &  profugit  :  mili- 
tes in  itinere  ab  eo  difcedunt ,  ac  domum  revei^- 
tuntur  :  Curio  ,  omnium  fumma  voluntate ,  Igu- 
vium recipit.  Quibus  rcbus  cognitis  ,  confifus  mu- 
nicipiorum  voluntatibus  Cas  far  ,  cohortes  legionis 
tertias  Se  décima»  ex  prasûdirs  deducit ,  Auximum- 
c^ue  proficifcitur  ;  quod  oppidum  Attius,  cohb^• 
tibus  introduisis  •  teiiebat  »  deieâumque  toto  Pi- 
ceno  I  circummiiEs  feoatoribus ,  habebat»       «.  ^ 


Ad  ventu  Caefaris  cogn'ito ,  Dccurtoncs  Auximi 
ad  Attium  Varum  fréquentes  cbnveniunt:  docent» 
fui  judicii  rem  non  eife  ;  neque  (e ,  neque  rdiquos 
municipes  paci  pofie  »  C.  Csfarem  imperatorem 
bene  de  republica  meritum  •  tantis  rébus  geftis  9 
^■^ppido  mœnibufque  prohiber!  :  prbinde  habeat 
rationem  pofteritàtis,  &  periculi  fui.  Quorum  ora- 
tione  permotus  Attius  Varus  ,  prsûdium  t  quod 
introduxerat,  ex  oppido  educit,  &  profugit.  Hune 
ex  primo  ordine  pauci  Csfaris  confecuti  milites  » 
confiftere  cogunt  ;  commiflbque  praelio  ,  deferitar 
a  fuis  Varus  :  nonnulla  pars  militum  domum  dif- 
^dit  »  reliqui  ad  Csefareai  pcryeniunt  :  atque  ut»^ 
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U  ne  £aniïeroit  m  fa  parole  nrfon  ferment.  Enfin  ne 
marquer  aucun  temps  pour  une  entrevue ,  ^  ne  pas 
promettre  de  s'approcher,  c'ëtoit  ne  donner  aucun» 
efpërance  d'accommodement.  Céfar  fit  donc  fortir  M» 
Antoine  de  Rimini ,  &  l'envoya  à  Arezzo  avec  cinq 
cohortes  ;  pour  lui ,  il  refta  à  Rimini  avec  deux  Lé« 
gions  ,  &  commença  à  y  faire  des  levées.  Pendant  le 
féjour  qu'il  y  fît  »  il  s'empara  de  Péfaro  ,  de  Fano 
6c  d*Ancône ,  &.  laifTa  une  cohorte  dans  chacune. 

Ayant  enfuite  appris  que  le  Préteur  Thermus  s'é- 

toit  jeté  dans  Ugubioavec  cinq  cohortes,  qu'il  la  faî- 

foit  fortifier,  mais  que  tous  les  habitants  étoientbien 

intentionnés  pour  lui ,  il  y  envoya  Curion  avec  trois 

cohortes  qu'il  tira  de  Péfaro  &  de  Rimini.  Sur  quoi 

ëtant  averti  de  fon  arrivée  ,  Thermus  qui  fe  déàoit 

des  habitants  ,  retire  fes  cohortes  &  quitte  la  ville  : 

en  chemin  fes  foldats  l'abandonnent  ,  6c  s'en  vont 

chacun   chez  eux.  Curion   s'empare  d'Ugubio  à  la 

grande  fatisfaélion  de  tous.  Ce  fuccès  fit  connoître 

à  Céfar,  que  les  Peuples  étoient  portés  pour  lui  :  dans 

cette  confiance ,  il  tire  de  garnifon  les  cohortes  de 

la  treizième  Légion  ,  6c  part  pour  Ofimo ,  où  Attius 

s'étpit  jeté  avec  quelques  cohortes ,  &  d'où  il  fatfoit 

des  levées  dans  toute  la  marche  d*Ancône  ,  par  le 

moyen  des  Sénateurs  qu'il  y  avoir  envoyés. 

Au  bruit  de  l'arrivée  de  Céfar,  les  Décurioos  d'O- 
fimo  fe  rendent  en  foule  auprès  d*  ttius  Varus,  6c 
lui  repréfentent  qu'il  ne  leur  appartient  point  de  dé- 
cider de  la  querelle  préfente  ;  mais  que  ni  eux ,  ni 
leurs  concitoyens  ne  peuvent  fouffrir,  que  l'on  fer- 
me les  portes  de  la  ville  à  Céfar  ,  qui  avoit  fait  d'aufll 
belles  aérions  ,  6c  rendu  d'aufli  grands  fervices  à  U 
République  ;  qu'ainii  il  devoit  fonger  de  bonne  heu- 
re à  fa  fûretë  6c  à  fa  réputation.  Attius  fut  fi  frappé 
de  ce  difcours,  que  fur  te  champ  if  fît  fortir  la  gar- 
nifon qu'il  avoit  fait  entrer  dans  la  ville ,  6c  fe  fauva. 
Mais  quelques  foldats  des  premiers  rangs  des  troupes 
ëe  Céûif  le  pourfuivirent ,  l'obligèrent  de  s'arrêter  ^ 
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cum  lis  deprehenfus  L*  Pupius  pnmipîlî  ceaturio 
adducitur ,  qui  hune  eumdem  ordinem  in  exercitu 
Çneii  Pompeii  antea  duxerat.  At  Csfar  milites  At- 
tianos  collaudat,  Pupium  dimittic  ;  Auximatibus 
agit  gratias  ,  feque  eorum  faut  memorem  fore 
poUicetur. 


Quibus  rébus  Romam  nunciatis*  tantus  repente 
terror  invafit ,  ut,  cum  Lentul^s  conful  ad  ape- 
riendum  aerarium  venifTet ,  ad  pecuniam  Pompeio 
ex  Senatus- Conful  to  proferendam ,  protinus ,  aper- 
to  fanâiore  srario  ,  ex  urbe  profugeret  :  Caerar 
enim  adventare,  jamque  adefTe  ejus  équités  fairo 
nunciabantur.  Hune  Marcellus  collega,  dcplerique 
inagiftratus  confecuii  funt.  Cneius  Pompeius  pri- 
die  ejus  diei  ex  urbe  profeâus ,  iter  ad  legiones 
habebat ,  quas  a  Ca^fare  acceptas  in  Apulia  ,  hi- 
bernorum  caufa  y  difpofuerat.  Dele£lus  intra  urbem 
intermittuntur  :  nihil  citra  Capuam  tutum  t^Q 
omnibu^videtur.  Capu»  primum  fefe  confirmant 
&  colligunt;  deleélumque  colonorum ,  qui  legeju* 
lia  Capuam  dedud^i  erant ,  habere  inftituunt  ',  gta- 
diatorefque ,  quos  ibi  Caefar  in  ludo  habebat,  ia 
forum  produâos  Lentulus  libertati  confirmât»  atque 
iis  equos  attribuit ,  &  fe  fequi  juffit  :  quos  poftea  » 
monitus  a  fuis ,  quod  ea  res  omnium  judicio  re« 
prehendebatur ,  circum  familiares  conventus  Cam- 
panis  ,  cuâodis  caufa ,  diflribuic. 


Auximo  Caefar  progreffus ,  omnem  agrum  Pice* 
iium  percurrit.  Cunds  earum  regionum  prsfeâu* 
rae  libentidimis  animis  eum  recipiunt,  exercitum- 
C[ue  ejus  omnibus  rébus  juvant.  Etiam  Cingulo  > 
quod  oppidum  Labienus  conAituerat ,  fuaque  pe- 
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èc  en  étant  venus  aux  mains ,  tous  les  iiens  Tabandon* 
nerent  :  les  uns  fe  retirèrent  chez  eux  ;  le  refte'vint' 
joindre  Céfar ,  &  lui  amena  L.  Pupius  premier  Ca- 
pitaine d'une  Légion  ,  qui  avoit  fervi  dans  la  même 
qualité  fous  Pompée.  Céfar  après  avoir  donné  aux 
fo)dats  d'Attius  les  éloges  qu*ils  méritoient ,  renvoya 
Pupius ,  remercia  les  habitants  d*0(îmo ,  &  les  aflura 
qu'il  fe  fouviendroit  du  fervice  qu^ls  lui  avoient 
rendu. 

Cette  nouvelle  alarma  tellement  Rome,  que  Id 
ConfuI  Lentulus  qui  y  étoît  pour  ouvrir  le  tréfor 
de  l'épargne  ,  &  ^n  tiper  l'argent  qui  de  voit  être  re- 
mis à  Pompée ,  félon  le  décret  du  Sénat ,  s'enfuit  de 
la  ville ,  dès  qu'on  l'eut  ouvert  ;  parce  qu'il  courut 
un  faux  bruit  que  Céfar  alloit  arriver  ,  &  que  fa  Ca» 
Valérie  avoit  déjà  paru.  Marcèllus  fon  collègue  &  la 
plupart  des  Magidrats  ne  tardèrent  pas  à  le  fuivre* 
Pompée  étoit  parti   le  jour  précédent ,  pour  aller 
joindre  les  deux  Légions  que   Céfar  lui  avoit  ren- 
voyées, &  qu'il  avoit  mifes  en  quartier  dans  la  Pouille. 
On  fufpendit  les  levées  qui  fe  faifoient  dans  Rome  ; 
&  perfonne  ne  fe  crut  en  fureté  en-deçà  de  Capoue* 
Enfin  à  Capoue  on  commença  à  fe  rafTurer  &  à  f e 
raffembler;  &  l'on  travailla  à  y  enrôler  les  particuliers 
de  la  colonie  Romaine ,  qui  y  avoit  été  conduite  en 
conféquence  de  la  Loi  Julia.  Lentulus  ayant  fait  alTem- 
hier  fur  la  place  les  Gladiateurs  que  Céfar  y  tenoit] 
pour  les  exercer ,  leur  donna  la  liberté ,  des  che- 
vaux y  &  leur  Commanda  de  le  fuivre.  Mais  fur  l'avis 
que  fes  gens  lui  donnèrent  ,•  que  ce  qu'il  faifoit  à 
Hégard  de  ces,  Cladiateuï*s  étoit  blâmé  de  tout  lé 
monde ,  il  les  diftribua  dans  les  villes  voifines  de  U 
Campanié ,  pour  les  garder. 

En  partant  d'Ofimo  ,  Céfar  parcourut  tout  le  terri- 
toire de  la  Marche  d'Aneône  ;  toutes  les  villes  dé 
cette  contrée  le  reçurent  de  grand  coeur ,  &  fourni* 
,  rent  à  fon  armée  tout  ce  qui  lui  étoit  néceifaire.  Cin- 
golo  même ,  ville  que  Labiénus  avoit  fondée  &  bâtio 
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cunia  exsdificaverat ,  ad  eum  legati  venîunt  ;  qoae^ 
que  imperaverit  ,  fefe  cupidi/fime  faéluros  pol« 
licentur.  Milites  imperat  ;  mittuat.  laterea  legio 
duodecima  Caefarem  conrequitur  :  cum  his  duabus 
Afculum  Picenum  proficifcitur.  Id  oppidum  Lea* 
tulus  Spinther  decem  cohortibus  tenebat  :   qui  « 
Caefaris  adventu  cognito ,  profugit  ex  oppido  ; 
cohorcefque  fecum  adducere  conatus ,  a  magna 
parte  militum  deferitur.  Reliûus  in  itinere  cum 
paucis  «  iocidit  in  VibuUium  Rufum  ,  miflum  a. 
Pompeio  in  agrum  Picenum»  confirmandorum  ho* 
minum  caufa  :  a  quo  £iâus  VibuUius  certior ,  quas 
res  in  Piceno  gererentur ,  milites  ab  eo  accipit  « 
ipfum  dimittit  :  item  ex  finitimis  regionibus  »  quas 
poteft ,  contrahit  cohortes  ex  deleâibus  Pompeia- 
nis  ;  ia  iis  Camerino  fugientem  Ulcillem  Hirum  » 
cum  (ex  cohortibus ,  quas  ibi  in  praefidio  habueraCf 
excipit  :  quibus  coaàis»  tredecim  efficit.  Cura  iis 
ad  Domitium  Abenobarbum  Corfinium  magnis  iti- 
neribus  pervenit  :  Caefaremque  adefle  cum  legio* 
nibus  duabus  nuaciat.  Domitius  per  Te  circiter  vî* 
ginti  cohortes  ex  Alba ,  Marûs  &  Pelignis,  de  fini- 
timis ab  regionibus  coëgerat. 

Recepto  Afculo  ,  expulfoque  Lentulo,  Caefar 
conquiri  mUites ,  qui  ab  eo  difcefTerant  »  delec^ 
tu  m  que  inilitui  iubec  :  ipfe  unum  diem  ibi  ,  rei 
fhimentaris  caufa ,  moratus  »  Corfinium  conten* 
dit.  Eo  cum  veniiTet  «  cohortes  quinque ,  praemifla 
a  Domitio  ex  oppido ,  pontem  fiuminis  interrum» 
pebant  ^  qui  erat  ab  oppido  millia  pafluum  cir* 
citer  tria.  Ibi  cum  amecurforibus  Caeftris  praelio 
commiiTo  ,  celeriter  Domittani  a  ponte  repulfi 
fe  in  oppidum  receperunt.  Caefar  ,  legionihus 
tranfduâis ,  ad  oppidum  conftitit ,  juxtaque  mu«i 
xum  cadra  pofuct. 

Re  cognita  ,  Domitius  ad  Pompeium  in  Apu« 
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à  fes  dépens ,  lui  envoya  des  Députes  ,  &  lui  promît 
de  faire  avec  zèle  tout  ce  qu'il  lui  ordonneroit  :  il  lui 
demanda  des  foldats,  &  elle  lui  en  envoya.  Cepen« 
dant  lar  douzième  Légion  le  joignit  \  6c  efcorté  de 
ces  deux  Légions ,  il  marcha  vers  Afcoli ,  ville  de 
la  Marche  d*Ancone.  Lentulus  Spinther  qui  la  gar* 
doit  avec  dix  cohortes  ,  en  fortit  bientôt  au  bruit  de 
Fapproche  de  Céfar ,  6c  fit  ce  qu^il  put  pour  emme* 
ner  avec  lui  Tes  cohortes  ;  mais  abandonné  en  cht* 
niîn  par  le  plus  grand  nombre  ,  il  rencontra  Vibullius 
Rufus  que   Pompée   a  voit  envoyé  dans  la  Marche 
d'Ahcône  pour  y  raffurer  les  efprits.  Vibullius  après 
^oir  fu  de  lui  ce  qui   fe  paiToit  dans  ce  pays -là  » 
prît  Tes  foldats  ,  6c  le  laiiîa  aller.  Il  ramafla  encore 
tout  ce  qu*il  put  des  troupes  que  Pompée  avoit  \t» 
yées  dans  les  Provinces  voifines  ;  6c  ayant  rencontra 
tJldUes  Hirus  qui  s*enfuyoit  de  Camérrno  avec  fix 
cohortes  ,  il  les  joignit  aux  iîennes  ,  en  forte  qu*tl 
(]e  trouva  en  avoir  treize.  Ainiî  accompagné ,  il  alla 
à  grandes  journées  à  CorHnium  ,  où  commandoit  Do« 
mitius  Ahenobarbus  ,  6c  lui  apprit  que  Céfar  alloit 
paroître  avec  deux  Légions.  Domitius  avoit  déjà  le- 
vé à  Albe ,  dans  la  (  alabre  6c  dans  les  pays  voi« 
fins  ,  environ  Vin^t  cohortes. 

Après  la  ptîfe  d'Àfcoli  ,  6c  la  fuite  de  Lentulus  i 
Ô^far  fit  chercher  les  foldats  qui  Tavoient  abandon* 
lié  ,  6c  ordonna  de  nouvelles  levées.  I  -çur  lui ,  étant 
feflé  un  jour  à  Afcoli ,  afin  de  donner  ordre  aux  vi- 
vres ,  il  en  partit  pour  Corfinium  f  n  y  arrivant ,  il 
ttouva  ^inq^  cohortes  que  Dcmi^ius;  ?voit  détachées. 
de  hi  vine,  occupées  à  rompre  im  pont  qui  étoit 
à  environ  une  lieue  de  Corfinium.  Les  coureurs  de 
Cèfar  Tes  attaquèrent  ^  >s  chafferent  du  pont,  6c 
lès  firent  bien  vite  rentrer  dans  la  ville.'  Céfar  fit 
enfuite  pafler  la  rivière  à  Ces  Légions  ,  6c  vint 
camper  fous  les  murs  de  la  place. 

Sur  cela  Domitius  dépèche  vers  Pompée  qui  étoi^ 
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liam  perltos  reglonum ,  magno  propofito  praemio  » 
cum  litteris  mittit  *,  qui  pétant  atque  orent,  ut 
iîbi  fubveniac  :  Cxfarem  duobus  exercitibus  »  iSc 
locorum  anguiliis  facile  intercludi  poiTe ,  frumen« 
toque  prohiberi  -,  quod  nifi  fecerit ,  fe ,  cohortef- 
que  amplius  triginta  i  magnumque  numerum  fena* 
torum  atque  equitum  Romanorum  ,  in  periculQn» 
^fie  venturum.  Intérim  fuos  cohortatus  ,  tormenta 
în  mûris  difponit  *,  certafque  cuique  partes  ad  cu*. 
ftodiam  urbis  attribuit  :  militibus  in  concione  agros 
ex  fuis  pofTenionibus  pollicetur ,  quatema  in  fia* 
gulos  jugera  ^  &  pro  rata  parte  centurionibus 
cvocatifque. 


Intérim  Caefari  nunclatur  Sulmonenfes ,  (  quoi 
oppiduni  a  Corfinio  feptem  millium  intervallo  ab« 
eft ,  )  cupere  ea  facere ,  quae  vellet  j  fed  a  Q.  Lu- 
cretio  fenatore  8c  Attio  Pellgno  prohiberi ,  qui  id 
oppidum  feptem  cohortium  praefidio  tenebant. 
Mittit  eo  M.  Antonium  cum  legionis  oûavae  co* 
hortibùs  qulnqué.  Siitmonenfes ,  iîmul  atque  nofira 
ligna  videront,  portas  aperuerunt  ;  univerfique»^ 
&  oppidani  &  milites',  obviam  gratulantes  Anto* 
nio  exiecunt.  Lucretius  &  Attius  de  muro  Ce  de]e« 
cerunt.  Attius  ad  Antonium  dedu£lus  ,  petit ,  ut, 
rfd  Cœfarem  mitteretur.  Antonlus  cum  cohortibus. 
&  Attio  ,  eodem  die  quo  profi^âus  erat,  reverti-, 
ttir.  Caefar  eas  cohortes  cum  cxercitu  fuo  conjun-. 
xit ,  Attiumque  incolumem  dimiiit.  Csfar  tribus 
primis  diebus  cadra  magnls  operibus  munire,  6c 
ex  finitimis  munlcipiis  frumentum  comportare , 
reliquafque  copias  exfpeâare ,  inftituit.  £q  triduo» 
légio  oâava  ad  eum  venit  :  cohortefque  ex  no*, 
vis  Gallis  deled^ibus  duae  &  vigintl  \  equitefque. 
à  rege  Norico  circiter  trecenti  :  quorum  adventu ,. 
a]tera  cadra  ad  alteram  oppidi  partem  ponit.  His 
faili'is  Curionem  prsfecit  :  reliquis  diebus  ,  oppidi 

dans 
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datis  la  Fouille  ,  des  gens  qui  connoiffoient  parfaite- 
ment le  pays  ,  leur  promit  de  grandes  rëcompenfcs  , 
6c  les  chargea  de  lettres  parlefquelles  il  lui  demandoit 
ihftamment  du  fecours.  11  lui  écrivit  qu'avec  deux  ar- 
mées on  pouvoit  aifémcnt  enfermer  Céfar  dans  ces 
défilés ,  &  lui  couper  les  vivres  j  que  s'il  manquoit 
à  le  fecourir ,  lui  ,  plus  de  trente  cohortes ,  grand 
n*Dmbre  de  Sénateurs  &  de  Chevaliers  Romains  ,  fe- 
rbient  dans  le  dernier  danger.  Après  avoir  expédié. 
ces  couriers  i  il  exhotfe  fes  troupes,  difpofe  fes  ma- 
cWnes  fur  les  remparts,  afligne  à  chacun  Jbn  pofte, 
&  promet  à  chaque  foldat  quatre  arpens  de  terre  de 
its  propres  héritages,  &  à  proportion  autant  aux  Cen- 
turions &  aux  vétérans  qui  s'étoient  rendus  volontai- 
rement à  fes  ordres. 

Pendant  ce  temps  on  apprît  à  Céfar  que  ceux  de 
Sulmone,  ville  qui  n'étoit  qu'à  fept  milles  de  Corfi- 
nium,  vouloient  fe  donner  à  lui  ;  mais  que  le  Sénateur 
Q.  Lucrétius  &  Attius  Pelignus ,  qui  la  gardoîent  avec 
fept  cohortes  ,  les  en  empêchoient.  Il  leur  envoya 
M.  Antoine  avec  cinq  cohortes  de  la  treizième  Légion* 
Dès  qu'ils  aperçurent  nos  drapeaux  ,  ils  ouvrirent 
leurs  portes  ;  les  habitants  &  les  foldats  vinrent  avec 
joie  au-devant  de  lui  :  Lucrétius  &  Attius  fe  jetè- 
rent du  haut  des  murs*  Attius  mené  à  Antoine ,  de* 
manda  d'être  conduit  à  Céfar.  Antoine  revint  avec 
Attius  &  les  cohortes  le  même  jour  qu'il  étoit  parti. 
Céfar  joignit  ces  cohortes  à  fon  armée ,  &  renvoya 
Attius  fain  &  fauf.  Pendant  les  trois  premiers  jours 
du  fiége  ,  il  ne  pénfa  qu'à  fe  retrancher  avantagcu- 
fement,  à  faire  venir  des  vivres  des  villes  munici- 
pales voiiines  ,  &  à  raffembler  le  rede  des  troupes 
qu'il  attendoit*  Dans  ces  trois  jours  la  huitième  Lé- 
gion arriva  ,  avec  vingt-deux  cohortes  nouvellement 
levées  dans  la  Gaule  ,  &  environ  trois  cens  chevaux 
que  lui  envoyoit  le  Roi  de  Bavière.  Avec  ce  renfort 
il  forma  un  nouveau  camp  de  Tautre  côté  de  la 
place  ,  te  en  donna   le  commandement  à  Cufion* 

Tome  II.  .  B 
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partem  ponît.  His  caAris  Curionem  prsfecît  :  rell«^. 
quis  diebus,  oppidum  vallo  caftellirque  circummu- 
nire  inftituit -,  cujus  operis  maxima  parte  efFeâa, 
eodem  fere  tempore  miffi  ad  Pompeium  revertuntur. 
Licteris  perleâis ,  Domitius  diffîmulans ,  in  coa« 
cUio  pronunciat ,  Pompeium  celeriter  fubûdio  ven*- 
turum  i  hortaturque  eos ,  ne  animo  defîciant  ;  quae* 
que  ufui  ad  defendendum  oppidum  ânt,  parent* 
Ipfe  arcana  cum  paucis  familiaribus  fuis  coUoqui- 
tur ,  confîliumque  fugs  capere  conilituit.  Cum  vul« 
tus  Domitii  cum  oracione  noA  confentiret ,  atque 
omnia  trepidantius  timidiufque  ageret,quam  fupe- 
rioribus  diebus  confuefTet  »  multumque  cum  fuis  « 
conHliandi  caufa  ,  fecreto  ,  praeter  confuetudinem  » . 
coUoqueretur  ;  concilia  conventufque  hominum 
fugeret  ;  res  diutius  tegi  dif&mularique  non  potuir* 
Pompeius  enim  refcripCerat ,  fefe  rem  in  Tummum 
periculum  dedu£lurum  non  efle ,  neque  fuo  conû. 
ïio  aut  voluntate  ,  Domitium  fe  in  oppidum  Cor« 
lînium  conmlifle  :  proinde  ,  û  qua  facultas  fuiflet , 
ad  fe  cum  omnibus  copiis  veniret.  Id  ne  fieri 
poiTet ,  obiidione  atque  oppidi  circummunitione 
£ebat. 

Divulgato  Domitîî  confUio ,  milites  »  qui  erant 
Corfinii ,  prima  vefpera  fece(fionem  faciunt  ;  at- 
que ita  inter  fe  ,  per  tribunos  militum  centurionef- 
que  atque  honeftiflimos  fui  generis  colloquuntur  : 
obûderi  fe  a  Caefare ,  opéra  munitionefque  prope 
efTe  perfedlas  ;  ducem  fuum  Domitium ,  cujus  fpe 
atque  fîducia  permanferint  ,  projeâis  omnibus  « 
fugae  confilium  capere  :  debere  fe  fuae  falutis  ra- 
tionem  habere.  Ab  his  primo  Marii  diilentire  in- 
cipiunt  ;  eamque  oppidi  partem ,  quae  munitiffîma 
videretur,  occupant  :  tantaque  inter  eos  diilenfîo 
exftitit ,  ut  manum  conferere  atque  armis  dimi- 
care  conarentur  :  poft  paulo  tamen ,  internunciis 
ulcro  çitroquc  miffis  ,  quae  ignorabaat  de  L,  Do« 
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Les  jours  fuivants  il  fit  tirer  de  nouveaux  retranche* 
inens  garnis  de  Forts.  La  plus  grande  partie  de  ces 
ouvrages  étoit  i  peine  achevée  ,  que  les  Députés 
envoyés  à  Pompée,  revinrent. 

Domitîus  après  avoir  lu  leur  lettre  dont  il  cacha 
*  le  contenu ,  fe  contenta  de  dire  dans  le  Confeil ,  que 
Pompée  arriveroit  bientôt  à  leur  fecours  ;  qu*en  at- 
tendant il  falloit  avoir  bon  courage  ,  &  préparer  tout 
ce  qui  étoit  néceiTaire  pour  bien  défendre  la  ville. 
Cependant  il  révéla  le  fecret  de  ces  lettres  à  queU 
(fues  amis  ,  avec  lefquels  il.  réfolut  de  s'enfuir. 
Mais  comme  la  contenance  de  Domitius  démentoie 
{e%  difcours  ,  qu*on  le  vit  agir  avec  moins  d'afTurance 
&  de  fermeté  qu'auparavant  ,  qu*il  s*entretenoit 
myftérieufement  avec  fes  amis  contre  fa  coutume, 
&  qu'il  évitoit  de  paroitre  en  public ,  il  ne  put 
long -temps  cacher  ni  diflimuler  la  vérité.  En  effet 
Pompée  lui  mandoit ,  qu*il  ne  s*expoferoit  pas  au 
plus  grand  danger  pour  le'fecoutir  ;  que  ce  n'étoic 
ni  par  fon  confeil  ni  par  fon  ordre  qu'il  s'étoit  jeté 
dans  Corfinium  ;  qu'ainfi  il  devoit  tâcher  de  venir  le 
joindre  ,  fi  cela  fe  pouvoit  ,  avec  les  troupes  qu'il 
avoit.  Mais  le  iiége  6c  la  circonvallation  de  la  pla- 
ce, ne  lui  permettoient  pas  d'exécuter  ce  projet. 

Cependant  le  deffein  de  s'enfuir  que  Domitîus 
avoit  formé ,  ayant  été  éventé  ,  fes  foldats  fe  retirent 
à  l'écart  fur  le  foir  «  &  f e  dîfent  les  uns  aux  autres  , 
par  le  moyen  de  leurs  Tribuns  ,  de  leurs  Centurions 
9i  de  leurs  autres  Officiers  :  qu'ils  font  aflîégés  par 
Céfar  ;  que  tous  fes  ouvrages  font  conduits  prefque  à 
leur  perfeAion  ;  que  Domitius  leur  Chef,  fur  les  af- 
furances  duquel  ils  avoient  compté  ,  les  abandonnant 
&  ne  penfant  qu'à  s'enfuir  ,  ils  doivent  pourvoir  à 
leur  sûreté.  D'abord  les  Marfes  s'oppoferent  à  cette 
réfolution ,  &  s'emparèrent  de  la  partie  la  mieux  for- 
tifiée de  la  ville  ;  leur  divifion  alla  fi  loin ,  qu'ils  furent 
près  d'en  venir  aux  mains.  Cependant  ceî  troupes 
s'étant  envoyé  de  part  &  d'autre  des  entremetteurs, 

Bij 


dby  Google 


a8  ,LA     G  ITE  RRE 

mitii  fuga  cognofcunt.  Itaque  omnes  uno  conïîltd 
Domitium  produ£^um  in  publicum  circumûftunt , 
^  cuftodiunt  :  legatofque  ex  fuo  numéro  ad  Cae» 
farem  mittunt  :  fefe  paratos  eue  portas  aperire, 
quaeque  imperaverit  facere  ,  &  L.  Oomitium  vi- 
vum  in  ejus  poteftatem  traofdere. 


Quibus  rébus  cognitis  «  Csfar  «  etfi  magni  în- 
tereiTe  arbitrabatur ,  quam  primum  oppido  potirî , 
çohortefque  ad  Te  iq  caftra  tranfducere  ,  ne  quft 
aut  largitionibus  ,  aut  animi  confîrmatione ,  aut 
falûs  nunciis  ,  commutatio  fîeret  voluntatis  ;  quod 
fspe  in  bello  parvis  momentis  magni  cafus  in- 
tercédèrent :  tamen  veritus  ,  ne  roilitum  introitu  ^ 
&  noâurni  temporis  licentia  ,  oppidum  diripere- 
tur  ,  eos  qui  vénérant  *  collaudat ,  atque  in  op- 
pidum dimittit  ;  portas  murofque  aflervari  jubet. 
Ipfe  iis  operibus ,  quae  facere  inilituerat ,  milites 
difponit  *,  non  certis  fpatiis  intermiffis  ,  ut  erat' 
fuperiorum  dierum  confuetudo  ,  fed  perpctuis 
vigiliis  ,  ilationibufque ,  ut  contingant  inter  fe  • 
atque  omnem  rounitionem  expleant  :  tribunos  mi* 
litum  $c  praefeâos  circummittit  >  atque  honatur, 
non  folum  ab  eruptionibus  caveant  *,  fed  etiam 
iingulorum  hominum  occultos  exitus  aflervônt. 
Neque  vero  tam  remifib  ac  languido  animo  quif* 
quam  omnium  fuit ,  qui  ea  noâe  conquieverit, 
Tanta  erat  fumma  rerum  exfpeâatio ,  ut  alius  in 
aliam  partem  mente  atque  animo  traheretur  ; 
quid  ipûs  Corfinien/ibus  ,  quid  Domitio  ,  quid 
Lentulo  ,  quid  reliquis  acçideret ,  qui  quofque 
çvtfQtus  excipereot* 


Quarta  vigilia  circiter,  Lentulus  Spinther  de 


dby  Google 


Cl  VILE.  Liv.  L  19 

Iti  Marfes  apprirent  bientôt  ce  qu'ils  ignoroîent ,  je 
veux  dire  le  defTein  que  Domicius  avoit  formé  de 
prendre  la  fuite.  Alors  tous  d*un  commun  accord 
.entourèrent  Domitius  dès  qu'il  parut  en  public,  &  le 
gardèrent  sûrement  ;  en  même  temps  ils  envoyèrent 
4e  leurs  gens  à  Céfar ,  pour  Taffurer  qu'ils  étoient 
prêts  à  lui  ouyrir  les  portes ,  à  lui  obéir  «  &  à  lui 
remettre  Domitius. 

A  cette  nouvelle  Céfar  ,  quoique  perfuadé  qu'il 
étoit  de  grande  conféquence  pour  lui  d'être  au  plutôt 
jnaitre  de  cette  place  ,  &  de  joindre  à  fes  troupes 
-les  cohortes  qui  l'y  trouvoient ,  de  peur  qu'avec  de 
l'argent,  ou  par  de  fauiTes  nouvelles ,  ou  par  quelque 
^utre  voie  ,  on  ne  fit  changer  de  penfée  à  la  ville  Ôc 
^  la  garnifon  ;  ce  qui  arrive  fouvent  dans  la  guerre , 
où  les  moindres  chofes  caufent  de  grandes  révolu- 
étions  :  néanmoins  dans  la  crainte  qu'en  faifant  entrer 
•fes  troupes  dans  la  place ,  les  foldats  ne  profitaflcnt 
de  robfcurité  de  la  nuit  pour  la  piller ,  il  fe  contenta 
«le  renvoyer  avec  de  grafids  éloges  ceux  qu'on  lui 
avoit  députés  ,  leur  ordonnant  de  faire  bonne  garde 
^ux  portes  &  fur  les  murailles.  En  même  temps  il 
borda  de  fes  foldats  les  ouvrages  qu'il  avoit  fait  faire  ^ 
fans  lespoflerde  diftance  en  diftance  comme  les  jours 
précédents ,  mais  de  forte  que  les  gardes  ôc  les  fenti- 
nelles  fe  touchoient  en  quelque  manière  »  &  garnif- 
foient  toutes  fes  fortifications  :  il  ordonna  aux  Tribuns 
.&  aux  Capitaines  de  faire  la  ronde,  leur  recommandant 
'  d'avoir  Teuil  »  non-feulement  fur  les  forties ,  mais  en- 
,core  d'être  très-attentifs  à  ce  que  petfonne  ne  pût  fe 
couler  fecrètement.  Perfonne ,  quelque  las  ôc  épuifé 
qu'il  fût ,  ne  fongea  à  dormir  cette  nuit  ;  tant  on  étoit 
dans  l'attente- fur  l'iflue  de  tout  ceci ,  l'un  s'attendant 
à  une  chofe  ,  l'autre  à  une  autre  :  on  vouloit  fa  voie 
ce  que  deviendroient  ceux  de  Corfinium  ,  Domitius  » 
Lentulus  »  les  autres ,  &  quelle  feroit  la  fuite  de  tant 
d*événemens. 

- .   yen  les  quatre  heures  du  matin  y  Lentulus  Spinther 
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muro  cum  vigiliis  cuftodibufque  noftris  colla* 
quitur  ;  velle ,  (1  ûbi  fiât  poteftas  ,  Csfarem 
convenire.  Faûa  poteftate ,  ex  oppido  mittitur  ; 
neque  ab  eo  prius  Domitiani  milites  difceduac, 
quant  in  confpeâum  Cxfaris  deducatur.  Cum  eo 
de  falute  Tua  orat  atque  obCecrat ,  fibi  ut  parcat  \ 
veteremque  amicitiam  commémorât  ;  Caefarifque 
in  fe  bénéficia  exponit  ,  quae  erant  maxima  ; 
quod  per  eum  in  collegium  pontificum  venerat  ; 
quod  provinciam  Hirpaniam  ex  prstura  habuerat  ; 
quod  in  petitione  confulatus  ab  eo  erat  fublevatus^ 
Cujus  orationem  Caefar  interpellât  :  Se  non  ma* 
leficii  caufa  ex  provincia  egrefTum  :  fed  uci  fe  a 
concumeliis  inimicorum  defenderet  *,  ut  tribunos 
plebis  ea  re  ex  civitate  expulfos ,  in  fuam  dignita» 
tem  reflitueret;  ut  fe ,  Se  populum  Romanum ,  pan* 
corumfaâione  oppreiïumyinlibertatem  vindicaref* 
Cujus  oratione  confirmatus  Lentulus  ,  ut  in  oppi« 
dum  reverti  Hceat  ,  petit  :  quod  de  fua  falute 
impetraverit  *  fore  etiam  reliquis  ad  fuam  fpem 
folatio  :  adeo  t^^  perterritos  nonnullos  i  ut  fus 
vits  durius  confulere  cogantur.  Faâa  poteâate  » 
difcedit. 

Csefar ,  ubi  illuxit ,  omnés  fenatores  ,  fenato- 
rumque  liberos ,  tribunos  militum  eqtntefque  Ro- 
manos  ,  ad  fe  produci  jubet.  Erant  fenatorii  ordi- 
nis ,  Lucius  Domitius ,  Publius  Lentulus  Spinther, 
Lucius  Vibullius  Rufus  ,  Sextus  Quin^lius  Varus* 
qiiaeflor,  Lucius  Rubrius  *,  prseterea  filius  Domitii  » 
aliique  complûtes  adolefcentes ,  &  magnus  nume- 
rus  equitum  Romanorum  &  Decurionum  ,  quos 
ex  municipiis  Domitius  evocaverat;  Hos  omaes 
produâos  a  contumelits  militum  conviâifque 
prohibet  :  pauca  apud  eos  loquitur ,  quod  fibi  a 
parce  eorum  gratia  relata  non  fit,  pro  fuis  ia 
eos  maximis  beneficiis.  Dimittit  omnes  incolumes • 
Seflertium  fexagies ,  quod  aurum  adduxerac  Do« 
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pria  de  deflus  la  muraille  les  fentinelies  &  les  corps 
de  garde  de  lui  permettre  d*aller  trouver  Céfar  ;  ce 
qui  lui  ayant  été  accordé ,  Aes  fotdats  de  Domitius 
fortirent  avec  lui,  le  conduiûrent»  &  ne  le  quittèrent 
que  quand  il  fut  arrivé  en  la  préfence  de  Céfar* 
11  commence  par  lui  demander  la  vie  ,  le  prie  de  lui 
pardonner  en  coniidération  de  leur  ancienne  amitié  » 
&  rappelle  les  grands  fervices  que  Céfar  lui  avoit 
rendus  >  comme  de  Tavoir  fait  recevoir  dans  le 
Collège  des  Pontifes  ,  de  lui  avoir  fait  obtenir  le 
Gouvernement  de  r£(pagne  au  fortir  de  fa  Préture , 
&  d*avoir  appuyé  fa  demande  pour  le  Confulat. 
Céfar  Tinterrompit,  &  lui  dit  qu*il  n'étoit  nullement 
forti  de  fa  Province  à  mauvais  deflein ,  mais  pour  fe 
défendre  des  infultés  de  fes  Ennemis ,  pour  rétablir  les 
Tribuns  du  Peuple  chaffés  de  Rome  à  fon  occaiîon ,  8c 
pour  recouvrer  fa  liberté  Ôc  celle  du  Peuple  Romain 
opprimée  par  la  fanion  d'un  petit  nombre  de  perfon» 
nés.  Lentulus  rafluré  par  ce  difcours ,  lui  demanda  la 
permiiTton  de  retourner  dans  la  ville ,  afin  de  confoler 
par  fon  exemple  plufieurs  de  ceux  qui  y  étoient , 
lefquels  dans  la  crainte  de  ce  qui  pouvoit  leur  arrr- 
ver,  fe  livroient  au  défefpoir.  Quand  il  eut  obtenu 
cette  permiflion ,  il  fe  retira. 

A  la  pointe  du  jour,  Céfar  fit  venir  devant  lui  tous 
Jes  Sénateurs ,  leurs  enfans  »  les  Tribuns  militaires 
&  les  Chevaliers  Remains.  De  ce  nombre  furent 
L.  Domitius  •  P.  Lentulus  Spinther  ,  L.  Vibullius 
Rufus  ,  Sex.  Quin^lilius  Varus  Quefteur ,  L.  Rubrius» 
tous  de  Tordre  des  Sénateurs  ;  outre  cela  le  fils  de 
Domitius ,  quantité  d'autres  jeunes  gens  de  qualité  » 
ainfi  que  grand  nombre  de  Chevaliers  Romains  de 
de  Décurions  ,  que  Domitius  avoit  fait  venir  des 
villes  municipales.  Quand  ils  furent  tous  en  fa  pré* 
fence  ,  il  défendit  à  fes  troupes  de  leur  faire  le 
moindre  chagrin  ôc  la  moindre  infulte  :  enfuite  il 
leur  reprocha  en  peu  de  mots  l'ingratitude  dont 
plufieurs  d'entre  eux  payoient  fes  grands  bieiffaits: 
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mitius  ,  atque  in  publicum  depofuerat ,  allatum  a4 
fe  ab  Duûmviris  Corfînieniîbus  Domieio  reddic , 
ne  continentior  in  vita  hominum  ,  quam  in  pecu- 
nia  fuifle  videatur  ;  etfi  eam  pecuniam  publicam 
cfft  conâabat,  datamque  a  Pompeio  in  ftipendiuin* 
Milites  Domitiaaos  facramentum  apud  fe  dicere 
iubet  :  atque  eo  die  caftra  movet ,  juftumque  iter 
coniîcit ,  feptem  omnino  dies  ad  Corfînium  com- 
moratus  i  &  per  fines  Marrucinorum ,  Frentano- 
rum ,  Larioatium ,  in  Apuliam  pervenit. 


Pompeîus  ,  iis  rébus  cognitis  quas  erant  ad 
Corfinium  geÂs ,  Luceria  proficifcitur  Canufium  , 
atque  inde  Brundifîum.  Copias  undique  omnes  ex 
novis  dele£^ibus  ad  fe  cogi  jubet  :  fervos ,  pa(lo« 
res  armât ,  atque  hîs  equos  attrîbiiit  ;  ex  iis  cir- 
citer  trecentos  équités  confîcit.  Lucius  Manlius 
praetor  Alba  cum  cohortibus  fex  profugit  :  Rùtilus 
Lupus  prxtor  Tarracina  cum .  tribus  ,  quae  procid 
equitatum  Caefaris  confpicats  ,  cui  praeerat  Bivius 
Curius ,  reliâo  praetore ,  figna  ad  Curium  trans* 
ferunt ,  atque  ad  eum.  tranfeunt*  Item  reliquis  iti- 
neribus  nonnullae  cohortes  in  agmen  Caefaris  9  aliafc 
in  équités  incidunt.  Reducitur  ad  eum  deprehenfus 
.ex  itinere  Cneius  Magius  Cremona  prsfeéhis  fa- 
brûm  Cneii  Pompeii  ;  quem  Csfar  ad  eum  remittic 
.cum  mandatis  :  Quoniam  ad  id  tempus  facultas 
colloquendi  non  fuerit ,  atque  ad  fe  Brundifium 
£t  venturus ,  interefîe  Reîpublicse  &  communis 
falutis ,  fe  cum  Pompeio  colloqui  t  neque  vero 
idem  perfîci  longo  itineris  fpatio  »  cum  per  alios 
;Conditiones  ferantur ,  ac  fi  coram  de  omnibus 
conditionibus  difceptetur* 

His  datis  mandatis  «  Brundifîum  cum  legîonibus 
fex  pervenit ,  veteranis  tribus  ;  reliquis  ,  quas  ex 
novo  dek^u  confecerat,  atque  ïn  itinere  complu- 
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après  quoi  il  ks  renvoya-,  fans  leur  avoir  fait  d*autro 
mal.  Domitius  avoit  apporté  &  dëpofé  à  Corfinium 
environ  cent  cinquante  mille  'écus  :  deux  magiftrats 
ayant  préfentë  cette  fomme  à  Céfar ,  il  la  rendit  à 
Domitius ,  pour  faire  voir  qu'il  n*en  vouloit  ni  à  la 
vie  ni  aux  biens  de  perfonne  :  cependant  il  étoit 
certain  que  cet  argent  appartenoit  au  public  ,  & 
que  Pompée  Tavoit  donné  pour  payer  les  troupes. 
Ënfuite  il  fit  prêter  ferment  aux  troupes  de  Domitius, 
partit  le  même  jour  ,  fit  une  marche  ordinaire ,  après 
.avoir  demeuré  fept  jours  devant  Corfinium ,  &  fe  ren- 
dit dans  la  Fouille  en  côtoyant  la  mer  Adriatique. 

Pompée  informé  de  ce  qui  s'étoit  paffé  i  Corfinium, 
quitte  Lucera  ,  fe  rend  à  Canofa  ,  &  de  •  là  pafiTe  à 
Brindes  :  il  y  fait  venir  de  toutes  parts  les  troupes 
nouvellement  levées ,  arme  les  efclaves  &  les  ber« 
gers ,  leur  donne  des  chevaux ,  Se  en  fait  un  corps 
d*envîron  trois  cents  Cavaliers.  Cependant  le  Préteur 
L.  Manlius  s'enfuit  d'Albe  avec  iix  cohortes  ;  &  le 
Préteur  Rutilus  Lupus  de  Terracine  avec  trois  ;  ce» 
dernières  ayant  aperçu  de  loin  la  Cavalerie  de  Céfac 
commandée  par  Bivius  Curius ,  quittent  le  Préteur ,  3c 
pafTent  au  fervice  de  Curius.  Quelques   autres  qui  * 
fuyoient  par  d'autres  chemins  ,  tombent  dans  l'armée 
de  Céfar,  ou  dans  fa  Cavalerie.  On  acrête  en  chemin» 
&  Ton  amené  à  Céfar  Cn.  Magius  de  Crémone  •  In« 
tendant  des  machines  de  Pompée.  Céfar  le  renvoya 
à  fon  maître  ,  avec  ordre  ^e  lui  dire ,  que  puifque 
îufques-là  ils  n'avoient  pu  s'aboucher,  &  qu'il  alloit 
bientôt  le  joindre  à  Brindes ,  il  étoit  de  l'intérêt  de 
-la  République  &  du  falut  commun  ,  qu'ils  euffent  en-  ^ 
femble  une  entrevue  ;  que  leur  accommodement  ne 
pouvoir  fe  faire  fi  bien  de  loin  ni  par  des  tiers ,  qui 
npportoient  bien  les  conditions ,  mais  qui  ne  pour- 
voient lesdifcuter. 

Après  l'avoir  aînfi  congédié ,  il  arriva  près  de 
.  Brindes  avec  fix  Légions  ,  trois  vieilles ,  &  trois 
^AOUvelUmeot  levées  qu'il  avoit  complétées  en  chçmin. 
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verat.  Domicianas  enim  cohortes  protinus  a  Cor- 
finio  in  Siciliam  miferat.  Reperic  confules  Dyrra- 
chium  profeâ:os  »  cum  magna  parte  cxercitus  : 
t^ompeium  remanere  Brundiûi  »  cum  cohortibus 
viginti  ',  neque  certum  in  venir!  poterat ,  obtinen* 
«Une  caufa  Brundifii  ibi  remantilTet ,  quo  facilius 
omne  Hadriaticum  mare,  extremis  Italiae  partibiis 
regionibufque  Grxcias  «  in  poteilatem  haberet^ 
atque  ex  utraque  parte  bellum  adminiftrare  pof- 
fet  ;  an  inopia  navium  ibi  reftitiflet  :  vcrttufque  t 
ne  Italiam  ille  dimittendam  non  exiâimaret  , 
exitus  adminiftrationefque  Brundifini  portus  im- 
pedire  inftituit  *,  quorum  operum  haec  erat  ratio» 
Qua  fauces  erant  anguftiflimae  portus  ,  molen» 
atque  aggerem  ab  utraque  parte  littoris  jaciebat  9 
quod  his  locis  erat  mare  vadofum.  Longius  pro* 
greflus  y  cum  agger  altiore  aqua  contineri  noa 
pofiet ,  rates  duplices  ,  quoquo  verfus  pedurat 
triginta  y  e  regione  molis  collocabat.  Has  qua- 
ternis  anchoris  ex  quatuor  angulis  deftinabat ,  ne 
fludibus  moverentur.  His  perfeâis  cpUocatifque , 
alias  deinceps  pari  magnitudine  rates  jungebat  : 
has  terra  atque  aggere  integebat,  ne  aditus  atque 
incurfus  ad  defendendum  impediretiur  ;  a  fronte 
atque  ab  atroque  latere  cratibus  ac  plute»  pro* 
tegebat  :  in  quarta  quaque  earum  turres  binorum 
tabulatorum  excitabat ,  quo  commodius  ab  impett» 
navium  incendiifque  ddfenderer. 


Contra  haec  Pompeius  naves  nagnas  onerarias  i 
quasinportuBrundifino  deprehenderat,  adornafoat. 
Ibi  turres  cum  ternis  tabulatis  erigebat  ',  eafque 
snultis  tormentis  &  omni  génère  telorum  complé- 
tas •  ad  opéra  Csfaris  appellebat ,  ut  rates  perrum* 
peret  «  atqiie  opéra  difturbaret.  Sic  quotidie  utrim» 
que  eminus  fundis  ,  fagittis ,  reliquifque  telis  , 
pugnabatur,  Atque  hatc  ita  Csefar  adminiftrabat  » 
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Car  pour  les  troupes  de  Domîtius ,  il  les  avoit  d*abor<l 
envoyées  de  Corfinium  en  Sicile.  En  arrivant ,  il  trouva 
que  les  Confuls  étoient  partis  pour  Durazzo  avec  une 
grande  partie  de  Tarmée ,  &  que  Pompée  étoit  refté 
à  Brindes  avec  vingt  cohortes  ,  fans  que  l*on  pût 
îugerii  fon  delTein  étoit  de  demeurer  dans  cette  ville^ 
afin  qu'étant  maître  des  extrémités  de  la  Grèce  &  de 
ritalie ,  il  le  fût  également  de  toute  la  mer  Adriatique, 
&  pût  ainfi  faire  la  guerre  en  même  temps  des  deux 
côtés;  ou  s'il  y  étoit  amplement  refté  faute  de  vaiiTeaux. 
Céfar  craignant  que  Pompée  ne  crût  pouvoir  toujours 
tirer  du  fecours  de  l'Italie  ,  commença  par  fermer 
l'entrée  &  la  fortie  du  port  de  Brindes  ;  &  voici 
comment  il  s^  prit.  Dans  l'endroit  où  l'entrée  du 
port  étoit  la  plus  étroite ,  il  fit  faire  un  môle  èc  une' 
digue ,  de  chaque  côté  du  rivage  ;  car  la  mer 
étoit  baffe  en  ces  endroits  :  enfuite  la-  profondeur  de 
Teau  l'empêchant  de  pouffer  fa  digue  auflî  loitl  qu'il 
vouloit  ,  afin  de  la  continuer  il  ^t  avancer  trente 
pieds  en  mer  de  chaque  côté  plufîeurs  radeaux  joints 
deux  à  deux,  &  les  attacha  par  les  quatre  coins  avec 
des  ancres,  pour  que  les  vagues  ne  pulTent  les  ébranler. 
11  en  joignit  d'autres  de  pareille  grandeur  pour  les 
foutenir,  Ôc  les  couvrit  de  terre  ôc  de  fafcines  ,  afin 
de  pouvoir  marcher  sûrement  deffus  ,  &  en  défendre 
l'entrée  &  la  fortie.  Sur  le  front  &  fur  les  côtés ,  il 
les  garnit  de  parapets  6c  de  claies  ;  &  de  quatre  en 
quatre  il  fit  élever  deflus  ,  des  tours  à  deux  étages  , 
pour  les  mieux  garantir  contre  le  choc  des  vaiiTeaux 
&  contre  le  feu. 

A  cela  Pompée  oppofa  de  gros  navires  de  charge 
qu'il  avoir  trouvés  dans  ce  port  :  il  fie  élever  deffus  , 
des  tours  à  trois  étages  ,  les  remplit  de  quantité  de 
machines  &  de  toutes  fortes  de  traits  ,  les  envoya 
contre  ces  radeaux  pour  les  brifer  ,  &  ruiner  les  tra- 
vaux; de  forte  que  tous  les  jours  de  part  &  d'autre 
on  fe  battoit  de  loin  à  coups  de  frondes  ,  de  flèches 
U  de  dards.  Malgré  ces  hoflîlités  ,  Céfar  Ae  négligeoit 
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iit  coftditîones  pacis  dimîttendas  non  exidîmaref  « 
ac  tametû  magnopere  admirabatur  Magium ,  quem 
ad  Pompeium  cum  mandatis  miferat ,  ad  fe  non 
remitti  ;  atque  ea  res  faepe  tentara  ,  impetus  ejus 
confiliaque  tardabat  j  tamen  omnibus  rébus  in  eq 
perfeverandum  putabat.  Itaque  Caninium  Rebilum 
legatum,  familiarem  neceflariumque  ScriboniiLl* 
bonis^,  mittic  ad  eum  colloquii  caufa  :  mandat  y 
ut  Liboncm  de  concilianda  pace  hortetur  ;  in  pri* 
mis ,  ut  ipfe  cum  Pompeio  colloqueretur ,  po(hiIat  : 
magnopere  fe  confidere  demonilrat ,  ii  ejus  rei  fie 
poteftas  faâa ,  fore  ,  ut  squis  conditionibus  ab 
&rmis  dificedatur  ;  cajus  rei  magnam  partem  tandis 
atque  exii^imationis  ad  Libonem  perventuram ,  û 
illo  auûore  atque  agente ,.  ab  armis  fit  difcef&im. 
Libo  a  colloquio  Canimi  digrefius  *,  ad  Pompeium 
proficifcitur.  Paulo  poft  renunciat ,  quod  confules 
abûnt  ,  fine  illis  de  compofitione  agi  non  pofiTe. 
Ita  fspius  rem  frufira  tentatam  Csfar  aliquando 
dinuttendam  ûbi  judicat ,  &  de  bdlo  agendum» 


Prope  dimidia  parte  operis  a  Cefare  efFe^br; 
diebufque  in  ea  re  confumptis  novem  ,  naves  a 
confulibus  D3rrrachio  remiiTae ,  qus  priorem  par** 
tem  exercitus  eo  deportaverant ,  Brundifium  re* 
vertuntur.  Pompeius  »  five  opertbus  Csfaris  per* 
motus ,  ivit  etÂam  quod  ab  initio  Italia  excédera 
confiîtuerat ,  adventu  navium  profe£tionem  parare 
incipit  :  & ,  quo  facilius  impetum  Caefaris  tar<- 
daret,  ne  fub  ipfa  profeôione  milites  oppidum 
irrumperent  »  portas  obfiruit ,  vicos  plateafque 
insdificat ,  fofias  tranfverfas  viis  praeducit»  atque 
îbi  fudes  fiipitefque  prxacutos  defigit.  Hsc  levi« 
bus  cratibus  terraque  insquat  :  aditus  autem  at- 
que itinera  duo ,  qus  extra  aiurum  ad  pprtum 
ferebant ,  maximis  defizis  trabibus  »  atque  eis 
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pas  les  moyens  d*en  venir  à  un  accommodement. 
£t  quoiqu*il  lui  parût  fort  étrange  qu'on  ne  lui  ren- 
voyât point  Magius ,  qu'il  avoit  dépêché  à  Pompée 
avec  des  proportions  ;  quoique  ces  tentatives  réité- 
rées  &  toujours  inutiles  retardaient  fon  aé^ivité  & 
fes  entreprifes ,  il  crut  devoir  perfévérer  dans  fon 
premier  de(fein  d'accommoder  les  affaires.  Dans  ces 
difpofitions ,  il  envoya  Caninius  Rebilus  Ton  Lieu- 
tenant ,  ami  intime  de  Scribonius  Libon ,  pour  le  prier 
de  ménager  un  entretien  :  il  le  chargea  d*exhorter 
Libon  à  procurer  la  paix ,  &  fur  •  tout  à  lui  faire  avoit 
une  entrevue  avec  Pompée.  Il  manda  à  Libon  qu'il 
étoit  perfuadé  que  s'il  pouvoit  venir  à  bout  de  les 
aboucher  ,  la  tranquillité  feroit  bientôt  rétablie  k 
des  conditions  équitables  ,  &  que  s'il  y  réufTiiToit, 
il  en  auroit  tbut  l'honneur  &  toute  la  louange, 
Libon  y  après  avoir  entendu  Caninius  >  va  trouver 
Pompée ,  &  revient  un  moment  après  dire  à  Caninius, 
que  les  Confuls  étoient  abfens ,  &  qu'on  ne  pouvoit 
traiter  d'aucun  accord  fans  eux.  Après  tant  de  tenta* 
tives  inutiles ,  Céfar  crut  devoir  enfin  en  refier  là  , 
&  ne  plus  penfer  qu'à  la  guerre. 

La  digue  de  Céfar  étant  prefque  à  moitié  faite, 
après  neuf  jours  de  travail ,  les  vaifTeaux  qui  avoient 
conduit  \t%  Confuls  avec  une  partie  de  l'armée  ,  re- 
vinrent de  Durazzo  à  Brindes.  Pompée,  ou  étoané 
des  travaux  de  Céfar  pour  fermer  le  port ,  ou  réfolu 
dès  le  commencement  de  quitter  l'Italie ,  fe  difpofa 
à  partir,  dès  que  les  vaifTeaux  furent  arrivés  ;  &  pour 
empêcher  que  Céfar  ne  l'attaquât  fi  aifément,  &  que 
{ts  troupes  n'infultaflent  la  ville  au  moment  de  fon 
départ,  il  en<  fit  boucher  les  portes,  barricader  les 
places  &  les  avenues  ;  creufa  des  foffés  au  travers 
des  rues  ,  &  y  fit  enfoncer  des  pieus  &  des  bâtons 
pointus  ;  les  couvrit  de  claies  légères,  &  fit  jeter  de 
la  terre  par  defTus.  Il  eut  encore  foin  de  fermer  deux 
avenues  ou  chemins  qui  étoient  hors  des  murs  de  la 
ville  &  qui  cQnduifpient  au  port  |  <n  y  f^iOint  enfoncer. 
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praeacutls ,  praefepit.  His  paratis  rébus ,  milites 
filentio  naves  confcendere  jubet  :  expeditos  autem 
ex  evocatis  ,  fagittariis  funditoribufque ,  raros  in 
muro  turribufque  difponit.  Hos  certo  figno  revo^ 
care  conftituit ,  cum  omaes  milites  navesconfcen- 
diffent  ;  atque  iis  expedito  loco  aâuaria  navigia 
relinquit. 


Brundifini  Pompeianorum  mllitum  injuriis ,  at- 
que ipûus  Pompeit  contumeliis  permoti ,  CaeCaris 
rébus  favebant.  Itaque  cognita  Pompeii  profeâio- 
ne ,  concurfantibus  illis  ,  atque  in  ea  «re  occupa* 
tis  ,  vulgo  ex  tedis  iignifîcabant  :  per  quos  re 
cognita ,  Caefar  fcalas  parari  ^  militefque  armari 
)ubet  ;  ne  quam  rei  gerendae  facultatem  dimittat. 
Pompeius  fub  no£tem  naves  folvit.  Qui  erant  in 
muro  ,  cuftodiae  caufa ,  collocati ,  eo  iigno ,  quod 
convenerat ,  revocantur  ;  notifque  ittneribus  ad 
naves  decurrunt.  Milites ,  poiitis  fcalts  ,  muros 
afcendunt  :  fed  moniti  a  Brundifinis ,  ut  vallum 
caecum  foiTafque  caveant  »  fubfiftunt  ;  8c  longo 
itinere  ab  iis  circumdudi ,  ad  portnm  perveniunt , 
duafque  naves  cum  militibus ,  quae  ad  moles  Cs-^ 
faris  adh»ferant  ,  fcaphis  lintriburque  deprehen* 
âvmx,  deprehenfas  excipiunt. 


Caefar  ,  etfi  ad  fpcm  conficiendi  negotii  ma- 
xime probabat ,  coaé^is  navibus  mare  tranfire ,  & 
Pompeium  fequi ,  prius  quam  ille  Cefe  tranfma- 
rinis  auxiliis  conHrmaret  :  tamen  rei  ejus  moram' 
temporirque  longinquitatem  timebat  ;  quod ,  om- 
nibus coaâis  navibus ,  Pompeius  prafentem  fa- 
cultatem infequendi  fui  ademerat,  Relinquebatur , 
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de  groiïts  poutres  pointues.  Quand  tout  fut  prêt  ,  if 
£t  embarquer  (es  troupes  fans  bruit ,  après  avoir  pofé 
on  petit  nombre  de  vieux  foldats ,  de  frondeurs  &  de 
gens  de  trait  le  long  des  nmirs  ôc  fur  les  tours  pour 
faire  montre,  leur  recommandant  de  partir  au  premier 
fignal  ,.dè$  qu'ils  verroient  toutes  les  troupes  embar* 
quées  :  pour  cela  il  leur  laifla  dans  un  endroit  conve% 
nable  quelques  barques  légères. 

Les  habitants  de  Brindes ,  fort  mécontents  des  mé« 
pris  de  Pompée  &  des  injuûices  de  fes  troupes,  favo- 
rifoient  le  parti  de  Céfar  :  4ik%  qu'ils  furent  aflurés 
du  départ,  pleins  de  cette  nouvelle  &  courant  de 
tous  côtés  „  ils  en  informèrent  les  foldats  de  Céfar 
du  haut  de  leurs  maifons.  Sur  cet  avis  ,  celui  •  ci  fait 
prendre  les  armes  à  fes  troupes ,  &  préparer  des 
échelles ,  pour  ne  pas  manquer  une  (i  belle  occaiîon. 
Pompée  met  à  la  voile  vers  minuit.  Les  foldats  qu'il 
aToit  poftésle  long  des  murs  pour  les  garder,  quittent 
ce  po(le  au  fignal  dont  on  étoit  convenu ,  &  gagnent 
leurs  vaifleaux  par  des  chemins  détournés  qui  leur 
étoient  connus.  Les  troupes  de  Céfar  fe  mirent  donc 
en  devoir  d'efcalader  la  ville  $  mais  ceux  de  Brinde» 
les  ayant  avertis  de  prendre  garde  aux  foifés ,  aux 
paliflades  cachées ,  &  aux  autres  pièges  qu*on  leur 
avoit  tendus ,  ils  furent  obligés  de  s'arrêter  ;  6c  ayant 
pris  avec  eux  un  grand  détour  pour  arriver  au 
port ,  ils  ne  purent  fe  rendre  maîtres ,  à  l'aide  de 
quelques  chaloupes  &  de  quelques  bateaux ,  que  de 
deux  navires  chargés  de  foldats ,  qui  avoient  échoué 
fur  la  digue  que  Céfar  avoit  fait  faire. 

Quoique  Céfar  fût  perfuadé  que  pour  finir  bientôt 
cette  affaire ,  il  eût  été  fort  à  propos  de  raflembler 
des  vaiâeaux ,  de  pafTer  la  mer  fur  le  champ  ,  &  de 
pourfuivre  Pompée  avant  qu'il  fe  fût  fortifié  du  fc- 
ceurs  d'outre  mer  ;  cependant  il  eut  peur  de  ne  poif 
voir  le  faire  afTez  promptement ,  parce  que  Pompée 
avoit  emmené  avec  lui  tous  les  vaiiTeaux ,  &  lui  avott 
ôté  par*Ji  le  moyen  de  courir  aflez  vite  après  lui» 
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ut  longlnquioribus  regionlbus  Gallis ,  Plcenîque  » 
&  a  Freto  naves  effent  exfpeâands  *,  fed  id  , 
propter  anni  tempus  >  longum  atque  impeditum 
videbatur.  loterea  veterem  exercitum  ,  duas  Hif* 
panias  confirmari  *,  (  quarum  altéra  erat  maximis 
beneficiis  Pompeio  devinûa  :  )  auxilia  ^  equitatum 
parari  :  Galiiam  Icaliamque  tentari  ,  fe  abfente  , 
noîebat. 


Itaque  in  prsfentîa  Pompeii  infequendt  ratio* 
nem  omittit ,  in  Hirpaniam  proficifci  conftttuit  : 
Pumnviris  municipiorum  omnium  imperat ,  ut  na* 
ves  conquiranti  Brundiûumque  deducendas  curent^ 
Mittit  in  Sardiniam ,  cum  legione  una  ,  Valerium 
legatum»  in  Siciliam,Curionem  propraetorem  cum 
legionibus  tribus  :  eumdem  •  cum  Siciliam  rece» 
piffet ,  protinus  in  Africam  tranfducere  exercitum 
jubet.  Sardiniam  obtinebat  M.  Cotta  ,  Siciliam 
M.  Cato  :  Africam  forte  Tubero  obtinere  debebat. 
Caraiitani  >  fimul  ad  fe  Valerium  mitti  audierunt  ^ 
nondum  profedo  ex  Italia ,  fua  f ponte  ex  oppido 
Cotram  ejiciunt.  Ille  perterritus,  quod  omnempro* 
vinciam  confentire  intelligeret,exSardiniain  Afri* 
cam  profugit.  Cato  in  Sicilia  naves  longas  veteres 
reficiehat,  novas  civitatibus  imperabat  »  hsc  magno 
fiudio  agebgt  :  in  Lucanis  ^  Brutiifque  »  per  legatos 
fuof  jcivium  Romanorum  deleâushabebat:equitum 
peditumque  certum  numerum  a  civitatibus  Siciliae 
exigebat.  Quibus  rébus  pêne  perfedkis ,  adventu  Cu* 
rionis  cognito»  queritur  in  concione,  fefe  projeâum 
ac  proditum  a  Caeio  Pompeio  •,  qui  omnibus  rébus 
imparatiffimus,  non  neceflarium  bellum  fufcepifîet: 
&  ,  ab  fe  reliquifque  in  Senatu  interrogatus ,  omnia 
£bi  efle  ad  bellum  apta  ac  parata  confirmaiTet» 
Haec  in  concione  queflus,  ex  provincia  fugit. 

,  Nafti  vacuas  ab  imperiis  ^  Sardiniam  YaUrius , 
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II  ne  lu!  reftoit  donc  d*autre  reffource  que  d*en  faire 
venir  de  la  Gaule  ,  de  la  Marche  d*Ancône  &  du  dé- 
troit de  Sicile ,  pays  fort  éloignés  ;  ce  qui  étoit  long 
&  difficile  à  caufe  de  la  faifon.  Il  craignoit  que  pendant 
ce  temps  les  vieilles  troupes  &  les  deux  Efpagnes» 
dont  Tune  avoit  de  grandes  obligations  à  Pompée, 
ne  s*attacha fient  de  plus  en  plus  à  Ton  rival  ;  outre 
qu'il  ne  vouloit  pas  lui  laiifer  le  loifir  d'aiTembler 
des  fecours  &  de  la  Cavalerie  ,  &  d'attaquer  la 
Gaule  ou  l'Italie  en  fon  abfence. 

Il  abandonna  donc  pour  lors  le  deifein  de  fuîrre 
Pompée  ,  &  tourna  fes  vues  du  côté  de  l'Efpagne. 
Pour  exécuter  ce  projet ,  il  donna  ordre  aux  Che6i 
des  villes  Municipales  de  lui  chercher  des  vaiffeaux  , 
&  de  les  faire  venir  à  Brindes.  Il  envoya  Yalérius  fon 
Lieutenant  en  Sardaigoe  avec  une  Légion ,  &  Curion 
en  Sicile  en  qualité  de  Propréteur  avec  trois  autreSf 
lui  recommandant  de  palTer  en  Afrique  ,  aulfi  -  tôt 
que  la  Sicile  feroit  foumife.  M.  Cotta  commandoit 
alors  en  Sardaigne ,  M.  Caton  en  Sicile ,  ôc  l'Afrique 
étoit  échue  à  Tubéron.  Dès  que  tes  habitants  de  Ca- 
gliari  apprirent  qu'on  leur  envoyoit  Valérius ,  fans  mê« 
'  me  attendre  qu'il  fût  parti  d'Italie ,  ils  chafl*erent  d'eux- 
mêmes  Cotta  de  la  ville  ;. celui-ci  effrayé  ,  &  voyant 
toute  la  Province  d'intelligence  ,  fe  fauva  en  Afrique. 
En  Sicile ,  Caton  travailloit  avec  beaucoup  d'a^livité 
au  radoub  des  vieilles  galères ,  &  en  ordonnoit  de 
nouvelles,  faifoit  faire  par  fes  Lieutenants  dans  la 
Lucanie  &  chez  les  Brutiens  des  levées  de  citoyens 
Romains ,  &  exigeoit  des  villes  de  llle  certain  nombre 
d'Infanterie  &  de  Cavalerie.  Ces  préparatifs  étoient 
à  peine  finis  »  qu'il  apprit  l'arrivée  de  Curion  ;  fur 
qooi  il  affemble  le  Peuple  ,  &  fe  plaint  que  Pompée 
l'a  abandonné  Ôc  trahi  ,  en  commençant  la  guerre  fanS 
néceffité  &  fans  s'y  être  préparé  ,  quoiqu'il  eût  aâliré 
le  contraire  en  plein  Sénat.  Après  avoir  fait  ces 
plaintes,  il  s'enfuit  du' pays. 

yalérius  &  Curion  atriverent  arec  leurs  troupes  » 
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Curio  Sîcillam^  cum  exercitibus  eo  pervenîune. 
Tubero,  cum  ia  Africain  veniflec,  invenit  inprovin- 
cia  cum  imperio  Attium  Vârum  ,  qui  ad  Âuxlmum, 
ut  Tupra  demoaftravimus  ,  amiflls  cohortibus ,  pro- 
tlnus  ex  fuga  in  Âfricam  pervenerat  \  atque  eam 
fua  rponte  vacuam  occupaverat  ;  deleûuque  habitp» 
duas  legiones  effecerat ,  hominum  &  locorum  no- 
titia ,  &  ufu  ejus  provincis  ,  nadlus  aditus  ad  ea 
conanda ,  quod  paucis  ante  anais  ex  praetura  eam 
proviaciam  obcinuerac*  Hic  venientem  Uûcam  cum 
navibus  Tuberonem  porcu  atque  oppido  prohibet  ; 
neque  affedlum  valetudiae  filium  exponere  in  ter- 
ram  patitur ,  fed  fublacis  anchoris  excedere  eo  loco 
cogit. 


His  rébus  confe£lî$  Csfar ,  ut  rellquum  tem* 
pus  a  labore  intermitteretur ,  milites  in  proxima 
municipia  deducit  :  ipfe  ad  Urbem  proficifcitur* 
Coaâo  Senacu  >  injurias  inimicorum  commémorât  : 
docet ,  fe  nullum  extraordinarium  honorem  ap« 
petifle  :  fed ,  exfpeâato  legitimo  tempore  confu* 
latus  f  eo  fui(re  contentum ,  quod  omnibus  ci- 
vibus  pateret  :  latum  ab  decem  Tribunis  plebis 
(  contradicentibus  inimicis  ,  Catpne  vero  acer- 
rime  répugnante ,  &  ,  pridina  confuetudine  ,  di* 
cendi  mora  diem  excrahente  )  ut  fui  ratio  ab- 
fentis  haberetur ,  ipfo  confule  Pompeio  :  qui  fi 
împrobaiTet ,  cur  ferri  paflus  effet  ?  fin  probaf- 
fet  ,  cur  fe  uti  populi  beneficio  prohibuiffet  ? 
Patientiam  proponit  fuam ,  cum  de  exercitibus 
dimittendis  ultro  pofiulavifiet  :  in  quo  jafiuram 
dignitatis  atque  honoris  tpfe  fa£lurus  effet.  Acer- 
bitatem  inimicorum  docet  *,  qui  »  quod  ab  altero 
poftularent ,  in  fe  recufarent ,  atque  omnia  per- 
mifceri  malient ,  quam  imperium  exercitufque  di« 
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le  premier  en  Sardaigne ,  l'autre  en  Sicile  ,  fans  trou- 
ver la  moindre  oppoiitiop.  A  fon  arrivée  en  Afrique  , 
Tubëron  trouva  qu*Attius  Varus ,  après  avoir  perdu 
fes  cohortes  à  Ofimo ,  comme  on  l'a  dit ,  s'étoit  fauve 
dans  cette  Province,  &  qu'il  s'en  étoit  emparé,  n'ayant 
trouvé  perfonne  qui  y  commandât  :  il  y  avoit  levé  & 
formé  deux  Légions ,  par  le  moyen  de  fes  connoiflan* 
ces  &  de  fes  habitudes  dans  le  pays ,  dont  peu  d*an« 
nées  auparavant  il  avoit  été  Gouverneur  »  au  fortir  de 
fa  Préture.  11  empêcha  Tubéron  d'entrer  avec  fes 
YaiiTeaux  dans  le  port  &  dans  la  ville  d'Utique  ;  il  ne 
voulut  pas  même  confentir  que.  fon  iîls  qui  étoit 
malade ,  mît  pied  à  terre  ;  &  il  l'obligea  à  lever 
l'ancre  &  i  fe  retirer. 

Après  avoir  donné  ordre  à  tout ,  Céiar  pour  laifTet 
repofer  fes  troupes  ,  les  met  en  quartiers  de  rafral* 
chiflement  dans  les  villes  voifines ,  &  part  pour  Rome. 
Y  ayant  aHemblé  le  Sénat ,  il  fe  plaint  des  outrages  de 
fes  Ennemis  ;  repréfente  qu'il  n'a  jamais  afpiré  à  aucune 
dignité  extraordinaire ,  mais  qu'ayant  patiemment  at« 
tendu  le  temps  prefcrit  par  les  lois  pour  folliciter  UA 
nouveau  Confulat ,  il  s'étoit  contenté  de  prendre  la 
voie  qui  eft  ouverte  à  tout  citoyen  Romain  ;  que  le 
Peuple  avoit  ordonné  par  la  bottche  de  fes  Tribuns  » 
malgré  l'oppofition  de  fes  Ennemis ,  &  les  cris  de 
Caton  accoutumé  à  perdre  le  temps  en  vains  difcours, 
fous  le  confulat  même  de  Pompée  ,  qu'on  lui  rendit 
juilice  en  fon  abfence  ;  que  ii  Pompée  n'approuvoit 
point  ce  décret,  il  devoit  s'y  oppofer  ;  &  que  s'il 
l'approuvoit  il  ne  devoit  pas  l'empêcher  de  jouir 
d'une  faveur  que  le  Peuple  lui  avoit  faite.  Il  parla 
de  fa  modération ,  puifqu'il  avoit  demandé  de  fon 
propre  mouvement  qu'on  licenciât  les  armées,  quelque 
tort  que  cela  pût  faire  à  fa  dignité  &  à  fon  honneur. 
11  fit  voir  la  rigueur  &  l'injudice  de  fes  Ennemis  , 
qui  exigeoient  de  lui  une  chofe  à  laquelle  ils  ne 
Touloient  pas  fe  foumettre  ;  &  qui  aimoîent  mieux 
nettre  tout  en  combuftion  ,   que  de  fe  voir  fant 
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mittere.  Injuriam  in  eripîendîs  legionibus  prsdl* 
çat  ;  crudelitatem  &  infoientiam  in  circumfcri- 
bendis  Tribunis  plebis  ,  conditiones  a  fe  latas  ,  & 
expetita  colloquia  ,  &  denegata ,  commémorât  : 
pro  quibus  rébus  orat  ac  poftulac  ,  Rempublicam 
fufcipiant ,  atque  una  fecum  adminiftrent  *,  fin  ti- 
moré defugiant  ^  illis  fe  oneri  non  futurum  ,  & 
per  fe  Rempublicam  adminiftraturum.  Legacos  ad 
Pompeium  de  compofitione  mitti  oportere  :  ne- 
que  fe  reformidare ,  quod  in  fenatu  paulo  ante 
Pompeius  dixiffet ,  ad  quos  legati  mitterentur  , 
lis  auâoritatem  attribui  ;  timoremque  eorum ,  qui 
minèrent  I  fignificari  :.tenuis  atque  infirmi  hsec 
animi  videri  ;  fe  vero ,  ut  opibus  anteire  iludue« 
rie,  ûc  juûitia  &  asquitate  velle  fuperare« 


Probat  rem  fenatus ,  de  mlttendîs  legatîs  :  fed , 
qui  mitferentur  «  non  reperiebantur  ^  maximeque 
tlmoris  caufa  pro  fe  quifque  id  munus  legationis 
recufabat.  Pompeius  enim  difcedens  ab  urbe  in  Se* 
natu  dixerat ,  eodem  fe  habiturum  loco ,  qui  Romas 
remanfiirent»&  qui  in  caftris  Caefaris  fuiiTent*  Sic  tri- 
duum  difputationibus  excufationibufque  extrahi« 
tur.  SubjicituretiamL.  MetellusTribunus  plebis  ab 
inimicis  Csfaris  »  qui  hanc  rem  diilrahat  *,  reliquaf* 
que  res  ,  quafcumque  agere  inftituerit ,  impediat* 
Cujus  cognito  conûlio,  Caefar,  fruilra  diebus  aliquot 
confumptis  ,  ne  reliquum  tempus  omittat ,  infeâis 
iis  »  quae  agere  deftinaverat ,  ab  urbe  proficifcitur , 
atque  in  ulteriorem  Galliam  pervenit. 

Quo  cum  venifTet ,  cognofcit  miflum  in  Hif- 

paniam  a  Pompeio  Vibullium  Rufum  ,  quem  pau- 

cis  ante  diebus  Corfinii  captum  ipfe  dimiferat  : 

.  profeélum  item  Domitium  ad  occupandam  Maf- 

^iam  oavibus.aâuariis  feptem ,  quas-  Igili  & ia 
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^mëe  ,  ôc  leur  autorité  réduite  à  fes  juftes  bornes, 
11  parla  de  Tinjudice  qu'on  lui  avoit  faite  en  lui 
ôtant  deux  Légions  ;  de  4a  cruauté  6c  de  Tinfolence 
avec  laquelle  on  avoit  traité  les  Tribuns  ;  dé  Téquité 
des  conditions  qu'il  avoit  propofées  ;  des  entre« 
vues  qu'il  avoit  demandées  &  qu'on  avoit  refufées. 
Il  ajouta  que  fur  tout  cela  il  prioit  &  conjuroit  les 
Sénateurs  de  prendre  avec  lui  le  foin  &  le  gouver- 
nemeat  de  la  République  ;  que  iî  la  crainte  les  en 
détournoit  ,  il  ne  leur  ferott  pas  à  charge  ^  &  en 
prendroit  le  foin  ;  qu'il  falloît  envoyer  des  Députés 
à  Pompée  pour  en  venir  à  un  accommodement  ;  qu'il 
n'appréhendoit  pas  ce  que  Pempée  avoit  dit  peu  au«. 
paravant  dans  le  Sénat ,  que  députer  vers  quelqu'un  ^ 
c*étoit  ou  reconnoitre  fon  autorité ,  ou  témoigner  de 
la  crainte  ;  que  de  tels  fentiments  lui  paroiffoient 
d'une  ame  petite  &  foible  \  que  pour  lui  qui  s'étoit 
appliqué  à  mériter  le  premier  rang  par  fes  exploits  ^ 
il  vouloit  aufft  furpalTer  les  autres  en  droiture  &  en 
éqiiité. 

L'avis  de  la  députation  fut  généralement  approuvé  ; 
mais  on  ne  trouvoit  perfonne  à  y  envoyer  :  chacun  * 
craignoit  de  fe  charger  de  cette  commiflion  ,  parce 
que  Pompée  à  fon  départ  avoit  déclaré  en  plein  Sénat , 
qu'il  ne  feroit  nulle  différence  entre  ceux  qui  refte- 
roient  à  Rome  ,  6c  ceux  qui  prendroîent  le  parti  de 
Céfar  ;  aînfi  trois  jours  fe  pafferent  à  contefter  & 
it  s'excufer.  Les  Ennemis  de  Céfar  fufciterent  en- 
core L.  Métellus  Tribun  du  Peuple  pour  le  traver- 
fer ,  6c  pour  s'oppofer  à  tout  ce  qu'il  propoferoit. 
Çéfar  ayant  reconnu  ce  projet ,  pour  ne  pas  perdre 
le  temps  ,  fans  rien  exécuter  de  ce  qu'il  avoit  réfolu  ; 
partit  de  Rome  6c  fe  rendit  dans  la  Gaule. 

Là  il  apprit  que  Pompée  avoit  envoyé  enEfpagne 
ce  même  Vibultius  Rufus  ,  qui  avoit  été  fait  prifon- 
nier  à  Corfinium  peu  de  jours  auparavant  ,  6c  que 
Céfar  avoit  relâché  ;  qu'outre  cela  Domitius  étoit 
parti  avec  fept  Brigantins  appartenant  à  ^i  partiou* 
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Cofano  a  prlvatU  coa6las  ,  fer  vis ,  Itbertis ,   co- 
lonis  fuis  compleverat  :  prsmifTos  etiam  legatos 
Maflilienfes  domum ,  nobiles  adolefcentes  ;  quos 
ab  Urbe  difcedens  Pompeius  eràt  adhortatus  ,  ne 
nova  Caefaris  officia  veterum  fuorura  beneficiorum 
in  eos  memoriam  expellereot.  Quibus  mandatis 
acceptis ,  Maffilienfes  portas  Csfarî  dauferant  : 
Albicos  ,  barbaros  homines  »  qui  in  eorum  ûde 
antiquitus  erant ,  montefque  fupra  Maffiliam  in- 
colebant ,  ad  fe  vocaverant  :  frumentum  ex  finî- 
timis  regionibus  *  atque  ex  omnibus  cailellis ,  in 
urbem  convexerant  :  armorum  officinas  in  urbe 
inftituerant  :  muros  ,  claflèm  «  portafque  refece* 
tant* 


Evoçat  ad  fe  C^far  Maflilienfium  quindeclm 
primos  :  cum  his  agit ,  ne  initium  inferendi  bellt 
a  Maffilienfibus  oriatur  :  debere  eos^Italias  totius 
auâoritatem  fequi  potius ,  quam  unius  hominis 
voluntati  obtemperare.  Reliqua ,  qu«  ad  eorum  (a- 
nandas  mentes  pertinere  arbitrabatur,commemorar« 
Cujus  orationem  domum  legati  referunt ,  atque  ex 
au£boritate  haec  Caefari  renunciant  :  Intelligere  fe 
divifum  effe  populum  Romanum  in  partes  duas  : 
neque  fui  judicii ,  neque  fuarum  efie  virium  ,  de« 
cernere  utra  pars  juftiorem  habeat  caufam  :  prin- 
cipes vero  effe  earum  partium  Cneium  Pompeium, 
&  Caium  Csfarem  ,  patronos  civitatis  ;  quorum 
alter  agros  Volcarum  Arecomicorum  &  Helviorum. 
publiée  iis  conceiTerit  ;  alter  bello  viâas  Gallias 
attribuerit ,  veâigaliaque  auxerit  :  quare  paribus 
eonun  beneiîciis,  parem  fe  quoque  voluntatem 
cribuere  debere  ;  &  neutrum  eorum  contra  atte^ 
rum  juvare ,  aut  urbe  aut  portubus  recipere. 
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tiers  de  CafïanQ  &  des  environs  ;  qu*il  y  vroil  eni« 
barque  fes  efclaves  ,  Tes  affranchis  ,  fcs  fermiers  i 
pour  aller  fe  jeter  dans  Marfeille  ;  que  Pompée  enfin 
y  avoit  déjà  envoyé  en  qualité  de  Députés  ,  des 
jeunes  gens  de  qualité  de  cette  ville ,  qui  s'étoient 
trouvés  à>  Rome  lors  de  fon  départ ,  &  qu'il  avoit 
exhortés  à  fe  fouvenir  de  fes  anciens  bienfaits ,  8c 
à  ne  pas  les  oublier  en  faveur  des  obligations  plut 
récentes  qu'ils  pouvoient  avoir  à  Cëfar.  £n  confé* 
quence  les  Marfeillois  avoient  fermé  leurs  portes  k 
ce  dernier,  &  appelé  à  leur  fecours  ceux  d'Albi, 
gens  barbares  ,  qui  d'ancienneté  étoient  fous  leur  pro* 
te^ion  ,  &  qui  habitoient  les  montagnes  d'au-defTut 
de  Marfeille  :  ils  avoient  fait  entrer  dans  leur  ville 
tout  le  blé  des  cantons  &  des  châteaux  du  voifinage, 
y  avoient  établi  des  ateliers  d'armes ,  &  remis  en  état 
leurs  murailles ,  leurs  portes  &  leurs  navires. 

Céfar  mande  quinze  des  principaux  de  la  ville  } 
les  exhorte  à  n'être  pas  les  premiers  à  commencer 
la  guerre  ;  leur  montre  qu'ils  doivent  plutôt  fuivra 
le  fentiment  de  toute  l'Italie,  que  de  déférer  à  la* 
volonté  d'un  feul  particulier  :  enfin  il  leur  dit  tout 
ce  qu'il  croit  "capable  de  les  guérir  de  leur  témérité. 
Ceux-ci  en  inftruifirent  aufi^tôt  leurs  concitoyens  ;  & 
de  leur  avis  ,  ils  rapportèrent  cette  réponfe  à  Céfar  : 
Qu'ils  comprenoient  que  le  Peuple  Romain  étoit  divifé 
en  deux  faâions  ;  qu'ils  n'étoient  ni  aflez  éclairés  «  ni 
aiTez  puifTants,  pour  pouvoir. décider  qui  des  deux  avoit 
tort  ou  raifon  ;  que  Pompée  &  Céfar  Chefs  de  cet 
faé^ions,  étoient  tous  deux  protecteurs  de  leur  Nationi 
que  l'un  lui  avoit  publiquement  accordé  les  terres  du 
l>as  Languedoc  &  du  Vivarais  :  que  l'autre,  après  avoir 
fournis  les  Gaules ,  avoit  auflî  augmenté  leur  territoire 
6c  leurs  revenus  :  que  puifqu'iU  leur  étoient  égale* 
ment  redevables  ,  ils  dévoient  aufTi  être  également 
aifeé^ionnés  pour  tous  les  deux ,  ne  rien  faire  pour 
l'un  au  préjudice  de  l'autre ,  &  n*^  recevoir  aucua 
dans  leur  ville  6c  dans  leurs  ports* 
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'  Hsc  dum  inter  eos  aguntur ,  Domitius  navibus 
MaiHliam  pervenit  *,  atque  ab  ils  receptus ,  urbi 
|>rxficitur.  Summa  ei  belli  adminiftrandi  permit- 
titur.  Ejus  imperio  claffera  quoquo  verfus  dimit- 
iunt  :  onerarias  naves  »  quas  ubique  pofluac ,  de- 
prehendunt»  atque  in  portum  deducuot*;  caruxn 
davis  ,  aut  materia  atque  armamentis  inilruâis  , 
âd  reliquas  armandas  refîciendarque  utuntur  :  fru- 
menti  quod  inventum  eil,  in  publicum  conferunt: 
teliquas  merces  commeatufque  ad  obfldionem  ur- 
bis  »  fi  accidat,  refervant.  Quibus  injuriis  permotus 
C^iar  ,  legiones  très  Maffiiiam  adducit  :  turres 
vineaique  ad  oppugnationem  urbis  agere  ,  naves 
longas  Arelate  numéro  duodecim  facere  înAituit. 
Quibus  efiFeâis  armatifque  diebus  triginta ,  a  qua 
ëie  materia  csfa  eil ,  adduâifque  MafliUam ,  his 
D.  Brutum  prxficit  :  C.  Trebonium  legatum  ad 
éppugnationem  Maillliae  relinquit. 

Dum  haec  parât  atque  admîniilrat  ,  C.  Fabium 
legatum  cum  legionibus  tribus  »  quas  Narbone 
circumque  ea  loca ,  hiemandi  caufa,  dirpofuerat, 
kl  Hifpaniam  prsmlttit  ,  celeriterque  Pyrenaeos 
faitus  occupari  jubet  ;  qui  eo  tempore  ab  L.  Âfra- 
nio  legato  prsfidiis  tenebantur.  Legtones  reliquas , 
quae  longius  hiemabant ,  fubfequi  jubet.  Fabius  , 
Ht  erat  imperatum  ,  adhibita  celeritate  ,  praefidium 
éx  faltu  dejecit  *,  magnifque  itineribus  ad  exerci* 
#uih  Afranii  contendît. 

Adventu  Vibullii  Rufi  ,  quem  a  Pompeîo  mîf- 
fum  in  Hifpaniam  demonftratum  eft ,  Afranius  » 
&  Petreius  ,  &  Varro  ,  legatî  Pompeii ,  (  quo- 
rum  unus  tribus  legionibus  Hifpaniam  citer iorem  ; 
âlter  a  faltu  Caftulonenfi  ad  Anam  ,  duabus  ie« 
gionibus  ;  tertius  ab  Ana ,  Vettonum  agrum  Lu* 
fitamamque  -pari  numéro  legionum  obtinebat  ;  ) 
oficia  inter  fe  partiuntur  :  ut  Petreius  ex  LuH- 

Pendant 
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Pendant  ces  explications  ,  ils  font  entrer  Domitius 
dans  la  place  »  lui  en  donnent  le  gouTemement ,  avec 
la  conduite  de  la  guerre.  Sous  Ton  autorité  ils  en- 
voient leur  flotte  de  tous  côtés ,  &  amènent  au  port 
tous  les  vaifleaux  marchands  ,  quelque  part  qu'ils  les 
trouvent.  Avec  les  clous  ,  le  bois  de  les  agréts  qu'ils 
en  tirent ,  ils  radoubent  £c  arment  les  leurs  ;  ils  met* 
tent  dans  les  greniers  publics  tout  le  blé  quMls  trou- 
vent ,  &  ferrent  tout  ce  qui  peut  leur  être  d*ufage 
en  cas  quMIs  foient  afliégés.  Céfar  piqué  de  leur  in* 
Juftice ,  vient  camper  devant  la  ville  avec  trois  Lé- 
gions ,  fait  dreifer  des  tours  ,  fait  faire  des  roantelets 
pour  les  approches ,  &  commande  douze  galères  à 
Arles.  Elles  furent  faites ,  armées  &  conduites  à  Mar* 
feille  dans  Tefpace  de  trente  jours  ,  à  compter  de  ce* 
lui  où  le  bois  fut  coupé,  &  Céfar  en  donna  le  com- 
mandement i  b.  Brutus  :  C  Trébonius  fon  Lieute* 
nant  eut  la  conduite  du  fiége. 

Pendant  quMI  faifoit  ces  préparatifs ,  il  détacha  C» 
Fabius  fon  Lieutenant  avec  trois  Légions  qui  étoient 
en  quartier  d'hiver  à  Narbonne  &  aux  environs ,  & 
l'envoya  devant  en  Efpagne ,  avec  ordre  de  s'empa- 
rer en  diligence  des  paiTages  des  Pyrénées  ,  où  L« 
Afraniùs  ,  Lieutenant  Général  de  Pompée  ,  avoir  mis 
des  troupes.  Les  autres  Légions  qui  hivernoient  plus 
loin  ,  eurent  ordre  de  le  fuivre.  Fabius  exécuta  ponc- 
tuellemene  fes  ordres ,  chaiTa  ceux  qui  gardoient  ces 
paifages  »  8c  fans  perdre  de  temps  ,  marcha  à  gran- 
des journées  contre  Afraniùs. 

A  l'arrivée  de  VibuUius  Rufus  ,.que  Pompée  cn- 
voyoit  en  Efpagne  comme  on  Ta  vu  ,  Afraniùs  ,  Pé« 
tréius  &  Varron ,  Lieutenants  du  même  Pompée  ,  dont 
le  premier  commandoit  dans  l'Efpagne  citérieure  avec 
trois  Légions ,  le  fécond  avec  deux  ,  depuis  la  Cata- 
logne jufqu'à  la  Guadiana  ,  ôc  le  troilîeme  avoit  aufll 
deux  Légions ,  dans  le  Royaunre  de  Léon ,  &  dans 
le  Portugal ,  convinrent  de  partager  entr'eUx  le  com- 
mandement. Il  fut  donc  arrêté ,  que  Pétréius  viendroit 
Tome  IL  C 
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tanîa  per  Vettones  cum  omnibus  copiis  ad  Afra- 
nium  proficifcatur  ;  Varro  cum  iis  ,  quas  habebat  » 
legionibus ,  omnem  ulteriorem  Hifpaniam  tueatur. 
His  rébus  conflitutis ,  équités  auxiliaque  toti  Lu* 
fitaniae  a  Petreio  ;  Celtiberis  >  Cantabris ,  Barbarif* 
que  omnibus  qui  ad  Oceanum  pertinent ,  ab  Afra« 
nio  imperantur  :  quibus  coaâis  celeriter  Petreius 
per  Vettones  ad  Afranium  pervenit.  Conftituunt 
communi  confilio  bellum  ad  llerdam  ,  propter 
ipûus  loci  opportunitatem  ,  gerere. 


Erant ,  ut  fupra  demonftratum  eft ,  legioaes  Aft-a- 
tCù  très ,  Petreii  dus  ;  praeterea  fcutats  citerioris 
provincls  ,  &  cetratse  ulterioris  Hirpaniae.  cohor- 
tes circiter  ofloginta  :  equitum  utriufque  provin- 
cis  circiter  quinque  millia.  Csfar  legiones  in  Hif- 
paniam praemiferat  »  ad  fex  millia  auxilia  peditum, 
equitum  tria  millia  »  quas  omnibus  fuperioribus 
bellis  habuerat  ;  &  parem  ex  Gallia  numerum , 
quem  ipfe  paraverat ,  nominatîm  ex  omnibus  ci- 
vitatibus  nobiliflimo  &  fortiffimo  quoque  evocato: 
lùnç  optimi  generis  homines  ex  Aquitanis  monta- 
nifque  ,  qui  Galiiam  provinciam  attingunt.  Poft- 
quam  audierat  Pompeium  per  Mauritaniam  cum 
legionibus  iter  in  Hifpaniam  facere ,  confeflimque 
e^t  venturum  ^  fimui  à  tribunis  militum  centurio- 
xiibufque  mutuas  pecunias  Aimpiit  :  bas  exercitui 
diflribuit.  Quo  faébo ,  duas  res  confecutus  efl;  quod 
pigoore  animos  centurionum  devinxit ,  &  largi- 
tione  redemit  militum  voluntates. 


Fabius  fînitimarum  civitatum  animos  lîtteris  nun* 
tiifque  tentabat.  In  Sicore  flumine  pontes  effecerat 
duos  ,  inter  fe  disantes  millia  paÂuum  quatuor: 
his  pontibus  pabulatum  mittebat  ;  quod  ea  ,  qu« 
çitra  jfîumen  fuerant,  fuperioribus  diebus  confump- 
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4e  Portugal  par  l*£ftramadure  &  le  Royaume  de  Léon  , 
joindre  Afranius  avec  toutes  Tes  troupes  ;  &  que 
Varron  avec  celles  qu*il  commandoit ,  ticndroit  toute 
TErpagne  ultérieure.  Les  chofes  ainii  réglées ,  Pé« 
tréius^  demanda  des  fecours  de  Cavalerie  &  d'Infan- 
terie à  tout  le  Portugal  ;  Afranius  en  fit  autant  dans 
TArragon  &  la  Bifcaye  »  &  chez  tous  les  Barbares 
qui  habitent  les  c6tes  de  TOcéan.  Pétrétus  ayant  af« 
femblé  Tes  troupes  traverCe  en  diligence  le  Royaur. 
sne  de  Léon  &  l'Eftramadure ,  joint  Afranius  ;  &  tous 
deux  de  concert  prennent  la  réfolution  de  s'établir 
proche  de  Lérida ,  k  caufe  de  Tavantagffde  ce  po<!e# 

Afranius  avoit ,  comme  on  Ta  dit ,  trois  Légions  l 
&  Pétréius  deux  ,  fans  compter  environ  quatre  vingts 
cohortes  d'Infanterie  ^  tant  de  la  Province  citérieure 
que  -de  l'Efpagne  ultérieure ,  &  cinq  mille  chevaux  .de 
c^s  deux  Provinces.  Céfar  l]ui  avoit  fait  prendre  les 
devants  à  Fabius  fon  Lieutenant  ,  lui  avoit  do^né 
outre  fes  trois  Légions ,  environ  (îx  mille  hommes  d'In- 
fanterie auxiliaire  6c  trois  mille  chevaux  ,  qui  avoient 
toujours  fervî  fous  lui  dans  les  guerres  précédentes  , 
&  un  pareil  nombre  qu'il  avoit  tiré  des  Gaules  ,  d'où 
il  avoit  fait  venir  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  illuftre  6c 
&  de  plus  brave  chez  les  différents  Peuples  de  ce  pays, 
entr'autres  de  très-bons  hommes  que  lui  avoient  four- 
nis TAquiuine  &  les  montagnes  qui  touchent  à  la 
Province  Romaine.  Le  bruit  couroit  que  Pompée  ve- 
noit  en  Efpagne  par  la  Mauritanie ,  6c  qu'il  arriveroit  in* 
cefTamment  avec  fes  troupes.  Sur  cela  Céfar  emprunta 
de  l'argent  des  Tribuns  militaires  6c  des  Officiers  de 
fon  armée  :  6c  le  diflribua  à  fes  troupes  :  par  cet 
emprunt  il  retenoit  les  Officiers  à  fon  fervice ,  6c 
gâgnoit  par  fes  largeffes  l'affeéli^on  des  foldats. 

De  fon  côté  »  Fabius  travailloit  par  lettres  6c  par 
Députés  à  gagner  les  cités  voifmes.  Il  avoit  fait  je- 
ter deux  ponts  fur  la  Segre  à  quatre  mille  pas  l'un 
de  l'autre  :  par-là  il  envoyoit  au  fourage  ,  parce  qu'il 
9jroït  confommé  les  jouri  précédents  celui  qui  étoit 
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ferat.  Hoc  idem  fere ,  atque  eadem  de  caufa ,  Pom« 
peiani  exercitus  duces  faciebant  ;  crebroque  iuter 
fe  equeftribus  praeliis  contendebaat.  Hue  cum  quo» 
tidiana  conCuetudiiie  congrefT» ,  pabulatoribus  prs- 
£dio  proprio ,  ieglones  Fabianse  duae  âumen  tra(i« 
jfiâent  y  impedimeataque  9  &  omnis  equitatus  fe- 
queretur  ;  fubito  vi  ventorum ,  6c  aquae  magni* 
tudine  »  pons  eft  interruptus ,  &  reliqua  multitu* 
do  equitum  interclufa.  Quo  cogaito  a  Petreio  & 
Afranio  ex  aggere  atque  cratibus ,  quee  flumine 
ferebantur  ;  celeriter  ûio  ponte  Afranius  ,  quem 
oppido  caftrifque  conjunâum  habebat ,  legiones 
quatuor  equi ta tum que  omnem  transjecit ,  duabus- 
que  Fabianis  occurrit  legionibus.  Cujus  adventu 
aunciato ,  Lucius  Plancus ,  qui  legionibus  pr^eerat  » 
seceffaria  re  coaâus  ,  locum  capit  fuperiorem  ; 
diverfamque  aciem.  in  duas  partes  conftituit  *,  ne 
ab  equitatu  circumveniri  poffit.  Ica  ,  congrefTus 
impari  numéro  ,  magnos  impetus  legionum  equi- 
tatu£que  fuflinet.  Commiâb  ab  equitibus  prslio , 
£gna  duarum  legionum  procul  ab  utrifque  confpi- 
ciuntur ,  quas  Caius  Fabius  ulteriore  ponte  fubfi* 
dio  noUris  miferat ,  fufpicatus  fore  id  ,  quod  ac« 
cidit ,  XLt  duces  adverfariorum  occaûone  Scbeneficlo 
fbrtun»  ad  noftros  opprimendos  uterentur  :  qua« 
rum  adventu -praelium  dirtmitur,  ac  fuas  uterque 
legiones  reducit  in  caftra* 


£0  biduo  Caefar  cum  equitibus  nongentis  ; 
quos  ûbi  prsûdio  reliquerat  ^in  caftra  perTcnit* 
Pons ,  qui  fuerat  tempeftate  interruptus ,  neque 
erat  refeûus ,  hune  noâu  perfici  juilit.  Ipfe ,  co- 
gnita  locorum  natuta  ,  ponti  caflrifque  praefidio 
ïex  cohortes  relinquit,  atque  omnia  impedimenta  : 
8c  poftero  die  omnibus  copiis  »  triplici  tnflruâa 
acie ,  ad  Ilerdam  proficifcitur ,  6c  fub  caftris  Afra« 
nii  conûfiit ,  6c  ibi  paulifper  fub  aunis  moratus  » 
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tu  deçà  du  fleuve.  Les  troupes  de  Pompée  fairoîent 
à  peu  près  la  même  chefe  pour  la  même  rai.fon  ; 
d*où  s^enfuivoient  de  fréquentes  efcarmoyches  entre 
la  Cavalerie.  Un  jour  deux  Légions  de  Tarmée  de  Fa- 
bius qui  à  l'ordinaire  efcortoient  les  fourageurs,  ayant 
paffé  le  fleuve  »  fuivies  de  la  Cavalerie  &  du  bagage  » 
tout  à  coup  le  pont  fe  rompit  par  la  violence  des 
vents  &  la  crue  des  eaux ,  avant  que  toute  la  Cavalerie 
fût  paâTée.  Pétréius  &  Afranius  s*étant  auiTftôt  aperçus 
de  cet  accident  par  les  bois  6i  les  claies  que  la  rivière 
emportoit ,  Afranius  pafTa  au  plus  vite  fur  le  pont  qu'il 
evoit  entre  fon  camp  &  la  ville ,  avec  quatre  Légions 
&  toute  fa  Cavalerie  »  &  marcha  i  la  rencontre  des 
deux  Légions  de  Fabius.  L.  Plancus  qui  les  comman* 
doit  en  ayant  été  averti ,.  fe  vit  obligé  de  fe  pofter 
fur  une  éminence  ,  &  de  faire  face  des  deux  côtés  , 
de  peur  d'être  enveloppé  par  la  Cavalerie  ennemie* 
£n  cet  état ,  quoique  le  plus  foible ,  il  foutint  ks 
Tîves  attaques  des  Légions  &  de  la  Cavalerie  d'Afra* 
nius.  Il  étoit  aux  prifes  avec  la  Cavalerie  ,  quand  les 
deux  partis  virent  paroitre  de  loin  les  drapeaux  de 
deux  Légions  »  que  C.  Fabius  avoit  fait  pafler  fur 
Vautre  pont  pour  nous  fecourir  ^  il  s'étoit  douté  de 
ce  qui  arriva  ,  que  les  Généraux  de  Pompée  vou- 
droient  profiter  ^e  Toccafion  &  du  malheur  furvenu  , 
pour  accabler  nos  troupes.  L*aiTivée  de  ces  deux  Lé- 
gions fit  ceiTer  le  combat  ;  &  de  part  &  d'autre 
chacun  fe  retira  dans  fon  camp. 

Deux  jours  après  Céfar  arriva  avec  neuf  cents  che- 
vaux ,  qu'il  avoit  gardés  pour  lui  fervir  d'efcorte. 
Auin»tôt  il  fit  refaire  pendant  la  nuit  le  pont  qui 
avoit  été  rompu  »  &  qui  n'étoit  point  encore  réta»- 
bli.  Enfuite  ayant  reconnu  le  pays  ,  il  lai(fa  fix  co- 
hortes à  la  garde  du  pont ,  du  camp  &  du  bagage  , 
marcha  le  lendemain  à  Lérida  avec  toutes  fes  trou- 
pes rangées  fur  trois  lignes ,  &  s'arrêta  vis-à-vis  du 
camp  d'Afranius.  Il  y  refta  quelque  temps  fous  les 
jtfmei  ^  6(  lui  préfenta  la  bataille  en  rafe  campagne  ; 
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facit  aequo  loco  pugnandi  poteilatem.  Poteilate 
faâa ,  Afranius  copias  educit ,  &  ia  medio  colle 
fub  cailris  confiait.  Caefar ,  ubi  cognovit,  per  Afra- 
siium  ftare ,  quo  minus  prslio  dimtcaretur  ,  ab 
iofimis  radicibus  montis  ,  intermiilîs  circiter  paffi- 
bus  quadringentis  ,  caftra  fecere  conftituic  *,  & , 
ne  in  opère  faciendo  milites  repentino  hoftium 
incurfu  exterrerentur ,  atque  labore  ptohiberentur, 
Yallo  muniri  vetuit  ,  quod  eminere  6c  procul 
vidcri  necefle  crat  ;  M  a  fronte  contra  hoftem 
pedum  quittdecim  foiTam  fieri  juilît.  Prima  £c  fe* 
cunda  acîes  in  armis  ,  ut  ab  initio  conilirufâ 
erat,  permanebat:  pofllios  opus  in  occulto  acies 
tertia  facîebat  :  Sic  omne  prius  eft  perfeâum , 
quam  intelligeretur  ab  Afranio  caftra  muniri. 

Sub  vefperum  Caefar  Intra  hanc  fbffam  legiones 
reducit ,  atque  ibi  fub  armis  proxima  noâe  con- 
quiefcit.  Poftero  die  omnem  exercitum  intra  fof- 
fam  continet  :  &  ,  quod  longius  erat  agger  pe- 
tendus  ,  in  praefentia  ûmilem  rationem  operis 
inftituit  \  (îngulaque  latera  caflrorum  fingulis  at« 
tribuit  legionibus  munienda  ;  fofTafque  ad  eamdem 
magnitudinem  perfict  jubet  :  reliquas  legiones  in 
armis  expeditas  contra  hoUem  confiituit.  Afranius 
Petreiufque  ,  terrendi  caufa  atque  operis  impe- 
diendi ,  copias  Tuas  ad  infimas  montis  radices  pro- 
ducunt ,  &  psiio  laceffunt  ;  neque  idcirco  Csefac 
opus  intermittit ,  confifus  praefidio  legionum  trium 
&  munitione  foiTae.  Illi  non  diu  commorati  •  nec 
longius  ab  infîmo  colle  progreffi ,  copias  in  caf- 
tra reducunt.  Tertio  die  Caefar  valio  caftra  corn* 
munit  :  reliquas  cohortes  »  quas  fuperioribus  caf« 
tris  reliquerat ,  impedimentaque  ,  ad  fe  tranfduci 
)ubet* 

Erat  inter  oppidum  Uerdam  &  proximum  eol- 
lem  ,  ubi  caftra  Petreius  atque  Afranius  habebant^ 
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Aframus  de  Ton  côté  fît  fortir  fes  troupes  de  foit 
camp ,  &  les  pofta  fur  le  milieu  de  la  colline.  Céfat 
voyant  qu*Afranius  ne  vouloit  pas  en  renir  aux  mams  , 
prit  le  parti  d'aller  camper  enriron  à  quatre  cents 
pas  du  pied  de  la  montagne  ;  &  afin  que  fes  troupes 
ne  fufifent  ni  alarmées  par  quelque  attaque  fubite  des 
Ennemis ,  ni  interrompues  dans  le  travail ,  il  ne  fit 
élever  aucuns  retranchements  ,  de  peur  qu'à  caufs 
de  leur  élévation  ils  ne  fuiTent  apperçus  de  l'Enne* 
rai  ;  &  il  fe  contenta  de  faire  tirer  à  la  tête  de 
fon  camp  un  fofTé  de  quinze  pieds  de  largeur.  La 
première  &  la  féconde  ligne  refloient  fous  les  armes 
comme  à  l'ordinaire  ,  &  la  troifieme  travailloit  ca* 
chée  derrière  elles.  Par  ce  moyen  l'ouvrage  fut  fini  » 
avant  ^u'Afranius  s'aperçut  qu'on  fongeât  à  fe  for-* 
tifier. 

Sur  le  foir  Céfar  fit  retirer  fes  troupes  dans  ce 
retranchement ,  &  pafTa  toute  la  nuit  fous  les  ar- 
mes. Le  lendemain  il  retint  toute  fon  armée  dans 
ce  camp  ;  &  parce  que  pour  trouver  des  matériaux  pro- 
pres à  le  fortifier ,  il  auroit  fallu  aller  trop  loin ,  il 
fe  contenta  pour  le  moment  de  faire  continuer  le 
même  ouvrage ,  chargea  une  partie  des  Légions  de 
fortifier  les  côtés  du  camp  ,  Ôc  d'y  tirer  des  tran- 
chées de  la  même  largeur ,  &  tint  le  refte  de  fes 
troupes  en  bataille  tandis  qu'on  travailloit.  Afranius 
de  Pétréius  s'avancèrent  jufqu'au  pied  de  la  colline  ^ 
pour  étonner  les  travailleurs  &  interrompre  le  tra.« 
vail  i  mais  Céfar  ne  le  fit  point  ceâer  afiuré  de  lu 
vigueur  des  trois  Légions  de  garde ,  &  de  la  bonté - 
de  fon  retranchement.  L'Ennemi  re(la  peu,  &  fans 
avoir  ofé  s'éloigner  beaucoup  du  pied  du  mont,  il 
fe  retira  dans  fon  pofte.  Trois  jours  après  Céfar  fit 
fortifier  fon  camp  d'un  rempart ,  &  y  fit  venir  les 
bagages  avec  les  cohortes  qu'il  avoit  laifTées  dans 
l'autre. 

Entre  la  ville  de  Lérida  ^  la  montagne  voifine 
où  Aframus  ôc  Péuéius  étoicnt  campés ,  il  y  avôit 
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planiti&s ,  cîrciter  pafTuum  trecentorum  ;  atqùe  in 
hoc  fere  medio  fpatio  tumulus  erat  pauio  editior  ; 
quem  ii  occupaiTet  Caefar  &  communifiet  *,  ab 
oppido  ,  &  ponte ,  &  commeatu  omni ,  quem  ia 
oppidum  contulerant ,  fe  interclufurum  adverfarios 
confidebat.  Hoc  fperans ,  legiones  très  ex  caftris 
educit  :  acieque  in  locis  idoneis  inftruâa  ,  unius 
legioflis  anteâgnaaos  procurrere  ,  atque  occupare 
eum  tumulum  )ubet.  Qua  re  çognita ,  celeriter  « 
quae  in  flatione  pro  cailris  eraat  Âfranii  cohor« 
tes ,  breviore  itinere  ad  eumdem  occupandum  lo« 
eu  m  mittuntur.  Contendltur  prslio  v  &  •  quod 
prius  in  tumulum  Afîraniani  vénérant,  noftri  re* 
peUuntur  ;  atque  aliis  fubmiffis  Aibûdiis ,  terga 
vcrcere»  feque  ad  iigna  legionum  recipere  coguntur. 


Genus  erat  pugna  mititum  iltorum ,  ut  magno 
impetu  primo  procurrerent  »  audaâer  locum  cape- 
fent  ,  ordines  fuos  non  magnopere  fervarent  » 
rari  difperfique  pugnarent  -,  û  premereiitur ,  pe- 
dem  referre  &  loco  ejtcedere  non  turpe  exiftiraa- 
rent ,  cum  Lufitanis ,  reliquirque  barbaris  ,  génère 
quodam  pugn»  aiTuefaâi  :  quod  fere  fît ,  quibus 
quifque  in  locis  miles  inve^eravit  »  uti  multum 
earum  regionum  confuetudine.moveatur.  Haec  ta- 
men  ratio  noftros  perturbabat  infuetos  hujus  ge* 
neris  pugnae  :  circumiri  enim  fefe  ab  aperto  late« 
re  ,  procurremibus  fingulis  ,  arbitrabantur  :  ipd 
autem  fuos  ordines  fervare,  neque  ab  fignis  diC- 
cedere ,  neque  fine  gravi  caufa  eum  locum  ♦  quem 
ceperant  ,  dimitti  cenfuerant  oportere.  Itaque  » 
perturbatis  aatefignanis  »  legia»  quae  in  eo  cosnui 
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ttne  plaine  d'environ  trois  cents  pas  >  8c  vers  l6  mi- 
lieu une  petite  hauteur  :  fi  Cëfar  pouvait  s*en  ren* 
ère  maître  &  la  fortifier ,  il  eomptoit  ôter  aux  £n« 
aemis  la  communication  avec  la  ville  ,  Tufage  du 
pont»  &  empêcher  qu'ils  ne  tiraflent  des  vivres  de 
la  place.  Dans  refpérance  de  s*en  emparer  ,  il  fait 
fortir  trois  logions  du  camp  ,  les  range  en  bataille 
dans  un  lieu  convenable ,  fait  avancer  les  premiers 
rangs  d'une  Légion ,  6c  leur  ordonne  d'occuper  cett» 
Iiauteur.  Afranius  qui  vk  ce  mouvement  ,  détache 
au(fi«tôt  les  cohortes  qui  étoient  de  garde  à  la  tête 
de  fon  camp ,  6c  les  envoie  par  un  plus  court  che«- 
min  s'emparer  de  cet  endroit.  On  fe^tfpute  ce  poC» 
te  ;  mais  comme  les  gens  d'Afrantus  y  étoien't  arrî* 
vés  les  premiers ,  les  nôtres  furent  repoulTés  ;  âc 
Jes  ennemis  y  ayant  'envoyé  du  renfort ,  nos  gens 
lurent  contraints  de  plier  6c  de  regngner  le  gros 
des  légions. 

La  manière  de  combattre  des  foidats  d'Afrantus 
étoit  de  coijrir  vivement  fur  TEnnemi ,  de  s'emparer 
hardiment  d'un  pofic  fans  trop  fe  mettre  en  peine 
de  garder  leurs  rangs  ,  de  s*avancer  par  peths  p«t 
lotons  »  de  lâcher  le  pied  6c  de  reculer  lorfqu'ils 
ëtoient  preflés ,  6c  fans  croire  que  leur  honneur  fût 
îatéreâfé  à  tenir  ferme  ;  ils  étoient  accoutumés  à  ce. 
genre  de  combats  par  les  Portugais  6c  les  autres  Bar» 
bares  :  car  il  arrive  prefque  toujours  que  les  foidats 
contraient  beaucoup  des  manières  6c  des  habitudes 
des  pays  où  ils  ont  long-temps  fait  la  guerre.  Cela  ne 
laiâbtt  pas  d'embarrafler  nos  gens  qui  n'étoient  pas 
faits  à  cette  manière  de  combattre  ,  6c  qui  en  les 
▼oyant  ainfi  courir  fans  orxlre  ,  s'imaginoient  qu'ils 
▼ouloient  les  prendre  en  flanc  6c  les  envelopper  ; 
au  lieu  qu'eux-mêmes  étoient  accoutumés  à  garder 
leurs  rangs ,  à  ne  point  abandonner  leurs  drapeaux  ^ 
&  à  fce  point  quitter ,  fans  des  raifons  très-fortes  y 
le  pofte  où  on  les  ayoit  mis  d'^abord.  Lors  donc  que 
Ut  Légion  fut  étott  à  l'aile  de  ces  premiers  rangs 
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conftiterat ,  locum  non  tenuit  ;  atque  in  proxr* 
mum  collem  fefe  recepit. 

Oefar ,  pêne  omni  acie  perterrita  »  qnod  prae^ 
ter  opinionem  confuetudinemque  acciderat  *,  cohor* 
tatus  fuos ,  legionem  nonam  fubfidio  ducit  :  hof* 
tem  infolenter  atque  acriter  noflros  infequentem 
fupprimit }  rurfufque  terga  verterc  ,  feque  ad  op- 
pidum Ilerdam  recipere  ,  &  fub  muro-  confiftere 
cogit.  Sed  non»  legionis   milites  elati   âudio* 
dum  farcire  acceptum  detrimentum  yolunt  »  terne* 
tt  infecuti  fugientes ,  in   locum   iniquum    pro- 
grediuntur  »   &  fub  montem  ,  in  quo  erat  op- 
pidum poûtum ,  fuccedunt  :  hinc  fe  recipere  cum 
vellent  •  rurfus  illi  ex  loco  fuperiore  noftros  pre« 
jnebant.  Prsruptus  locus  erat ,  utraque  ex  parte 
direâus  :  ac  tantum  in  latitudinem  patebat  ,  ut 
très  inilruâs  cohortes  eum  locum  expièrent  ;  & 
neque  fubAdia  a  lateribus  fummitti ,  neque  équi- 
tés laborantibus  ufui  effe  poffeht  :  ab  oppido  au- 
tem  deciivis  locus  tenui  failigio  vergebat ,  in  lon- 
gitudinem  pafluura  circiter  quadringentorum.  Hac 
xkoftris  erat  jreceptus  ;  quod  eo  ,  incita ti  ftudio , 
ioconfultius  proceiTerant.  Hoc  pugnabatur  loco  » 
iBc  propter  anguflias  iniquo ,  &  quod  fub  ipfis  ra- 
dicibus  montis  conftîterant ,  ut  nuUum  fruilra  te*  * 
lum  in  eos  raitteretur  :  tamen  virtute  &  pattentia 
nitebantur  t  atque  omnia  vuloera  fuftinebant.  Au- 
gebantur  illis  copis  /  atque  ex  caûris  cohortes 
per  oppidum  crebro  fummittebaatnr  »  ut  integri 
defeflis  fucCederent,  Hoc  idem  Cxfar  facere  coge- 
batur,  ut.  ûimmiflis  in  eumdem  locum  cohorti- 
bus  9  defeflbs  reciperet. 


Hoc  cum  effet  modo  pugnatum  contîncitter  ho- 
ris  quinque ,  noilrique  gravius  a  xnultitudine  pre* 
mercatur  \  confumptis  oouûbus  telii  i  gladiis  dî^ 
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détacli^s  ,  les  rit  s*étonner  »  elle  plia  ,  &  Te  retint 
fur  un  coteau  voifin. 

Céfar  voyant  prefque  tous  fe$  gens  fe  troubler 
ainii  contre  leur  coutume  &  Ton  attente  ,  les  en« 
couragea  »  &  mena  à  leur  fecours  la  neuvième  Lé- 
gion ,  écarta  les  Ennemis  qui  pourfuivoient  fes  troupes 
vivement  &%vec  fierté ,  leur  fit  tourner  le  dos  ,  &  les 
obligea  k  fe  retirer  jufques  fous  les  murs  de  la  vil« 
le.  Mais  les  foldats  de  cette  neuvième  Légion  em- 
portés par  la  trop  grande  envie  qu'ils  avoient  de 
venger  Thonneur  de  leurs  camarades ,  pourfuivirent 
imprudemment  les  Fuyards  ,  s'avancèrent  jufqu*à  un 
Jieu  défavantageux  ,  au  pied  de  la  montagne  fur  la* 
quelle  la  ville  étoît  aifife  :  lorfquMls  voulurent  faire 
leur  retraite  ,  ils  fe  virent  pourfuivis  à  leur  tour  pac 
les  Ennemis  ,  qui  les  preffoient  de  haut  en  bas* 
L'endroit  étoit  cfcarpé,  &  fort  roide  des  deux  cô- 
tés ,  &  n'avoit  de  largeut  que  pour  ranger  trois  co* 
hortes  en  bataille  ;  en  forte  qu'on  ne  pouvoit  les 
fecourir  par  les  flancs  ,  ni  les  Faire  foutenir  par  la 
Cavalerie*  Alais  depuis  la  ville  ,  la  montagne  alloit 
jufqu'au  pied  en  pente  douce ,  la  longueur  d'envi» 
ron  quatre  cents  pas.  C'étoit  par-là  qu'il  falloit  que 
nos  gens  fe  retiralTent  de  l'endroit,  où  le  trop  d'ar- 
deur \t%  avoit  inconfidérément  engagés.  Dans  cette 
iîtuation  ils  combattoient  avec  un  grand  défavantage  , 
tant  à  caufe  du  lieu  étroit ,  que  parce  qu'étant  au 
pied  de  la  montagne  ,  on  ne  leur  lançoit  pas  un 
feul  trait  inutilement  :  cependant  leur  courage  & 
leur  patience  les  foutenoit  ,  leurs  plaies  ne  les 
étonnoient  point  ;  les  Ennemis ,  avec  des  cohortes 
fraîches  qu'ils  faifoient  paûer  du  camp  par  la  ville  ^ 
relevoient  cepx  des  leurs  qui  étoient  fatigués.  Ce» 
far  étoit  auffi  obligé  de  faire  couler  des  cohortes 
dans  cet  endroit ,  pour  foulager  fes  troupes. 

Le  combat  avoit  dé)a  duré  pendant  cinq  heures 
fans  difcoiitinuer  ,  ôc  nos  gens  fe  trouvoicnt  fort 
prefliés  par   le   grand  nombre  des  Ennemis ,  lotC- 

C  vi 


dby  Google 


6o  '     LA   GU  ERRE 

ûrïùts  9  impetum  adverfus  montem  in  cohorte» 
faciunt  ;  paucirque  dcjeâis  >  reltquos  fefe  conver*^ 
tere  cogunr,  Summotis  fub  murum  cohortibus  ,  ac 
nonnulla  parte  propter  tterrorem  la  oppidum  coin* 
pulfls  f  factUs  eil  noilris  receptus  datus.  Equitatus 
aucem  nofter  ab  utroque  latere ,  etû  dejeâis  auc 
înferioribus  locis  conftiterat ,  tamen  Ih  fummuni 
Jugum  virtute  connititur  ;  atque  inter  duas  acie» 
perequitans  »  commodiorem  ac  tutiorem  noftris  re« 
ceptum  dat.  Ita  vario  certamine  pugnatum  eft*^ 
Koftri  in  primo  congreiTu  circiter  feptuaginta  ce« 
ciderunt  -,  in  his  Q.  Fulginius  e%  primo  haftata 
legionis  quartae  £c  decimae ,  qui ,  propter  eximiam 
virtutem  ,  ex  inCeriori^us  ordinibus  in  eam  locum 
pervenerat  :  vulnerantùr  amplius  fexcenti»  Ex  Afra* 
nianis  interficiuntur  Titus  CxcHius  «  primipili 
centurio  ',  &  prseter  eum  cemuriones  (Quatuor  » 
milices  amplius  ducenti. 


Sed  haec  ejus  diet  prafertur  opinio  ,  nt  fe  utrî' 
que  Aiperiores  difceffiiïe  exiftimarent  f  Afrantani  ^ 
quod  f  cum  efle  omnium  )udicio  inferiores  -vid^* 
tentur  ,  comînus  tamen  diu  (letiiTent ,  6c  noftro* 
rum  impetum  fuftinuiâent,  £c  initio  locum  tu^ 
mulumque  tenuifTent,  qu8  caufa  pugnandi  fue<* 
rat ,  &  noflros  primo  congreiTu  terga  vertero  coë- 
giiTent  :  nodri  autem  ,  quod  iniquo  loco  »  atque 
impari  congre/fi  numéro  quinque  horis  praelium 
fuftiauiflent ,  quod  montem  gladit^diftriûis  adOcen* 
diffent  »  quod  ex  loco  Tuperiore  terga  vcrtere  ad- 
verfarios  coegiiTent ,  atque  in  oppidum  compulif^^ 
fent.  lui  eum  tumulum ,  pro  quo  pugnatum  eft  , 
magnis  operibus  muniernnt  ,.  prasûdiumque  ibi 
pofuerunt. 

Accidit  etiam  repentinum  incommodùm  biduo  , 
quo  hxc  geâa  fum  :  tama  enim  tempeftas^  coovi-. 
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^ixiyaAt  épuifé  tous  les  truits ,  ils  mirent  Tépée  à  Hr 
main  ,  montèrent  la  montagne ,  attaquèrent  les  co- 
hortes qui  y  étoient  ,  en  culbutèrent  quelques-unes , 
obligèrent  le  refte  à  tourner  le  dos.  Les  ennemi» 
ayant  été  repoufl^és  juTques  fous  leurs  murs  ;  quelques* 
uns  furent  {\  effrayés^  ,  qu'ils  fe  faurerent  dans  la* 
Tille  ;  &  par  ce  moyen  ils  donnèrent  à  nos  gens  la» 
facilité  d«  fe  retirer.  Notre  Cavalerie  quoique  pof* 
tée  défavantageufement  des  deux-  côtés  vers  le  bas 
de  la  montagne  ^  g^na  auffi  par  fa  valeur  le  haut 
du  coteau  ,  &  voltigeant  entre  les  deux  aimées , 
vendit  la  retraite  plus  aifée  &  plus  fAre.  Telle  fut 
rifTue  de  ce  combat,  où  aucun  des  deux  partis  ne 
put  fe  vanter  d'avoir  eu  l'avantage.  A  la  première 
attaque  ,  Céfar  perdit  environ  foixante  &  dix  hom- 
mes, entr'autres  Q.  Fulginius  premier  Officier  des 
Ptquiers  de  ta  quatorzième  Légion ,  qui  des  plus  bas 
emplois  de  la  Milice  ,  s'étoit  élevé  jufqu'à  ce  grade  , 
par  fa  valeur  &  fon  mérite.  Le  nombre  des  blelTës^ 
monta  à  plus  de  fix  cents.  Afranius  y  perdit  T.  Cé- 
ciiius  premier  Capitaine  d'une  Légion  ,  &  quatre 
autres  Centurions  avec  plus  de  deux  cents  foldats. 
Cependant  chacun  crut  avoir  ce  jour  là  remporté 
rhonneur  du  combat  ,  Se  en  être  forti  fupérieur  : 
les  foldats  d'Afranius,  parce  que  paroiiTant  inférieurs, 
au  jugement  de  tous  ,  ils  avoîent  néanmoins  long- 
temps réHfté  ,  Se  foutenu  notre  attaque ,  Se  empor- 
té d'abord  le  pdfte  &  la  hauteur  conteftée  ,  &  fait 
tourner  le  dos  aux  nôtres  des  le  premier  choct 
ceux  de  Céfar  pour  avoir  tenu  pendant  cinq  heures  dan» 
un  mauvais  poîle  &  avec  peu  dégroupes  ,  pour  être 
^  montés  Tépée  à  la  main  fur  la  montagne  ,  en  avoir 
chafié  l'Ennemi  ,  &  l'avoir  pouffé  jufques  fous  les 
murailles  de  la  ville.  Quoi  qu'il  en  foit ,  les  foldifts 
cl' Afranius  fortifièrent  extrêmement  ce  pofte  qui  avoif 
été  le  fujet  du  combat  >  &  y  mirent  garnifon. 

Deux  jours  après  il  arriva  un  autre  accident  qu'it 
étoit  impoillble  de  préroir  %  il  s'éleya  un  orage  &« 
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tur  ,  ut  nunquam  illis  locis  maiores  aquas  î\Aff& 
conilaret  \  tum  autem  ex  omnibus  montibus  ni» 
ves  proluit ,  ac  fummas  ripas  fluminis  fuperavit, 
pontefque  ambos ,  quos  Caius  Fabius  fecerat ,  una-  * 
die  interrupit.  Quae  tes  magnas  difficultates  exer« 
citui  Csfaris  attulit  :  cadra  enim ,  ut  fupra  de* 
monflratum  eft  ,  cum  efTent  inter  âumina  duo  , 
Sicorum  &  Cingam  ,  fpatio  millium  triginta  ; 
neutrum  horum  tranfîri  poterat  «  neceflarioque 
omnes  his  anguftiis  continebantur  :  neque  civita* 
tes ,  quas  ad  C2efaris  amicitiam  acceiTerant ,  fru- 
mentum  fupportare  ;  neque  ii ,  qui  pabulatunt 
loogius  progreffi  erant ,  interclufi  fiuminibus  ,  re- 
verti  ;  neque  maximi  comitatus  ,  qui  ex  Italia 
Galliaque  veniebant ,  in  cadra  pèrvenire  poterant. 
Tempus  autem  erat  anni  diffîcillimum ,  quo  neque 
frumenta  in  herbis  eraiit ,  neque  multum  a  maru- 
ritate  aberant  :  ac  civitates  exinanitae  »  quod  Afra- 
nius  pêne  omne  frumentum  ante  Caefaris  adven» 
tura  îlerdam  convexerat -,  reliqui  fi  quid  fuerat^ 
Csfar  fuperioribus  diebus  confumprerat  :  pecora 
quod  fecundum  poterat  efTe  inopiae  fubfidium ,  pro» 
pter  bellum  finitimas  civitates  longius  removerant: 
qui  erant  pabulandi  aut  frumentandi  caufa  progrefS, 
hos  levis  armaturae  Lufitani  ,  peritique  earum 
regionum  cetrati  citerioris  Hifpanias  »  confeâa- 
bantur  ;  quibiis  erat  proclive  tranfnare  âumen  » 
quod  confuetudo  eorum  omnium  eft  »  ut  ûœ 
utribus  ad  exercitum  non  eant« 


At  exercîtus  Afranii  omnium  rerum  abundabat 
copia  :  multum  erat  frumentum  provifum  ,  &  con- 
veâum  fuperioribus  temporibus  :  multum  ex  omni 
provincia  comportabatur:  magna  copia  pabuli  fup- 
petebat.  Harum  rerum  omnium  facultates  fine  u!!o 
periculopons  Ilerd^e  prxbebat ,  &  loca  trans  âumen 
intégra    quo  omnino  Csfar  adiré  non  poterat» 
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terrible ,  qu'on  n*avoit  jamais  ru  de  plus  grandes  eaux 
dans  ce  quartier-là:  ôc  il  couU  tant  de  neiges  fon« 
dues  de  toutes  les  montagnes  ,  que  la  rivière  Te 
déborda  étrangement ,  &  emporta  dans  un  jour  les 
deux  ponts  que  C.  Fabius  avoit  fait  faire.  Cet  ac« 
cident  caufa  beaucoup  d*embarras  à  Tarmée  de  Ce- 
far.  Car  -fon  camp  étoit  fitué  »  comme  on  Ta  vu  » 
dans  une  plaine  d'environ  dix  lieues  d'étendue  ,  en« 
tre  la  Segre  &  le  Cinca  ,  qui  n'étoient  pas  guéa« 
blés  ,  en  forte  qu'il  ne  pouvoir  fortir  de  là  ,  &  qu« 
ni  les  Peuples  qui  avoient  pris  fon  parti ,  ne  pou» 
▼oient  lui  envoyer  des  vivres  ,  ni  les  foufageurs  » 
arrêtés  par  ces  rivières  ,  revenir  au  camp  ,  ni  les 
grands  convois  qui  lui  venoient  dltalie  &  de  la 
Gaule  ,  parvenir  )ufqu'à  lui.  On  étoit  outre  cela  dans 
la  faifon  de  l'année  la  plus  incommode  :  les  blés 
n'étoient  plus  en  herbe  ,  parce  que  le  temps  de  leur 
maturité  approchoit ,  &  les  villes  étoicnt  épuifées  , 
parce  qu'avant  l'arrivée  de  Céfar  Afranius  avoit  fait 
porter  à  Lérida  prefque  tout  le  blé  ,  &  que  les 
jours  précédens  l'armée  de  Céfar  avott  confommé  le 
peu  qui  pouvoir  être  refté.  Le  bétail  lui  auroit  été 
d'un  grand  fecours  dans  cette  extrémité  ;  mais  les 
Peuples  voifins  l'avoient  éloigné  à  caufe  de  la  guerre  ; 
&  lorfque  nos  gens  vouloient  s'écarter  pour  aller 
aux  vivres  ou  au  fourage  ,  ils  étoient  attaqués  par 
les  Portugais  armés  à  la  légère  ,  ou  par  les  foldits 
de  TEfpagne  citérieure  qui  connoiiToient  le  pays  ^ 
&  auxquels  il  étoit  aifé  de  paiTer  la  rivière ,  parce 
que  leur  coutume  eft  de  ne  jamais  fe  mettre  en 
marche  ,  fans  porter  des  outres  avec  eux. 

L'armée  d'Afranius  au  contraire  avoit  tout  en  abon* 
dance  :  on  y  avoit  fait  d'avance  de  grandes  proviiîons  » 
&  on  les  avoit  voiturées  dans  la  ville  ;  on  lui  en  por- 
toit  quantité  de  toute  la  Province  ,  &  cm  lui  four* 
nJlToit  du  fourage  en  abondance.  Le  pont  de  Lérida 
leur  facilitoit  toutes  ces  commodités  fans  rifque ,  6c 
leur  ouvfoit  tout  le  pays  d'au-delà,  de  la  Segre  »  où 
Ce  far  ne  pouvoit  aller. 
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Hae  permanferunt  aquae  dies  complores.  Con^^ 
tus  eft  Caefar  reficere  pontes  :  fed  nec  magnitudo 
Huminis  permltcebat  *,  neque  ad  ripam  difpofit« 
cohortes  adverfariorum  perftci  patiebantur:  quod 
illis  prohibera  erat  facile  -,  tum  ipfius  âumini» 
aacura  ^  atqite  aquae  magnitudine  ;  tum  quod  ex 
totis  ripis  in  unum  atque  anguilum  tocum  tela» 
îaciebantur  j  atque  erat  difficile  ,  eodem  tempore 
rapidiffîmo  ôumine  y  opéra  perficere  ,  &  tels 
▼itare. 


Nunclatur  Afranio  ntagnos  comitattts  »  qui  iter 
habebant  ad  C£farem  «  ad  âumen  conditifie^  Vene* 
rant  eo  fagittarii  ex  Ruthenis  ;  équités  ex  Gai- 
Ha  ,  cum  mulris  carris^  magnifque  impedimentis  , 
ut  fert  Gailica  confuetudo*  Erant  prsterea  cu-^ 
lufque  generis  hominum  millia  circiter  {tx  ,  cum 
iervis  libertifque  :  fed  nullus  ordo ,.  nultum  im-* 
perium  certum ,  cum  fuo  quifque  confilio  utere- 
fur  ,  atque  omnes  âne  timoré  iter  facerent  > 
uû  fuperioTum  temporum  atque  itinerum  licen- 
tia.  Erant  complures  honefli  adolefcentes  ,  fena-' 
torum  filii ,  fie  equeftris  ordinis  :  erant  tegatio- 
nes  civitatum  *,  erant  legati  Csfaris  :  hos  omnes 
ilumina  continebant.  Ad  hos  opprimendos ,  cum 
omni  equitaru  ,  tribufque  legionibus  Afranius  de 
noâ:e  proficifcitur  ;  imprudentefque  >  ante  midis 
equitibu» ,  aggreditur  :  celcritcr  tamen  fefe  Galli 
équités  expediunt  prxliumque  committunt.  Ht, 
dum  pari  certamine  res  geri  potuit  ,  magnum 
hoilium  numerum  pauci  fuiliifuere  ;  fed ,  ubi  fi« 
gna  legronum  appropinquare  cœperunt ,  paucis 
amiilis  ,  fefe  in  montes  proximos  conferuntr  Hoc 
pugnae  tempus  magnum  «ttulit  noftris  ad  falu' 
tem  momentum  :  naâi  enim  fpatium  ,  fe  ii» 
loca  iUperiora  receperuac*  Deâderati  funt  eo  di«^ 
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Ces  eaux  durèrent  plufîeurs  jours.  Cëfar  tlcha  de 
refaire  Tes  ponts  :  mais  la  profondeur  &  la  rapidité 
du  fleufe  s*/  oppofoîent ,  ainfi  que  les  cohortes  en* 
nemîes  qui  étoient  poftées  fur  les  bords.  C*étoit 
une  cHofe  facile  aux  ennemis ,  parce  que  la  rivière 
étoît  rapide  &  groiïe ,  &  que  de  tous  les  bords  ils 
lançoient  leurs  traits  contre  nous  qui  étions  dans  un 
endroit  reflerré  :  &  il  nous  étoit  difficile  de  travailler 
dans  un  fleuve  très-rapide  >  6c  de  nous  garantir  en 
même  temps  des  dards  qu'on  nous  lançoit. 

Cependant  on  vint  annoncer  à  Âfranius  qu'un 
grand  convoi  que  l'on  envoyoit  à  Céfar ,  étoit  ar- 
rêté au  bord  de  la  rivière.  Il  fui  venoit  en  effet 
des  archers  de  Rouërgue  ;  de  la  Cavalerie  Gauloife 
qui ,  félon  la  coutume  de  Ton  pays ,  traînoit  après 
elle  quantité  de  chariots  &  de  bagages  ,  fans  com- 
pter environ  fîx  mille  perfonnes  de  toute  condition  « 
avec  leurs  efclaves  &  leurs  domefliques  ;  tout  ce 
cortège  marchoit  fans  ordre ,  fans  chef  marqué  pour 
les  conduire  ,  chacun  fe  gouvemant  à  fa  fantaiiie  ,  Se 
fuivant  fon  chemin  fans  crainte ,  comme  on  l'avoit 
fait  par  le  palTé.  Il  y  avoit  outre  cela  plufîeurs 
jeunes  gens  de  famille ,  des  fils  de  Sénateurs  &  de 
Chevaliers  Romains ,  des  députés  des  villes ,  &  des 
Lieutenants  de  Céfar.  Toute  cette  troupe  fe  trou*' 
voit  arrêtée  par  le  débordement.  Afranius  part  de 
nuit  avec  toute  fa  Cavalerie  &  trois  Légions  pour 
les  accabler  ;  fa  Cavalerie  prend  le  devant ,  &  tombe 
fur  ces  gens  qui  marchoient  fans  précaution.  Cepen- 
dant celle  des  Gaulois  fe  mit  promptement  en  défenfc, 
en  vînt  aux  mains  ,  &  quoiqu'en  petit  nombre ,  elle 
foutînt  pendiint  quelque  temps  l'effort  d'une  il  gran- 
de quantité  d'ennemis  ;  mais  voyant  paroi tre  les  Lé- 
gions ,  elle  fe  retira  fur  les  montagnes  voifînes  avec 
quelque  perte.  Le  temps  que  dura  le  combat ,  avoit 
donpé  aux  autres  un  moment  favorable  pour  fe  fau- 
ver;  ils  en  avoient  profité  &  gagné  les  hauteurs* 
On  perdit  à  cette  aélion  environ  deux  cents  archers,^ 
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fagktarii  circiter  ducentî ,  équités  paucl ,  calonum 
atque  impedimentorum  non  magnus  numerus. 

His  tamen  omnibus  annona  crevit  :  qux  fere 
res  ,  inopia  non  folum  prsfentis  ,  fed  ttlam 
fucuri  temporis  timoré ,  ingravefcere  confuevit. 
Jamque  ad  denarios  quinquaginta  in  iingulos  me* 
dios  annona  pervenerat  ,  &  militum  vires  ino- 
pia frumenci  diminuerat  :  atque  incommoda  in  dies 
augebantur  :  6c ,  tam  paucis  diebus  ,  magna  erat 
rerum  b€ta  commutatio ,  ac  Te  forcuna  inclina- 
veratf  ut  noftri  magna  inopia  neceiTariarum  re« 
rum  confliâarentur  ;  illi  omnibus  abundarent  ré- 
bus ,  Aiperiorerque  haberentur.  Caefar  iis  civita* 
tibus  ,  quae  ad  ejus .  amicitiam  accélérant  ,  quo 
minor  erat  frumcnti  copia  ,  pecus  imperabat  ; 
calones  ad  longinquiores  civitates  dimittebat.  Ipfe 
prsfentem  inopiam  ,  quibus  poterat  ûibfidiis , 
tutabatur. 

Hsc  Afranîus  Petreîurque  ,  &  eorum  amici , 
pleniora  etiam  atque  uberiora  Romam  ad  fuos 
perfcribebaot.  Multa  rumor  fingebat  ;  ut  pêne 
belluni'  confc^^um  videretur*  Quibus  litteris  nun* 
ciifque  Romam  perlatis  ,  magni  domum  concur- 
fus  ad  Afranium  ,  magnae  gratulationes  fiebanc: 
multi  ex  Italia  ad  Cn,  Pompeium  proficifceban- 
tur  ',  alii ,  ut  principes  talem  nuncium  attulifTe  ; 
alii  ne  eventum  belli  exfpeûafle  ,  aut  ex  om- 
nibus noviffimi  venilTe  videremur. 

Cum  in  his  anguftiis  res  effet,  atque  omnes 
vis  ab  Afranianis  militibus  equitibufque  obfide* 
rentur  j  nec  pontes  perfici  poÂent  :  imperat  mi- 
litibus Csfar,  ut  naves  faci^nt  ,  cujus  generis 
eum  fupcrioribus  annis  ufus  Britannix  docuerat. 
Carins  primum  ac  ilatumina  ex  levi  materia  fie- 
banc  :  reliquum  corpus  navium  •  viminibus  con- 
textum  I  coriis  integebatur,  Has  perfeâas  carris 
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quelque  Cavalerie^,  des  valets  &  *des  bagages  -en 
petit  nombre. 

Cependant  tou^  ces  accidens  «voient  fait  augmen* 
ter  le  prix  des  vivres  :  malheur  que  caufe  prefque 
toujours  la  difette  préfente  &  la  crainte  de  Tavenir. 
Le  boifleau  de  blé  fe  vendoit  déjà  cinquante  deniers 
Romains  ;  les  forces  des  foldats  diminuoient  à  vue 
d*euil  par  la  difette  ;  éc  le  mal  alloit  toujours  en 
croiflant.  En  peu  de  jours  les  afiaires  changèrent 
tellement  ,  &  la  fortune  nous  tourna  le  dos  à  tel 
point,  que  nos  foldats  manquoient  des  chofes  les 
plus  néceflaires  ,  tandis  que  ceux  d*Afranîus  regor- 
geoient  de  tout  ;  en  forte  que  Ton  parti  paffoit  afdrs 
pour  le  plus  fort.  Céfar  demanda  du  bétail  aux  peu« 
pies  qui  s'étoient  attachés  à  lui ,  pmfqu*ils  ne  pou* 
voient  lui  fournir  du  blé  ,  &  renvoya  les  valets  de 
l'armée  dans  les  cantons  les  plus  éloignés  du  caiAp« 
Enfin  il  faifoit  tout  ce  qu'il  pouvoit  pour  diminuer 
la  difette. 

Afranius ,  Pétréius  &  leurs  amis  exagéroient  tout 
cela  dans  les  lettres  qu'ils  écrivoient  à  Rome  :  le 
bruit  public  y  ajoutoit  encore;  de  forte  qu'il  fem* 
bloit  que  la  guerre  alloit  finir.  Sur  ces  nouvelles 
parvenues  à  Rome ,  tout  le  monde  couroit  en  fou« 
le  chez  la  famille  d*Afranius  pour  la  féliciter  :  plu* 
iieurs  partirent  d'Italie  pour  aller  trouver  Pompée  ; 
les  uns  pour  être  des  premiers  à  lui  porter  ces  bonnes 
nouvelles  ,  d'autres  pour  ne  pas  paroitre  avoir  at- 
tendu révénement ,  bu  s'être  déclarés  des  derniers. 

Dans  cette  extrémité.,  tous  les  palTages  étant 
fermés  par  les  troupes  &  par  la  Cavalerie  d'Afra- 
fiius ,  fans  qu'il  fût  poflible  de  conftruire  des  ponts  , 
Céfar  ordonna  à  fes  foldats  de  faire  de  petits  ba- 
teaux ,  comme  ceux  qu'il  avoit  vus  autrefois  dans 
fon  expédition  d'Angleterre  :  la  quille  &  les  varan- 
gues étoient  d'un  bois  fort  léger  ,  &  le  refte  dvA 
corps ,  d'ofier  couvert  de  cuir.  Quand  ils  furent 
achevés ,  il  les  fit  charger  fur  des  chariots  doubles , 
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}\\TiGù%  devehlt  no£Eu  milla  paiTuum  à  caftrts  dua 
&  viginti  %  militerque  his  navibus  flumea  tranf* 
portât  ;  continememque  ripx  collem  improvifo 
occupât.  Huac  celeriter ,  priufquam  ab  adverfariis 
iîentiatur ,  communit  :  hue  legionem  poftea  tranf- 
ducit  ',  atque  ex  utraque  parte  pontem  inftitutum 
perficit  biduo.  Ita  comitatus  ,  &  qui  frumeati  eau- 
ia  proceflerant ,  tuto  ad  fe  rccipit  *>  &  rem  (ru- 
mentariam  expedire  incipit. 


Eodem  die ,  equltum  magnam  partem  âttmen 
transjecit  »  qui  inopinanfes  pabulacores  8c  fine 
ullo  diflîpatos  timoré  aggre(&  ,  quam  maximum 
siumerum  }umentorum  atque  homtnum  interci* 
pi  ont  :  cohortiburque  cetratis  ûibfidi*  miifis  , 
fcienter  ti\  duas  partes  iefe  diftribuant  \  alii ,  ut 
prsdae  prxfidio  fint  ;  alii  ut  veaientibus  reâftant  y 
atque  eos  propellant  :  unamque  cohortem  »  qus 
temere  ante  ceteras  extra  aciem  procurrerat  » 
feclufam  a  retiquis  drcumvemunt  atque  interû- 
ciunt ,  incolumcfquc  ,  cum  magna  prada  eodem 
ponte  in  caftra  revertuntur* 


Dam  hsc  ad  Ilerdam  geruntur  »  MaffiliesTes  » 
u(i  L.  Domitii  condlio  »  naves  longas  expedtunt  « 
numéro  feptemdecim  ,  quarum  erant  undecim  tec- 
ts.  Multa  hue  minora  navigia  addunt  \  ut  ipfa 
multitndine  noftra  claffîs  terreatur  :  magnuna  nu- 
merum  fagittariorum  ,  magnum  Albicorum  ,  de 
'  quibus  fupra  demonftratum  eil ,  imponunt  ;  atque 
hos  prsmiis  pollicitationibufque  incitant.  Certas 
iibi  depofcit  naves  Domitius'*,* atque  has  colonis, 
paftoribufque  ,  quos  fecum  adduxerat  »  complet. 
Sic  omnibus  rébus  inftrué^a  claffe ,  magna  fiducia 
ad  Qoftras  suives  procedunt  »  quibus  praeerac  D* 
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£c  conduire  de  nuit  environ  à  fept  lieues  de  Ton  camp  : 
les  foldats  traverferent  la  rivière  fur  ces  bateaux, 
&  s'emparèrent  d*une  hauteur  qui  fe  trouva  fur  le 
bord.  11  la  fît  fortifier  au  plus  vite ,  avant  que  r£n« 
nemi  fe  doutât  de  rien.-  Enfuite  il  y  envoya  une 
Légion  *  &  en  deux  jours  il  y  eut  un  pont  établi 
dans  cet  endroit  ,  parce  que  Ton  y  travailloit  en 
même  (emps  des  deux  cotés  de  la  rivière.  Par  ce 
moyen  le  convoi  dont  on  a  parlé ,  pafla  fûrement  « 
ainfi  que  ceux  qui  étoient  allés  aux  vivres  6c  au 
fourage  \  ce  qui  commença  à  faire  revenir  Tabon* 
dance. 

Le  même  jour  une  grande  partie  de  fa  Cav^erie 
traverfa  auffi  le  fleuve  ,  furprit  les  fourageurs  en- 
nemis  difperfés  fans  foupçon  de  côté  &  d'autre ,  les 
attaqua,  leur  enleva  grand  nombre  de.  chevaux»  6c 
£t  plufieurs  prifonniers.  Afranius  ayant  .envoyé  Tln- 
fanterie  Efpagnole  à  leur  fecoiirs  ,  notre  Cavalerie 
fe  partagea  habilement  en  deux  ,  les  uns  s'étant  char- 
gés de  la  garde  du  butin  ,  pendant  que  les  autres 
Êaifoient  têt»  à  ceux  qui  fe  préfentoient ,  &  les  re- 
pouflbient.  Une  cohorte  qui  s'étoit  témérairement 
détachée  ôc  avancée  au*delà  du  gros  ,  fut  coupée  6c 
enveloppée  par  notre  Cavalerie  ,  qui  la  tailla  en  pié* 
ces  ,  6c  amena  heureufement  fa  proie  au  camp  par  le 
même  pont. 

Tandis  que  ces  chofes  fe  pafToient  du  côté  de 
Lérida ,  ceux  de  Marfeille  équipèrent  par  le  confeil 
de  Domitius  dix-fept  galères  ,  dont  onze  étoient 
couvertes  :  ils  y  ajoutèrent  pluûeurs  petites  barques  » 
pour  faire  peur  à  notre  flotte  par  leur  grand  nom* 
bre  ;  les  remplirent  d'archers  ,  6c  de  ces  montagnards 
d'Albi  dont  on  a  parlé  ,  6c  les  encouragèrent  à  bien 
faire  par  Tefpérance  des  plus  grandes  récompenfes* 
Domitius  leur  demanda  lui-même  quelques  galères , 
fur  lefquelles  il  embarqua  de  fes  fermiers  6c  de  fes 
bergers  quMl  avoir  amenés  avec  lui.  Leur  flotte  étant 
prête  9  ils  la  font  avancer  avec  alTûrance  contre  nos 
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Brutus.  Hs  ad  infulam  ,  quae  tû  contra  Maffî* 
liam ,  ftaciones  obttnebaDt. 

Ërat  multo  inferior  numéro  navium  Brutus  : 
fed   d«le£los   ex  omnibus  legionibus  fortiHinios 
viros  y  antefignanos  ,  centuriones  ,  Caefar  ei  clafli 
attribuerat ,  qui  iîbi  id  muneris  depoporcerant* 
li  manus  ferreas  atque  harpagones  paraverant  *,  ma* 
gnoque  numéro  pilorum ,  tragularum ,  reliquo- 
rumque  teiorum  ,  fe  inftruxerant  :  ita  ,  cognito 
hoftium  adventu ,  Tuas  naves  ex  portu  educunt  • 
cum  Mailîlienfibus  confligunt.  Pugnatum  utrimque 
eft  fortiflime  atque  acerrime  :  neque  multum  Albici 
noibris  virtute  cedebaat ,  homines  afperi ,  8c  mon- 
tani  ,  exercitati  in  armis  :  atque  it  modo  digreffi 
a  Maffilienûbus ,  recentem  eôrum  pollicitationem 
animis  coniinebant  *,  paftorefque  indomiti  ,  fpe 
libertatis  excitati ,  fub  oculis  domini  fuam  pro^ 
bare  operam  ftudebant» 


Ipfi  MaffiUenfes ,  &  celeritate  navium  »  &  fcien-* 
tia  gubernatorum  confiû  ,  noftros  eludebant ,  •  im« 
petttfque  eorum  excipiebant  :  6c  ,  quoad  licebac 
latior«  rpatio ,  produâa  longius  acie  ,  circumve- 
nire  noftros  «  aut  pluribus  navibus  adoriri  iiogu» 
las ,  aut  remos  tranfcurrentes  dete'rgere  ,  û  pof- 
fent ,  contendebant  :  cum  propius  erat  necefîario 
ventum  t  ab  fcientia  gubernatorum  atque  artiû* 
ciis  »  ad  virtutem  montanorum  conftigiebant.  Ko* 
ûrï ,  quod  minus  exercitatis  remigibus  ,  minufque 
peritis  gubematoribus  utebantur  i  qui  repente  ex 
onerariis  navibus  erant  produâi  «  neque  dum  etiam 
vocabulisarmamentorum  cognitis  »  tum  etiam  gra« 
vitate  &  tarditate  navium  impediebantur  «  faâae 
enim  fubito  ex  humida  materia  ,  non  eumdem 
vfum  celeritatis  habebant.  Itaque  ,  dum  locus  co- 
minus  pugnandi  daretur ,  squo  animo  iîngulas  bi* 
sis  navibus  objiciebant  :  atque  ,  iajeâa  manu  ier* 
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vaiffeaux  commandés  par  D.  Brutus  :  ils  étoient  à 
l'ancre  proche  d'une  île  iituée  yis-à-ris  de  Marfeilie. 
La  (lotte  de  BrutuS  étoit  fort  inférieure  en  nom- 
bre ;  mais  Céfar  aroit  mis  fur  fes  vaifl*eaux  Télite 
de  toutes  fes  Légions  »  &  de  braves  Officiers  qui 
lui'  avoient  eux-mêmes  demandé  cet  emploi  :  tous 
s'étoient  pourvus  de  crocs  ,  de  harpons ,  d\ine  gran* 
àe  quantité  de  javelots ,  de  dards  &  d'autres  traits. 
I>ans  cet  état  >  à  l'approche  de  la  flotte  ennemte  ils 
fortent  du  port  &  en  viennent  aux  mains  avec  les  . 
^arfeillois.  L'aftion  fut  vive  &  opiniâtre  de  part  Se 
d'autre.  Les  montagnards  ,  gents  robuftes  &  aguer- 
ris ,  animés  par  les  récompenfes  qu'on  leur  «voit 
promifes  en  fortant  de  Marfeille  ,  ne  le  cédoient 
guère  aux  nôtres  en  courage  ;  les  bergers  de  Do* 
mitius  ,  gens  féroces  ,  encouragés  par  l'efpérance 
-de  la  liberté ,  s'empreiToient  de  faire  voir  à  leur  $ei* 
gneur  de  quoi  ils  étoient  capables. 

D'un  autre  côté  les  vaîfleaux  ennemis  comptant 
fur  leur  légèreté  &  fur  la  fcience  de  leurs  pilotes , 
évitoient  aifément  les  nôtres  ,  &  fe  garantiflbien( 
de  leur  choc  ;  &  tant  qu'ils  avoient  la  liberté  de 
s'étendre ,  ils  faifoient  tous  leurs  efforts  pour  les 
envelopper ,  ou  pour  tomber  plufieurs  fur  un  ,  ou 
pour  brifer  nos  rames  en  paifant.^  S'ils  étoient 
obligés  de  s'approcher  &  d'en  venir  à  l'abordage, 
l'habileté  &  l'artifice *des  pilotes  leur  devenant  inu- 
tiles ,  ils  avoient  recours  à  la  valeur  de  leurs  mon- 
tagnards. Pour  nous»  qui  n'avions  que  des  rameurs 
mal  evircés  ,  des  pilotes  peu  habiles  ,  tirés  à  la 
liâte  de  deffus  les  vaiiteaux  de  charge  ,  &  ignorant 
même  les  termes  de  la  manœuvre  ,  nous  étions 
afTez  çmbarrafTés  avec  des  navires  pefans  &  mau- 
vais voiliers ,  qui  avoient  été  faits  en  trop  peu  de 
temps  ,  &  de  bois  vert  ;  ce  qui  les  rendoit  peu 
aifés  4  manœuvrer.  Mais  dès  qu'il  y  avoit  lieu  de 
pindre  les  vaiffeaux  ennemis  ,  un  des  4iôtres  ne  fe 
faifoit  pas  une  peinç  d'avoir  aî&ire  à  deux  :  on  let 


dby  Google 


71  LA     G  U  E  RRE 

rea  ,  &  retenca  utraque  nave  »  diverû  pugnabant* 
acque  in  hoftium  naves  tranfcendebant  ;  & ,  ma- 
gno  numéro  Albicorum  fie  paftorum  interfeâo  , 
partent  navium  déprimant  ;  nonnullas  cum  homi* 
nibus  capjunt  ;  reliquas  in  portum  compellunt.  Eo 
die  naves  Maifilienûum ,  cum  iis  qu«  font  capte  , 
intereu^  novenu 


Hoc  Csfari  ad  Ilerdam  nuncîato  ,  f>miil  per* 
îeùo  ponte  »  céleri  ter  fortuna  mutatur.  lUi  ,  per- 
territi  virtuce  equitum  ,  minus  libère  ,  minus  au*, 
daâer  vagabantur  :  alias  non  longo  ab  caftris  pro* 
gre(â  fpatio,  ut  celerem  receptura'haberent ,  an- 
guftius  pabulabantur  :  alias  ,  longiore  circuitu , 
cuftodias  ftationefque  equitum  vitabant  i  aut ,  ali* 
quo  accepto  detrimento  «  aut  procul  equitatu 
vifo ,  ex  medio  itinere  ,  projeâis  farcinis ,  fu- 
giebant.  Poûremo  &  plures  intermittere  dies  ,  & , 
praeter  confuetudinem  omnium  «  noâu  conilitue- 
rant  pabulari* 


Intérim  Ofcenfes  ,  &  Calagurritanî ,  qui  erant 
cum  Ofcenfibus  contributi  •  mittunt  ad  eum  le* 
gatos  ,  fefeque  imperaca  faâuros  pollicentur.  Hos 
Tarraconenfes  •  &  Jacetani  »  Se  Aufctani  >  &, 
paucis  poU  diebus  ,  Illurgavonenfes  ,  qui  âumea 
Iberum  attingunt ,  infequuntur.  Petit  ab  his  om- 
nibus »  ut  Te  frumento  juvent  :  pollicentûr  *,  at* 
que ,  omnibus  undique  conquifitis  jumentis  ,  ia 
cailra  déportant.  Tranfit  etiam  cohors  lUurgavo- 
neniis  ad  eum  9  cognito  civitatis  confilio  \  &  £• 
gna  ex  flatione  transfert.  Magna  celeriter  fit  com- 
mutatio  rerum.  Perfeâo  ponte ,  magnis  quinque 
civitatibus  ad  amicitiam  adjunûis  ,  expedita  re 
frumcAtaria  ,  eztinûis  rumoribus  de  auxiliis  le- 
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8rcctx>choit ,  Tun  d*un  c6té  >  Tautre  de  l'autre  ;  on 
corobattoit  à  droite  &  à  gauche  ;  on  montoit  fur  les 
deux  ;  on  fefoit  main  bafle  tant  fur  les  montagnards 
que  fur  les  bergers ,  &  Ton  couloit  les  navires  à  fond* 
Nous  en  primes  quelques-uns  avec  ceux  qui  ëtoienC 
deiTus  ;  le  relie  fut  obligé  de  regagner  le  port.  Ce 
îout^là  les  Marfeillois  perdirent  neuf  galeries  ,  prifes 
ou  coulées  à  fond. 

Cette  nouvelle  ayant  été  portée  à  Lérîda  où  étoît 
Céfar  ,  &  fon  pont  fe  trouvant  achevé  en  même 
temps ,  la  face  des  affaires  changea  aufïi-tôt.  hes  En- 
nemis effrayés  de  la  bravoure  de  notre  Cavalerie  , 
ne  sVmancipoient  plus  fi  librement  ni  fî  hardiment  à 
courir  &  à  s'écarter  ;  ou  il$  ne  s'éloignoient  guère  » 
pour  pouvoir  au  plutôt  fe  retirer  ;  ou  ils  prenoient  un 
grand  détour  pour  Téviter  ;  ou  d'auifi  loin  qu'ils  la 
▼oyoicnt  ,  après  avoir  reçu  quelque  échec ,  ils  je- 
toient  leurs  trouifes  au  milieu  du  chemin  &  s'en- 
fuyoient  :  en6n  ils  laiffoient  paffer  plufieurs  jours 
fans  aller  au  fourage  ,  ou  ils  n'y  alloient  que  U 
nuit  ,  contre  leur  coutume. 

Cependant  ceux  d'Huefca  de  concert  avec  ceux  de 
Calahorra  qui  dépendoient  d'eux  ,  envoyèrent  des 
Députés  à  Céfar  pour  fe  foumettre  &  recevoir  fes 
ordres.  Les  habitans  de  Tarragone ,  ainfi  que  deux 
autres  peuples  des  environs  «  &  peu  de  jours 
après  une  autre  nation  fituée  fur  les  bords  de  l'E- 
bre  ,  fui  virent  leur  exemple.  Il  leur  demanda  à  tous 
du  blé  ;  ils  en  promirent ,  atfemblerent  de  toutes 
parts  des  bêtes  de  fomme ,  &  lui  en  firent  porter 
dans  fon  camp.  Il  y  avoit  dans  le  camp  ennemi 
une  cohorte  du  dernier  peuple  dont  je  viens  de 
parler  :  informée  de  la  réfolution  de  fa  nation  , 
«Ile  vint  fe  rendre  à  lui.  En  un  mot  depuis  le  pont 
achevé  tout  changea  de  face  dans  un  moment  :  cinq 
^andes  nations  venoient  d'entrer  dans  l'alliance  de 
Céfar  ;  il  avoit  des  Vivres  à  foifon ,  &  l'on  ne 
parloir  plus  des  Légion^  que  Pompée  devoit  amener 
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gionum  ,  qu»  cum  Pompeio  per  Mauritaniam  ve- 
ntre dicebaiKur  *,  mults  longinquiores  civitaces  ab 
Afranio  defcifcunt,  &  Caefaris  amicitiam  requuatur» 


Quibus  rébus  per terrîtîs  ammis  adverfarionim  i 
CsCar  ,  ne  femper  magao  circuitu  per  pontein 
equitatus  eûet  mittendus ,  naâus  idoneam  locum  , 
foâas  peduiA  urigima  in  latimdinem  complures 
facefe  inftitutt  ;  quibus  partem  aliquam  Sicoris 
averteret ,  vadumque  ia  eo  flamine  efficeret.  His 
pêne  effeâis ,  magaum  ia  timorem  Âfranius  Pe« 
treiui^ue  perveniunt ,  ne  oranino  frumento  pabu* 
loque  interduderentur  s  quod  multum  Ca^far  equi« 
taeu  valebat  :  itaque  conÂituunt  iis  locis  excède* 
le  »  &  in  Celtiberiam  bellum  transferre*  Huic  con- 
filio  fu^agabatur  etiam  illa  res ,  quod  >  ex  duo- 
bus  contrariis  generibus ,  quae  fuperiore  bello  cum 
LtKio  Sertorio  fleterant ,  civitates  viâs ,  nomen 
atque  imperium  abfentis  timebant  :  quae  in  ami* 
citia  manferant  Pompeii  ,  magnis  affeâas  benefi* 
«ciis  eum  diligebanc  ;  Csfaris  autem  in  barbaris 
«rat  nemen  ebrcttrius*  Hinc  magnos  equitatus, 
magnaque  auxilia  expeâabant  ;  &  fuis  locis  beU 
lum  in  hiemem  ducere  cogitabant.  Hoc  inito  con- 
£Uo,  toto  fiumine  Ibero  naves  conquirere  ,  & 
Oâogeihm  adduci  jubent  :  id  erat  oppidum  poû- 
tum  ad  Iberum ,  milliaque  pafîuum  a  caflris  aberat 
viginti.  Ad  eum  locum  fluminis  ,  navibus  junâis , 
pontem  imperant  fieri  ;  legionefque  duns  âumea 
Sicorim  tranfducunt  ,  caûraque  muniunt  vallo 
pcdum  duodecim. 


Qua  re  per  exploratores  cognita ,  fummo  labp- 
re  mîlitum  Cxfar,  contiimato  diem  nof^emque 
^pcre  in  ihumine  avcrtendo,  hue  jam  rem  dedu- 
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avec  lui  par  la  Mauritanie.  Aufllî  plusieurs  nations 
plus  éloignées  abandonnèrent  le  parti  d*Âfraniut 
pour  embrafler  celui  de  Céfar. 

Céfar  voyant  les  ennemis  effrayés  de  ce  change- 
ment ,  afin  de  n*être  pas  toujours  obligé  d*envoyer 
fa  cavalerie  par  le  pont ,  ce  qui  lui  faifoît  faire  un 
grand  détour,  choifit  un  endroit  convenable,  &  y 
fît  creufer  des  foiTés  de  trente  pieds  de  large, 
pour  détourner  une  partie  de  la  Segre  &  la  rendre 
guéable.  L'ouvrage  étoit  à  peine  achevé ,  lorfqu*A- 
franius  &  Pétréius  tremblèrent  à  leur  tour  de  man- 
quer abfolument  de  vivres  &  de  fourage ,  parce 
que  nous  étions  fupérieurs  en  Cavalerie  *,  ce  qui  \t% 
fit  réfoudre  à  fe  retirer  &  à  porter  la  guerre  dans 
TArragon .  Ce  qui  contribua  encore  à  les  déterminer  , 
c*eft  que  des  deux  partis  oppofés  dans  la  précéden* 
te  guerre ,  les  vaincus  qui  avoient  fuivî  Sertorius  , 
trembloicnt  au  feul  nom  du  vainqueur  quoiqu'abfent , 
€c  redoutoient  fa  domination.  Mais  ceux  qui  avoient 
periidé  dans  leur  alliance  avec  Pompée,  lui  étoient 
ifautant  plus  affe^ionnés  qu*il  les  avoit  comblés  de 
bienfaits  ;  au  lieu  que  le  nom  de  Céfar  n'étoit  pref- 
que  pas  connu  de  ces  barbares.  Voilà  pourquoi  nos 
ennemis  en  ^ttendoient  de  grands  fecours  ,  tant  en 
Cavalerie  qu'en  Infanterie ,  &  ils  fe  flattoient  que 
fie  ce  pays  qui  étoit  de  leur  dépendance ,  ils  pou- 
roient  prolonger  la  guerre  jufqu'à  l'hiver.  Cette  ré- 
folution  prife ,  il  firent  amener  à  Méquînença  tous 
les  bateaux  qui  fe  trouvoient  fur  l'Ebre.  Cette  ville 
fituée  fur  ce  fleuve  n'étoit  éloignée  de  leur  camp 
que  d'environ  fept  lieues.  Tous  les  bateaux  s^y 
étant  rendus  ,  ils  réfo lurent  d'y  faire  un  pont ,  & 
firent  pafTer  la  rivière  de  la  Segre  à  deux  Légions  » 
avec  ordre  de  s'y  fortifier  d'un  retranchement  de 
douze  pieds. 

Céfar  en  ayant  été  inflruît  par  fes  coureurs ,  fît 
travailler  jour  &  nuit  à  détourner  le  cours  de  la 
rivière  ,   &  il  y  avoit  déjà  réuffi  au  point  que  la 
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xerat ,  ut  équités ,  etfi  difficulter  atque  aegre  ûc 
bat,  poffent  tamen  atque  auderent  flumen  tran- 
fire  :  pedites  vero  tanturomodo  humeris  ac  fum- 
mo  pedlore  extabaat  :  ut,  cum  altitudioe  aquae, 
tum  etiam  rapidttate  âumînis  »  ad  tranfeundum 
£  non  ]  irapedirentur,  Sed  tamen  eodem  fere  tem- 
pore  pons  in  Ibero  prope  efFeâus  nunciabatur  i 
&  in  Sicori  vadum  reperiebatur. 

Jam  vero  eo  magis  illi  maturandum  îter  exidi- 
xnabant.  Itaque  duabus  auxiliaribus  cohortibus  lier* 
dae  prsefidio  reliais  ,  omnibus  copiis  Sicorim 
tranfeunt  ;  &  cum  duabus  legionibus ,  quas  fupe- 
rioribus  diebus  tranfduxerant ,  caftra  conjungunt. 
Kelinquebatur  Caerari  nihil,  niû  uti  equitatu  ag« 
snen  adverfariorum  maie  haberet  &  carperet  :  pons 
enim  îp^us  magnum  circuitum  habebat  ;  ut  mul- 
to  breviore  itinere  illi  ad  Iberum  pervenire  pof- 
fentt  Equités  îib  eo  mifH  flumen  tranfeunt  :  & , 
çum  de  tertia  vigilia  Petreius  atque  Afranius  ca- 
ilra  moviffent,  repente  fefe  ad  noviflimum  ag* 
men  oftendunt  ;  &  ,  magna  multitudine  circumfu* 
ia ,  morari  atque. iter  impedire  incipiunt* 


Prima  luce  ex  fuperîoribus  locis  ,  quae  Csra- 
rîs  caftris  erant  conjundla  «  cernebatur  equitatus 
noûri  praelio  noviffimos  illôrum  premi  vehemen- 
ter  ;  ac  nonnunquam  fudinere  extremum  agmen , 
atque  interrumpi  :  alias  inferri  ilgna ,  &  univerfa» 
rum  cohortium  impetu  noflros  propelli  ;  deinde 
rurfus  converfos  infequi  :  totis  vero  caftris  mi- 
lites circulari  &  dolere ,  hodem  ex  manibus  di* 
mitti ,  bellum  non  necefiario  longius  duci  i  cen* 
turiones  tribunofque  militum  adiré,  atque  obfe* 
crare ,  ut  psr  eos  Caefar  certior  fieret  »  ne  labq- 
ri  fuo  nec  periculo  parceret  :  paratos  efle  fefe  ', 
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CaTalerie  pouvoit  &  ofoit  y  pafler  ,  quoîqu*avec 
peine  &  difficulté  ;  mais  i*Infanterie  y  auroit  eu  de 
l'eau  jufqu^aux  épaules  ,  de  forte  cependant  que  U 
profondeur  &  la  rapidité  du  fleuve  ne  Tauroient  pas 
empêché  de  traverfer.  Enfin  prefque  dans  le  mê<* 
me  temps  on  apprit  que  le  pont  fur  TEbre  étoit 
prefque  achevé  ;  &  la  Segre  fe  trouva  guéable. 

Ce  fut  un  nouveau  motif  pour  les  ennemis  de 
hâter  leur  départ.  Ils  laiflent  donc  deux  cohortes  Ef» 
pagooles  à  la  garde  de  Lérida ,  font  paffer  la  Segre 
à  toutes  leurs  troupes  ,  &  vont  joindre  les  deux 
Légions  auxquelles  ils  avoient  déjà  fait  paffer  cette 
rivière.  Tout  ce  que  Céfar  pouvoit  faire  en  cette 
cccafion ,  c*étoit  d'envoyer  fa  Cavalerie  après  eux 
pour  les  harceler  »  retarder  leur  marche  6c  la  trou* 
hier  :  il  lui  falloit  faire  un  trop  grand  détour  pour 
gagner  fon  pont  avec  Tinfanterie  ;  au  lieu  que  les 
ennemis  n'avoient  que  peu  de  chemin  4  faire  pour 
arriver  à  TEbre.  Sa  Cavalerie  ayant  donc  pafTé  l« 
rivière ,  fe  montre  tout  d*un  coup  à  la  vue  de  Tar- 
riere- garde  d'Afranius  ôc  de  Pétréius  qui  avoient  dé* 
campé  vers  minuit ,  Tenveloppe  de  toutes  parts  , 
&  commence  à  Tarrêter  &  à  l'empêcher  d'avancer* 

A  la  pointe  du  jour  ,  des  hauteurs  voifmes  de 
notre  camp ,  on  voyoit  notre  Cavalerie  aux  prifes 
avec  cette  arriere-garde  ,  la  premier  vivement,  quel» 
quefois  l'obliger  à  s'arrêter  ,  &  à  f e  détacher  du 
gros  ;  d'autres  fois  les  ennemis  tournoient  tête  con- 
tre elle,  la  chargeoient  avec  toute  leur  Infanterie, 
la  f  epouffoient ,  &  cnfuite  fe  remettoient  en  marche 
toujours  pourfuivis  par  nos  troupes.  A  cette  vue , 
ce  n'étoient  que  plaintes  &  que  murmures  par  tout 
le  camp ,  de  ce  qu'on  laifibit  échapper  l'ennemi  ;  ce 
qui  traînoit  fans  néceffité  la  guerre  en  longueur. 
Les  foldats  chargeoient  leurs  Centurions  &  leurs 
Tribuns  d'aifurer  Céfar  qu'il  ne  devoir  épargner 
ni  leurs  peines  ni  leurs  vies  ;  qu'ils  étoicnt  prêts  à 
$out  entreprendre  i  6c  qu'ils  ne  manquoient  pas  de 
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pofife  de  audere  ea  traître  flumen ,  qua  tranfdu- 
âus  effet  equkatus.  Quorum  iludio  6c  vocibus 
excitatus  €a&îar ,  etû  timebat  tants  magnitudinis 
âumini  ezercitum  obikece,  coaandum  tamen  atque 
experienduin  judicat.  Itaque  inÂrmiores  milites 
ex  omaibus  centuriis  deligi  jubet  ,  quorum  aut 
animus  aut  vire&  yidebantur  fu^iaere  non  poiïe  ; 
hos^  cum  legtone  una  prsfîdio  caftris  relinquit  : 
reliquas  legiooes  expedkas  educit  ;  magnoque  na-i> 
xaero  iumeotemnk  ia  dumine  fupca*  atque  infra 
conâituto,  traoldacitexercinins*  Pauci  ex  his  mîH- 
tibus ,  vi  âuminiis  abreptti,  ab  equitamexeipfUQtttr  » 
ac  fublevantiar  :  iatcriit  tame»  nema.  Traafdudo 
incolumi  exercku  y  copias  inébvit  :  (rîpUcemque 
aciem  ducere  incLpit  :  ac  tantum  futt  in  rattitibus 
iludium ,  ut  »  milUunt.  fex  addito-  circuint ,  magna* 
que  ad  vadum  âuminis  mon  inverpo^,  eos» 
qui  de  tertia  vigilia  exiflent  »  aato  horam  diei 
nonan^  coafequereaturt 


Qios  ubi  Afraniui  procul  vifos  cum  Petfeîa 
confpexit  ,  novai  re  perterritus  ,  locîs  ûiperkiribus 
confiait ,  aciemqtte-indruit.  Caefar  in  campts  exer* 
citum  reficit ,  ne  defciTum  prselio  obiicia&:  rurfus 
coaantes  progredi  ioCequitur  &  moratar.  Itti  ne* 
ceiTario  maturius  >  quam  conftituerant,  caftra  po- 
sunt  :  fuberaat  entm  montes  9  atque  a  mitlibaf 
paduum  qmnque  itineta  difficilia  atque  angufla 
excipiebant.  Hos  iatra.  montes  fe  recipiebat>t ,  uc 
equitatum  effugerent  Cae&ris  ;  praefidnfque  in  an- 
guftiis  colloe^is  »  exercttum  itinerc  prohibèrent  ^ 
îpfi ,  fine  periculo  ac  timoré ,  Iberum  copias  tranf- 
ducerenc.  Quod  fuit  illis  çooaodum  »  atque  oiani 
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touragè  pour  ofer  traverfer  la  rîviert  au  même  en* 
droit  où  la  Cayalerie  Tavoit  paffée.  Quoique  Céfar 
craignit  d'expofer  tant  de  braves  gens  à  la  rapidité 
d'un  fi  grand  fleure  j  cependant  touché  de  leur  zelt 
&  de  leurs  plaintes ,  il  crut  devoir  tenter  &  eflayec 
ce  paiTage.  Dans  cette  vue  il  fépara  de  toutes  les 
centuries  les  foldats  qui  ne  lui  parurent  ni  aflez  ro* 
buftes  ni  aflez  déterminés ,  &  les  laifTa  i  la  garde  da 
camp  avec  une  Légion:  enfuite  il  décampa  avec  le  reftt 
de  fes  troupes  fans  bagage  ,  fit  placer  gfand  nombre 
de  chevaux  de  charge  au-deffous  &  au-defliis  du  fil  dt 
Teau ,  &  pafiâ  ainfi  la  rivière  avec  toute  fon  armée  : 
quelques  foldats  emportés  par  le  courant  furent  repris 
éc  fauves  par  la  Cavalerie ,  &  il  n'en  périt  aucun. 
Après  axoir  ainfi  fait  paiTer  fes  troupes  ,  il  les  ran« 
ge  en  bataille  fur  trois  lignes ,  &  marche  à  Ffenne* 
mi  ;  &  quoiqu'il  eût  été  obligé  de  prendre  un  dé* 
tour  de  deux  lieues ,  quoiqu'il  eût  perdu  beaucoup 
de  temps  au  paiTa^e  de  la  rivière  ,  l'ardeur  de  fes; 
foldats.  fut  telle  ,  qu'avant  trois  heures  du  foîr  ,  ils 
atteignirent  l'ennemi  qui  étoit  parti  dès  minuit. 

Âfranius  8c  Pétréius  qui  nous  aperçurent  de  loin  » 
furent  dans  un  tel  étonnement  de  cette  diligence 
extraordinaire  ,  qu'ils  s'arrêtèrent  fur  les  hauteurs  , 
&  s'y  rangèrent  en  bataille*  Céfar  fît  rafraichir  (jon 
armée  dans  b  plaine ,  pour  ne  pas  l'expofer  à  com- 
battre fatiguée  comme  elle  étoit  ;  6c  quand  les  en* 
nemis  voulurent  fe  remettre  en* marche,  i!  les  fui- 
YÎt ,  &  les  arrêta.  Ils  furent  obligés  de  camper  plu* 
tôt  qu'ils  n'avoient  réfolu  :  car  ils  avoient  des  monta- 
gnes i  pafler  ;  &  à  environ  deux  lieues  de  *  là  fe 
trouvoient  des  chemins  étroits  &  difficiles.  Ce  fut 
dans  ces  défilés  qu'ils  fe  retirèrent  pour  fe  mettre 
à  couvert  de  la' Cavalerie  de  Céfar,  &  ils  mirent 
des  corps  de  garde  dans  ces  chemins  étroits  pout 
nous  arrêter ,  pendant  que  fans  crainte  &  fans  dan- 
ger ils  traverferoient  l'Ebre.  C'étoit  alors  tout  ce 
qu'ils  pouvoient  &  dévoient  faire  de  mieux  pour 
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ratione  efficiendum  :  fed  totius  diei  pugna  atque 
itineris  labore  defefli ,  xtm  in  pofterum  diem  dif* 
tulerunu  Csfar  quoque  in  proximo  colle  caftra 
ponit. 

Media  circiter  noâe ,  iis  ,  qui  adaquandl  caufa 
longius  a  caftris  procefTerant  ,  ab  equitibus  cor- 
reptis  ,  fît  (ib  his  certior  CaeCar  «  duces  adverfa- 
f  iorum  ûleatio  copias  caftris  educere.  Quo  cogai« 
IO,  fignum  dari  jubec,  &  vafa  militari  more  con* 
damari.  Illi ,  exaudito  clamore ,  veriti  ne  noCtw 
impediti  fub  onere  conâigere  cogerentur  ,  aut  ne 
ab  equicatu  Csefaris  in  anguftiis  tenerentur,  iter 
fuppriniunt ,  copiafque  in  caftris  continent.  Po{le« 
TO  die  Petreius  cum  paucis  equitibus  occulte  ad 
exploranda  loca  proâcifcitur  *,  hoc  idem  fit  ex 
caâris  Caefaris  :  mittitur  Lucius  Decidius  Saxa 
ctim  paucis  ,  qui  loci  naturam  perfpiciat.  Uterque 
idem  fuis  renunciat  «  quinque  millia  palTuum  pro- 
xima  intercedere  itineris  campeflris  >  inde  excipe* 
re  loca  afpera  &  montuofa  :  qui  prior  bas  an- 
gudias  occupaverit  9  ab  hoc  hoilem  prohiber!  ni- 
hil  efTe  negotii. 

Difputatur  in  concilio  a  Petreio  &  Afranio , 
&  tempus  profeâionis  quseritur.  Plerique  cenfe- 
bant ,  ut  TiQÙ.\x  iter  facerent  :  poiïe  prius  ad  an- 
guftias  veniri ,  quam  fentirentur.  Alii ,  quod  pri. 
4ie  tïo6t\x  condamatum  eiTet  in  caflris  Csfaris , 
argumenti  fumebant  loco  i  non  pofle  clam  exiri  : 
circumfundi  noûu  equitatum  Csfaris  ,  atque  om* 
nia  loca  atque  itinera  obfideri  \  no£burnaque  prae- 
lia  eâe  vitanda ,  quod  perterritus  miles  in  civili 
difTenfione  timori  magis  ,  quam  religioni  confu- 
lei'e  confueverit  :  at  lucem  multum  per  Te  pudorem 
omnium  oculis,  multum  etiam  tribunorum  militum 
te  centurionum  prsfentiam  afferre  *,  quibus  rébus 
coerceri  milites ,  6c  in  ofîicio  contineri  foleant  : 
quare  omni  ratione  elle  incerdiu  perrumpendum  : 
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toutes  fottes  de  raiCons  ;  mais  fatigués  du  combat 
du  )our  6l  de  la  tnarcjie  qu*ils  avoient  £alte  ,  ils  re- 
mirent cette  affaire  au  lendemain.  Céfar  de  fon  côté 
alla  camper  fur  une  colline  voifine. 

Vers  minuit  fa  Cavalerie  ayant  pris  quelques  fol* 
dats  ennemis  qui  s*étoient  éloignés  du  camp  pour 
chercher  de  l'eau ,  il  apprit  d'eux  que  les  chefs  fai* 
ibient  décamper  leur  armée  fans  bruit.  Sur  cet  avis 
il  fait  donner  le  (ignal  &  fonner  la  marche ,  fuivant 
li  coutume.  Les  ennemis  ayant  entendu  ce  bruit , 
dans  la  crainte  d'être  obligés  de  combattre  de  nuit 
chargés  de  bagage  ,  ou  d'être  enfermés  par  notre 
Cavalerie ,  s'arrêtent ,  &  rentrent  dans  leur  camp. 
I.e  lendemain  ,  Pétréius  part  fecrètement  avec  quel* 
que  Cavalerie  pour  reconnoitre  le  pays.  Céfar  do 
fon  côté  détache  L.  Décidius  Saxa  peu  accompagné  » 
prour  le  même  deffein.  Tous  deux  rapportèrent  aux 
l«urs ,  qu'après  avoir  traverfé  une  plaine  de  cinq  mil- 
les »  on  trouvoit  des  lieux  rudes  &  montueux  j  8e 
que  qui  s'en  empareroit  le  premier,  n'auroit  pas  d« 
peine  à  empêcher  les  ennemis  d'en  approcher. 

Sur  ce  rapport ,  Afranius  8c  Pétréius  tiennent 
Confeil  pour  délibérer  du  temps  du  départ.  La  plu- 
part étoient  d'avfs  de  partir  la  nuit ,  aÂn  de  gagner 
ces  défilés  ,  avant  que  Céfar  fût  informé  de  leur 
marche.  Les  autres  fur  ce  que  Céfar  avoit ,  la  nuit 
précédente  ,  fait  publier  le  départ ,  concluoient  de 
là  qu'il  ne  leur  étoit  pas  poflible  de  partir  fecrète- 
ment ;  que  la  Cavalerie  ennemie  battoit  la  campa* 
gne  pendant  la  nuit  &  ne  laidoit  aucun  chemin  li* 
bre  :  qu'il  falloit  éviter  d'en  venir  aux  mains  pen- 
dant la  nuit ,  temps  auquel ,  principalement  dans  une 
guerre  civile  ,  le  foldac  fait  bien  plus  d'attention  au 
danger  qu'il  court ,  qu'à  fon  devoir  ;  que  de.  jour  au 
contraire  la  honte  &  la  préfence  de  fes  Officiers  le 
retenoient ,  &  l'empêchoient  de  commettre  une  là* 
cheté  aux  yeux  de  tout  le  monde  ;  qu'ainfi  ,  il  ne 
falloit  décamper  que  de  jour  :  qu'au  cas  que  Toa 
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etfi  aliqua  accepte  detrtmeato^  tamen  rttmmaexeiv 
citus  i^lra  ,  locum  ,  qqem  petaot  •  capi  pofîie^ 
Haec  victt  in  coacilio  îententia  j  &  prkna  lucc^ 
podridie  conftituuot  proûcifici* 


Cafar ,  exploratb  regîombfiis ,  albente  cœlo  , 
émues  copias  caftris  educit  ;  magnoque  circnim  ^ 
nullo  cesto  itinere  ,  exercitum  docit  :  aamquer 
itinera  quse  ad  Iberum  atque  OÛGgefaxir  pertine* 
liant  ,  caftris  ho{tiiu&  oppofitis  teœbantur;  Ip£ 
erant  tranficendeads  valles  maximae  ac  difficlUimae: 
£axa  iDttltis  locis  prasrupta  »  iter  impediebaat  :  ue 
«rma  pee  maaus  nece^rio  transderemur  :  mititef- 
que  inermes ,  fublevatique  allî  ab  alik  »  magnai» 
fl^rtem  itinerit  conficerejit.  Stà  faune  laborem  re« 
cu^bat  nemo  >  qttod  eum  omni-um  laborum  finent 
fore  exUlimabant  •  &  hoûem  Ibero  imerdiidere» 
&  frumeoto  probibere  potuiflent» 


Ac  prum>  Afraa'ianî  milites  y  vifendî  caufa ,  l«t> 
ex  cafbis  procurrebant  ;  comuffleliodTque  vocibus 
profequebaatur  ,>  necei&rii  vi6^us  inopia  coa£^09 
fugere  >  arque  ad  Ilerdam  rcverti  :  erat  enim  itet 
a  propofifa  diverfum  v  conrrariamque  in  partem 
iri  videbatur.  Duces  vero  eorum.  fiium^  eonûliuii» 
laudibus  ferebant  »  quod  fe  caftris  temiiflent  :  muK 
tumque  eorum  opiniooem  adhwabat ,.  quod  finv 
jumemis  impedimentifqiie  ad  iter  profieûos  vide* 
bant  ;  ut  non  po^e  diutius  inopiam  iiiftifierecoii* 
iiderent.  Stéy  ubi  paulatim.  retorqueri  agm«n  ad 
dextram  conrpexeruat ,  janique-  prîmes  Aiperare 
regionem  ca^rorum;  animadverteruot  ;  nemo  erat 
adeo  tardus  ,  aut  fugiens  laberis  y  quin  ilatim 
caftris  exeundiua  »  atquc  OGCturreodiua  putacet* 
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#ît  quelque  perte  ,  au  moins  le  gros  de  Vzvmét  fc 
fauveroit ,  &  poucQÎt  s'emparer  du  pofte  où  l'on  af« 
piroit.  Cet  avis  remporta  ;  &  il  fut  décidé  que 
Ton  fe  mettrott  en  marche  le  lendemain  à  la  pointe 
du  jour. 

Céfar  qui  avoit  auflî  fait  reconnoître  le  pays ,  dé* 
campa  dès  que  le  jour  parut ,  &  prit  un  grand  dé« 
tour  fans  tenir  de  route  certaine  ,  parce  que  Tenne» 
mi  étoit  campé  fur  les  chemins  qui  menoient  il  TE* 
bre  &  à  Méquinença.  Il  fut  oblige  dans  fa  marche 
de  traverfer  de  grands  râlions  très  fâcheux  :  des  ro* 
chers  efcarpës  qu*il  rencontroit  fouvent  barroient 
fon  chemin ,  de  forte  que  pour  y  monter ,  les  fol- 
dats  étoient  obligés  de  fe  donner  leurs  armes  de 
main  en  main ,  8c  de  fe  foulerer  les  uns  les  autres. 
Wais  pas  un  ne  fe  refufoit  à  ce  rude  travail  ,  dans 
l'efpérance  qu*il  feroit  le  dernier  de  tous  leurs  tra- 
vaux ,  $*ils  pouvoient  venir  à  bout  de  couper  les  vi- 
vres aux  ennemis  ,  &  de  les  empêcher  de  pafTec 
r£bre. 

Cependant  les  foldats  d'Afranius  voyant  la  route 
que  nous  prenions  ,  fe  mettent  d*abord  à  fortir  gaie- 
ment de  leur  camp  &  à  nous  infulter ,  dans  la  penfée 
que  le  défaut  de  vivres  nous  obligeoit  de  fuir  6c 
de  retourner  à  Lérida.  Nous  prenions  en  effet  un 
chemin  tout  oppofé  à  celui  qu'il  paroiiToit  que  nous 
aurions  dû  fuivre  ;  &  les  Chefs  ennemis  commen- 
çoient  à  s*applaudir  du  parti  qu'ils  avoient  pris  de  ne 
point  décamper.  Ce  qui  fervoit  encore  à  les  entretenir 
dans  le  jugement  qu'ils  avoient  formé  de  notre  départ , 
c'eft  que  nous  n'étions  fuivis  ni  de  bêtes  de  charge 
m  de  bagages  ;  d'où  ils  concluoient  que  nous  ne  pou- 
rions  pas  foutenir  longtemps  la  difette  Mais  lorfqu'ila 
virent  notre  armée  tourner  peu  à-peu  fur  la  droi- 
te, &  que  la  tête  de  nos  troupes  avoit  déjà  gagné 
le  devant  de  leur  camp,  pas  un  ne  fut  affet  paref- 
feux  ni  alTez  ennemi  de  la  peine  pour  ne  pas  con* 
dure  qu'il  falloit   au   plutôt  fortir   du  camp  ,  ^ 
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Conclamatur  ad  arma  ;  atque  omnes  copîs,  pau<^ 
cis  prsfîdio  reliais  cohorcibus ,  exeunt ,  redto^ue 
ad  Iberum  itinere  contendunc. 

Erat  ia  celeritaee  omt^  pofitum  certainen ,  uttî 
prius  anguiUas  montefque  occuparent  :  fed  exer- 
cirum  Cxfaris  viarum  difHcultatcs  cardabaat  ;  Afra« 
nii  copias  equitatus  Casùris  infequens  xnorabatur* 
lies  tamen  ab  Afranianis  hue  erat  neceflario  de- 
éuùi ,  ut  y  fl  priores  montes  y  quos  petebant  atti* 
giffenc,  ipfi  periculum  vitareat  :  impedimenta  to« 
tius  exercitus  ,  cohorterque  in  caftris  relieras  » 
fervare  non  poffent  •,  quibus  interclufis  exercitu 
Cafaris  ,  auxilium  ferri  nuUa  ratione  poterac.  Con- 
fecit  prior  iter  Csefar  *,  atque  ex  magnis  rupibàs 
xiadlus  planitiem ,  in  bac  contra  hoflem  aciem  in-* 
ïlruit.  Afranius ,  cum  ab  equitatu  noviiUmum  àgr 
men  premeretur  ,  &  ante  fe  hoftem  videret ,  col- 
lem  quemdam  na£tus ,  ibi  conftitit.  Ex  eo  loco 
quatuor  cctratorum  cohortes  montem  ,  qui  erat 
in  conCpeùu.  omnium  excelfiiGmus  ,  mittit  :  hune 
magno  curfu  concitatos  jubet  occupare  *,  eo  con* 
iîlio  ,  uti  ipfe  eodem  omnibus  copiis  contenderet  » 
&c  f  mutato  itinere,  jugis  Oâogefam  perveniret. 
Hune  cum  obliquo  itinere  cetrati  peterent  ;  coii« 
fpicatus  equitatus  Csfaris,  in  cohortes  impetum 
facit;  nec  minimampartem  temporis  equitum  vinx 
cetrati  fuftinere  potuerunt  ;  omnefque  ab  his  cir* 
cumventi ,  in  confpeûu  utriufque  exercitus  in- 
terfîciuntur. 


Erat  occafîo  bene  gerendae  rei.  Neque  vero  îd 
Caefarem  fugiebat,  tanto  fub  oculis  accepto  de- 
trimento  ,  perterritum  exercitum  fuûinere  noa 
poiTe  y  prcBfertim  circumdatura  undique  equitatu  ». 
Cum  in  loco  aequo  atque  aperto  confligeretur^  Id- 
que  ex  omaibusj)artibus  ab  eo  âagitabatur»  Coa* 
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marchec  droit  à  notre  rencontre.  On  crie  donc  aus 
armes  ;  &  toutes  leurs  troupes  ,  excepté  quelques 
cohortes  qu'ils  laiiTent  à  la  garde  du  bagage  ,  for* 
tent ,  &  prennent  le  droit  chemin  de  l'Ebre. 

De  part  &  d'autre  le  fuccès  confiftoit  dans  la  dî** 
ligence ,  &  à  gagner  le  premier  les  défilés  &  let 
montagnes.  La  difficulté  des  chemins  retardott  Céfar  : 
&  fa  Cavalerie  arrêtoît  la  marche  des  troupes  d*A<- 
franius.  Cependant  telle  étoit  la  iituation  des  foldats 
d'Afranius  ,  que  s'ils  arrivoient  les  premiers  aux 
montagnes  où  ils  tendoient  ,  ils  étoient  hors  de 
danger  ;  mais  en  ce  cas  ils  ne  pouvoient  fauver  ni 
le  bagage  de  toute  l'armée  ,  ni  les  cohortes  qu'ils 
avoient  laiflées  dans  leur  camp  ,  Tarmée  de  Céfar  le» 
tenant  alors  enfermées  »  fans  qu'il  fût  poffible  de  le» 
recourir.  Céfar  arriva  le  premier  ;  &  ayant  trouvé 
une  plaine  au  fortir  de  ces  rochers  ,  il  %^y  rangea 
en  bataille  faifant  face  à  l'ennemi*  Afranius ,  dont  Tar- 
riere-garde  étoit  preffée  par  notre  Cavalerie ,  &  qui 
Toyoit  l'ennemi  devant  lui  ,  trouva  une  colline  où 
il  s'arrêta  :  de-la  il  détacha  quatre  cohortes  d'Infan» 
terie  Efpagnole  ^  pour  gagner  une  haute  montagne 
qui  étoit  i  la  vue  des  deux  armées  ,  &  leur  ordon* 
na  d'y  courir  de  toute  leur  force  &  de  s'y  loger  ^ 
p^rce  que  fon  deffein  étoit  de  $^y  rendre  enfuite  avec 
toutes  fes  troupes  ,  &  changeant  de  route ,  de  ga- 
gner Méqui^ença  par  ^es  hauteurs.  Mais  comme  ces 
cohortes  prenoient  un  chemin  de  biais  pour  arriver 
à  cette  montagne  ,  la  Cavalerie  de  Céfar  les  aper* 
^ut ,  tomba  fur  elles  fans  qu'elles  pulTent  feulement 
réûder  un  inftant ,  les  enveloppa ,  &  les  tailla  en 
pièces  à  la  vue  des  deux  armées. 

L'occaiion  étoit  bien  favorable  ;  &  Céfar  lui-mê- 
me ne  doutoit  point  qu'après  avoir  reçu  fous  fes 
yeux  un  (i  grand  échec  ^  l'armée  ennemie  effrayée  ne 
fût  hors  d'état  de  réiifter ,  fur  -  tout  étant  enveloppée  . 
de  tous  côtés  par  fa  Cavalerie  &  forcée  de  combat- 
tre dans  un  pays  plat  ^  découvert*  De  toute;  pasr 
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currebant  legatî ,  centuriones ,  tribuni<iiie  ni tittttifi 
ne  dubitaret  prslium  committere  :  omnium  effe 
militum  paratiffimos  animos  :  Afraaianos  contra 
mulcis  rébus  fui  timoris  figna  mififle  ;  quod  fui9 
non  fubveniilisnt  ;  quod  ëe  colle  oon  decexlerent  y 
quod  vix  equltum  incurfus  fuAinerent  *,  coUatifque 
in  unum  locum  fignis  coaferti  »  neque  ordines  , 
seque  figna  fervarent.  Quod  fi  intqutcatem  loci 
timerec  «  datum  iri  tamen  aliquo  loco  pugnandt 
fecultatem  ;  quod  certe  inde  decedendum  eifet  Afr »• 
nio ,  aec  fine  aqua  permaoere  poiîef« 


Caerar  in  eam  (peim  yeaerat ,  fe ,  fine  pugna  &* 
fine  vulnere  Aiorum  ,  rèm  conficere  poiïe  ;  quod' 
re  frumentaria  adverfarios  interelufiffec,  Cur , 
etiam  fecundo  prslio ,  arliquos  ex  fuis  amitteret  > 
cur  vulnerari  paceretur  optime  meritos  de  fe  mi- 
lites ?  cur  denique  fbrtunam  periclitaretur  ^  prs« 
fertim  cum  non  minus  effet  imperatoris .  condtio 
fuperare ,  quam  gladio  :  movebatur  etiam  miferi- 
cordia  civium ,  quos  interficiendos  videbat  :  qui- 
bus  falvis  atque  incolumibus  rem  obtinere  maie- 
bat.  Hoc  confilium  Caefaris  a  plerifque  non  pro- 
babatur  ;  milites  vero  palam  inter  fe  loqueban- 
tur  -,  quoniam  talis  occafio  viâroriœ  dtmitteretur  ^ 
etiam  cum  vellet  CaBfar ,  fefe  non  effe  pugnatu- 
ros.  Ille  in  fua  fententia  perfeverat  :  &  paulum 
ex  eo  loco  digreditur  ,  ut  timorem  adverfariis 
mînuar,  Petreius  atque  Afranius  »  oblata  facultate  » 
in  caftra  fefe  referunt.  Caefar ,  praefidiis  montibus 
difpofitis  ,  omni  ad  Iberum  interclufo  itinere  , 
quam  proxime  potefV  hofiium  cafiris  ^  cafira  com- 
muait. 
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00  le  follicitoit  d'attaquer  ^  Tes  Centurions  ,  les  Tri-^ 
buns  militaires  &  fes  Lieutenans  lui  repréfentoient ,) 
qu*il  ne  devoit  pas  balancer  à  livrer  bataille  ;  que 
tous  fes  foidats  étoient  dans  les  meilleures  difpoû* 
tions  y  qu'au  contraire  ceux  d'Afranîus  avoient  don-* 
né  plufieurs  marques  de  crarnte  ,  n*ayant  ofé  Recou- 
rir leurs  gens,  ni  deCcendre  de  deffus  leurs  monta* 
gnes  y  ni  foutenir  la  vue  de  notre  Cavalerie  ,  &  fe* 
bornant  à  fe  tenir  ferrés  autour  de  leurs  drapeaux 
qu'ils  avoient  dépofés  dans  un  feul  endroit  »  fans  fe 
mettre  en  peine  de  les  défendre  ,  ni  de  garder  leurt 
rangs  ;  que  s^il  ne  jugeoit  pas  à  propos  de  les  at* 
taquer  fur  leur  hauteur,  Toccafion  s'en  pcéfenteroie 
affez  dans  leur  marche ,  parce  qu'ils  feroient  néccf- 
fiairement  obligés  d'en  fortir  faute  d'^eau. 

Céfar  fe  flattoit  que  fans  combat ,  &  fans  expofer 
fes  troupes  ,  il  viendroit  à  bout  des  ennemis  aux« 
quels  il  avoit  coupé  les  vivres.  Pourquoi  acheter  la 
viûoire  au  prix  du  fang  de  quelqu'un  de  fes  foidats  2^ 
Et  pourquoi  expoCeroit-il  à  recevoir  des  bleffures  de 
braves  gens ,  qui  l'avoient  fervi  &  qui  le  fervoient 
encore  avec  tant  de  zèle  &  d'affe^ion  ?  Pourquoi- 
enfin  tenter  la  fortune ,  fur-tout  le  devoir  d'un  Gé- 
nérai ne  conifflant  pas  moins  dans  la  prudence  que 
dans  la  valeur  }  D'ailleurs  il  étoit  touché  du  mal* 
heur  de  fes  concitoyens  dont  il  voyoit  la  perte  iné*^ 
vitable  ;  Se  H  aimoit  mieux  une  vi^oire  qui  ne  coû- 
tât la  vie  à  perfonne.  Ce  ménagement  déplaifoit  à 
Ta  plupart  de  fes  foidats  :  ils  difoient  tout  haut ,. 
que  puifqu'il  perdoit  une  fi  belle  occafion  de  vain» 
cre  ,  ils  ne  eombattroient  pas  non  plus  qiund  il  vou* 
droit.  Ce»  m^enaces  le  firent  fi  peu  changer  de  réfo-- 
hition,  qu'H  recula  un  peu  pour  rafifurer  les  Enne* 
mis.  Âfranius  &  Pétrérus  profitèrent  de  ce'mouve<^ 
ment ,  &  rentrèrent  dans  leur  camp.  Céfar  fe  rendit 
maître  de  toutes  les  hauteurs  ,  ferma  tous  les  che«> 
mins  qui  conduifoient  à  i'Ebre  ,  &  yint  camper  la 
plus  près-  ^u'U  put  des  Eonemis^ 
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Poftero  die  duces  adverfariorum  pertufbatt,  (fioà 
ortinem  rei  frumentariae  fluminifque  Iberi  fpem 
amiferant  ,  de  reliquis  rébus  confultabant.  Erac 
unum  iter  ,  Uerdam  fi  reverti  vellent  :  alterum  y 
û.  Tarraconem  peterent.  Haec  confiliantibus  ,  nua- 
ciatur  aquatores  ab  equitacu  premi  noftro  :  quâ 
re  cognita  ,  crebras  flatîones  dirponunt  equitum 
&  cohortium  aIariarum,Iegionanafqueinteriiciunc 
cohortes  :  vallumque  ex  caftris  ad  aquam  ducere 
incipiuot  :  ut  intra  munitionem  &  fine  timoré  , 
&  fine  ftationibus  aquare  poffent.  Id  opus  inter 
£e  Petreius  atque  Afi-aoius  parciuntur  :  ipfique  » 
^erfîciendi  operis  caufa  ,  longlus  progrediuntur. 


Quorum  difceffu  liberam  na^i  milites  collo- 
quiorum  facultatem ,  vulgo  procedunt  :  &  quem 
quifque  ia  caftris  notum  aut  municipem  habebat, 
conquirit  atque  evocat.  Primum  agunt  gratias  om- 
nes  omnibus  n  quod  fibi  pertcrritis  pridie  peper- 
ciffenc  :  eorum  fe  beneficio  vivere.  Deinde  Impe- 
ratoris  fidem  quaerunt  :  reûe-ne  fe  illi  fint  com- 
miffuri  ;  Ôc ,  quod  non  ab  initio  fecerint ,  arma* 
que  cum  hominibus  neceffariis  &  confanguineis 
contulerint  ,  conqueruntur.  His  provocati  fermo- 
nibus  fidem  ab  Impcratore  de  Petreii  &  Afranii 
vita  petunt  :  ne  quod  in  fe  fcelus  concepilTe ,  neu 
fuos  prodidiiTe  videantur  :  quibus  confirmatis  ré- 
bus ,  fe  ilatim  figna  tranilaturos  confirmant  \  le* 
gatofque  de  pace  »  pfimonim  ordinum  centiwiones 
ad  Caefarem  mittunt.  Intérim  atii  fuo^  in  caftra, 
invitandi  caufa  ,  adducunt  ;  alii  ah  fuis  abducun- 
tur  :  adeo  ,  ut  ùna  caftra  iam  fîaâa  ex  binis  vide* 
rentur  :  complurefque  tribuni  miUtum  &  centu« 
riones  ad  Caefarem,  veniunt  :  fequc  ei  commen- 
dant.  Hoc  idem  fit  a  principibus  Hifpaniœ  :  ^«os 
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Le  lendemain  leurs  Généraux  inquiets  d*avoîr  per- 
du tout  efpoir  de  parvenir  au  fleuve  &  de  tirer  des 
vivres  du  pays  ,  tinrent  conCeii  pour  délibérer  fur  ce 
qu'il  leur  reftoit  à  faire.  Il  s'agiiToit  de  favoir  s*ils 
retourneroient  à  Lérida  ,  ou  s'ils  marcheroient  vers 
Tarragone.  Ils  délibéroient  fur  ces  objets ,  lorfqu*on 
vint  leur  dire  que  ceux  qu'ils  avoient  envoyés  faire 
de  l*eau ,  étoient  chargés  par  notre  Cavalerie.  Sur  cet 
avis  ils  pofent  pluûeurs  corps  de  garde  de  Cavalerie 
&  d'Infanterie ,  les  entremêlent  de  cohortes  légion* 
'naîres ,  &  font  commencer  un  retranchement  depius 
leur  camp  jufqu'à  l'eau  ,  afin  de  pouvoir  y  aller  à 
couvert  en  tout  temps  fans  efcorte.  Afranius  &  Pé- 
tréius  partagent  entre  eux  l'ouvrage  i  &  chacun  part 
de  fon  côté  pour  y  faire  travailler. 

En  leur  abfence  ,  leurs  gens  trouvant  une  occa* 
fîon  favorable  pour  parler  aux  nôtres  ,  fortent  en 
foule  de  leur  camp  ,  appellent  ceux  qui  font  de  leur 
connoiflance  ou  de  leur  pays  ;  les  remercient  d'à* 
bord  de  les  avoir  épargnés  la  veille  dans  la  coniler« 
nation  où  ils ^  étoient  ,  avouant  qu'ils  leur  doivent 
la  vie  :  enfuite  ils  leur  demandent  s'ils  peuvent  comp- 
ter fur  la  clémence  de  Céfar  ,  regrettant  de  n'y 
avoir  pas  eu  recours  plutôt ,  &  de  n'avoir  pas  porté 
les  armes  avec  leurs  parens  &  leurs  amis.  De  dif- 
cours  en  difcours  ils  demandent  de  Céfar  afTurance 
pour  la  vie  d' Afranius  &  de  Pétréius  ,  afin  qu'on  ne 
puiiTe  pas  les  accufer  d'avoir  voulu  fe  charger  d'un 
crime  auili  noir  que  celui  de  les  trahir  ;  &  fur  la 
parole  qu'on  leur  en  donne ,  ils  s'engagent  à  paifer 
auifi  -  tôt  dans  le  parti  de  Céfar  »  Ôc  lui  députent  leurs 
principaux  Centurions  pour  convenir  de  tout  avec 
lui.  En  attendant  ils  paiîent  dans  le  camp  les  uns  des 
autres  ;  de  forte  que  les  deux  camps  ne  paroifToient 
plus  en  former  qu'un  feul  :  plufieurs  même  des  Tri» 
buns  militaires  &  des  Centurions  fe  rendirenif  auprès 
de  Céfar  pour  lui  demander  fa  prote^lion.  Oq  en 
ygit  fûr^  autant  9.^  principaux  dç  V^^pagn^  ^^^ 
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ilUevocaverant,  &  feciiin  in  caflris  habebant  ob- 
fidum  loco.  li  fuos  notos  hofpitefque  qtuerebant  ; 
per  quem  quifque  eorum  aditum  commendattonis 
haberet  ad  Csfarem.  Afranii  etiam  fîlius  adol^f- 
cens,  de  fua  &  parentis  fui  falute  cum  Caefare 
per  Sulpîcium  legatum  agebat.  Erant  plena  laeti* 
tia  &  gratiilatk>ne  omnia  }  eorum ,  qui  tanta  pe- 
ricula  vitafle  ;  &  eomm  ,  qui  fine  vulnere  tantas 
res  confeciiTe  videbantur  :  magnunîque  fr«£lam 
Aia  priftÎB»  lenitacis  «  omnium  Judicio ,  Cxfar 
ferebat  ;  confiliumque  e}us  a  cunàis  probabatur» 

Quibus  rébus  nunctatis  Afraftio  ,  ab  ioftituto^ 
opère-  di^edit ,  ieque  in  caftra  recipit  :  fie  para* 
tus ,  ut  videbatur  ,  ut ,  quicumque  accîdiffet  ca-»* 
fus  ,  hune  quieto  &  aequo  animo  ferrct»  Petreius 
Tero  non  deîerit  feCe  :  armât  familiam  :  cum  hac  « 
&  pratoria  cohorte  cetratorum ,  barbarifque  equi* 
tibus  païKÎs,  beneficiariis  fuis  ,  quos  fua  cuftodiae 
caufa  habere  confueTerat  ,  improvifo  ad  vallum 
advolat  :  c(HIoquia  mttitum  interrumptt  :  noAros 
repeltit  ab  cadris  :  quos  deprehen<ât ,  interfktt  : 
reliqui  coëunt  inter  fe  ;  &  ,  repenttao  periculo 
exterriti ,  finiftras  fagis  inrolvunt ,  gtadiofque  dif* 
tringunt  *,  atque  ita  fe  a  Cetratis ,  equitibufque  de* 
fendunt,  caflrorum  proptnquitate  confia  :  feque 
in  cadra  recipiunt  *,  &  ab  iis  cohortibns  ,  quae 
erant  in  ftatione  ad  portas ,  defenduntur. 

Quibus  rébus  confeûis ,  flens  Petreius  manipu* 
los  circuit ,  militefque  appellat;  neu  fc ,  ncu  Pom- 
peiiim  abfentem  Imperatorem  fuum  adverfarits  ad 
ilipplicium  transdant,  oblecrat.  Fit  celertterconcur* 
fus  in  prstorium.  Pofhilat,  ut  Jurent  omnes,{eexer- 
citum  ducefque  non  deferturos  •,  neque  prodituros 
neque  fibi  feparatim  a  retiquis  coniîlium  capturos. 
Princeps  in  haec  verba  Jurât  ipfe  :  ad  idem  iusjuran- 
dum^adigit  àfranium^  fubfequuntur  tribuni  milicum^ 
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tvoient  fait  venir  dans  leur  camp ,  &  qui  y  ëtoîent 
comme  en  otage  :  ils  cherchoient  des  connoiiTances 
ou  des  protcâeurs  auprès  de  Céfar  pour  être  pré- 
fentés  à  lui.  Le  fils  même  d'Afranius  qui  étoit  alors 
fort  jeune  ^avoit  engagé  Sulpicius  Lieutenant  de  Ce* 
far  à  demander  fa  grâce  &  celle  de  fon  père.  La 
)oie  régnoît  dans  les  deux  camps  :  les  uns  fe  félict« 
toient  d'avoir  évité  un  fi  grand  danger  ;  les  autres  , 
d*avoir  fini  une  afËaîre  (i  importante  fans  avoir  répan« 
du  de  fang  ;  6c  Céfar  recœuilloit  a.u  jugement  de 
tout  le  monde  »  un  merveilleux  fruit  de  fa  clémence 
&  d6  fon  ancienne  douceur  :  enfin  fa  conduite  avoit 
fapForobation  générait. 

Afraiius  averti  de  ce  quî  fc  paffoit ,  quitte  lestra« 
vaux  Se  revient  au  camp,  difpofé,  comme  it  paroifToît, 
à  fupporter  avec  patience  &  tranquillité  tout  ce  quî 
peuvoit  arriver.  Quant  à  ?étréius,  il  prend  fon  parti  en 
homme  décidé ,  il  arme  fes  domediques  ,  y  joint  une 
cohorte  Prétorienne  Efpagnole,  avec  quelque  Cavale- 
rie barbare  qu'il  avoit  à  fa  folde  &  qui  lut  fervoit  ordi* 
nairementde  garde ,  vole  auifi*tôt  aux  retranchemens^ 
interrompt  les  entretiens  entre  les  foldats ,  chaflTe  les 
nôtres  de  fon  camp  ,  &  paffe  au  fil  de  l'épée  ceux  qui 
fe  laifTent  furprendre.  Les  autres  fe  raiïemblent  ;  & 
dans  un  péril  aufïi  prcfTant,  enveloppent  leur  bras  gau- 
che de  leur  manteau ,  &  metteot  Tépée  à  la  main  :  en 
cet  état,  comptant  furie  voifinage  de  notr«  camp,  ils 
fe  défendent  contre  la  Cavalerie  &  l'Infanterie  ,  &  re- 
gagnent les  retranchemens  à  la  faveur  de  nos  corps  de- 
gard€  qui  étoient  aux  portes. 

De*là  Pétréius  court  de  tente  en  tente  en  pleu« 
tant ,  appelle  les  foldats  ,  Ôt  les  conjure  de  ne 
livrer,  ni  lui  ni  Pompée  leur  Général  abfent  j  aux 
fupplices  que  leurs  ennemis  leur  préparent.  Audi-tôt 
il  les  fait  tous  affembler  dans  fa  tente  «  &  leur  fait 
jurer  de  n'abandonner  ni  leurs  Chefs ,  ni  leurs  ca« 
marades  ;  de  ne  point  les  trahir^  &  de  ne  faire  au- 
cun traité  particulier.  II  en  lait  ferment  le: premier^ 
&  engage  Afranius  à  en  faire  de  même.  Les  ÎTiibuns  ^ 
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centurione{\|ue.  Centuriatim  produéH  milites  idem 
jurant  ^  edicunt  pênes  quem  quifque  ût  miles.  Cae  - 
faris  ,  ut  producatur  \  produâos  palam  in  prstorio 
Interfîciunt  :  fed  plerofque  hi  «  qui  receperant  , 
celant,  noâuque  per  vallum  emitcunt.  Sic  terror 
oblatus  a  ducibus ,  crudelitas  in  fupplicio ,  nova 
religio  iurisjurandi ,  fpem  praeCentis  deditionis  fur* 
tulit  :  mentefque  militum  convertit ,  &  rem  ad 
prifUnam  belli  rationem  redegit. 


Cxfar  »  qui  milites  adverûiriprum  in  cadra  pet 
tempus  colloquii  vénérant ,  fumma  diligentia  con- 
quiri  &  remitci  jubet  :  fed  ex  numéro  tribuno- 
rum  militum  >  centurionumque ,  nonnulli  fua  vo« 
luntate  apud  eum  remanferunt  :  quos  ille  poilea 
magno  in  honore  habuit.  Centuriones  in  amplio- 
Tts  ordines  »  équités  Romanos  in  Tribunitium 
reflituit  honorem. 


Premebantur  Aftanianî  pabulatione  :  aquabantur 
aegre  »  frumenti  copiam  legionarii  nonnullam  ha- 
bebant  :  qupd  dierum  duorum  &  viginti  ab  Ilerda 
fruraentum  juflj  erant  efferre  :  cetrati  auxiliarefque 
nullam  ,  quorum  erant  fie  facuitates  ad  parandum 
exiguae ,  &  corpora  infueta  ad  onera  portanda  : 
itaque  magnus  eorum  quotidie  numerus  ad  C»fa« 
rem  perfugiebat.  In  his  erat  anguiliis  res  :  fed  ex 
propofitis  confiliis  dUobus  explicitius  videbatur 
Uerdam  reverti ,  quod  ibi  paululum  frumenti  re* 
liquerant.  Ibi  fe  reliquum  conûlium  explicaturos 
coniîdebant.  Tarraco  aberat  longius  :  quo  fpatio 
plures  rem  poffe  cafus  recipere  intelligcbant.  Hoc 
probato  confilio,  ex  caftris  proficifcuntur.  Cxfar, 
^quitatu  prcemiâb ,  qui  noviâimum  agmen  carpe* 
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les  Centurions  &  leurs  compagnies  fuîvent  leur 
exemple.  Ils  ordonnent  à  quiconque  aura  un  foldat 
de  Céfar,  de  le  livrer  >  &  ils  tuent  dans  la  tente 
même  du  Général  tout  ce  qui  s*en  trouve.  Mais  plu« 
fieurs  les  cachèrent ,  &  les  firent  fauver  la  nuit  par 
deiTus  le  rempart.  C'ed  ainfi  que  la  terreur  que  les 
Généraux  Ennemis  infpirerent  à  leur  armée ,  la  cruau* 
té  dont  ils  uferent  envers  nos  gens  ,  &  la  religion 
du  ferment  qu'ils  exigèrent  de  nouveau  de  toutes 
leurs  troupes,  firent  évanouir  toutes  les  efpérances 
d'accommodement  ,  changèrent  les  difpofitions  du  • 
foldat ,  &  obligèrent  d'en  revenir  aux  armes. 

Céfar  fit  faire  une  exa^e  perquifitîon  des  foldatf 
d^Âffanius  qui  étoient  venus  dans  foncamp  lors  de  leurs 
conférences  avec  les  fiens  ,  &  les  lui  renvoya  :  il 
y  eut  feulement  quelques  Tribuns  militaires  &  quel* 
ques  Centurions  qui  d'eux-mêmes  rederent  auprès 
de  lui  'y  &  dans  la  fuite  il  les  didingua  fort  :  il  éleva 
les  Centurions  à  des  grades  fupérieurs  ,  &  fit  les 
Chevaliers  Romains  Tribuns  des  foldats. 

Les  Ennemis  étoient  toujours  preiTés  du  befoin 
de  fourage ,  &  n'avoîent  de  l'eau  qu'avec  peine  :  car 
pour  du  blé,  les  Légionnaires  n'en  manquoient  pas 
abfolument  i  ayant  eu  ordre  en  partant  de  Lérida  de 
s'en  pourvoir  pour  vingt  deux  jours  ;  mais  l'Infante- 
rie Éfpagnole  &  les  troupes  auxiliaires  n'en  avoient 
point  du  tout  ;  elles  manquoient  d'argent  pour   en 
acheter,  &  leurs  corps  n'étoient  pas  accoutumés  à 
porter  des  fardeaux  :  auffi  en  venoit>il  tous  les  jours 
un  grand   nombre  fe   rendre  à   Céfar.   Dans  cette 
extrémité ,  des  deux  partis  propofés  ^  celui  de  re- 
tourner à  Lérida  parut  le  plus    fur  aux  ennemis  , 
parce  qu'ils  y  avoient  laiiïé  un  peu  de  blé ,  &  qu'ils 
comptoient  pouvoir  y  prendre  leur  dernière  réfolu* 
tion.  Tarragone  étoit  plus  éloigné ,  &  ils  jugeoient 
que  ce  long  efpace  les  expoferoit  à  plus  d'accidents» 
Cet  avis  fut  goûté  ,  &  ils  décampèrent.  Céfar  en- 
voya d'abord  fa  Cavalerie  pour  inquiéter  leur  arriç* 
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ret  atque  împe(!iret ,  ipfe  cum  legîonîbus  fubfe- 
quitur.  Nullum  intercedebat  tempus  ,  quin  extremi 
cum  eqmtibus  prasliarentur. 

Geniïs  erat  hoc  pugnœ  :  expeditae  cohortes  no- 
-viffimum  agmen  claudebant  ;  pluriefque  in  locis 
campeftribus  ûibiHlebant  :  û  mons  erat  adfcenden* 
^us ,  facile  ipfa  loci  natura  periciilum  repcllebat  : 
quod  ex  locis  fuperloribus  ,  qui  antecefferant , 
iuos  adfcendentes  protegebant  :  cum  vallis  aut  lo 
•eus  ëeclivis  fuberat ,  nequeii ,  qui  anteceilerant, 
morantibus  opem  ferre  poterant  ,  équités  vcro 
ex  loco  fuperiore  in  averfos  tela  Conjiciebant  : 
tum  magno  erat  in  periculo  res  :  requirebatur , 
ut  cum  ejuûnodi  eiTet  locis  appropinquatum  ,  le- 
gtonum  figna  confiflere  juberent ,  magnoque  im- 
petu  equitatum  repellerent  :  eo  fummoto,  repente 
încitato  curfu  fefe  in  valles  univerfi  demitterent  » 
îitque  ita  tranfgreffi  rurfus  in  locis  fuperioribus 
coniîfterent  ;  nara  tantum  ab  equitum  fuorum 
auxiliis  abcrant,  quorum  numerum  habebant  ma- 
gnum ,  ut  eos  fuperioribus  perterriios  praeliis , 
in  médium  reciperen^  agmen ,  ultroque  eos  tue- 
rentur  :  quorum  nulli  ex  itinere  cxcedere  lice- 
bat ,  quin  ab  equitatu  Csefaris  exciperetur. 


Tali  dum  pugnatur  modo  ,  lente  ac  paulatim 
procedîtur  :  crebroque ,  ut  fint  auxilio  fuis  ,  fub- 
ÎHlunt  ,  ut  tum  accidit  :  millia  enim  progreffi 
quatuor ,  vehementiufque  peragitati  ab  equitatu , 
montem  excelfum  capiunt ,  ibique  una  a  fronte 
contra  hoftem  caUra  muniunt  ,  neque  jumentis 
onera  deponunt.  Ubi  Csefaris  cadra  poiita  ,  taber- 
tiaculaque  conflituta  ,  &  dimiiTos  équités  pabu* 
landi  caufa ,  animadvertêre  :fefe  fubito  proripiunr , 
circitcr  hora  fexta  ejufdem  diei  :  &  fpem  naâi 
morae  ,  difceiFu  noftrorum  equitum ,  iter  facete 
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re- garde  &  en  retarder  la  marche  ;  après  quoi  il 
fuivit  avec  les  Légions,  Sa  Cavalerie  ne  donnoit 
pas  un  moment  de  relâche  à  Tarriere-garde. 

Voici  ce  qui  fe  paiToit  dans  cette  marche.  Quel« 
ques  cohortes  fermoient  Tarriere-garde ,  &  faifotent 
face  fouvent  dans  la  plaine.  S'il  falloir  monter  une 
montagne ,  la  nature  feule  du  terrein  les  défendoit 
alTez  contre  TEnnemi ,  parce  que  les  premiers  fecou» 
roient  de  deflus  la  hauteur  ceux  qui  fuivoient.  Lorf* 
qu'il  fe  trouvoit  un  vallon ,  ou  une  colline  à  def- 
cendre  »  &  que  les  premiers  ne  pouvoient  plus  re- 
courir les  derniers  ,  notre  Cavalerie  ,  des  hauteurs  , 
les  accabloit  de  traits  ,  &  les  mettoit  alors  en  grand 
danger.  Quand  donc  ils  approcheient  de  ces  endroits  , 
il  falloit  qu*ils  fiiTent  faire  alte  à  leurs  Légions  ,  qui 
repouffoient  vfgoureufement  itotre  Cavalerie  ;  après 
quoi  ils  couroient  de  toutes  leurs  forces  dans  la  val« 
!ée  jufqu*à  ce  quHls  euiTent  gagné  une  autre  colline. 
A  regard  de  leur  Cavalerie ,  quoique  très-nombreu- 
fe  ,  loin  de  leur  être  d'aucun  fecours ,  elle  étoit  fi 
effrayée  des  combats  précédens  ,  qu'ils  fe  trouvoient 
obligés  de  la  renfermer  dans  leur  centre ,  &  d«  la 
défendre  elle-même ,  parce  qu'aucun  Cavalier  ne  fe 
détachoit  du  gros  ,  qu'il  ne  fût  d'abord  enlevé  par 
la  Cavalerie  de  Céfar. 

Pendant  que  l'on  étoit  aînfi  toujours  aux  prîfes, 
on  avançoit  peu  6c  fort  lentement,  ces  fréquentes 
altes  pour  fe  fecourir  au  befoin  ,  ne  permett^ant  pas 
ëe  laire  grande  diligence.  Auffi  à  peine  les-  Enne- 
mis avoient  -  ils  fait  environ  une  lieue  ,  que  tou- 
jours pourfutvis  par  notre  Cavalerie ,  ils  furent  obli- 
gés de  gagner  une  haute  montagne  ,  &  d'y  ranger 
toutes  leurs  troupes  de  front  fans  faire  décharger  le 
bagage.  Enfuite  lorfqu'ils  virent  notre  armée  cam- 
'  pée  ,  nos  tentes  dreflfées ,  6c  notre  Cavalerie  partie 
pour  le  fourage  ;  ils  fe  mirent  aufli-tôt  en  marche 
▼ers  le  midi  ,  dans  l'efpérance  de  prendre  les  de- 
vants y  avant  que  notre  Cavalerie  pût  être  de  retour* 
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incipîimt.  Qua  re  animadverfa  ,  Caefar  edu£H$  le* 
gionibus  fubfequitur  :  praefidio  impecUmentis  pau- 
cas  cohortes  relinquit  :  hora  décima  fequi  pabu- 
latores ,  equitefque  revocari  jubet.  Celeriter  equi- 
tatus  ad  quotidianum  itineris  ofEcium  revenitur. 
Pugaatur  acriter  ad  novifEmum  agmen  :  adeo  ut 
pêne  terga  convettatit  :  complurefque  milites  , 
«tiam  nonnulli  cemurioaes  interfîciutitur.  Inftabat 
agmen  Csefaris ,  atque  univerfum  imminebat. 


Tum  vero  neque  ad  explorandum  îdoneiim  Io« 
cum  cailris ,  neque  ad  progrediendum  data  facul- 
tate  ,  conMuot  neceflfario  :  &  procul  ab  aqua ,  & 
natùra  iniquo  loco  ,  cafira  ponunt  :  fed  iifdem  de 
cauû^  Caefar ,  quae  fupra  funt  demonftratae  ,  prx- 
lio  non  laceffic  »  &  eo  die  tabernacula  {latui  paf* 
fus  non  eft  :  quo  paratieres  eiTent  ad  infequendum 
omnes  •  iîve  no^u  «  Ave  interdiu  erumperent.  Illi« 
aaimadverfo  vitio  caftrorum  ,  tota  noâe  munitio* 
nés  proférant ,  caftraque  caftris  convertunt.  Hoc 
idem  poilero  die  a  prima  luce  faciunt ,  totumque 
în  ea  re  diem  confumiint  :  fed  ,  quantum  opère 
proceiTerant,  &  caftra  protulerant,  tanto  aberant  ab 
aqua  longtus  :  &  prsfenti  malo  aliis  malis  reme* 
dia  dabantur.  Prima  noâe ,  aquandi  caufa ,  nemo 
egreditur  ex  caftris  :  proximo  die  ,  prxfidio  ia 
cadris  reliâo ,  univerfas  ad  aquam  copias  educunt  : 
pabulatum  emittitur  nemo.  His  eos  fupplices  ma* 
lis  haberi  Caefar ,  &  neceflariam  fubire  deditionèm, 
quam  prselio  decertare  »  malebat  :  conatur  tamea 
eos  vallo  foâaque  circumvenire  :  ut  quam  maxi- 
me repentinas  eorum  eruptiones  demoretur  ,  quo 
necefTario  defcenfuros  exiâimabat.  Illi  ^  &  inopia 
pabuli  addu£^i  ,  &  quo  effent  ad  iter  expédition 
res ,  omnia  farcinaria  jumenta  inte^fici  jubent. 

Céfar 
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Céfar  en  étant  averti  ,.les  fuit  avec  Ces  Légions^ 
après  avoir  feulement  laifle  quelques  cohortes  pour 
garder  le  bagage  :  vers  les  quatre  heures  du  foir , 
il  envoya  ordre  de  faire  fuivre  fes  fourageurs  »  &  de 
rappeler  fa  Cavalerie  Elle  revînt  auffi-tôt  reprendre 
fon  exercice  ordinaire  :  &  le  combat  s'échauffa  tel- 
lement entr'elle  &  Tarriere  garde  Ennemie  ,  qu'il 
s'en  fallut  peu  que  celle-ci  ne  tournât  le  dos  :  elle 
eut  quantité  de  foldats  ,  &  même  quelques  Centu- 
rions tués.  Cependant  notre  armée  entière  approcholt 
&  leur  alloit  tomber  fur  les  bras. 

Alors  Afranius  qui'  n'avoit  ni  le  temps  de  cher« 
cher  un  lieu  convenable  pour  camper  ,  ni  le  moyen 
de  continuer  fon  chemin  ,  fut  nécelTairement  obligé 
de  s'arrêter  &  de  camper  dans  un  endroit  fort  dé- 
favantageux  &  éloigné  de  l'eau.  Céfar  ne  voulut  pas 
l'attaquer  ,  pour  les  raifons  que  l'on  a  dites  :  il  ne 
voulut  pas  non  plus   faire  dreffer  fes  tentes  ,  afin 
d'être  plus  difpofé  à  le  fuivre  ,  foit  qu'il  décampât 
de  jour  ,  foit  qu'il  le  fît  de  nuit.  L'Ennemi  remar- 
quant le  défavantage   de  fon  pode  ,  travailla  toute 
la   nuit   à  étendre   (^%  retranchemens  ,  6c  à  multî* 
plier  fes  campemens  :  il  fit  encore  la  même  chofe 
le  lendemain  depuis  le  point  du  jour  jufqu'au  foir; 
mais  plus  il  embraifoit  de  terrein  ,  plus  aufTi  il  s'é- 
16igno4t  de  l'eau  ;  ainfi  il  remédioit  à  un  mal  par  un 
autre.  La   première  nuit    perfonne    ne  fortît  pour 
aller  à  l'eau  ;  le  jour  (uivant ,  ayant  laiffé  au  camp 
une  fimple  garde  ,   toute  l'armée  y  alla  en  corps», 
&  aivcun  n'alla  au  fourage.  Céfar  aifnoit  mieux  les  for- 
cer à  fe  rendre  par  la  faim  &  par  la  foif ,  que  par 
les  armes  :  cependant  il  travailla  à  les  renfermer  par 
un  retranchement  &  par  un  foffé ,  pour  fe  garantir  de 
leurs  irruptions  &  de  leurs  forties  inopinées  ,  aux- 
quelles il  prévoyoit  bien  qu'ils  ferotent  obligés.  Alors 
voyant  que  le  fourage  leur  manquoit ,  &  ne  voulant 
pas  fe  charger  de  bagage  dans  I^eur  marche  ,  ils  fi- 
rent tuer  toutes  leurs  bêtes  de  fomme. 
Tome  II.  E 
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In  hts  operibus  confiliifque  biduuin  confumîtar: 
tertio  die  magna  jam  pars  operis  Csfaris  procef- 
ferat.  lili»  impediendae  rei  caufa  ,  hora  circiter 
oâava  ûgno  daco  ,  legiones  educunt ,  aciemque 
fub  caftris  inftruunt.  Caeiar  ab  opère  legiones  re- 
vocat  *,  equitacum  omnera  convenire  iubet  ;  aciem 
inftruit  :  contt a  oplnionem  enim  militum  ,  £unam- 
que  omnium  >  videri  prslium  diffugifie  ,  magoum 
detrimentum  afFerebat.  Sed  eifdem  de  cauûs ,  quae 
funt  cognits ,  quo  minus  dimicare  vellet  ,  mo* 
vebatur ,  atque  hoc  etiam  magis  ,  quod  fpatit  bre- 
yitas  »  etiam  in  fugam  conjeSis  adverfariis  ,  non 
multum  ad  fummam  viâoriae  )uvare  poterat  :  non 
enim  amplius  pedum  miltibus  duobus  ab  caftris 
cadra  diftabant.  Hinc  duas  partes  acies  occupabant  ; 
tercia  vacabat ,  ad  incurfum  atque  impetura  mili- 
tum reliâa.  Si  prœlium  committeretur  «  propinqui- 
tas  caflrorum  celerem  fuperatis  ex  fuga  receptum 
dabat.  Hac  de  caufa  conftituerat  iîgna  inferentibus 
reûftere ,  prior  praelio  non  laceiïere* 


Axîes  erat  Afraniana  duplex  legionum  quînque , 
&  tertium  in  fubfidiis  locum  alariae  cohortes  ob-> 
tinebant.  Caeiaris  triplex  v  fed  primam  aciem  qua- 
ternae  cohortes  ex  quinis  legionibus  tenebant  :  has 
fubiidiarise  ternae  ,  &  rurfus  alia  totidem  ,  fuae 
cuiufque  leglonis  •  fubfequebantur  ;  fagittarii  fun* 
ditorefque  média  continebantur  acie  :  equitatus  la- 
tera  cingebat.  Tali  inftruâa  acie ,  teuere  uterque 
propofitum  videbatur  ;  Csefar ,  ut ,  niû  coaâus  » 
prxlium  non  committeret  ;  ille  ut ,  opéra  Csefans 
impediret.  Producitur  tamen  res  ;  aciefque  ad  fo- 
lis  occafum  continentur  :  inde  utrique  in  caftra 
difcedunt.  Poilero  die  ,  munitiones  inftic\|tas  Cx« 
far  parât  perficere>  illi  Tadum  i^uminis  Sicoris 
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Us  employèrent  deux  jours  à  faire  leurs  prépara* 
tifs.  Le  troiiîeme ,  Toyant  que  les  ouvrages  de  Cë« 
iar  étoient  bien  avancés ,  ils  fortirent  vers  deux  heu* 
res  après  midi ,  &  fe  rangèrent  en  bataille  à  la  tête 
de  leur  camp  ;  Céfar  de  fon  côté  rappela  fes  Lé* 
gions ,  ralfembla  toute  fa  Cavalerie ,  &  fe  mit  auffi 
en  bataille  :  car  paroître  refufer  d*en  venir  aux  mains  , 
contre  les  défirs  tant  des  Officiers  que  des  foldats, 
&  contre  ce  qu'on  attendoit  de  lui ,  ç*auroit  été  fe 
faire  tort.  Cependant  les  mêmes  motifs  dont  on  a 
déjà  parlé  ,  l^empêchoient  de  fouhaiter  la  bataille  ;  fur- 
tout  parce  que  le  petit  efpace  du  terrein  ne  permet* 
toit  pas  une  viâoire  complette ,  après  avoir  mis  en 
fuite  les  ennemis.  En  effet  d'un  camp  à  Tautre  il  n'y 
avoit  guère  que  deux  mille  pas  :  les  deux  armées^  en 
occupoient  chacune  un  tiers  \  l'autre  tiers  étoit  pour 
le  choc.  Si  donc  on  en  venoit  aux  mains ,  la  proxi* 
mité  des  deux  camps  donnoic  aux  vaincus  la  facilité 
de  fe  retirer  promptement  dans  le  leur  ,  fans  crainte 
d*être  pourfuivis.  Cette  nouvelle  raifon  fervit  encore 
à  le  fortifier  dans  fa  réfolution  »  de  refier  fur  la 
défenfive ,  &  de  ne  pas  attaquer  le  premier. 

L'armée  d'Âfranius  étoit  rangée  fur  deux  lignes 
compofées  de  cinq  Légions  ;  &  les  troupes  auxiliaires 
fomoient  le  corps  de  réferve.  Celle  de  Céfar  étoit 
rangée  fur  trois  :  dans  la  première  il  mit  quatre 
cohortes  tirées  de  chacune  de  fes  cinq  Légions  ,  dans 
la  féconde  trois ,  &  autant  dans  la  troifieme  ;  ce  qui 
faifoit  eh  tout  cinquante  cohortes  :  les  gens  de  trait 
&  les  frondeurs  étoient  au  milieu ,  &  la  Cavalerie 
fur  les  ailes.  L'armée  ainfi  rangée ,  on  paroifToit  de 
part  &  d'autre  dtfpofé  à  remplir  fon  objet  :  Céfar  /  à 
i>*en  point  venir  aux  mains  s'il  n'y  étoit  forcé ,  Afra* 
fiius  à  empêcher  Céfar  de  continuer  fes  travaux  :  les 
cleux  armées  repèrent  en  cet  état  jufqu'au  foleil  cou- 
ché ,  après  quoi  chacim  rentra  dans  fon  camp.  Le 
lendeniflÉ^ ,  Céfar  fit  continuer  Ces  travaux  >  & 
Afranio^fla/a  s'il  ne  pouvait  point  parvenir  à  paf- 
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tentare  ,  fi  tranfire  {xofîent  :  qua  te  anlmadverfa  , 
Caefar  Germanos  levis  armatura  ,  equicumque  par- 
tem  flumen  transjicjtj  crebrafque  in  ripis  cufto- 
dias  difponit. 


Tandem  ,  omnibus  rébus  obfeffi ,  quartum  jam 
diem  fine  pabulo  retentis  jumentis ,  aqus  ,  ligno- 
rum  ,  frumenti  inopia  coUoquium  petunt  ;  & ,  id 
û  fieri  poffit ,  fembto  a  militibus  loco.  Ubi  id  a 
Csfare  negatum  »  & ,  palam  fi  colloqui  sellent , 
conceflum  efi  ;  datur  obûdis  loco  Csfari  filius 
Afranii.  Venitur  in  eum  locum ,  quem  Csfar  de- 
legit  :  audience  utroque  exercitu  ,  loquitur  Afra- 
nius  :  Non  effe  aut  ipû  ,  aut  militibus  fuccenfea- 
dum  ,  quod  fidem  erga  Imperacorem  fuum  Cneium 
Pompeium  confervare  voluerint  ;  fed  fatis  jam 
fecifie  officio  ,  fatifque  fupplicii  tulifie  perpeflbs 
omnium  rerum  inopiam  :  nunc  vero  >  pêne  ut 
feras  ,  circummunitos  ,  prohiberi  aqua  »  prohibera 
ingrelTu  :  neque  corpore  dolorem  ,  neque  animo 
ignominiam  ferre  pofie  :  itaque  fe  viâos  confite- 
ri  :  orare  atque  obrecrare  »  û  quis  locus  miferi- 
cordis  relinquatur ,  ne  ad  ultimum  fupplicium  pro« 
gredi  necefie  habeant.  H«c  quam  poteft^  demiifif* 
finie  atque  fubiedliifime  exponit. 


Ad  ea  Cœfar  refpondit  :  NuUi  omnium  has  par- 
tes vel  querimoniae ,  vel  miferationis ,  minus  conve* 
niffe  y  reliques  enim  omnes  fuum  officium  praeftt* 
tifie  :  fe  ,  ^ui  etiam  bpna  conditione  ,  &  loco ,  & 
tempore  aequo  confligere  noluerit ,  ut  quam  inte- 
gerrima  efi^ent  ad  pacem  omnia  :  exercitum  fuuin 
qui ,  ioiuria  etiam  accepta  fuifque  interfeâis ,  quos 
in  fua  poteilace  habueric  $  confervarit  &  texerit  i 
illius  denique  exercitus  milices ,  qui  pj^fe  de 
concilianda  pace  egerint  :  qua  in  re  omnflmi  ruQ- . 
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fer  la  Segre.  Céfar  s* en  apperçut ,  envoya  au-delà 
de  cette  rivière  une  partie  de  fa  Cavalerie  avec  fon 
Infanterie  Allemande  ,  armée  à  la  légère  ,  &  mit 
plufieurs  corps  de  garde  fur  les  bords  de  la  rivière. 

Enfin  les  Généraux  Ennemis  fe  voyant  afliégés  de 
tous  côtés ,  les  chevaux  étant  depuis  quatre  jours  fans 
fourage ,  de  les  foldats  fans  eau ,  fans  bois ,  fans  vi- 
vres ,  demandent  à  parlementer  dans  un  lieu  éloigné 
des  troupes  ,  fi  cela  fe  peut.  Céfar  refufa  l'entrevue 
fecrete  «  de  accepta  la  publique.  On  lui  donne  en  otage 
le  fils  d*Afranius  «  &  l'on  fe  rend  au  lieu  qu'il  a 
marqué.  Là  en  préfence  des  deux  armées ,  Afranius 
dit  qu*on  ne  devoit  pas  trouver  mauvais  que  lui  & 
fes  troupes  eulTent  voulu  demeurer  fidèles  à  Pom« 
pée  leur  .Général  ;  mais  qu'ils  avoicnt  afTez  fatisfait 
à  leur  devoir ,  &  qu'ils  avoient  afîez  fouffert  ;  qu'ils 
a  voient  éprouvé  la  plus  grande  difette  pour  l'amouc 
de  lui  ;  qu'à  préfent  ils  fe  voyoient  enfermés  comme 
des  bêtes  ,  fans  pouvoir  entrer  ni  fortir  ;  .que  leurs 
corps  étoient  épuifés  par  la  famine  ,  6c  leur  front 
couvert  de  honte  ;  qu'ils  fe  confeiToient  donc  vain* 
eus  ,  &  qu'ils  demandoient  inflamment  ,  qu^au  cas 
qu'il  7. eût  encore  lieu  à  la  clémence  ,  on  leur  épar- 
gnât l'horreur  du  dernier  fupplice.  Il  fit  ces  répré* 
Tentations  avec  toute  la  foumiflion  &  l'humilité 
pû/Iible. 

Céfar  répondit  qu'il  n'y  avoit  perfonne  à  qui  dans 
cette  occafion  il  convint  moins  qu'à  Afranius  de  fe 
plaindre  ,  &  de  chercher  à  exciter  la  compafTion  ; 
que  tous  les  autres  avoient  fait  leur  devoir  :  lui 
Céfar  ,  parce  que  pouvant  attaquer  avec  avantage  » 
dans  des  podes  déiavantageux  à  l'Ennemi  de  dans 
un  temps  favorable  ,  il  n'en  avoit  rien  fait ,  pour 
qu'il  fût  plus  facile  d'en  venir  à  un  accommodement  : 
fon  armée,  puifque  malgré  l'outrage  qu'elleavoit  reçu 
du  maffacre  de  fes  camarades ,  elle  avoit  confervé 
&  mis  à  couvert  de  toute  infulte  les  foldats  Enne- 
mis qu'>elle  avoit  en  fon  pouvoir  :  les  foldats  enfin 
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rum  vîtae  confuleadum  putaruat.  Sic  omnium  or- 
dinum  partes  in  mifericordia  conflitiiïe  :  ipfos  du- 
ces a  pace  abhorruiiTe  :  eos  neque  colloquii ,  ne- 
qu(}  induciarum  jura  fervafTe  ;  &  homiaes  impe* 
ritos  ,  &  per  colloquium  deceptos  ,  crudeliffime 
îmerfeciiTe.  Accidifle  igitur  his  ,  quod  plerumque 
hominibus  nimia  pertinacla  atque  arrogantia  acci- 
dere  foleàt  ;  uti  eo  recurrant  ,  &  id  cupidiflîme 
pétant  >  quod  paulo  ante  contera pferint  :  neque 
nunc  fe  illorum  humilitate ,  neque  aliqua  tempo- 
ris  opportunitate  poftulare ,  quibus  rébus  augeantur 
opes  fuas  ;  fed  eos  exercitus ,  quos  contra  (e  mul- 
tos  jam  annos  aluerint ,  velle  dimitti  :  neque  enim 
itx  legiones  alia  de  caufa  miiTas  in  Hifpaniam  » 
feptimamque  ibi  confcriptam  *,  neque  tottantafque 
clafles  paratas  ;  neque  fummiâbs  duces  ,  rei  mili- 
taris  peritos  :  nihil  horum  ad  pacandas  Hifpanias  ^ 
nihil  ad  ufum  provinciat  provifum  •,  quae  propter 
diuturnitatem  pacis  nullum  auxilium  defiderarit  : 
omnia  haec  jam  pridem  contra  fe  parari  :  in  fe 
novi  generis  imperia  conftitui  ;  ut  idem  ad  portas 
urbanis  pradideat  rébus  ,  &  duas  bellicoiiffimas 
provincias  abfens  tôt  annos  obrineat:  in  fe  jura 
magiftratuum  commutari  »  ne  ex  praetura  &  coa« 
fulatu ,  ut  femper ,  fed  per  paucos  probati  &  elec- 
ti  in  provincias  mittantur  :  in  fe  aetatis  excufatio  • 
nem  nihil  valere  j  quod  fuperioribus  bellis  pro« 
bâti  ad  obtinendos  exercitus  evocemur  :  in  fe  uno 
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é*Aframus  ,  qui  étoient  yemis  d*eux*mêinef  parler  de 
paix,  ce  qû*ils  croyoient  devoir  faire  pour  fe  fouT* 
traire  à  la  mort.  Cëfar  conclut  que  chacun  avoit  fait 
paroitre  Tes  bonnes  dirpoiîtions  pour  la  douceur  ^ 
que  les  Chefs  feuls  n^avotent  point  voulu  entendre* 
parler  d'accord  }  que  loin  d'obCerrer  les  lois  des  trè-* 
ves  6c  des  entrevues  >  ils  avoient  cruellement  mafia- 
Clé  des  gens  fans  défiance  ,  abufés  fous  le  nom  de 
conférence  ;  qu'il  leur  arrivoit  donc,  ce  qui  arrive 
d'ordinaire  à  ceux  qui  ne  fùivent  que  leur  opiniâtreté*  - 
&  leur  fierté  »  de  rechercher  &  de  demander  avec 
un  extrême  empreflement  ce  qu'ils  méprtfoient  aupa^ 
ravant  :  que  cependant  il  ne  vouloit  profiter  ni  de 
leur  abattement /ni  des  circonftances  favorables  oà 
il  fe  trouvoit  «  pour  augmenter  fon  pouvoir  ;  qu'il 
Touloit  feulement  qu*on  licenciât  les  armées  que  l'on 
entretenoit  depuis  long«temps  contre  lui  ;  car  ,  ajou« 
ta-t-il  ,  ce  n'eft  pas  pour  un  autre  motif  qu'on  m 
envoyé  fix  légions  ici ,  qu'on  j  en  a  levé  une  feptiè» 
me  ,  qu'on  y  a  entretenu  tant  dt  nombreufet  fiottes  , 
&  des  généraux  fi  expérimentés  :  ce  n'éteit  ni  peue 
pacifier  l'Efpagne  ni  pour  fecoorir  la  province ,  qui 
jouifiant  d'une  longue  paix  n'avoit  befoin  d'aucun  Um 
cours  2  il  dit  que  c'^toit  contre  lui  qu'on  faifoit  de- 
puis long  temps  ces  préparatifs  ;  qu'on  vouloit  éta« 
blir  un  nouveau  genre  de  gouvernement ,  dans  lequel 
on  voyoit  le  même  homme  des  portes  de  Rome  pré- 
sider à  toutes  les  délibérations  ,  &  régler  ,  quoi-r 
qu'abfent ,  pendant  plufieurs  années  deux  Province» 
très  belliqueufes  ;  qu'on  vîoloit  à  fon  occafion  le» 
droits  facrés  des  Magiftrats ,  &  qu'au  lieu  de  don- 
ner le  gouvernement  des  Provinces  à  des  Préteurs 
&  à  des  Confuls ,  comme  cela  s'étoit  toujours  pra- 
tiqué ,  on  y  envoyoit  des  particuliers  cboifis  par  la 
parti  ;  qu'on  n'avoit  point  voulu  fouffrir  qu'il  jouit 
du  bénéfice  de  Tâge  ,  qui  permettoit  d'appeler  au 
commandement  des  armées  ceux  qui  s'étoient  diftin- 
gués  dans  les  guerres  précédentes  ;  qu'il  étoit  le 
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non-rervari ,  quod  fît  omnibus  datum  femper  îm- 
peratoribus  ,  ut ,  rébus  féliciter  geftis  ,  auc  cum 
honore  aliquo  ,  aut  certe  fine  ignominia  domum 
revertantur  ,  exercitumque  dimittant.  Qux  tamen 
omnia  »  &  fe  tuliiîe  patienter  &  efle  laturum  : 
neque  nunc  id  agere  ».  ut  ab  illis  abduâum  exer- 
citum  teneat  ipfe  ,  quod  tamen  fibi  difficile  non 
lie ,  fed  ne  illi  habèant ,  quo  contra  fe  utt  pof- 
fint  :  proinde  ,  ut' effet  diâum  ,  provinciis  excé- 
dèrent ,  exercitumque  dimitterent  :  fi  id  fit  faâum  , 
nociturum  fe  nemini  :  hanc  unam  atque  extre* 
œam  pacts  effe  conditionem. 


td  vero  militlbus  fuit  pergratum  &  jucundum, 
ut  ex  ipfa  fignificatione  potuit  cognofci  ;  ut ,  qui 
aliquid  vlGti  incommodi  expeâaviiTent ,  ultro  in* 
de  praemium  miffionis  ferrent  :  nam  cum  de  loco 
fy  tempore  ejus  rei  controverfia  inferretur ,  Ôc  voce 
&  manibus  ex  vallo  ,  ubi  conftiterant ,  fignificare 
cœperunt,  ut  fiattm  dimitterentur  *,  neque  omni 
interpofita  fide  firmum  effe  poffe  ,  fi  in  aliud  tem* 
pus  differretur.  Paucis  cum  effet  in  utramque  par« 
tem  verbîs  difputatum ,  res  hue  deducitur  *,  ut  ii  » 
qui  habeant  domicilium  aut  poffeffiones  in  Hif- 
pania ,  ftatim  ;  reliqui  ad  Varum  flumen  dimit- 
tai^r  :  ne  cui  de  eis  noceatur  ,  neve  quis  invi- 
tus  facramento  dicere  cogatur  a  Csfare ,  cavetur. 


Cïfar  ex  eo  tempore ,  dum  ad  flumen  Varum 
veniatur  ,'fe  frumentum  daturum  pollicetur  :  addit 
etiam  ,  ut  »  quid  quifque  eorum  in  bello  amife- 
lîit ,  quae  fint  pênes  milites  fuos  >  iis  qui  amife- 
rint ,  reftituatur  :  militibus ,  aequa  faâa  aeftimatio* 
ne,  pecuoiam  pro  lis  rebi^s  diffolvit,  Quafcum* 
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feul  dé  tous  les  Généraux  à  qui  on  n*avoit  pas  vou- 
îu  permettre  ,  après  avoir  bien  fervi  la  République  , 
de  rentrer  dans  Rome  avec  honneur ,  ou  du  moins 
fans  honte ,  &  de  congédier  Ton  armée  ;  qu*il  avoit 
fou£Fert  patiemment  toutes  ces  injuflices ,  &  qu'il  étoit 
encore  prêt  à  les  foufFrir  ;  que  fon  intention  n'étoic 
point  de  leur  oter  le  commandement  pour  fe  Pap* 
proprier ,  ce  qui  cependant  ne  lui  feroit  pas  diffici- 
le ;  que  fon  deflfein  étoit  uniquement  de  les  privée 
des  forces  dont  ils  abufoient  pour  lui  nuire  ;  qu'il 
Falloit  donc  comme  il  l'avoit  déjà  propof^,  qu'ils  for* 
tiffent  de  la  Province  ,  &  qu'ils  licenciaffent  leur  gr- 
mëe ,  moyennant  quoi  il  ne  feroit  mal  à  perfonne  ; 
que  c'étoit  à  cette  dernière  ôc  feule  condition  qu'il 
attachoit  la  paix. 

Ce  difcours  fut  très-agréable  aux  foldats  ,  comme 
îl  parut  par  la  joie  qu'ils  témoignèrent  :  il  étoit  en 
effet  bien  doux  pour  des  vaincus  qui  s'attendoîent 
à  quelque  mauvais  traitement ,  de  fe  voir  offrir  une 
récompenfe ,  c'eft-à  dire ,  leur  congé.  Aufli  comme  on 
conteÀoit  fur  le  lieu  &  fur  le  temps  où  l'on  devoxt 
les  licencier ,  tous  firent  figne  &  crièrent  du  rem* 
part  où  ils  étoient ,  qu'il  falloit  que  ce  fût  fur  l'heu- 
re ;  que  fi  l'on  difFéroit ,  les  plus  grands  fermens  ne 
feroient  pas  capables  de  les  afTurer  de  l'obtenir.  Après 
que  l'on  eut  encore  agité  un  moment  cette  que^ion 
de  part  &  d'autre  ,  il  fut  réglé  ,  que  ceux  qui  étoient 
domiciliés  en  Efpagne  &  qui  y  avoient  du  bien  ,  au- 
roient  fur-le-champ  leur  congé  ,  &  qu'on  licencie- 
roit  le  rcfte  à  la  rivière  du  Var.  Céfar  leur  promit 
qu'il  ne  leur  feroit  fait  aucun  tort ,  8c  qu'il  n'obligeroit 
perfonne  à  s'engager  dans  fes  troupes  malgré  lui. 

Céfar  s'engagea  auili  à  les  nourrir  depuis  ce  moment 
jufqu'a  leur  arrivée  au  Var.  Il  ordonna  encore  que  tout 
ce  qu'ils  auroient  perdu  à  la  guerre  ,  &  qui  fe  trou- 
veroit  entre  les  mains  de  fes  foldats ,  leur  fût  ren- 
du t  &  il  paya  à  fes  troupes  le  prix  auquel  ces  ef- 
fets furent  «ftimés,  Depuis  ce  moment  les  troupes 

E  v 
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que  poflea  controverfias  înter  fe  milices  habuew 
runt  •  fua  fponte  ad  Casfarein  in  )u$  adierunt.  Pe* 
treius  atque  Afranîus  ,  cura  ftipendium  ab  legio* 
xiibus  ,  pêne  feditione  ia&z  ,  flagitaretur ,  cujus 
illi  diem  nondum  veniiTe  dicerent  »  Csfar  ut  co- 
gnofceret,  poftulant;  eoque  utrique  ,  quod  fia- 
tuit ,  contenti  fuerunt*  Parte  ctrciter  tertia  exer-^ 
citus  eo  biduo  dimiffa ,  duas  legiones  fuas  ante» 
cedere  ,  reliquas  fubfequi  jûffit  ;  ut  non  longa 
xnter  fe  Tpatio  caflrà  facerent  :  eique  negotio  Q» 
Fufium  Kalenum  legatum  prxfecit.  Hoc  ejus  prae* 
fcripto ,  ex  Hifpania  ad  Varum  flumen  eil  iter 
faâum  \  atque  ibi  reliqua  pars  exercitus  dimiffa  eft^ 
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le  firent  Tarbitre  de  tous  leurs  différents  ;  &  fur  ca 

qu*Afranius  8c  Pétréius  refufoîent  de  leur  payer  leur 

montre  qu'elles  demandoient  avec  hauteur ,  les  chefs 

alléguant  qu*elle  n*étoit  pas  encore  échue ,  on  prU 

Céfar  de  )uger  ;  &  les  uns  &  les  autres  s'en  tinrent 

à  ce  qull   décida.  Environ  le  tiers  de  cette  armée 

fut  licencié  pendant  les  deux  jours  qu'on  refta  dans 

ce  camp  ;  après  quoi  Céfar  At  prendre  les  devantis 

à  deux  Légions  »  &  ordonna  au  relie  de  fuivre  , 

afin   qu'elles  ne  campaflent  pas  loin  les  unes  des 

autres:  il  donna  la  conduite  de  cette  marche  à  Q. 

Fufius  Kalénus  fon  Lieutenant  Général.  Après  avoir 

réglé  toutes  chofes  ,  il  quitta  TEfpagne  éc  fe  ren* 

dit  fur  le  Var  ,  où  le  refte  de  Tarmée  Ennemie 

fut  licencié. 


£  r 
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1.  MaJJilienfiàm  otfidlonis  continuation  IL  Totius 
Hifpani(z  deditio.  l'I.  Majfilia  redditio,  iV,  Curia- 
nls  clades  in  jifrica. 


u  M  haec  in  Hifpania  geruntur ,  Caius  Tre- 
bonius  legatus  »  qui  ad  oppugnationem  Maflili» 
reliâus  erat ,  duabus  ex  partibus  aggerem  ,  vineas  , 
turrefque  ad  oppidum  agere  inilituit.  Una  erat 
proxima  portui ,  navalibufque  :  altéra  ad  partent  » 
^a  efl  aditus  ex  Gallia  atque  Hifpama  ad  id  ma- 
re ,  qupd  adigit  ad  oflium  Rhodani.  MaiEiia  enim 
fere  ex  tribus  oppidi  partibus  mari  alluitur  :  reli- 
qua  quarta  eil ,  qus  aditum  habet  a  terra.  Huju» 
quoque  fpatii  pars  ea ,  quse  ad  arcem  pertinet  » 
loci  natura  &  valle  altif&ma  muni  ta  ,  longam  6c 
difficilem  habet  oppugnationem.  Ad  ea  perficien- 
da  opéra ,  Caius  Trebonius  magnam  jumentorum 
atque  hominum  multitudinem  ex  omni  provincia 
vocat  j  vimina  materiamque  comportari  jubet.  Qui- 
bus  comparatis  rébus  ,  aggerem  in  altitudiaem 
pedum  oâoginta  exftruit. 


Sed  tanti  erant  antiquitus  in  oppido  omnium 
rerum  ad  bellum  apparatus ,  tantaque  multitudo 
tormentorum  ,  ut  eorum  vim  nullae  contextae  vi- 
minibus  vineae  fuflinere  poffent.  AfTeres  enim 
pedum  duodecim ,  cufpidibus  prsfixi ,  atque  hi  ma- 
ximis  balidis  miffi  ,  per  quatuor  ordines  cratium 
in  terra  defîgebantur.  Itaque  pedalibus  lignis  con« 
junâis  inter  Te  porticus  integebatur  ;  atque  bac 
agger  inter  manus  proferebatur.  Ântecedebat  te- 
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/.  Contlmtatlon  du  Siège  de  Marfeille,  IL  Soumijpon 
de  toute  VEfpagne,  111,  Reddition  de  MarfeiLc. 
IV,  Défaite  de  Lurion  en  Afrique* 

JL  ENPANT  que  ceci  fe  paiToit  en  Efpagne  ,  C. 
Trébonius  Lieutenant ,  que  Céfar  avoit  laiffé  au  Sté» 
ge  de  Marfeille ,  £prma  deux  attaques ,  &  fit  Tes  appro- 
ches avec  des  mantelets  &  des  tours.  II  avoit  dreifé 
Tune  de  ces  attaques  dans  le  voifinage  du  port  &  de 
i*arfenal  pour  les  vaiiTeaux  ;  Tautre  vers  Teinbouchure 
da  Rhône  ,  dans  l'endroit  où  Ton  palTe  en  venant  de 
la  Gaule  &  de  TËipagne  ,  pour  fe  rendre  à  cette 
mer  qui  en  eft  voifine.  Car  Marfeille  eft  baignée 
par  la  mer  prefque  de  trois  côtés  ;  &  ce  n'ell  que 
par  le  quatrième  qu*on  peut  y  entrer  par  terre  :  une 
partie  même  de  ce  côté  qui  joint  le  château  ,  eft 
très-forte  ,  tant  par  fa  fituation ,  que  par  une  vallée 
profonde  qui  en-  r^d  Tattaque  fort  longue  &  fort 
difficile.  Pour  finir  promptement  ces  travaux  ,  C.  Tré* 
bonius  avoit  fait  venir  de  toute  la  i'rovince  grand 
nombre  d'hommes  ,  de  chevaux ,  quantité  de  bois  & 
d'ofier  ,  dont  iltit  faire  une  terrafle  de  quatre-vingts 
pieds  de  haut. 

Mais  de  longue  main  on  avoit  fi  bien  pourvu  cette 
ville  de  tout  pour  la  guerre  «  &  Ton  y  avoit  fait 
provifîon  de  tant  de  machines ,  qu*il  n*y  avoit  point 
de  mantelets  d'oder  qui  puflent  réfifter  à  leur  effort. 
Leurs  Balifles  lançoUnt  des  folives  de  douze  pieds 
de  long  garnies  de  pointes  de  fer  par  le  bout,  qui 
perçoient  quatre  rangs  de  claies  ,  &  entroîent  en- 
core affez  avant  en  terre.  Pour  foutenir  de  fi  lour- 
des ma(fes  on  fit  une  galerie  couverte  de  pièces  de 
hois  jointes  enfemble  d'un  pied  d'épaiffeur  ,  à  Tabrî 
de  laquelle  9a  fe  donaçit  de  main  en  main  ce  qoÂ 
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iludo  pedum  fexaginta ,  «quandi  loci  cauCa  ;  h€t^ 
item  ex  fortiffirais  lignas ,  involuta  omnibus  rébus  , 
quibus  ignis  )a£^us  &  lapides  defendi  poflent.  Sed 
magnitudo  operum  ,  altitude  mûri  atque  turrium  » 
multitudo  tormentorum,  omnem  adminiftrationenf 
tardabat  :  tum  crebr»  per  Albicos  eruptiones  ûe* 
bant  ex  oppido  ;  ignefque  aggeri  &  turribus  in* 
ferebantur:  quae  facile  noftri  repellebant  milites; 
magnifque  ultro  illatis  detrimentis  ,  eos  ,  qui 
«ruptionem  fecerant,  in  oppidum  rejiciebant* 


Intérim  Lucius  Nafidius  ab  Cneio  Pompeio  eunf 
dafie  navium  fexdechn ,  in  quibus  paucae  eranc 
aerats,  Lucio  Domitio  Maffilieniibufque  fubfidio 
miffus  ,  freto  Sicilis  ,  imprudente  atque  inopi^» 
nante  Curione ,  provehitur  :  appulfiique  Meflanam 
navibus  ,  atque  inde ,  pr opter  repenti num  terro« 
rem  ,  Principum  ac  Senatus  fuga  fad^a ,  ex  navali« 
bus  eorum  unam  deducit.  Haç  adjundta  ad  reli« 
quas  naves  ,  curfum  Maifiliam  verfus  perfkit  ; 
pr«mi£aque  clam  navicula  ,  Domitium  Maffiiien- 
îerque  de  Aïo  adveatu  certiores  facit  ;  eofque  ma- 
gnopere  hortatur  ,  ut  rurfus  cum  Bruti  claffe  y 
additis  fuis  auxiliis  »  conâigant. 


Maffilienies  ,  poil  iuperîu»  incommodum ,  ve- 
teres  ad  eumdem  numerum  éx  navalibus  produ- 
âas  naves  refecerant  >  fummaque  induftria  arma- 
verant  (  remigum  gubernatorumque  magna  copia 
fuppetebat  )  pifcatoriafque  adjecerant ,  atque  con<' 
texerant ,  ut  eflent  ab  iâu  telorum  rémiges  tuti  : 
lias  fagittariis.  tormentifque  compleverant.  Tali> 
imodo  iaftcufta  claâCe  f  omotum  feniorum  »  matrum» 
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^toît  nëceiïaire  ^our  la  conftruAion  de  la  terra  (Te.  Pour 
égalifer  le  terrein  ,  on  faifoit  précéder  une  tortue 
de  foixante  pieds  de  longueur  coropofée  de  même 
d'un  bois  très-fort ,  &  enveloppée  de  tout  ce  qut 
pouveit  la  défendre  du  feu  &  des  pierres.  Malgré 
cela  la  grandeur  des  ouvrages  ,  la  hauteur  des  tours 
&  des  murailles  de  la  ville  ,  le  grand  nombre  de 
machines  des  afliégés  empêchoient  les  ouvriers  d*a* 
Tancer.  Outre  cela  les  montagnards  faifoient  de  fré- 
quentes forties  ,  &  venoient  mettre  le  feu  à  no» 
tours  &  à  notre  terrafl'e  :  mais  nos  foldats  Tétei- 
gnoient  aifément ,  après  avoir  fait  périr  pluiîeurs  de 
ees  montagnards ,  ^  les  repouflbient  juC^ue  dans  la: 
Tille. 

Cependant  L.  Naiidius  que  Pompée  envoyoit  au 
fecours  de  L.  Domîtius  &  des  Mar^illois  avec  feize 
Taîfieaux  y.  dont  quelques-uns  avoient  la  proue  armée 
d'airain ,  pafla  le  détroit  de  Sicile ,  fans  que  Curion 
en  fût  informé  &  s'y  attendit.  Etant  abordé  à  MelTi- 
ne ,  il  y  caufa  une  telle  épouvante ,  que  les  Chefs 
&  le  Sénat  de  la  ville  ayant  pris  la  fuite  ,  lui  don* 
lièrent  moyen  d'enlever  une  galère  de  l'Arfenal.  H 
là  joignit  à  fes  autres  navires  ,  &  prit  fa  route  vers 
MarfeHle ,  après  avoir  envoyé  fecrètement  une  pe« 
tite  barque ,  donner  avis  de  fa  venue  à  Domitius  6c 
aux  Marfeillois  ,  les  exhortant  fortement  à  tenter 
na  fécond  combat  naval  contre  Brutus  ^ec  le  fe- 
cours  qu'il  leur  amenoit. 

Depuis  leur  première  défaite  ,  les  Marfeillois 
avoient  tiré  de  leur  Arfenal  le  même  nombre  de  ga* 
leres  que  la  première  fois  ,  les  avoient  radoubées  , 
&  les  ayoient  armées  avec  une  très-grande  adreife» 
Ils  y  avoient  embarqué  quantité  de  braves  rameurs 
Zl  d'habiles  pilotes  ;  tls  y  avoient  ajouté  des  bar* 
ques  de  pêcheurs  «  les  ayoient  garnies  de  parapets 
pour  mettre  les  rameurs  à  couvert  du  trait  ;  &  les 
aroient  remplies  d'archers  &  de  machines.  Leur  flot- 
te ainfi  éqjoipée  ^  ^  «nçQuragés  par  U%  prieras  U 
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familis ,  vlrginum  precibus  &  fletu  excîtati ,  ut 
extremo  temporé  civitati  fubvenireat  j  non  mino- 
re animo  ac  fîducia  ,  quam  ante  dimicaverant , 
naves  confcendunt  :  commun!  enim  fit  vitio  na- 
tures ,  uc  ifiviûs  latitantibus ,  atque  incognitis  ré- 
bus magis  confidamus ,  vehementiufque  exterrea- 
mur ,  ut  tum  accidit  :  adventus  enim  LuciL  Naû» 
dii  fumma  fpe  &  voluntate  civitatem  compleverat. 
Na6li  idoneum  ventum ,  ex  porta  exeunt  ;  &  Tau» 
roënta  ,  quod  eft  cailellum  MalElienfium  ,  ad  Na- 
fidium  perveniunt  ;  ibique  naves  expediuat  :  rur- 
fufque  fe  ad  confiigendum  animo  confirmant ,  & 
jconfilia  communicant.  Dextra  pars  Mai&lieoûbus 
attribuitur ,  ûniflra  Nafidio. 


Eodem  Brutus  contendlt ,  au£bo  navium  nu- 
méro :  nam  ad  eas  ,  qus  faâas  fuerant  Arelate  per 
Cxfarem  ,  captivas  Madilieniium  acceiïerant  fex. 
Has  fuperioribus  refecerat  diebus ,  atque  omnibus 
rébus  inflruxerat.  Itaque  fuos  cohortatus  ,  quos 
integros  fuperaviâent ,  ut  viâos  contemnerent , 
plenus  rpei  bons  atque  animi  >  adverfus  eos  pro* 
ficifcitur.  Facile  erat  ex  caftris  Cneii  Treboniî , 
atque  omnibus  fuperioribus  locis  profpicere  in  ur« 
bem  ;  ut  omnis  juventus  «  qus  in  oppido  reman« 
ferat ,  offlnefque  fuperioris  aetatis  ,  cum  liberis  , 
atque  uxoribus  ,  publicifque  cuftodiis  ,  aut  ex  mu- 
ro  ad  cœlum  manus  tenderent  *  aut  teropla  Deo- 
rum  iiniiiortalium  adirent ,  &  ante  fîmulacra  pro- 
jedi  viûoriam  ab  Diis  expofcerent  :  neque  erat 
quifquam  omnium ,  qui  non  in  ejus  diei  cafu  fuaruni 
omnium  fortuoarum  eventum  con(i£bereexiftimaret. 
Kam  &  honefti  ex  jiiventute  ,  &  cuiufque  aetatis 
ampliflimi ,  nominatim  evocati  atque  obfecrati  * 
aaves  confcenderatit  i  ^t ,  û  quitl  adverû  accidif- 
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les  larmes  des  vieillards  ,  des  mères  de  famille  & 
des  filles  qui  les  conjuroient  de  fecourir  leur  patrie 
dans  cette  extrémité  ,  ils  s'embarquent  avec  autant 
de  réfolution  ôc  d'aiTurance  que  la  première  fois  :  car 
,  les  hommes  font  fi  foibles  ,  que  tout  ce  qu'ils  n'ont 
jamais  vu  ou  qui  leur  paroit  nouveau  &  extraordi- 
naire ,  produit  toujours  en  eux  beaucoup  de  con- 
fiance ou  beaucoup  d'effroi.  Ce  fut  ce  que  l'on  vit 
alors  :  car  l'arrivée  de  Nafidius  avoit  rempli  tous  les 
efprits  des   efpérances  les  plus  âatteufes  ,  &  de  la 
meilleure  volonté.  Dans  ces  dirpofitions  ,  le  vent  s'é- 
tant  trouvé  favorable  ,  ils  mirent  à  la  voile ,  &  fe  ren- 
dirent à  Toulon ,  château  appartenant  aux  Marfeilloif , 
où  ils  joignirent  Naiidius.  Là  ils  fe  communiquent  leurs 
deffeins  •  rangent  leur  flotte  en  bataille  ,  &  fe  forti- 
fient dans  la  réfolution  de  combattre.  Les  Marfeillois 
eurent  l'aile  droite  »  &  Nafidius  la  gauche. 

Brutus  va  au-devant  d'eux  avec  fa  flotte  augmen- 
tée de  plufieurs  vaifTeaux  :  car  outre  les  galères  que 
Céfar  avoit  fait  conftruire  à  Arles  ,  Brutus  y  avoit 
joint  les  fix  qu'il  avoit  enlevées  aux  Marfeillois  ;  il 
les  avoit  peu  auparavant  remifes  en  état ,  6c  pour- 
vues de  tout.  Âpres  donc  avoir  exhorté  fes  gens  à 
méprifer  un  Ennemi  affoibli ,  qu'ils  avoient  déjà  vain- 
cu lorfqu'il  avoit  toutes  fes  forces  «  il  va  à  eux  plein 
d'efpérance  &  de  réfolution.  Il  étoit  facile  du  camp 
de  Trébenius  &  de  toutes  les  hauteurs  de  découvrir 
'  dans  la  ville  :  on  y  voyoit  toute  la  jeuneffe  qui  y  étoit 
refiée  ,  les  vieillards  ,  les  femmes  ,  les  enfans  ,  la 
garnifon  même ,  lever  les  mains  au  ciel  »  de  deflus  les 
murailles  ,  ou  coiurir  aux  temples  de  leurs  dieux ,  & 
là  proflernés  au  pied  des  -Autels  ,  leur  demander  la 
viAoire  :  car  tous  étoient  perfuadés  que  cette  journée 
devoit  décider  du  falut  commun  &  de  celui  de  la 
•  ville ,  puifque  la  fleur  de  leur  jeunefT*' ,  avec  tout 
ce  qu'il  y  avoit  de  diftingué  &  de  confidérable  dans 
la  place  ,  étoit  monté  fur  la  flotte  à  la  prière  &  aux 
inftaiicçs  des  habitants  :  de  ferte  qu'e^  cas  dci  mal* 
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fet  »  ne  ad  conandum  quidem  ûhï  quîdquam  reli- 
qui  fore  vidèrent  :  û  AiperaviiTenc ,  vel  doifieôicis 
opibus  ,  vel  externis  auxiiiis ,  de  falute  urbis  con- 
fiderent* 

CommifTo  prslio  ,  Maflîlienfibus  res  nuUa  ad 
vîrtutem  defuit  :  fed  memores  eorum  praecepto- 
rum  ,  qus  paulo  ante  ab  Ails  acceperant ,  hoc 
animo  decertabant  ,  ut  nuUum  aliud  tetnpus  ad 
conandum  habituri  viderentur }  ôc ,  quibHS  in  pu- 
gna  vitae  periculum  accîderet ,  non  ita  multo  fc 
reliquorum  civium  fatum  antecedere  exiftima* 
rent ,  quibus ,  urbe  capta  ,  eadem  eflet  belli  for- 
tuna  patienda.  Didii^^ifque  noftris  paulatim  navî<- 
bus  ,  &  I  artiflcio  gubern.atorum  ,  mobilitati  na<- 
vium  locus  dabatur  ;  &  û  quando  noftri  facolta- 
tem  na6H ,  ferreis  injeâis  manibus  »  navem  reli« 
gaverant ,  undique  fuis  laborantibus  fuccurrebant. 
Neque  vero  conjunût  Albicîs  cominus  piignando 
deficiebant  ;  neque  multum  cedebant  virtute  no- 
firis.  Simul  ex  minoribus  navibus  magna  vis  emi* 
nus  miâfa  telorum  ,  mnlta  noftris  de  improvifo 
imprudentibus  atque  impeditis  vulnera  inferebant  : 
confpicatsque  naves  trirèmes  dux  navem  D.  Bru* 
ti ,  quse  ex  iniigni  facile  agnofci  poterat  :  duabus 
ex  partibus  fefe  in  eam  incitaverant  -,  fed  tantum  » 
re  provifa  «  Brutus  celeritate  naris  enifus  eft ,  uc 
parvo  momento  antecederet.  Ulae  adeo  graviter  in- 
ter  fe  incitât»  conâixerunt ,  ut  vehemeotiffine 
utrseque  ex  concurfu  laborarent  *,  altéra  vero  perfra^ 
€to  roilro ,  tota  cotlabefieret.  Qua  re  animadverfa , 
qu«  proximae  ei  loco  ex  Bruti  clafîe  naves  erant, 
in  eas  impeditas  impetum  faciunt  »  celeriterqué 
ambas  deprimunt. 


Sed  Nafidlanae  naves  nulli  ufui  fuerunt  >  céleri* 
terque  pugna  excefTerunt  :  non  enim  has  auc  cour 
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heur ,  ils  fe  trouvoient  abfolument  fans*  reifource  : 
î\  au  contraire  ils  étoient  vainqueurs ,  ils  efpéroient 
pouvoir  fauver  leur  ville  ,  tant  par  leurs  propres  for* 
ces  ,  que  par  les  fecours  qui  leur  viendroient  du 
dehors. 

Le  combat  engagé  ,  les  Marfeillois  firent  tout  ce 
qu'on  pouvoit  attendre  de  braves  gens.  Le  fouvenir 
de  ce  que  leurs  femmes  &  leurs  enfants  leur  avoient 
repréfenté  à  leur  départ ,  les  animoit  tellement  au 
combat ,  qu*ils  paroi(foient  perfuadés  qu'il  ne  leur 
reftoit  que  ce  feul  moment  pour  faire  leur  devoir  ,  & 
que  ceux  qui  viendroient  à  être  tués  dans  le  combat , 
ne  précéderoient  pas  de  beaucoup  la  mort  de  leurs 
concitoyens  ,  puifque  le  même  fort  les  attendoit  dès 
que  la  ville  feroit  prife.  Nos  vaifTeaux  s'étoient  un 
peu  éloignés  les  uns  des  autres  »  ce  qui  donnoit  lieu 
aux  pilotes  Ennemis  de  montrer  leur  adreiTe  à  fai* 
re  manœuvrer  les  leurs.  Si  quelquefois  nous  trou- 
vions le  moyen  d'en  accrocher  quelqu'un ,  de  toutes 
parts  ils  couroient  à  fon  fecours.  Joints  aux  monta- 
gnards d*Albi ,  ils  le  défendoient  courageufement  de 
près ,  6c  ne  cédoient  même  que  peu  à  nos  gens.  Ce- 
pendant de  leurs  moindres  vaiifeaux  ils  nous  lançotent 
fans  cefle  une  grêle  de  dards  ,  qui  furprenoient  ÔC 
bleflbient  ceux  qui  n'étoientpas  fur  leurs  gardes.  Deux 
de  leurs  galères  ayant  remarqué  celle  que  mentoit  Bru- 
tus  ,  qu'il  étoit  aifé  de  reconnoître  à  fon  Pavillon  , 
partirent  chacune  de  leur  côté ,  &  vinrent  fur  lui  à 
force  <ie  rames ,  mais  il  les  évita  fi  vite  &  fi  à  pro« 
pos ,  que  dans  un  moment  il  gagna  les  devants.  Ces 
deux  galères  fe  heurtèrent  fi  violemment,  qu'elles 
en  furent  fort  endommagées  :  l'une  eut  fa  proue  bri- 
fée  ,  &  fut  toute  fracaffée.  Quelques  Vaifieaux  de  la 
âotte  de  Brutus  qui  étoient  proches ,  s'appercevant  du 
mauvais  état  où  elles  étoient  ,  les  attaquèrent  ,  & 
les  coulèrent  bientôt  à  fond. 

Dans  cette  aâion  les  vaifieaux  de  Nafîdius  ne  ren- 
dirent aucun  fenrice  aux  Marfeillois  »  &  fe  retira* 


dby  Google 


ii6  LA   Guerre 

fpeâus  patris  ,  aut  prapinquorum  praecepta  ,  ad 
extremum  vitas  periculum  adiré  cogebant.  Itaque 
ex  eo  numéro  navium  nulla  defideraca  eil  :  ex 
Maflilienfium  claffe  ,  quinque  funt  depréffse  ,  qua- 
tuor  captas  ,  una  cum  Nafidianis  profugit  :  quae 
omnes  citeriorem  Hirpaniam  petiverunt.  At  ex 
reliquis  una  praemiâa  Mafliliam  ,  hujus  nuncii 
perferendi  gratia ,  cum  jam  appropinquaret  urbi  , 
omnis  fefe  multitude  ad  cognofcendum  efTudit  : 
ac  ,  re  cognica ,  tantus  luûus  excepit ,  ut  urbs  ab 
hoftibus  capta  eodem  veftigio  videretur.  MalE- 
lienfes  tamen  nihilo  fegnius  ad  defenfionem  urbis 
reliqua  apparare  cœperunt. 


£il  animadverfum  ab  legionariis ,  qui  dexteram 
partem  operis  adminiftrabant ,  ex  crebris  hoftium 
eruptionibus  ,  magno  fibi  éffe  prsfidio  poffe ,  fi  » 
pro  caftello  ac  receptaculo .  turrim  ex  lafere  fub 
muro  feciiTent ,  quam  primo  »  ad  repentinos  incur- 
fus ,  humilem  parvamque  fecerant.  Hue  fe  refere- 
bant  :  hinc  ,  fi  qua  major  opprefferat  vis  ,  pro- 
pugnabant  :  hinc  «  ad  repellendum  &  profequen- 
dum  hofiem  y  procurrebant.  Patebat  hsc  quoquo 
verfus  pedes  triginta  :  fed  parietum  craflitudo  pe- 
dum  quinque.  Peftea  vero  ,  ut  eft  rerum  omnium 
snagifier  ufus  ,  hominum  adhibita  folertia  ,  inven- 
tum  eft ,  magno  efTe  ufui  pofie ,  fi  haec  efiet  in 
altitudinem  turris  elata.  Id  hac  ratione  perfe- 
âum  eft. 


Ubt  turris  altitude  perdura  eft  ad  contabulatîo- 
nem  ;  eam  in  parietes  inftruxerunt ,  ut  capita  ti« 
gnorum  extrema  parietum  ftruâura  tegerentur ,  ne 
quid  emineret  ,  ubi  ignis  hoftium  inhsrefceret. 
Hanc  infuper  contignationem  ,  quantum  teûum 
plutei  ac  vinearum  paiTum  eft  »  laterculo  adftru- 
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fent  de  bonne  heure  du  combat  ;  car  ni  la  yue  de 
leur  patrie ,  ni  les  inftances  de  leurs  proches  ne  les 
engageoient  à  rifquer  leur  vie  ;  aufli  ne  périt*il  au- 
cun de  ces  vaifleaux  Les  Marfeillois  eurent  cinq 
galères  coulées  à  fond  ,  quatre  de  prifes  ,  Se  une 
s'enfuit  avec  les  vaiflTeaux  de  Nafidius  ,  &  gagna  avec 
eux  la  côte  de  rEfpagne  citérieure.  Une  de  celles 
qui  reftoient  aux  vaincus  fut  dépêchée  à  Marfeille , 
pour  y  porter  cette  tride  nouvelle.  Lorfqu'elle  appro- 
cha de  la  ville  ,  tout  le  monde  fortit  avec  empref- 
fement  pour  favoir  ce  qui  s*étoit  paffé  :  &  quand 
ils  en  furent  inftruits  ,  ils  jeiterent  de  fi  grands  cris 
&  de  (î  triftes  gémiflcmens  ,  qu'il  fembloit  que  la 
-ville  fût  déjà  prife.  Cependant  ils  ne  laiiferent  pas 
de  faire  tous  les  préparatifs  néceffaires  pour  la  défendre. 

Dans  la  continuation  du  fiége  ,  les  légionnaires  qui 
travailloient  aux  ouvrages  fur  la  droite  ,  remarqué* 
rent  que  fi  Ton  élevoif  une  tour  de  brique  au  pied- 
de  la  muraille  ,  elle  pouroit  leur  fervir  de  défenfe  & 
de  retraite  contre  les  fréquentes  forties  des  Ennemis, 
car  celle  qu'on  avoit  faite  d'abord  ,  étoit  trop  baffe 
&  trop  petite.  Cependant  elle  leur  fervoit  à  fe  re- 
tirer ,  &  à  fe  défendre  ,  quand  l'ennemi  les  preffoit 
vivement  ;  de  là  ils  fondoient  pour  le  repouffer  Ôc 
le  pourfuivre.  Cette  tour  avoit  trente  pieds  en  tout 
fens  ,  &  fes  murs  avoient  cinq  pieds  d'épaiffeur,' 
Dans  la  fuite  ,  comme  l'expérience  eft  un  grand  maî- 
tre lorfqu'on  veut  fe  donner  la  peine  d'en  profit 
ter ,  on  reconnut  que  fi  on  l'élevoit  davantage ,  elle 
feroit  d'un  plus  grand  fervice  ;  &  voici  comment 
ce  projet  fut  exécuté. 

Lorfque  cette  tour  eut  été  élevée  à  la  hauteur 
d'un  étage ,  ils  aflirent  deffus  un  plancher  dont  le  bout 
des  poutres  étoit  caché  dans  l'épaiffeur  du  mur  , 
afin  que  rien  ne  débordât ,  Ôc  que  l'Ennemi  ne  pût 
y  mettre  le  feu.  Au-deffu$  de  ce  plancher  ils  con- 
tinuèrent le  mur  de  brique ,  jufqu'à  ce  qu'ils  fuffenff 
arrivés  aux  mantelets  &  aux  parapets  qui  les  cou- 
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xerunt  ;  fupraque  eus»  locum  duo  tigna  tranfrerfa 
injecerunc  ,  non  longé  ab  extremis   parietibus  » 
quibus  fufpenderent  eam  contignatîonem,  quae  tur- 
ri  tegumento  effet  futura  :  fupraque  ea  tigna  di- 
'  reâo  tranfverfas  trabes  injecerunt  ,  eafque  azi- 
bus  religaverunt.  Has  trabes  paulo  longiores  at* 
que  eminentiores  ,  quam  extremi  parietes  erant  t 
effecerunt  *,  ut  efTet  ubi  tegumenta  praependere  pof* 
Cent ,  ad  defendendos  iânas  ac  repellendos  ,  dum 
inter  eam  contignationem  parietes  exftruerentur  : 
eamque  contabulationem  fummam  lateribus  luto* 
que  conûraverunt  »  ne  quid  ignis  hoftium  nocere 
poiTet  :  centonefque  infuper  injecerunt -,  ne  aut 
tela  tormentis  miâa  tabulationem  perfringerent  « 
aut  faxa  ex  catapultts  lateritium  difcuterent.  Sto* 
rias  autera  ex  funibus  anchorariis  très  ,  in  longi- 
tudinem  parietum  turris  ,  latas  quatuor  pedes  , 
fecerunt  ;  eafque  ex  tribus  partibus ,  qua  ad  hoftes 
vergebant  ,  eminentibus  tràbibus  circum  turrim 
prespendentes  religaverunt  :  quod  unum   genus 
tégument!  aliis  locis  erant  experti  nullo  telo  neque 
tormento  transjici  pofle.  Ubi  vcro  ea  pars  turris , 
quae  erat  perfeâa  ,  teâa  atque  munita  eil  ab  cm* 
ni  ï€tM  hoôium  ;  pluteos  ad  alta  opéra  abduxe- 
runt  :  turris  teé^um  per  fe  ipfum  prehenûonibus  ex 
contignatione  prima  fufpendere  ac  toUere  cœpe- 
ruat  :  ubi ,  quantum  ûoriarum  demiilio  patieba* 
tur ,  tantum  elevabant.  Intra  hsc  tegumenta  ab« 
dici  atque  muniti  parietes  lateribus  extruebant  : 
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vrolent  &  qui  leur  {ervoient  de  toit.  Au*deflus 
de  cet  étage  ils  placèrent  vers  le  bout  des  murs 
deux  folives  en  croix  ,  pour  y  fufpendre  le  toit 
ou  le  plancher  qui  devoit  fervir  de  couverture  à  la 
tour  ;  &  fur  ces  folives  ils  mirent  des  poutres  de  tra« 
▼erfe  qui  portoient  fur  chaque  bout ,  &  qu*ils  lièrent 
•cnfemble  avec  de  fortes  chevilles.  Ils  choilîrent  ces 
|>outres  un  peu  longues  ,  afin  qu'elles  avançalfent  aa« 
delà  du  mur  ,  &  qu'on  pût  y  attacher  de  quoi  mettre 
à  couvert  les  ouvriers  pendant  que  fous  le  toit  ils 
travailleroient  à  la  muraille.  Ils  couvrirent  ce  plan- 
cher de  briques  liées  avec  du  mortier ,  afin  qu'il  fût 
à  l'épreuve  du  feu  que  les  Ennemis  pouroient  y  lan- 
cer ;  &  ils  jetèrent  par  de^us  des  matelas  ôc  d«  groi^ 
fes  couvertures  ,  afin  que  les  traits  lancés  par  les 
«nachines  des  affiégés  ne  puflent  endommager  le  plan« 
cher ,  &  que  les  briques  ne  puffent  être  brifées  par 
Us  pierres  qui  partoient  de  leurs  catapultes.  Après 
cela  ils  attachèrent  au  bout  des  poutres  qui  excé- 
doientle  mur ,  trois  nattes  faites  de  gros  cables  d'ancre 
de  la  longueur  des  murs  de  la  tour ,  ôc  de  la  largeur 
de  quatre  pieds',  qui  pendoient  autour  des  trois  cô- 
tés de  la  muraille  expofés  aux  traits  des  affiégés  ;  ils 
avoient  remarqué  en  d'autres  rencontres ,  qu'il  n'y  avoit 
^ue  les  ntttes  qui  fufl*ent  impénétrables  aux  traits  & 
aux  autres  machines  de  guerre.  Cette  partie  de  la 
•tour  étant  finie ,  couverte  &  fortifiée  contre  toutes 
les  attaques  de  l'Ennemi ,  ils  tranfporterent  leurs  man« 
telets  aux  autres  ouvrages  ;  &  avec  des  poulies  ils 
-élevèrent  le  toit  entier  depuis  le  premier  étage 
îufqu'4  la  hauteur  que  les  nattes  de  cables  pouvoient 
•mettre  à  couvert.  Là  cachés  6c  hors  d'infulte ,  ils 
travailloient  à  la  muraille  de  briques ,  élevoient  le 
ioit  de  nouveau  ,  &  fe  donnoient  par  ce  moyen  de 
la  place  pour  continuer  les  murs  de  la  tour.  Etoient- 
jls  parvenus  à  un  nouvel  étage  ?  après  en  avoit  fait  le 
plancher ,  ils  y  plaçoient  de  nouveau  des  folives  avec 
des  poutres  ,  comme  ils  avoient  fait  d'abord  i  6c 
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rurrufque  alla  prehenûone  ,  ad  aedificandam  ,  fibi 
locum  expediebaot.  Ubi  tempus  alterius  concabu- 
lationis  vidcbatur  «  tigna  item  ,  ut  primo  ,  teâa 
extremis  lateribus  inftruebant  ;  exque  ea  conti* 
gnatione  rurfus  fummam  contabulationem  fto- 
riafque  elevabaot.  Ita  tuto  »  ac  fine  ulio  vulnere 
ac  periculo  ,  fena  tabulata  exûruxeriint  :  fene- 
ilrarque ,  quibus  in  locis  vifum  eft ,  ad  tormenta 
mittenda  in  ilruendo  reliquenmc» 


Ubi  ex  ea  turri ,  quae  circum  eflîent ,  opéra  tueri 
fe  poiTe  confifi  Aint  ;  mufculum  pedum  fexaginta 
longum  ex  materia  bipedali ,  quem  a  turri  lateri- 
tia  ad  hoftium  turrim  murumque  perducerent ,  fa- 
cere  infiituerunt  :  cujus  mufculi  haec  erac  forma. 
Du»  primum  trabes  in  folo  sque  Iong9  ,  diilan* 
tes  inter  fe  pedes  quatuor ,  collocantur  :  inque 
eis  columellae  pedum  in  altitudinem  quinque  de» 
figuntur.  Has  inter  fe  capreolis  molli  faftigio  con- 
jungunt  ',  ubi  tigna ,  quae  mufculi  tegendi  caufa 
ponant ,  collocentur  :  eo  fuper  tigoa  bipedalia  in* 
jiciunt  :  eaque  iaminis  clavifque  religant.  Ad  extre- 
murn  mufculi  teûum ,  trabefque  extremas  ,  qua* 
dratas  régulas ,  quatuor  patentes  digitos  ,  dengunt; 
quae  lateres ,  qui  fuper  mufculo  ilruantur ,  conti- 
néant.  Ita  fafttgiato ,  atque  ordinatim  firuâo ,  ut 
trabes  erant  in  capreolis  coUocats ,  lateribus  lu* 
toque  mufculus  ,  (  ut  ab  igné ,  qui  ex  muro  )a* 
cerctur ,  tutus  effet ,  )  contegitur  :  fupra  lateres 
corla  inducuntur  ;  ne  canalibus  aqua  immiifa  lacè- 
res diluere  poiTet*  Coria  autem  ,  ne  mrfus  igni 
ac  iapîdîbiis.  corrumpantur ,  centonibus  contegun- 
tur.  Hoc  opus  oi^e  teftura  vineis  ad  ipfam  tur- 
rim perficiunt  *,  fubitoque  ,  inopinanttbus  hoftibus , 
machinatione  navali  >  phalangis  fubjeâis  ,  ad  tur* 
,im  hoûium  admoyenr ,  ut  aedificio  jungatur. 
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2eU  életailt  l6urs  nattes ,  ils  continuoient  derrière  à 
condruire  le  mur.  Ce  fut  ainH  qu'ils  vinrent  à  bout 
ide  pouifer  fûrement  ,  fans  bleÛiire  &  fans  danger  » 
cette  tour  de  brique  à  la  hauteur  de  iîx  étages  :  ils 
y  ménagèrent  Ats  fenêtres  dans  les  endroits  conve» 
nabi  es  au  fervice  de  leurs  machines. 

Lorsqu'ils  furent  alTurés  que  de  cette  tour  ils  pou* 
Toient  défendre  tous  les  ouvrages  qui  étoient  aux 
environs  ,  ils  commencèrent  à  conftruire  avec  des 
poutres  de  deux  pieds  d'épaiiTeur  une  galerie  de  foi- 
zante  pieds  de  long  ,  afin  de  pouvoir  aller  à  cou» 
vert  de  leur  tour  à  celle  des  afTiégés  &  au  mur  dç 
la  ville.  Voici  comment  cet  ouvrage  fut  exécuté* 
On  coucha  d'abord  par  terre  deux  poutres  d'une 
même  longueur ,  à  quatre  pieds  de  diftance  l'une  de 
l'autre  :  on  fit  entrer  dans  ces  poutres  des  piliers  de 
cinq  pieds  de  haut  :  on  les  lia  enfemble  par  des  tra« 
verfes  un  peu  inclinées ,  afin  qu'ils  cufTent  la  força 
de  porter  les  folives  deftinées  à  foutenir  le  toit  de  U 
galerie.  Au  deffus  de  ces  piliers  ,  on  plaça  des  folives 
de  deux  pieds  d'épaiffeur  attachées  avec  des  bandes  Se 
des  chevilles  de  fer.  Enfin  le  defifus  du  toit  qui  cou* 
vroit  ces  dernières  poutres  étoit  compofé  de  lattes 
quarrées  éloignées  les  unes  des  autres  de  quatre  pou- 
ces ,  pour  porter  les  tuiles  que  l'on  mit  deffus.  Après 
avoir  ainfi  conftruit  la  galerie  ,  &  en  avoir  formé  le 
toit  de  manière  que  les  folives  portoient  fur  les  pi- 
Jiers  ,  on  la  couvrit  de  tuiles  enduites  de  mortier  pour 
Ja  garantir  du  feu  :  au-deffas  de  ces  tuiles  on  mit 
encore  des  cuirs ,  pour  empêcher  l'eau  de  détremper 
le  mortier  :  enfin  pour  garantir  ces  cuirs  du  feu  & 
des  pierres  ,  on  jeta  deffus  de  groffes  couvertures 
j8c  des  matelas.  Tout  cet  ouvrage  fe  fit  au  pied  de  la 
tour  où  l'on  étoit  couvert  par  des  mantelets  ;  après 
/|uoi  fans  différer,  &  lorfque  lesaffiégés  s'y  attendoient 
Je  moins  ,  on  roula  la  galerie  fur  des  pièces  de  bois 
.rondes  dont  on  fe  fert  pour  lancer  un  navire  à  l'eau  , 
jiifqu'au  pied  de  la  tour  de  la  ville, 
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Quo  niafo  perterriti  fubito  oppr<iani>  ras:a  <|natit 
imaxima  ^ofTunt  ve^libus  promovent ,  praeeipirata'- 
que  fnuro  in  mufculum  devolvunt.  l€tam  firtoitai 
Viïateris  fiiftinet  -,  €c  quidquid  incWit ,  ^aftigio  muf» 
i:tili  ëelabitur.  Id  ubi  vident  ;  mutant  coniiliam  : 
cupas  taeda  ac  pice  refertas  ineendiint  ;  eafque  dt 
TtavLto  kl  mufculum  devolvunt.  Involutse  labunmr  : 
^elapfae  ab  latcribus  ,  longuriis  furcifque  ab  opéré 
t€«iovenrur.  Intérim  (ub  mufculo  milites  veâibus 
infima  Taxa  turris  hoilium  ,  quibus  fundamenta 
continebantur  ,  convellunt.  JVUiiculas  ex  turri  la. 
teritia  a  noftris  teiis  tormentifqtie  <lefenditur  :  hof- 
«efque  ex  muro  ac  turribus  fubtnavcntur.  Non 
^atur  libéra  mûri  defendendi  facultas.  Compluri- 
1)us  )am  lapidibus  ex  ea  »  qus  fuherat  •  turri  lub* 
^u^is ,  repentina  ruina  pars  ejus  turris  conci^it  ; 
pars  reliqua  confequens  procumbebat. 


Tarn  hoftes  turris  repentina  ruina  commotl  ; 
inopinato  malo  turbati ,  Oeorum  ira  perculû  ,  ur« 
bis  direptione  perterriti ,  inermes  cum  infulis  fefe 
porta  foras  univerû  proripiunt  ;  ad  legatos  atque 
cxercitum  fupplices  manus  tendunt.  Qua  nova  re 
eblatà ,  omnis  adminiilratio  belli  confiait  :  mili- 
tefque  averfi  a  praslio  ,  ad  ftudiutn  audiendi  & 
cognofcendi  feruntur.  Ubi  hoftes  ad  legatos  exer* 
cîTuraque  pervencrunt ,  univerfi  fe  ad  pedes  pro- 
jiciunt  :orant,  ut  adventus  Caf^ris  exfpeâetur; 
captam  fuam  urbem  videre  ,  opéra  perfefta,  tur- 
rim  fubrutam  ;  itaque  a  defenfione  defiftere  :  nul- 
lam  exoriri  moram  polïe ,  quo  minus  »  cum  ve« 
fîiffet,  fi  imperata  non  facerent,  ad  nuflim  e  ve- 
ili^io  dirlperemur.  Docent  »  fi  omdioo  turris  coi^ 
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T^Tnnemi  effraye  de  cette  opération ,  fait  avancer  i 
force  de  leviers  ,  de  très -gros  quartiers  de  pierres  , 
&  les  fait  tomber  du  haut  do  mur  fur  notre  galerie  5 
mais  la  force  du  bois  rëfida  au  coup  ,  &  tout  ce  q\A 
tomba  roula  du  haut  de  la  galerie  en  bas.  Sur  ceit 
ils  s*y  prirent  autrement  :  ils  précipitèrent  fur  nouf 
des  tonneaux  de  poix  ôc  de  goudron  embrafés  ;  ir.ais 
ils  roulèrent  comme  les  pierres  fans  rien  endomma- 
ger ;  &  Ton  eut  foin  de  les  éloigner  de  notre  ou« 
vrage  avec  des  perches  &  des  fourches.  Pendant  ceU, 
nos  gens  à  couvert  fous  la  galerie  tra^nilloient  avec 
des  leviers  à  fapper  les  fot  démens  de  la  tour  deSi 
Ennemis  ;  &  de  notre  tour  de  brique  nous  défendions 
la  galerie  à  coups  de  traits  &  avec  nos  machines^ 
^e  forte  qu'ils  n*ofoient  fe  montrer,  ni  fur  leur  tour» 
ni  fur  leur  muraille  ,  pour  défendre  l'une  &  l'autre. 
Enfin  on  arracha  tant  de  pierres  des  fondements  dô 
leur  tour,  qu'une  partie  tomba  tout-à«-coup ,  &  qu«| 
le  reile  commença  à  menacer  ruine* 

Alors  les  habitans  effrayés  &  alarmés  d^un  malheur 
fi  preffant  &  fi  peu  attendu,  qu'ils  regerdoient  com- 
me un  effet  de  la  colère  des  Dieux  ,  &.  voyant  leur 
ville  près  d'être  faccagée  &  mife  au  pillage  ,  fortent 
tous  fans  armes  en  habits  de  fuppliants  ,  6c  viennent 
tendre  les  bras  aux  Généraux  &  à  l'armée  de  Céfar. 
A  la  vue  d'un  fpeélacle  ù  nouveau ,  tout  fervice  de 
guerre  ceffa ,  &  chaque  foldat  fufpendit  fes  occupa- 
tions pour  aller  voir  &  entendre  de  quoi  il  étoit 
<queftion.  Dès  que  les  Marfetllois  furent  en  pré^ce 
des  Généraux  ôt  de  l'armée ,  ils  fe  jetèrent  à  leurs 
^ieds ,  &  les  conjurèrent  d'attendre  farrivée  de  Cé« 
fstr  ,  difant  qu'ils  voyoient  bien  que  puifque  les  ou- 
vrages étoîent  achevés  &  leur  tour  diétruite ,  la  ville 
«e  pontoît  manquer  d'être  prife  ;  qa'ainfî  ils  ne  fon- 
geoient  plus  à  fe  défendre  5  6f  que  dès  que  Céfar  fe- 
roit  arrivé  ,  rien  ne  pouroit  l'empêcher  de  les  trai- 
ter comme  il  lui  plairoit ,  en  cas  qu'ils  refufaflfent  de 
le  ibumetcr«.  Ils  ajoutèrent  que  ^  l'on  attendoit  que 
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çidiÛ!et,  non  pofîe  milites  contineri ,  quîn  fpe  prse^ 
ds  in  urbem  irrumperent  ,  urberaque  dèlerent. 
H«cc  ,  atque  eiufdem  generi^  complura  ut  ab  ho- 
pinibus  doélis  ,  magn^  cum  mifericordia  âetuque 
proQunciaatur* 


Quibus  rébus  commoti  legatî ,  milites  ex  opère 
deducunc,  oppugnatione  deûilunt ,  opetibus  cuÛo* 
dias  reljnquunt.  Inductarum  quodam  génère  mife- 
.Vicordia  faûo  ,  adventus  Caefaris  exfpeâatur.  NuU 
)um  ex  muro ,  nullum  a  noilris  mitticur  telum  : 
'm  re  conféra ,  omnes  curam  &  diligentiam  remit- 
tunt.  Caefar  enim  per  litteras  Trebonio  magnopere 
'jnandaverat ,  ne  per  vim  oppidum  expugnari  pa« 
teretur  ;  ne  gravius  permoti  milites ,  &  defeâionis 
odio ,  &  contemptione  fui  ,  &  diutino  labore  , 
omnes  pubères  interficerent ,  quod  fe  fa£^uros  mi- 
nabantur  :  ccgreque  tune  funt  retenti ,  quin  oppi» 
dum  irrumperent  -,  graviterque  eam  rem  tulerunt , 
quod  (letiiïe  per  Trebonium ,  quo  minus  oppido 
potirentur  ,  videbatur. 


At  hoiles  fine  fide  tempus  atque  occaiionem 
fraudis  ac  doli  quaerunt  :  interjeflirque  aliquot  die* 
.bus  ,  nodris  languentibus  atque  anime  remiflis  , 
f iiblto  *  meridiano  tempore ,  cum  alius  difceiliFet , 
alius  ex  diutino  labore  in  ipûs  operibus  quieti  fe 
.dediiTet,  arma  vero  omnia  repoîita  contefbaque 
eUent  *,  portis  (e  foras  erumpunt  :  fecui^do  magno* 
que  vento  ignem  operibus  inferunt.  Hune  fie  di- 
âulit  ventus  *  uti  uno  tempore  agger  »  plutei  ^  te- 
^udo  t  turris ,  tormencaque  âammam  çoaciperenii 
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toute  la  tour  fût  tombée ,  on  ne  pouroit  jamais  re- 
tenir le  foldat  ;  &  que  L'efpërance  du  pillage  le  por- 
teroit  4  emporter  la  ville  d'affaut  &  à  la  détruire. 
Tout  cela  ,  6c  plufieurs  autres  chofes  de  même  na- 
ture furent  dites  d'une  manière  fort  pathétique  8c 
très-affligée  ,  comme  on  devoit  l'attendre  de  gent 
habiles  tels  qu'ils  étoient. 

Les  Généraux  touchés  de  leurs  larmes  firent  auflî- 
tôt  ceffer  les  travaux  ,  difcontinuerles  attaques  ;  &  ils 
fe  contentèrent  de  pofter  quelques  corps  de  garde 
dans  les  ouvrages.  La  compaflion  fit  donc  faire  un« 
efpèce  de  trêve  en  attendant  Céfar  :  de  part  ni  d*au* 
tre  on  ne  tira  plus  ;  tout  foin  &  toute  aftivité  cef- 
ferent,  comme  fi  le  fiége  eût  été  fini.  En  effet  Cé- 
far avoit  fortement  recommandé  par  fes  lettres  à  Tré- 
bonius ,  d'empêcher  que  la  ville  ne  fût  prife  d'affaut  , 
de  peur  que  les  troupes  indignées  de  la  révolte  des 
MarfeiJIois ,  du  mépris  qu'ils  avoient  fait  d'elles  ,  & 
de  la  peine  que  ce  fiége  leur  avoit  coûté ,  ne  fiffent 
main  baffe  fur  tous  les  jeunes  gens  >  comme  elles  en 
avoient  menacé.  Auffi  eut  on  toutes  les  peines  du 
monde  à  les  empêcher  de  prendre  la  ville  de  force  ; 
&  elles  en  voulurent  beaucoup  de  mal  à  Trébonius  » 
qu'elles  crurent  être  l'auteur  de  l'ordre  qui  les  r«* 
tenoit. 

•  Cependant  les  Ennemis  ,  gens  fisins  foi  %  ne  cher- 
choient  que  le  temps  &  l'occafion  de  nous  tromper  » 
&  de  mettre  à  profit  la  perfidie  qu'ils  méditoient  : 
en  effet  au  bout  de  quelques  jours  ,  lorfque  nos  gens 
ne  s'attendoient  à  rien  &  fe  repofoient  tranquile* 
ment ,  tout  d'un  coup  fur  le  midi ,  l'un  étant  retiré 
dans  fa  tente ,  l'autre  las  &  fatigué  de  travail  dor- 
mant dans  la  tranchée  ,  &  toutes  les  armes  étant 
couvertes  dans  l'endroit  où  on  les  avoit  pofées  ,  ils 
font  une  fortie  ,  &  à  la  faveur  d'un  vent  violent  ils 
mettent  le  feu  à  nos  ouvrages.  Ce  vent  les  féconda 
fi  bien ,  ôc  porta  tellement  le  feu  de  tous  côtés , 
^ue  dans  le  même  temps  il  prit  au  retranchement, 
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%i  prius  ha&c  omnia  confunierentur ,  quam  ,  queni* 
admodum  accidiffec ,  animadverti  poflct.  Noftri  re« 
perttina  fortuna  permoti  ;  arma  ,  qoaf  poffunt ,  ar« 
rlptiunc  ;  alii  ex  ca()ris  fefe  incitant.  Pic  in  hoftes 
impetus  :  fed  e  muro  fagittis ,  tormentifque  fu- 
glcfïtes  perfequi  prohtb«ntttr.  Illi  fub  murum  fô 
recipiunt  j  ibique  mufculufli  turrimque  lateritiam 
libère  incenéuiTt.  Ita  multorum  menfium  labor  » 
hoiïium  periîdia ,  &  vi  tempeftatis  ,  punflo  tem- 
poris  interiit.  TeotaverutK  hoc  idem  Maffilienfes 
poilero  die  eaxndem  iia^i  tempeflatem  ;  majorique 
cum  fiducia  ad  alteram  mrrim  aggeremque  erup- 
tione  pugnaverunt,  multumque  ignem  intulerunt: 
£ed,  uc  fijperioris  temporis  contentionera  noftri 
omaem  remift  rant  ;  îta  proximi  diei  cafu  admo- 
niti ,  omnia  ad  defeniionem  paraverant.  Itaque 
multis  incerfed^Is  ,  reiiq\ios  iofeâa  re  tn  oppiduia 
sepulerum,  ' 


Trebonius  ea ,  quaî  funt  amifla  ,  multo  maîor^ 
Audio  miiitum  adminifirare  de  refîcere  inftituit. 
Nam  ubi  tantos  fiios  labores  5c  apparatus  ,  maie  ce* 
cidiiTe  viderunt  *,  induciifque  per  fcelus  violatis  9 
fiiam  virmtem  irrifui  fore  perdoluerunt  :  quod» 
unde  agger  oi»mno  comportari  poflet ,  nihit  crat 
«eliquum  ,  omnibus  arboribus  longe  Inteque  in  fL» 
Atbus  MaiBlieniaim  exciiis ,  &  convedis  ;  aggerem 
BOvi  gencris  atque  inaaditum ,  ex  lateritiis  duo- 
bus  maris  fetium  pedum  crailîtudine  ,  atque  eorum 
muromm  conrignationemfacere  inftituerunr,  squa 
fere  latitudine  ,  atque  ille  congeiVns  ex  materia' 
fuerat  agger  :  ubi  aucem  fpatium  inter  muros,  aut 
unbecillicas  maceiid»  9  poiluiare  vxderetur  9  pil^ 
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•ux  Gantelets ,  à  la  tortue  ,  à  la  tour ,  tmx  macht* 
nés ,  &  que  tout  fut  canfumé  avant  qu'on  pût  décou% 
vrir  comment  cela  ëtoit  arrive.  Nos  gens  frappas  d'un 
malheur  d  fubît ,  prennent  les  armes  c^i  leur  tom]>ent 
ibus  la  main  ;  ils  forteat  du  camp  ,  ^  coureat  fus 
renneml  *,  mais  de  la  ville  on  les  arrête  i  coup* 
de  traits  &  de  machines.  Les  alTi^gés  fe  retirent  donc 
fous  leurs  murailles  »  &  brûlent  tout  k  leur  aife  11 
tour  de  briqu»  &  1&  galerie.  Ain(i  par  la  trahifo» 
des  afliégës  &,  par  la  violence  du  vient ,  nous  viiaes 
périr  en  un  moment  le  travail  de  plufieuts  mois.  Le 
lendemain  les  Ennemis  tentèrent  la  même  chofe  :  fa- 
Torifés  da  même  vent ,  ils  ikent  arec  plus  dfaiTuran- 
ce  encore  que  la  veille  une  fortie  contre  la  tour  ^ 
la  terraflfe  de  notre  féconde  attaque  ,  6c  tentèrent 
de  même  d*/  mettre  le  feu  ;  mais  au  lieu  que  le 
jour  précédent  no»  gens  s'étoient  relâchés  de  leur 
-vigilance  ordinaire ,  ce  jour-ci  avertis  par  Taventure 
de  la  veille ,  ils  avoient  tout  préparé  pour  la  défen* 
fe  :  ainiî  après  avoir  tué  bien  des  Ennemis  ,  ils  em« 
péchèrent  les  autres  de  rien  faire  »  &  les  repouiferent 
dans  la  ville. 

Trébonius  réfolut  de  réparer  la  perte  qu*il  v.eaoit 
de  faire ,  &  trouva  les  troupes  très-difporéet  à  le 
féconder.  Car  lorfqu'elles  virent  toutes  leuvs  pleines 
<8c  tous  leurs  travaux  devenus  inutiles ,  6c  que  les 
ennemis  ^yant  violé  la  trêve  infulteroient  à  leur 
valeur ,  parce  qu'il  ne  reçoit  plus  de  (piot  réparée 
les  ouvrages  détruits ,  tout  les  arbres  ayant  été  cou- 
pés &  enlevés  dans  tous  les  environs  de  Marfeille  ; 
elles  réfolurent  de  faire  une  terrafFe  d'une  efpèce 
liouvelle ,  dont  on  n'avoit  jamais  entendu  parler.  Elles 
élevèrent  donc  d«u»  murs  de  brique  de  fix  pieds  d'é<- 
paKTeur  ,  &  à  peu  près  auffi  éloignés  l'un  de  l'autre 
que  la  première  terralTe  avoît  de  largeur  ,  avec  un 
plancher  qui  portoit  fur  les  deux  murs.  Four  rendra 
ce  plancher  folide  ,  on  mil  e^tre  ces  murs  dans  tous 
\f$  endroits  foihl«&  qu  qui  avoi€;nt  trop  de  porcéj&> 
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interponuntur  ,  tranfverfaria  tigna  injtcîuntur  J 
qus  firmamento  efle  podint  *,  &  quidquid  e^  coa- 
tignatum  ,  cratibus  conilernitur  ^  cracefque  luto 
integuntur.  Sub  tcGto  miles ,  dextera  ac  finiftra  » 
muro  te£kus,  adverfus ,  plucei  objeûu  ,  operi 
quaecumque  ufui  fum  ,  fine  pericula  fupportat. 
Celeriter  res  adminiftratur  :  diuturni  laboris  de« 
trimentum  folertia  &  virtute  railitura  brevi  re- 
concinnatur.  Portae  ,  quibus  locis  videtur  ,  eru^ 
tiouis  caufa ,  iu  muro  relinquuatur* 


Quod  ubî  hoftes  vîderunt ,  ea  >  quae  diu  longo 
^ue  fpatio  refici  non  pofTe  fperalTent ,  paucorum 
dierum  opéra  &  labore  ita  refera  ,  ut  nuUus  per* 
Êdiae  neque  éruption!  locus  efTet;  neque  quidquam 
omnino  relinqueretur  ,  quo  aut  vi  miliûbus ,  aut 
jgni  operibus,  noceri  poflet  -,  eodemque  exemplo 
fentiunt  totam  urbeni  ,  qua  fit  aditus  ab  terra  ^ 
muro  turribufque  circumveniri  poffe  ;  fie,  ut  ipfis 
confiftendi  in  fuis  munitionibus  locus- non  effet» 
cum  pêne  inaedificata  in  mûris  ab  exercitu  noftro 
mœnia  viderentur ,  ac  tela  manu  conjicerentur  i 
fuorumque  tormentorum  ufum  ,  quibus  ipfi  ma- 
gna fperaviflent ,  fpatio  propinquitatis  interire  ; 
parique  condicione  e  muro  ac  turribus  bellandi  da* 
ta ,  virtute  fe  noftris  adasquare  non  poffe  iiitelU». 
guat ,  ad  eafdem  deditiones  recurrunt. 


M.  Varro  in  ulterîore  Hifpanta ,  înirîo ,  cognîtîs 
lis  rébus  ,  quae  funt  in  Icalia  geftas ,  diffidens  Pom- 
peianis  rébus  1  amicifiîme  de  Csfare  loquebatur: 
prxoccupatum  fefe  legatione  ab  Cneio  Pompeio , 
teneri  obfiriâum  fide  :  neceffitudinem  quidem  fibi 
nihilo  minorem  cum  Cefare intercedere  :  neque  fe 
îgnorare  quod  effet  officium  legati,  qui  fidueiarian^ 
operam  obcioeret  »  qu«  vires  fuas ,  quae  volunta^ 
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At%  pUiets  fur  lefqu«Is  on  fit  pafl'ér  des  folives  ci« 
tsaTerfe  pour  le  foutenir  ;  &  cette  efpèce  de  toît 
fut  couverte  de  claies  enduites  de  mortier.  Sous  ce 
toit  le  foldat  à  couvert  de  tous  côtés ,  &  caché  de 
front  par  des  mantelets,  portoit  fans  rtfque  tout  ce 
qui  ëtoit  nécefTalre  â  Touvrage  :  tout  fut  bientôt  ré- 
tabli &  le  dommage  réparé  ,  par  Tardeur  &  le  coura- 
ge avec  lequel  ils  travailloient.  On  y  ménagea  des 
portes  aux  endroits  qui  parurent  les  plus  propres 
à  des  forties» 

Quand  les  Ennemis  virent  fitôt  rétabli  ce  qu*tls 
croyoient  devoir  nous  occuper  long* temps ,  &  qu*il 
n*y  avoit  plus  moyen ,  ni  i^e  nous  tromper  ,  ni  de 
faire  de  fortie  fur  nous  ;  que  nos  travaux  écoient  à 
répreuve  de  la  valeur  de  leurs  foldats  &  de  la  vio- 
lence du  feu  ;  qu'il  nous  étoit  facile  de  fermer  de 
même  toutes  les  avenues  de  leur  ville  du  côté  de 
la  terre  par  un  mur  &  des  tours  ;  qu'ils  n'ofoient 
plus  fe  montrer  fur  leurs  remparts  ,  nos  gens  ayant 
élevé  des  miirs  prefque  au  pied  des  leurs  ,  d'où  il 
nous  étoit  aifé  de  lancer  des  javelots  fur  eux  avec  la 
main  ;  confidérant  d'ailleurs  que  leurs  machines ,  fur 
lefquelles  ils  avoient  fondé  de  ii  grandes  efpérances  , 
leur  étoient  devenues  inutiles  par  la  trop  grande  pro- 
ximité ,  &  que  lorfque  de  leurs  murs  &  de  leurs  tours 
il  faudroit  en  venir  aux  mains  avec  nous ,  ils  ne 
pouvoient  comparer  leur  valeur  à  la  nôtre  :  ils  pen- 
ferent  à  fe  foumettre  aux  mêmes  conditions  qu'ils 
avoient  déjà  propofées. 

M.  Varron  qui  commandoit  dans  l'Efpagne  ulté- 
rieure ,  ayant  appris  ce  qui  s'étoit  paffé  en  Italie , 
&  craignant  pour  le  fuccès  des  defTeins  de  Pompée , 
parloit  d'abord  d'une  manière  favorable  au  parti  de 
Céfar.  Il  difoit  qu'à  la  vérité  il  fe  trouvoit  attaché 
à  Pompée  qui  l'avoit  fait  fon  Lieutenant  Général  ; 
mais  qu'il  n'avoit  pas  de  moindres  liaifons  avec  Gé- 
far;  qu'il  n'ignoroit  pas  le  devoir  d'un  Lieutenant, 
gui  n'avoit  d'autorité  qu'autant  qu'on  avoit  de  con* 
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erga  Cmhtsm  totîus  provmcisî.  Haec  omntbus  fé^> 
xebat  («rmonibtts  *,  ne^e  (e  in  uUam  partem  mo^ 
v^at.  Poûea  vero ,  cum  Gafairem  ad  MaffiUam 
diftineri  cognovit  :  copias  Petreii  cum  exerctcct^ 
Afi-aniî  effe  conjunftas  ;  magna  auxilia  conveniâEis  5 
magna  eâe  ia  Cpe  atque  exfpe^tiaae  ;  GCMifentire 
omnem  citeriorem  Frovinciam  *>  qus»que  po(Wa- 
acciderant ,  de  anguftiis  ad  Herdam  rel  frumenta^ 
sias  •  accepit  ;  atque  haec  ad  eum  lacius  atque  in-> 
flatius  Afranius  perfcribebat  :  fe  quoque  ad  mo* 
tum  fcnrtunae  movere  cœpk* 


Dele^m  habuit  tota  provîncia  ;  legtonîbus 
«ampletis  duabus ,  cohortes  circiter  triginta  aîa- 
rias  addidit  ;  fruraenti  jmagnum  numerum  coegit  « 
quod  Mflifîiieniibus ,  item  quod  Afranio  Petreio- 
que  mitteret  :  naves  longas  decem  Gaditanis ,  ut 
écerent  ,  imperavit  ;  complûtes  prœterea  in  HiP» 
pâli  fa^iendas  curavit  :  pecuniam  omnem ,  emnia* 
que  ornamenta  ,  ex  Fano  Herciilis  in  oppidum 
Gades  contulit  :  eo  Cex  coliortes,  praefîdtt  cauTa» 
ex  provîncia  mîiit  :  Caiumque  Gallonium ,  equi- 
tem  Romanum  ,  familiarem  Domitii ,  qui  eo  pro- 
curandae  hereditatis  caufa  venerat  miffus  a  Domi- 
tio  ,  oppido  Gadibus  praefecit  :  arma  omnia  »  pri- 
vata  fie  publica,  in  domam  Gallonti  contulit.  Ip* 
fe  habuit  graves  in  Cœfarem  conciones  :  faBpe  e» 
tribunali  pr»dicavit ,  adverfa  Casfarem  prœlia  fe- 
cifle  *,  magnum  numerum  ab  eo  miJitum  ad  Afra* 
nium  perfugiiTe  -,  hcsc  fe  certis  nunciis  ^  certis  a«c« 
toribus  comperiffc.  Quibus  rébus  perterritos  cives 
Romanos  ejus  provincise  fibi  ad  rempublicam  admi« 
niftrandam  H  S  cxc  aut  argenti  pondo  viginti  mit» 
Ha  ,  tritici  modios  ,  cxx  millia  ,  poîliceri  coëgif. 
Quas  Casfari  effe  arnicas  civitates  arbitrabatur ,  iis 
graviora  onera  tnjungebat ,  prseûdiaque  eo  deduce^ 
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&d\o«  e»  lui  ;  qu'il  connoiflPoît  fes  forces ,  &  com- 
bien toute  la.  Province  étoit  attachée  à  Géfar.  Il  te- 
noit  par-tout  ces  difcours  fans  Te  déclarer  pour  au- 
cun parti.  Maïs   lorfque  dans  la  fuite  il  apprit  que 
Géfar  étoit  arrêté  par  le  fiége  de  Marfeille  ;  que 
les  troupes  de   Pétréius  avoient  joint  celles  d'Afra- 
»tu$  ;  qu*ils  avoient  reçu  de  grands  fecours  ;  qu'on 
en  attendoit  encore  de'  plus  confidérables  ;  &  que 
toute  la  Province  citéricure  étoit  bien  intentionnée  : 
<f«and  il  fut  inftruit  d'ailleurs  de  l'extrémité  où  Cé- 
iiar  fe  trouvoit  réduit  auprès  de  Lérida  par  le  défaut 
de  vivres  ,   ce  que  les  lettres  qu'il  recevoit  d'Afra- 
nius  groâliToient  beaucoup  ;  il  commença  lui-même  k 
fe  laiifer  entraîner  au  torrent  de  la  fortune. 

En  conféquence  il  fit  faire  des  levées  dans  toute 
fa  Province  ;  ajoâta  environ  trente  cohortes  auxî» 
liaîres  à  fes  deux  Légions  complettes  ;  fît  grand  amas 
de  blé  pour  envoyer  aux  Marfeilîois  ,  ainfi  qu'à  Afra- 
nius  Ôc  à  Pétréius  ;  donna  ordre  aux  habitans  de 
Cadix  de  lui  fournir  dix  galères  ;  en  fit  faire  pUi- 
fieurs  à  Séville  ;  fit  tranfporter  à  Cadix  tout  l'argent 
8t  tous  les  ornemens  qui  fe  trouvèrent  dans  le  tem- 
ple d'Hercule  ;  y  envoya  fix  cohortes  en  garnrfon , 
fous  les  ordres  de  Caius  Gallonius  ,  Chevalier  Ro- 
roain  ,  ami  de  Dom^âus ,  qui  l'y  avoit  envoyé  pour 
W^oeuillir  une  fucceflion  ;  fit  porter  chez 'le  même 
Gallonius  toutes  les  armes  ,   tant  celles  des  parti- 
culiers ,  que  celles  du  public*  Enfuite  il  parla  con- 
tre Céfar ,  dit  fouvent  de  deffus  fa  tribune  qu'il  avoit 
été  battu  par  Afranius  ,  &  qu'un  grand  nombre  de 
fes  foldat*  avoit  dëferté  pour  fe  rendre  à  fon  vain- 
queur ;  qu'il  favoit  tout  cela  de  fcience  certaine  ^ 
de  bonne  part.  Ayant  effrayé   par  fes  difcours  les 
citoyens  Romains  de  cette  Province ,  il  en  exigea  pour 
le  fervice  de  la  République  quatorze  cent  mille  li- 
vres d'argent ,  6c  cent  vingt  mille  boiffeaux  de  blé. 
Quant  aux  Provinces  qu'il  croyoit  attachées  à  Céfar  , 
il  les  furchargeoit ,  il  y  mettoit  des  garnifons  ;,  il  re&- 
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bat  :  &  iudtcU'ia  priv^atos  reddebat ,  cpiî  verba  at« 
que  orationem  adverfus  Rempublicam  habuifient  ; 
eorumque  bona  in  publicu'in  addicebat  y  provin<^ 
ciam  omnem  in  Tua  &  Pompeii  verba  per  Jusju- 
randum  adigebat.  Cognitis  iis  rébus  ,  qus  funt 
geds  in  citerioré  Hirpania ,  parabat  belium.  Ra* 
tio  autem  haec  erat  beili ,  ut  fe  cum  duabus  legio- 
nibus  Gades  conferret  v  naves,  frumentumque  om« 
ne  ibi  conttneret  :  (  provinciam  enim  omnenf 
Caefaris  rébus  favere  cognoverat  )  in  infula ,  fru* 
mento  navibufque  comparatis  ,  belium  duci  non 
difficile  exidimabat.  Oefar,  etfi  multis  neceflariif- 
que  rebiis  in  Italiam  revocabatur  ;  tamen  conflit 
tuerat  nuUam  partem  belli  in  Hifpaniis  relinque^ 
ze  :  quod  magna  eiTe  Pompeii  bénéficia  &  ma< 
gnas  dieatelas  in  citerioré  provincia  »  fciebau 


Itaque  duabus  legionibus  miflis  in  ttlteriorent 
Hifpaniam  cum  Quinto  Caflid  Tribuno  plebis ,  ipOr 
cumequitibus  fexcentis  magnis  itineribus  progredi* 
tur  i  ediéhimque  prxmittit,  ad  quamxliem  magiftra- 
tus  principefque  omnium  civitû^um  fîbi  effe  prasfto 
Cordubae  vellet.  Quo  edido  tota  provincia  per- 
vulgato  »  nulla  fuit  civitas  ,  <I"in  ^d  td  tempus 
partem  Senatus  Cordubam  mitteret  ;  nullufque 
civis  Romanus  paulo  notior ,  quin  ad  diem  conve* 
niret.  Simul  ipfe  Cordubas  conventus  per  Te  portas 
Varroni  daufît  -,  cuftodias  vigiliafque  in  mura 
turribufque  difpofuit.  Cohortes  duas,  qua  colonica» 
appellabaocur ,  cum  eo  cafu  venifTent ,  tuendi  op- 
pidi  caufa  «  apud  Ce  retinuit*  lifdem  diebus  Car- 
xiionenfes  ,  qus  eft  longe  firminima  totius  pro« 
vincis  civitas  ,  dedu£lis  tribus  in  arcem  oppidi 
cohortibus  a  Varrone  pragfidio ',  per  fe  cohorte» 
e;ecit,  portafque  prasclufit. 
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éoît  des  jugements  arbitraires  contre  les  particuliers 
qui  avoient  mal  parlé  de  la  République ,  &  vendoiC 
]ieurs  biens  à  l'encan.  Enfin  il  engagea  toute  la  Pro- 
vince par  ferment  à  être  fidèle  à  Pompée  &  à  laû 
A  la  nouvelle  de  ce  qui  s*étoit  paifé  tlans  TEfpagne 
citérieure ,  il  ïe  prépara  tout  ouvertement  à  la  guer- 
re. Son  but  étoit  dç  s'enferftier  dans  Cadix  avec  deux 
légions  ,  toutes  Tes  provifions  &  Ces  galères  ,  parce 
quM  avoit  reconnu  que  toute  la  Province  étoit  dans 
les  intérêts  de  Céfar.  Il  comptoit  que  dans  cette  île  , 
avec  les  vaiffcaux  &  les  provifions  qu'il  avoit ,  il  lui 
feroic  aifé  de  tirer  la  guerre  en  longueur.  Quoique 
plufieurs  affaires  importantes  rapelaifent  Céfar  en 
Italie ,  il  avoit  pourtant  réfolu  de  ne  laiffer  en  Ef- 
pagne  aucune  femence  de  guerre  :  car  il  favoit  que 
Pompée  ayant  rendu  de  grands  fervices  à  la  Province 
citérieure  ,  y  avoit  beaucoup  de  partifans. 

Après  donc  avoir  envoyé  deux  Légions  dans  TEf- 
pagne  ultérieure  fous  le  commandement  de  Q.  Caf» 
fius  Tribun  du  peuple  ,  il  marcha  lui  -  même  à  gran- 
des journées  de  ce  côté -là  avec  fix  cents  chevaux. 
Il  envoya  auparavant  ordre  aux  Magiflrats  8c  aux 
principaux  de  tous  les  cantons  de  fe  trouver  certain 
jour  à  Cordoue,  ou  il  devoit  fe  rendre.  Cet  ordre 
ayant  été  publié  dans  la  Province ,  il  n'y  eut  point 
de  ville  qui  n'envoyât  fes  députés  au  jour  marqué  ; 
H  n'y  eut  pas  même  de  citoyen  Romain  un  peu  con» 
iidérable  qui  ne  s'y  rendît.  En  même  temps  les  Ma- 
giflrats  de  Cordoue  firent  de  leur  propre  mouvement 
fermer  les  portes  à  Varron  ;  mirent  des  corps  de- 
garde  &  des  feuttnelles  fur  les  nnirailles  &  dans  les 
tours  de  la  ville  ;  retinrent  deux  cohortes  ,  de  celles 
que  l'on  nommoit  coloniques  ,  qui  par  hafard  pafToient 
par -là  \  6c  s'en  fervirent  pour  la  garde  de  leur  place» 
Dans  ce  même  temps  ceux  de  Carmone  ,  peuples  des 
plus  puilTans  de  toute  la  Province  ,  chafferent  trois  co- 
hortes que  Varron  avoit  fait  entrer  dans  leur  Citadelle 
pour  la  garder  ,  &  lui  fermèrent  leurs  portes* 
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Hoc  vero  magls  propcrare  Varro  ,  ut  cum  f**- 
gîoQÎUus  quamprimuitt  Gades  canteoderct  ;  ne  iti- 
nere  aut  traos^eflu  intercluderetur  :  tanta,  ac  tank 
fecuada.  ia  Cœfarem  voluntas  provincias  rep«rle<» 
batLir«  FrogreiTo  ei  pauio  longius  Iicter«  a  Gadi- 
bus  redduotur  ;  fimul  atque  cogaitum;  fit  d«  e<ii"» 
ôo  CaeCaris  »  confeniiâe  Gaditanos  principes  cunte 
Tribunis  cohortium ,  quas  ciTant  ibi  in  pra^ûdia  «^ 
uc  Gâllonium  ex  oppiido  expeller«nt  ^  urbftm  ia«H. 
fulamqiie  Cafari  fervaiTcnt  :  boc  inito  cooAUo  »  dé- 
fi jnciav.i£e  Gallonio  »  ut  Aia  fponte ,  dum  fiœ- 
periculo  liceret ,  excederet  Gadihus  ;  fi  id  nonfe- 
ciiTet ,  fibi  cdnfilium  captures  :  timoré  adduâum» 
Gâllonium  Gadibus  exceflide.  His  cogoitis  rébus  ,. 
altéra  ex  duabus  legionibus  ,  qu»  Vernacula  ap* 
pellahatur,  ex  caftris  Varronis  ..adilante  &  infpe-^ 
^ante  ip(b,  figna  fuflulit,  fefeque  Hifpalim  re- 
çepit  »  arque  in  foro  &  porticibus  fine  maleficio 
çonfedit  :  quod  faûum  adeo  ejus  conventus  cives- 
Romani  comprobaverunt ,  ut  domum  ad  fe  qui(^ 
que  hofpitio  cuptdiiJlmc  recipcret.  Qulbus  rebu» 
perterritus  Varro  >  cum  ,  itiaere  coo^erfo ,  fefe 
Italicam  venturum  promtfiâ*et ,  cercior  a  fuis  fa* 
ûus  eft  praeclufas  effe  postas.  Tum  vero  omni  iii- 
terclufusL  itinere,  ad  Cïforem  mittit  *,  paracum  fe 
eiïe  legionera  »  cui  jufferit ,  transdere.  lile  ad  eum 
Sex.  Csfarem  mittit  »  atque  huic  transdi  jubet. 
Tranfdita  legione ,  Varro  Cordubam  ad  Csiarem 
venit  :  relatis  ad  eum  publicis  rationibus,  cum  fide^ 
quod  pênes  eum  efl  pecuniae ,  transdit  :  &  ,  quod 
Ûbique  babeat  friimenti  ac  navium ,  oilendie. 


Cadfar  habita  concîone  Cordubas ,  omnibus  gê- 
nera cim  gratias  agit  *,  civibus  Romanis» quod  o^ 
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Cela  fit  hàtcr  Vairon  de  fe  jeter  au  plus  yite 
éans  Cadix  av€c  Tes  Légions  ,  de  peur  qu'on  ne  lut 
barrât  les  paûages  ;  tant  on  voyoit  que  ces-  Provin* 
ces  ëtoient  afieéHonnées  à  CéTar.  Mais  à  peine  étoit« 
Il  un  peu  avancé  qu*on  lui  rendit  des  lettres  de  Ca« 
dix ,  où  on  lui  marquoit  que  fitôt  que  les  habitant» 
afroient  eu  connoiifance  des  ordres  de  Cëfar ,  leur» 
Chefs  arec  les  Tribuns  des  cohortes- qui  écoient  en 
gamifon  dans  leur  ville ,  avoient  réfolu  d'en  chaiTer 
Gallonius ,  &  de  la  conferver  auffî  -  bien  que  Vi\t  àr 
Géfar  ;  qu'en  conféquence  de  cette  réfolution  ,  ils 
avoient  fait  favoir  à  Gallonius  ,  qu'il  eût  à  fortir  de 
bonne  grâce  de  Cadi»  pendant  qu'il  pouToit  le  faire 
fiUis  danger  ,  le  menaçant  de  prendre  leur  parti ,  s'il 
ne  le  faifoii  pas  ;  &  que  fur  cette  menace  il  s'ëtoit 
retiré.  A  cette  nouvelle ,  celle  des  deux  Légions  de 
Varron  que  Ton  nommoit  Vemacula ,  (  parce  qu'elle 
étoit  compofée  de  naturels  du  pays ,  )  enlevé  fou 
enfeigne*  à  la  vue  de  Varron ,  fe  retire  à  Séville  ,  ôc 
s*arrète  dans  la  place  publique  &  fous  les  portiques,, 
fans  faire  tort  à  perfonne.  Cette  conduite  fut  H agréa- 
ble aux  citoyens  Romains  qui  étoteat  du  confeil  de- 
la  ville  y  que  chacun  en  prit  chez  foi  &.  les  logea 
avec  grand  plaifir.  Varron  étonné  de  ce  quMl  voyoit  , 
retourna  fur  Us  pas  dans  le  deffein  de  fe  vendre  à 
Italica ,  comme  il  l'avoit  promis  ;  mais  tes  fiens  l'af* 
furerent  que  les  portes  en  étoient  fermées  pouf  lu?. 
Enfin  voyant  que  tous  les  chemins  lui  étoient  fer- 
més ,  il  envoya  dire  à  Céfar  qu'il  étoit  prêt  à  remet- 
tre fa  Légion  à  qui  il  ordonneroit.  Celui-ci  lui  en* 
voya  Sext.  Céfar  à  qui  il  lui  donna  ordre  de  la  re- 
mettre. Après  cela  Varron  vint  trouver  Céfar  à  Cor- 
fk>ue ,  lui  rendit  fidellement  compte  de  la  Province  ^ 
lui  remit  l'argent  qu'il  en  avoit  tiré ,  &  lui    indiqua 
ou  étoient  les  vivres  &  les  vaifleaux  qu'il  avoit  raf- 
femblés. 

Céfar  ayant  tenu  les  Etats  à  Cordoue  rendit  grâ- 
ces à  tout  le  monde  en  général  :  aux  citoyens  Ro* 
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pîdum  in  fua  poteftate  fluduiflent  habere  ;  Hirp9<^ 
nis  ,  quod  prsiidia  expuliiTent  v  Gadicanis ,  quod 
conatus  adverfariorum  infregiffent ,  fefeque  in  li- 
bercatem  vindicaiTent  ;  tribunis  militum  centuriooi* 
bufque ,  qui  eo  praefidii  caufa  vénérant ,  quod  eo^ 
rum  confîlia  fua  virtute  conârmafTent  :  pecunias  , 
quas  erant  in  publicum  Varroni  cives  Romani 
poUiciti ,  remittit  :  bona  redituit  iis ,  quos  Hbe- 
rius  locutos  hanc  pœnam  tulilTe  cognoverat  :  tri* 
butis  quibufdam  publicis  privatifque  praeraiis ,  re- 
liquos  in  pofterum  bona  fpe  complet  -,  biduumque 
Corduba:  commoratus  «  Gades  proficifcitur  :  pe- 
cunias monumentaque  •  quae  ex  Fano  H^rculi» 
collata  erant  in  privatam  domum ,  referri  in  tem- 
plura  jubet  :  provinciae  Quintum  Caffium  pr«ficit; 
huic  quatuor  legiones  attribuit  :  ipfe  iisnavibus» 
quas  Marcus  Varro  ,  quafque  Gaditani  juffu  Var- 
ronis  fecerant ,  Tarraconem  paucis  diebus  perve- 
nit.  Ibi  totius  fere  citerioris  provinciae  legationes 
Caefaris  adventum  exfpedkabant.  Eadem  ratione 
privatim  ac  publice  quibufdam  civitatibus  habitis 
honoribus ,  Tarracone  difcedit  y  pedibufque  Nar- 
bonem ,  atque  inde  Mafliliam  pervenit.  Ibi  legeia 
de  Diâatore  latam  ,  feque  Di£^atorem  didum  si 
Marco  Lepido  prstore  cognofcit. 


,  Mafïîlienfes  omnibus  defefll  malîs ,  rei  frumen- 
tariae  ad  fummam  inopiam  adduéH ,  bis  prselio  na- 
val i  fuperati,  crebris  eruptionibus  fufi,  gravi  etiam 
peilileatia  coafli£kati  ,  ex  diutina  conclulione  & 
mutatione  vi£ius  ,  (  panico  enim  vetere  ,  atque 
hordeo  corrupto  omnes  alebantur  ;  quod  ad  hu- 
]\xitaoà\  cafus  anciquicus  paratum  in  publicum 
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imaîns  ,  de  s'être  rendus  maîtres  de  la  ville  5  aux  Ef- 
pagnois  ,  d'avoir  chaffé  leurs  garnirons  ;  à  ceux  de 
Cadix  ,  d*avoir  ren-^u  inutiles  les  deffeins  du  parti 
contraire ,  &  de  s'être  mis  en  liberté  ;  aux  Tribuns  & 
aux  Centurions  qui  ëtoient  venus  garder  la  Ville ,  d'a- 
voir affermi  par  leur  exemple  ceux  qui  ëtoient  dans  de 
bons  fentiments  pour  lui.  En  même  temps  il  fit  remife 
aux  citoyens  Romains  de  l'argent  qu'ils  s'étoicnt  en- 
gagés de  fournir  à  Varron  ;  reftitua  les  biens  à  ceux' 
fur  qui  on  les  avoit  confirqué$  fous  prétexte  qu'ils 
avoient  parlé  trop  librement  ;  accorda  quelques  ré- 
compenfes  tant  en  public  qu*eo  particulier,  &  remplît 
tout  le  refte  de  bonnes  efpérances  pour  l'avenir.  En- 
faite  après  être  refté  deux  jours  à  Cordoue  ,  il  fe 
rendit  à  Cadix ,  où  il  fit  reporter  dans  le  temple 
d'Hercule  les  tréfors  6c  les  orr.emens  qu'on  en  nvoit- 
enlevés  pour  les  mettre  dans  une  maifon  particulière;' 
donna  le  gouvernement  de  la  Province  à  Q.  CafTios 
qu'il  y  laifTa  avec  quatre  Légions  :  il  partit  enfuite  pout- 
Tarragone  fur  les  vaiffeaux  que  Varron  s'étoit  fait- 
fournir  par  ceux  de  Cadix,  &  y  arriva  en  peu  de  jours*' 
Les  Députés  de  prefque  toute  la  Province  citérieure* 
y  attendoient  fon  arrivée  ;  après  avoir  traité  de 
même  fort  honorablement  quelques-uns  de  ces  peu- 
ples ,  tant  en  particulier  qu'en  public  ,  il  fprtit  de 
cette  ville  ,  vint  par  terre  à  Narbonne  &  de  •  là  à 
Marfeille  »  où  il  apprit  la  nouvelle  de  la  Loi  qu» 
Tenoit  d'êire  portée  à  Rome  pour  créer  un  Di^a- 
teur  »  &  que  le  Préteur  M.  Lépidus  l'avoit  nommé  ' 
à  cette  dignité. 

Les  Marfeiilois  rebutés  de  tous  les  maux  qu'ils  ^ 
avotent  foufferts ,  réduits  à  la  dernière  difette  de  vî- 
^rres,  deux  fois  battus  fur  mer,  toujours  repouffés 
dans  leurs  fréquentes  forties  ,  affligés  de  la  pefte 
caufée  par  la  longueur  du  fiege  ,  &  par  le  chan- 
gement de  nourriture  }  (  car  ils  ne  vivotent  plus 
que  de  vieux  millet  &  d'orge  gâté  ,  qu'on  avoit 
autrefois  préparé  &  ferré  dans  les  greniers  publics 
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contulerant  )  dejeâa  turri ,  labefafia  magna  parte 
mûri ,  auxiliis  provinciarum  &  exercituum  defpe- 
ratis ,  quos  in  Caeiaris  poteftatem  veiû^  cogao« 
veraac ,  fefe  dedere  fioe  fraude  coaâituunt.  Sed 
paucis  ante  diebus  Lucius  Donitius ,  cognica  Maf* 
filiet^um  volumate ,  navibus  tribus  compittarîs^ 
(  ex  quibus  duas  familiaribus  fuis  attribuerat  y 
unam  ipfe  confcenderat ,  )  naâus  tutbidam^  tent* 
peftatem»  eft  profeûus.  Hune  coafpicatas  nives» 
qaJb  t  juiTu  Bruci ,  confuetudiae  qaotifitoia  ad  pof • 
tum  excubabam ,  Aiblatis  anchori»  »  îtf{m  ompe^ 
runt.  £x  iis  untun  ipiius  navigsum  coateadit ,  ât 
fugere  perfeveravit ,  auxilioquetempeftatis  escoa* 
fpeé^u  abiit  ;  duo ,  percerrita  concurfa  noftrania. 
navium  ,  fefe  in  portum  recepet unt«  Maililienfcr 
arma  tormentaque  ex  oppido  ,  ut  eu  impcratom  «. 
proferunt  :  naves  ex  portu  navalibufque  educuat  : 
pecuaiam  ex  pubUco  transdunt.  Qtribûs  rébus  coa« 
fe^is  ,  Caefar  magis  eos  pro  nomine  &  vetudate  « 
quam  pro  meritis  in  fe  civitatis ,  coi^^rvaos  » 
duas  ilû  legiones  pneiîdio  relinquit  ;  esteras  ÎA 
Icaliam  mittic  ;  ipfe  ad  uvbsm  proâcifcitur. 


lîfdem  temporibus  Calus  Curto ,  in  Akiaun  pro- 
feÛus  ex  Sicilia  ,  &  jam  ah  initto  copia»  P.  Attii 
Vari  defpâciens  ,  duas  legiones ,  ex  quatuor  quas  a 
Cacfare  s^ceperac ,  &  quing«ntos  équités  tran^por* 
tabat  :  biduoque  £c  no£bbu&  tdbus  oavigatuMie 
confumptis,  appellit  ad  eum  locum  ,  qui  appella* 
tar  Aquilaria.  Hic  locus  abeft  a  Clupea  paâuum 
<luorum  &  vigmti  millium  ;  babetqoe  non  încom*- 
iBodam  ailace  ilationem  ;  âc  duobus  emioeatibiis 
pf omoatoriis  continetur*  Uujus  advemum  L.  Ca« 
far  ftlius  cum  decem  longîs  navibus  ad  Clupeaa» 
prœûolans;  (  quas  naves ,  Utic£  ex  pfa»donuin  b€i- 
îo  fubdu^s ,  P.  Attius  reficiendas  hujus.  belli  caa« 
fil  Gucayeiat)  ventus.  navium.  multkudiaam  ,  e^ 
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èti  caf  de  fiége ,  )  voyant  leor  tour  &  la  plus  gran* 
^t  partie  d«  leurs  murailles  renverfëe  ,  fans  efporr 
de  recours  des  provinces  &  de  leurs  armées  qu'ils 
avoient  appris  s*ètre  rendues  à  CéCar ,  réfoliurent  en» 
An  de  fe  foumettre  à  lui  de  bonne  foi  &  fans  fu^ 
percherie.  Quelques  jours  auparavant ,  Domitius  qui 
«onnut  leur  intention»  prépara  trots  vaiflcaux,  em* 
barqua.  fes  gens  fur  deux  ,  monta  le  troisième  ,  & 
partit  par  un  brouillard.  Les  vaiifeaux  qui  par  ordre 
de  Brutus  avoient  coutume  de  veiller  devant  le  port  > 
Tayant  aperçu  ,  levèrent  l'ancre  &  fe  mirent  à  le 
poutfuîvre.  Le  vaifl'eau  de  Domitius  força  de  rames  , 
9L  continuant  à  fuir  y  échappa,  à  la  favetir  du  brouil* 
Wurd  ;  les  deux  autres  effrayés  de  fe  voir  pourfuivî» 
par  nos  gens ,  rentrèrent  dans  le  port.  A  l'égard  des 
l4arfeillois ,  ils  firent  fortir  de  la  ville ,  félon  Tordre 
^i  leur  fut  donné  ,  toutes  leurs  armes  &  leurs  ma* 
«bines  de  guerre  ,  tirèrent  tous  leurs  vaifTeaux  de 
leur  port  &  de  leurs  arfénaux ,  &  remirent  à  Céfar 
tout  ce  qu'il  y  avoit  d'argent  dans  leur  épargne  ; 
après  quoi  il  les  conferva,  plutôt  en  confidération 
de  leur  antiquité  6c  de  leur  réputation ,  que  parce 
qu'ils  l'avoient  mérité  ;  mit  deux  Légions  en  garni» 
fon  dans  la  place ,  envoya  les  autres  en  Italie ,  dl 
partit  pour  Rome. 

Vers  ce  même  temps ,  C.  Curion  méprtfant  déjà 
par  avance  les  forces  d'Âttius  Varus  ,  paifa  de  Sicile 
en  Afrique  avec  feulement  deux  Légions  des  quatre 
que  €éfar  lui  avoit  données  ,  &  cinq  cents  chevaux  i 
ic  après  deux  jours  6c  trois  nuits  de  navigation ,  il 
aborda  à  un  lieu  nommé  Aquiîar'm»  Cet  endroit  eft 
environ  à  fept  lieues  de  Clupée  ;  c'e(t  une  aflee 
bonne  rade  en  Eté  ,  parce  qu'elle  eft  entre  deux 
bauts  caps.  L.  Céfar  le  fils  Tattendoit  à  Clupée  avec 
éix.  galère»,  qui  avoient  été  prifes  dans  la  guerre 
contre  les  Pirat.^s,  6c  qu'Attius  avoit  fait  radouber 
k  Utique  pour  s*e»  fervir  dans  la  préfente  guerreé 
"PAs^h  le  «oysMtt  venir  avec  tant  à%   vaiffeaux ,  \n 
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alto  refugerat  ;  appulfaque  ad  proximum  littus  trt'^ 
reme  Cotiftraia  ,  &  in  littOre  reliâa,  pedibus  Adra<^ 
metum  profagerat.  Id  oppidum  C.  Cohûdius  Loa- 
gus  unius  legionis  praeiidio  cuebatur.  Reliquat  Çce* 
faris  naves ,  ejus  fuga  Adrumecum  fe  receperunt* 
HuAC  fequutus  M^rcus  Rufus  Quaeftor  navibus  duo- 
decim  «  quas  prslidio  onerariis  navibus  Curie  ex 
Sicilia  eduxerac ,  poftquam  reltdam  in  litcore  na« 
vem  confpexit ,  hanc  remulco  abftraxit  :  ipfc  ad 
Curionem  cum  dafle  rcdiit. 


Curio  Marcum  Utîcam  navibus  praemlttlt  :  ipfe 
eodem  cum  exercitu  proiicifcitur  ;  biduique  iter 
progreiTus ,  ad  âumen  Bagradam  pervenit  :  ibi  C« 
Caninium  Rebilum  legacum,  cum  legionibus  relin- 
quic  :  ipfe  cum  equitatu  antecedit ,  ad  caftra  ex- 
ploraada  Corneliana  ;  quod  is  locus  peridoneus 
callris  habebatur.  Id  autem  eu.  jugum  dire£lum  , 
eminens  in  mare  ,  utraque  ex  parte  prxruptunt 
atque  afperum  ,  fed  paulo  tamen  leniore  faftlgio 
ab  ea  parte  ,  quae  ad  Ucicam  vergit.  Abeft  direw^o 
itinerc  ab  Utica  paulo  amplius  paiTaum  -mille  : 
fed  hoc  itinere  eft  fons  ,  quo  mare  fuccedit  -,  lon- 
ge lateque-is  locus  reftagnat  :  quem  û  quis  vitare 
voluerit ,  fex  circuitu  millium  in  oppidum  per- 
veniet. 

Hoc  explorato  loco  ,  Curîo  cadra  Vari  confpî» 
citt  muro  oppidoque  cpo>unâa  ad  portam,  quae 
appeliatur  Bellica  ,  admodum  munita  natura  loci  : 
una  ex  parte ,  ipfo  oppido  Utica  *,  altéra  theatro  » 
quod  eu.  ante  oppidum,  fubftruâionibus  ejus  ope* 
ris  maximis  ,  aditu  ad  cadra  difficili  &  angufto* 
Simul  animadvertit  multa  undique  portari  atque 
agi  pleniffimis  viis,  quae  repentini  tumultus  timo- 
ré ex  agris  in  urbem  conferebantur.  Hue  equita« 
tum  iniccit  i  ut  diriperet ,  atque  habeçet.  Eodem* 
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peur  lui  fit  abandonner  la  pleine  mer  ;  il  alla 
échouer  avec  fa  galère  fur  la  côte  prochaine  ,  la 
Jaifla  fur  le  rivage ,  &  fe  retira  à  pied  à  Mahometa» 
C  Coniidius  Longus  y  commandoit  avec  une  Légion* 
Après  la  fuite  de  L.  Céfar  »  le  rei^e  de  fes  galères 
fe  rendit  aulTi  dans  ce  port.  Le  Quefteur  M.  Rufus 
le  fuivit  avec  douze  galères  ,  que  Curion  avoit  ame* 
nées  avec  lui  de  Sicile  pour  efcorter  les  vaiffeaux 
de  charge  ;  &.  ayant  aperçu  celle  de  Céfar  échoué* 
&  abandonnée  fur  le  rivage  ,  il  la  fît  remorquer ,  & 
revint  trouver  Curion  avec  fa  flotte, 

Curion  envoya  Marcus  à  Utique  avec  îts  vaifleauz  % 
&  il  le  fuivit  en  même  temps  par  terre  avec  l'armée* 
Au  bout  de  deux  jours  de  marche  il  arriva  à  la  ri- 
vière de  Magreda  ,  où. il  kifla  C.  Caninius  Rébilus 
avec  les  Légions  ;   pour   lui ,  il   prit   les   devants 
avtc  la  Cavalerie ,  pour  aller  reconnoitre  le  camprde 
5cipion ,  parce  que  ce  polU  pa^oit  pour  être  extrême- 
ment avantageux.  C'eft  un  rocher  fort  droit  qui  corn* 
mande  la  mer,  rude  &  efcarpé  des  deux  côtés  ,  mais 
syant  une  pente  un  peu  plus  douce  du  côté  d'Utique* 
£n  droite  hgne  ,  il  n'eft  qu'à  uirpeu  plus  d*un  mille  de 
cette  place»  Mais  <lans  ce  chemin  il  y  a  une  fontai* 
jie  qui  communique  à  la  mer  ,  6c  rend  cet  endroit 
très-marécageux  :  fi  l'on  veut  l'éviter ,  il  faut  pren- 
dre un  détour  de  deux  lieues  pour  arriver  à  la  "ville, 
Après  avoir  reconnu  ce  pofie ,  Curion   examina 
de    là  le  camp  de  Yarus  »  qui  placé  fous  les  murs 
de  la  ville  ,  vers  la  porte  qu'on  nomme  de  la  guer« 
.  re  ,  étoit  extrêmement  fort  d'ailiéte  ;  Utique  le  cou- 
vroit  d*un  côté  ,  &  de  l'autre  il  étoit  défendu  par 
une  efpece  de  théâtre ,  bâti  devant  la  ville  ,  &  d'une 
fort  grande  étendue  ,  en  forte  qu'il  n'y  aveit  qu'un 
paiTage  étroit  &  difHcile  pour  approcher  du. camp* 
il  vit  en  même  temps  tous  les  chemins  couverts  de, 
gens  en  mouvement ,  qui ,  dans  la  crainte  d'être  pil- 
lés ,  portoient  de  la  campagne  dans   la   ville  leurs 
tS^H  U%  plus  précieux.  11  détacha  contre  eux  fa 
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que  tempore  his  rebîis  ftifeâdio  fexcenti  equlteè 
Kmnidae  ex  oppido ,  peditefque  quadtingenti  mit- 
cuntur  a  Varo  :  quos  ,  auxilii  caufa ,  rex  Juba  para- 
cis  ante  4iebus  Uticam  mHerat.  Hutc  &  patemum 
hofpitium  cutn  Pompeio ,  &  fenultas  cum  Curio- 
«e  interocdebat  ;  quod  tribunus  plebis  legem  pro- 
mulgSTerat ,  qua  lege  regnuni  Jttbas  puWicaTcrat. 
Concurrimt  équités  inter  fe  :  neque  vero  primum 
tmpetum  noftrorum  Numitia  ferre  potueruot  :  fed  , 
Hiterfeftis  circiter  centinn  &  vigrnti ,  rdiqui  fe  iû 
caftra  ad  oppidum  reccperutit.  Intérim  ,  adrenta 
loBgarum  navium  »  Curio  pronunciari  onerariis 
«avibus  }u^t ,  quge  ftabant  ad  Uticam  mimero 
circiter  ducentae  ,  ie  in  hoftium  habiturum  loco  » 
-qui  non  e  veftigio  ad  caftra  CorneHana  vêla  dire  • 
xtiTet.  Qua  pronunciatione  faôa ,  temporis  pun- 
^o  ,  fuMatis  anchoris  ,  omnes  Uticam  relinqmmt , 
-& ,  quo  imperatum  eft ,  tranfeimt.  Qusb  rcs  om- 
nium rerum  copia  complevit  exercttum* 


Hîs  rébus  geftts,  Curk>  fe  in  caftra  ad  Bagra- 
dam  recepit  :  atque  univerfi  exercitus  condaroa- 
tiofle  Imperator  appellatur.  Poftero  die  Uticam 
«xercîtum  ducit ,  «c  prope  oppidum  caflra  ponit* 
Noodum  opère  cafirorum  perfeâo  ,  equrtes  ex  fta« 
ttone  fiunciant ,  magna  auxilia  equitum  pedîtum* 
que  ab  rege  mifTa  Uticam  venire  :  eodemque  tem- 
pore  vis  magna  pulveris  cernebatur  :  &  e  veftigio 
♦emporis  primum  agmen  erat  in  confpeéhi.  No- 
vitate  rei  Curio  permotus  prsemittit  équités  »  qui 
primum  «npetum  fuftineant  ac  morentur  :  ipfe 
eeleriter  ab  opère  deduâis  legionibus  ,  aciem  in- 
Aruit.  Equités  cemmittunt  praelium  :  &  prius  , 
quam  plane  legicncs  explicari  &  confiftere  pof- 
fent ,  tota  auxilia  régis  impedita  ac  perturbara  » 
quod  oMo  ordine  &  une  timoré  tter  ftcerant , 
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C«Valede  pour  avoir  occadon  de  foire  quelque  batin  ; 
%L  dans  le^  même  temps  Varus  envoya  de  la  ville  iix 
ctfvts  chevaux  Numides  à  leur  feceurs  ,  avec  quatre 
cents  faotadins  que  le  Roi  Juba  avoit  depuis  peu  de 
jours  envoyés  à  Utique.  Ce  Roi  ëtoit  comme  fon 
père  attaché  à  Pompée  ;  &  il  haifToit  Curion ,  qui 
pendant  fon  Tribunal ,  avoit  fait  confifquerfon  Royaux 
me.  La  Cavalerie  Numide  en  vint  aux  mains  avec 
la  nôtre  ^  mais  elle  ne  put  réfifter  à  (on  premier 
choc.  Après  avoir  perdu  environ  i  lo  hommes  ,  elle 
fie  retira  dans  Ton  camp  fous  )a  ville.  Sur  ces  entre* 
faites ,  les  galères  de  Curion  étant  arrivées  ,  il  fit 
«lire  à  deux  cents  vaifleaux  marchands  ou  environ  qui 
étoient  à  l'ancre  devant  Utique ,  qu*il  traitetoit  en 
ennemis  tous  ceux  qui  ne  fe  rendroient  pas  auflî-tot 
ttu  camp  de  Scipion.  A  cette  menace ,  tons  au  mê^ 
me  ffiftant  lèvent  IVmere  ,  quittent  Utique  ,  &  Pfc 
rendent  au  lieu  marqué  ;  ce  qui  mit  Tabondance  dans 
fon  armée. 

Cette  affaire  terminée ,  Curion  fe  retira  dans  fon 
camp  de  Magreda  ,  où  d'une  commune  voix  il  fut 
pTodamé  Empereur  par  toutes  fcs  troupes.  Le  len- 
demain il  vint  camper  devant  Utique.  Il  n'avoit  pas 
éini  fes  retranchements  ,  que  la  Cavalerie  qui  étoit 
lîe  garde  vînt  Tavertir  ,  que  de  grands  fecours ,  tant 
tîe  Cavalerie  que  d'infanterie  ,  envoyés  de  la  part 
de  Juba  ,  s'avançoient  vers  cette  ville  :  en  mêm« 
temps  on  aperçut  un  gros  nuage  de  pou(Iiere  ;  & 
anffi-tôt  après  parut  leur  avant  garde.  Curion  étonné 
de  cette  nouveauté  ♦  envoie  fa  Cavalerie  audevaiit 
d'eux  p^ur  foutenir  leur  premier  effort  ^  les  arr^ 
ter  ,  pendant  qu'au  plus  vite  il  faifoit  revenir  fei 
logions  occupées  aux  travaux  du  camp  ,  Se  les  ran- 
^eoit  en  bataille.  La  Cavalerie  en  vint  aux  mains  ; 
^  avant  que  nos  troupes  euffent  pu  fe  développeur 
&  fe  ranger  en  bataille  ,  tous  les  fecours  que  le  Roi 
envoyoit ,  embarraffés  &  en  défordre ,  parce  qu'ils 
avotent  marché  fans  ordre  &  fans  défiance ,  prirent 
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in  fugam  fe  coaiiciuat  :  equitaruque  omni  fere  itl-' 
columi ,  quod  fe  per  litcora  celerîter  ia  oppidum 
irecepit ,  magaum  peditum  numerum  iaterûcluac* 

Proxima  noâe  centuriones  Marfi  duo  ex  caûrîs 
Curionis  ,  cum  manipularibus  fuis  duobus  &  vU 
ginti ,  ad  Attium  Varum  perfugiuac.  li  ,  feu  vere  , 
quam  habueraat  »  opiaionem  perferuoc:  five  etiam 
auribus  Vari  ferviunt  -,  (  nam  quae  volumus  ,  6c 
credimus  libenter  :  & ,  qus  rencimus  ipii  rehquos 
fentire  fperamus  :  )  confirmant  quidem  certe  co- 
tius  exercitus  aniroos  alienos  eile  a  Curione  :  ma« 
xime  opus  eSc  in  confpeâum  exercitum  venire» 
colloquendi  dare  facultacem.  Qui  opinione  addu*^ 
âus  Varus  ,  poftero  die  mane  legiones  ex  cadris 
educit.  Facit  idem  Curio  :  acque  una  valle  non 
^agna  iacerieâa ,  fuas  luerque  copias  iaftruit* 


Erat  în  exercitu  Vari  Sext.  Quinûilius  Vanis  ; 
quem  fuiiTe  Corfinii  fupra  demonftracum  eft.  Hic 
dimiâiis  a  Caefare ,  in  Africam  venerat  :  legioaef* 
que  eas'  transduxerat  Curio ,  quas  fuperioribus 
temporibus  Corfinio  receperat  CaeCar  :  adeo  ut , 
paucis  mutatis  centurionibus ,  iidem  ordines  ma- 
nipuUque  conilarent.  Hanc  na£lus  appellationis 
caufam  Quinâilius  ,  circumire  aciem  Curionis  » 
atque  obfecrare  milites  cœpit,  ne  primi  facramen- 
ti ,  quod  apud  Doraitium  atque  apud  fe  Quxflo- 
rem  dixifFent ,  memoriam  deponerent  ;  neu  con* 
.tra  eos  arma  ferrent ,  qui  eadem  efTent  uû  fortu- 
na  ,  eadem  que  in  obfîdione  perpeffi  ;  neu  pro  iis 
.pugnarent ,  a  quibus  in  contumeîiani  perfugas  ap- 
pellarentur.  His  pauca  ad  fpem  largitionis  ^ddit , 
qus  ab  fua  liberalitate  >  il  fe  atque  Attium  fecuti 
efTent ,  exfpeâare  deberent.  Hac  habita  oratione 
nullam  in  partem  ab  exercitu  Curionis  fit  fignifi- 
catio  :  atque  ita  fuas  uterque  copias  reducit. 
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la  fuite.  Leur  Cavalerie  fouffrit  peu  parce' qu'elle 
^agna  en  hâte  la  ville  le  long  du  rivage  ;  mais  no» 
gens  tuèrent  un  grand  nombre  de  fantaflfins. 

La  nuit  fuivante  deux  Centurions  Marfei  ,  avec 
Vingt-deux  foWats  de  leur  compagnie,  quittèrent  Cu« 
rien  &  allèrent  fe  rendre  à  Attius  Varus.  Soit  qu*ils 
lecruffent  ou  qu'ils  vouluffent  le  flatter,  (  car  on  croit 
volontiers  ce  que  Ton  foubaite  ,  ^  nous  nous  ima- 
ginons aifémei>t  que  les  autres  doivent  penfer  comme 
nous  ;  )  ils  lui  dirent  quMl  étoit  certain  que  toute  Taf- 
mée  n*avoit  aucune  affeftion  pour  Curion  ;  qu'il  fal- 
Joit  conduire  Tes  (oldats  en  pr<îfence  de  Tennemi ,  & 
les  mettre  à  portée  de  fc  parler.  Varus  perfuadé  par 
ce  difcours  ,  fait  le  lendemain  matin  Sortir  fes  Lëgiont 
■  du  camp  ;  Curion  en  fait  autant  :  &  n'étant  féparés 
que  par  ua  petit  vallon  ,  ils  rangent  l'un  &  lautro 
leur  armée  en  bataille.  ^ 

Il  y  avoit  dans  l'armée  de  Varus  un  nommé  %^xti 
Quinftilius  Varus  ,  qui  s'étoit  trouvé  dans  Corfînium  , 
comme  on  Ta  dit.  Céfar  l'ayant  laiffé  aller ,  il  s'étoit 
retiré  en  Afrique.  Curion  avoit  amené  avec  lui  ces 
mêmes  Légions  que  Céfar  avoit  prifes  à  fon  fervice 
après  le  fiége  de  Corfinium  ;  de  forte  que  c'étoient 
encore  à  peu  près  les  mêmes  Officiers  &  les  mêmes 
foldats  avec  lefquels  ce  Varus  avoit  fervi.  Celui-ci 
prend  cette  occafion  de  leur  parler  ;  voltige  autour 
de  l'armée  de  Curion  ;  exhorte  fes  foldats  à  fe  fou» 
•^cnîr  du  premier  ferment  qu'ils  avoieirt  pr^té  à 
IDoinitios  ,  &  à  lui  même  ,  qui  lui  fervoit  alors  de 
Quefieur  ;  les  prie  de  ne  point  porter  les  armes  Con* 
tre  des  camarades  ,  qui  avoient  couru  la  même  fof« 
•tune  qu'eux,  &  avec  qui  ils  avoient  partagé  Ics^ dan- 
gers du  fiég-é  ,  &  de  ne  point  combattre  pour  des 
gens  <ïui  les  traitoicnt  injurieufeinent  de  transfuges. 
11  ajouta  qu'ils  pôuvoîent  s'affurer  d'être  libéralement 
rëcompenfé^s  par  lui  &  par  Attius  ,  s'ils  vouloient  paf- 
ler  à  leur  fervice.  Ce  difcours  ne  produifit  aucun  ef- 
-Cet  4  perConne  ne  branla  dans  l'armée  de  Curion ,  6c 
chacun  ramena  fes  troupes  dans  fon  camp. 
Tome  11%  Ci 


dby  Google 


^4^  LA   Guerre 

At  ia  caftrls  Curîoais  magaus  omnium  ineeffit 
.«imor  :  nain  is  variis  homioum  fennonibus  crie* 
riter  augctur.  UQufquifquc  eoim  opiniones  finge- 
hat  :  &  ad  id  •  quod  ab  alio  audierat ,  fui  aliquid 
timoris  addebae  :  hoc  ubi  uno  auâore  ad  plures 
permaoaverat ,  atque  alius  alii  fraflTdtderat ,  plu* 
res  auj^ores  e)us  rei  videbaatur  [  Civile  bellum  » 
^  genus  hominum ,  quod  liceret  libère  ficcre  ,  & 
fequi ,  quod  vellet  :  legiones  eae  ,  quae  paulo  ante 
apud  adverfarios  fuerant  \  nam  etiam  Caefaris  bo- 
ncfîcium  mutaverat  confuetndo ,  qua  ofiFerrentur 
siuxûcipia  eciam  adverds  partibus  coniua£ba  ;  acque 
eniai  ex  Marûs  Pdignifque  ireaiebant ,  ut  qui  îu- 
periore  node  in  contuberoiis  ,  coromilitonerque 
nonnuUi  graviores  fermones  militum  vulgo  duriue 
accipiebant  *,  aonnuUa  ctiam  ab  iis  ,  <iui  «Uligeor 
tiores  videri  volebant ,  fingebtntnr* 


*  ïfC  t«xte  tft  ici  tronqué  jurqu*^  quibut  de  caaft». 


Quîbus  de  cauils ,  conûilo  conrocatô ,  de  Aish 
ma  rerum  ddiberare  Incipit,  £ra<it  featenti» ,  qti» 
conagdufi^  omnibus  modis .  c^Araiiiue  Vari  oppu- 
goaoda  cenferentî  quod  buiuAnodi  milimm  coa- 
filiis  otium  ;maximc  conrrarium  efTe  arbitrareociur* 
Pofbremo  ,  prsftare  dicebaat ,  per  vircucem  in  pti^ 
gna  belli  fortunam  eyperiri  •  quam  delertes  »  le 
circumventos  a  ûûs  ,  graviHimum  fuppliciusi  pti- 
ti.  Porro  ecant ,  qui  cenferent ,  de  tertia  vigilta 
in  caûra  Comeliana  recedendum  ;  ut  »  Bll^ore  fpa- 
$io  temporis  iawritdtQ  $  milicum  mtates  Cmareo: 
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C^l^ndant  une  frayeur,  fubke  ft  rrfpçnjjit  en  ud 

înftant  dao^   tput  i^  c^mp  d«  Oiri^n  :  «r  c'eft  un 

mal  que  les  différents  rapports  au^jentcnt  e^  fort 

peu  de  temps.  Cliacun  fe  forgeoit  des  chimères  ;  & 

ce  que  Tun    lui    avoit  dit  ,  la  crainte  le  lui  faifoic 

rapporter  avec    exagération  à  un  autre  :  dès  qu'un 

f-eul  homme  tapportoit  une  chofe  à  d'autres  ,  &  que 

ceux-ci  Tavoient  communiquée  à  leurs  camarades ,  on 

fe  perfuadoit  que  plusieurs  avoient  fait  en  même  temps 

ce  rapport.  On  fe  difoit  mutuellement  que  dans  une 

guerre  civile  ,  le  foldat  fe  cr^yoit  permis  de  fuivre 

le   parti  qu'il  lui  plajfoit  ,  le  de  faire  tout  ce  qu*i| 

vouloit  i  que  les  mêmes  Lésons  qui  peu  auparavant 

^voient  fervi  Us  Ennemie  ,  pot^oieot  bien  retournée 

à  leurs   premiers  maîtres ,  U  licence  des  temps  où 

Von  vivoit  faifani  t^umer  CQOtre  Céfar  fes  prnpre^ 

bienfaits  ;  que  toutes  les  villes  dont  ils  éjt^ient  envi<p 

ronnés  ,  tenoient  peur  ie  parti  ennemi  ;  ^  que  c^ 

difcours  ne  venoient  pas  des  Marfes  &  des  Peligne^ 

feuls  ,  comme  ceux  qu'on  leur  avoit  teons  la  ouït 

précédente  dans  leurs  temes.  Quelqiies-unsmême  de» 

foldats  donnoient  fouvent  aux  raifonnemens  de  le^t^ 

camarades  un  Cens  encore  plus  fâchpux  5  &  d'autre» 

qui  vouloient  paroître  mieux  informas»  inventoienc 

toujours  quelque  nouvelle, 

Curion  inquiet  de  tous  ces  ^fcpurs^  ai&ntbt^  1« 
confeil  pour  délibérer  fur  ce  qu'il  y  ayoit  A  foire, 
I^es  uns  étioient  d'avis  de  foire  un  ^Sott ,  |c  4'j|tUi9 
quer  Ijs  camp  «le  Varus  pour  occuper  les  fojdats , 
perfuadés  qjue  4ans  une  pareille  difpofitîan  des  trojti* 
pes  ,  l'oiûveté  étoit  jout-àrf«t  f  ontcafre^  lU  apû^ 
tpient  qn'après  tout  il  vaioit  mieMpc  tenter  vaillam- 
ment la  fortune  dans  un  c.oçibft  &  mnutir  glorieu- 
femeot ,  que  de  fe  voir  abandonnés  ^e$  lewrs  ^M^ 
irrés  à  la  barbarie  d«s  ennemis.  D'ai^tres  vouloienc 
que  vers  minuit  on  fe  retirAt  dans  le  camp  de  Sdpion, 
#ù  l'on  ^f oit  plws  de  temps  pour  ^érir  les  efprits 
é^Ê  £9l^8dt$  ,  U  d'«ù  fin  fia^%  ^e  msdheiir  ,  .on  ppu^. 

G  Vy 
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fur  :  fimul ,  û.  quid  gravius  acddiflet  ^  magna  mol* 
titudine  navium  &  tutius  &  facilius  in  Siciliam 
reccptus  darctur. 


Curio  utramque  improbans  cenfilium ,  quantum 
ilteri  fententiae  deeffet  animi ,  tantum  alteri  fu- 
perefie  dicebat  j  hos  turpiilimas  fuga  rationem  ha- 
bere  ,  illos  etiam  iniquo  loco  dimicandum  putare* 
Qua  enim  ,  inquit ,  fîducia  ,  &  opère  6c  natura 
loci  munitilHma  caftra  expugnari  polie  confidimus  ? 
aut  vero  quid  proficimus ,  fi ,  accepto  magno  detrî« 
fiiento  ,  ab  oppugnatione  caftrorum  difcedimus  ? 
quaii  non  feltcitai  rerum  geftarum  ,  exercicus  be- 
jievolentiam  imperatoribus  ,  &  res  adverfs  ,  odia 
Concilient.  Caftrorum  autem  mutatio  quid  habet , 
niû  turpem  fugam  &  defperationem  omnium  ,  & 
âlienationem  exercicus  ?  nam  neque  pudentes  fuf* 
|>icari  oportet ,  fibi  parum  credi  *.  neque  improbos 
fcire ,  fere  timeri  :  quod  illis  Ucentiam  timor  au* 
geat  noiler  »  his  (hidia  xliminuat.  Quod  û  iam  , 
inquit ,  haec  ezplorata  habemus  ,  quas  de  excrcitus 
alienatione  dicuntur  *,  qus  quidem  ego  aut  omntno 
falfa  ,  aut  certe  minora  opinione  efie  confido  : 
quanto  dilfimulari  &  occultari  h»c ,  quam  per  nos 
confîrmari  prseftat  }  An  non ,  uti  corporis  vulne* 
ra ,  ita  exercitus  incommoda  funt  tegenda ,  ne  fpeMi 
adrerfariis  augeamus  }  At  etiam,  ut  média  noâe 
proficifcamur ,  addunt  ;  quo  majorem ,  credo  ,  li« 
centiam  habeant  »  qui  peccare  conentur  :  namqae 
huiufmodi  res  aut  pudore  ,  aut  metu  teaentur  » 
quibus  rébus  nox  maxime  adverfaria  e(l«  Quare 
Beque  canti  fum  animi  •  ut  ftae  Tpe  caftia  oppur 
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irolt  plus  fùrement  &  avec  plus  de  facilité  fe  retirer 
en  Sicile ,  à  la  faveur  du  grand  nombre  de  vaifleaux 
dont  on  étoit  pourvu. 

Curion  défa prouva  Tun  &  Tautre  de  ces  avis  i  XL 
dit  qu'autant  que  Tun  marqîioit  peu  de  courage  ,  au» 
tant  l'autre  en  marquoit  trop  ;  que  par  l'un  on  vou* 
loit  juftifier  unç  honteufe  fuite  ,  &  par  l'autre  enga- 
ger à  combattre  même  dans  un  pofte  défavantageux. 
4i  En  effet ,  dit- il ,  avec  quelle  aiîurance  pouvons«nous 
f»  forcer  un  camp  fortifié  par  la  nature  &  par  l'art  i  & 
»*  quel  avantage  tirerons-nous  de  l'attaque  de  ce  camp  « 
»  fi  nous  fommes  obligés  de  nous  retirer  avec  gran- 
»  de  perte  ?  Ne  fait  on  pas  que  les  heureux  fuccès 
>»  concilient  au  Général  l'afiFeé^ion  des  troupes  ,  tL 
9%  qu'il  ne  manque  jamais  d'en  être  haï  dès  qu'il  eft 
n  malheureux  ?  »  Quant  au  changement  de  camp ,  ajoû- 
ta-t-il ,  pour  quoi  le  prendroit-on ,  finon  pour  une 
fuite  honteufe  >  &  un  parti  de  gens  défefpérés  »  qui 
ne  feroit  qu'aliéner  toute  l'armée  }  Il  ne  faut  pa» 
donner  lieu  aux  gens  fages  de  croire  qu'on  ne  fc  fie 
point  à  eux ,  ni  aux  méchants  qu'on  les  craint ,  parce 
que  cette  crainte  ne  feroit  que  rendre  ceux-ci  plus 
înfolents  €c  plus  hardis ,  &  que  le  foupçon  diminue- 
roit  le  zele  &  Taffe^ion  des  autres.  Si  ce  que  l'on  dit 
du  mécontentement  de  l'armée  eft  vrai ,  mécontente- 
inent  que  je  crois  ou  entièrement  fuppofé ,  ou  moindre 
alTurément  qu'on  ne  le  fait  ;  il  eft  fans  contredit  bien 
plus  à  propos  de  le  cacher  &  de  le  diffimuler ,  que  de 
contribuer  nousnnêm^  à  le  fortifier.  N'en  e(l-il  pas 
des  plaies  d'une  armée  comme  de  celles  du  corps  , 
qu'il  faut  toujeurs  cacher  ,  pour  ne  pas  augmenter 
Ja  confiance  de  fon  ennemi  ?  Quand  on  nous  propo- 
fe  de  partir  la  nuit,  c'eft  fans  doute  pour  que  les 
mal  intentionnés  puiflent  plus  librement  fe  déranger  i 
car  dans  ces  conjonctures,  c'eft  par  la  crainte  ou 
par  la  honte  qu'on  efl  retenu  ;  6c  ces  motifs  n'oçit 
guère  lieu  dans  l'obfcurité  de  la  nuit.  Je  ne  fuis  donc 
pi  â/Tez  téméraire  pour  vouloir  attaquer  le  cajnp  en? 

G  iij 
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l^nanda  teiffeani  ;  nequé  fâiifi  fîmoi'ls  »  Ut  \p(é  âei 
fïciam  :  ^«luô  omhia  ptim  eiperiéttda  arbitfor  j 
jnagaaque  ex  parce  iam  una  Vôbifcum  de  tû  iuc&« 
Cium  fadhlrUib  tdtiÛdO^ 


Dîttîfto  côîïcilîô ,  côneî<Mi6ift  âdv-ôeit  thillnim  : 
^iommemorat ,  quo  fît  éorum  ufus  ftudio  ad  Cor- 
fînium  CatCiv  ut  niagnain  paftëm  Iraliae  ,  bene- 
ficio  atquê  au£^orîtate  eôrum  ,  fuiim  fecerit.  Vos 
enim  ,  Veftrumque  faâium  ,  iaquit ,  ôrrinia  dein- 
ceps  municipia  funt  fecuta  ;  tiequc  litie  cau(a  & 
Caefar  amiciffîme  de  vobis  ,  &  illi  gfraviltîrae  judi- 
cavetuflt.  Pbmpeius  enim  nullo  pfaelio  pulfus  » 
Vedti  fafli  pféEjudicio  demotûs ,  Itaîia  ex<ïériît.  C»- 
far  fne  ,  querfi  fibi  carifîîmum  habuit  {)rovinciani* 
que  ^iciliam  atque  Africam  ,  fine  quibus  UrbeA 
atque  Italiam  tueri  non  potcft ,  veftrEe  fidei  com- 
mifit.  Adfunt  qui  vos  hortentur ,  ut  a  nobis  dôf- 
cifcatis  :  quid  ènim  eft  illis  optatius ,  quam  uiio 
tempore  &  ilos  circumvenire  »  &:  vos  nefario  fce- 
lerè  obilringere  ?  aut  qui  ii-ati  grâvius  de  vobis 
féntire  poffunt ,  qua^^n  ut  èôs  pfodatts  ,  qui  fe  vo- 
bis omftia  debôre  judicant  ;  &  irt  sortira  poteïla- 
,  tem  Veniatis ,  qui  fe  per  vos  periîffe  cxiflimatit? 
An  Verb  in  Hifpania  res  g<*ftas  Csefarîs  non  au* 
dittis ,  duos  pulfoi  exércitus  ?  duos  fuperatos  du- 
ces >  duas  recèptas  ptôvihcias  ?  hacc  a£la  diebus 
quadraginta,  quibus  ih  fconfpeélu  adverfarioruâi 
Venérit  Cfcfar.  An  qui  irtcoluftiei  retiftere  lioa 
pOtuetunt ,  pérditi  refiilânt  >  vos  auteiii  inccnt 
vi£toria  C:efarem  fecuti ,  dijudlcata  jaiiti  belli  for^ 
luna ,  vidtum  féqualtilni ,  ctitfi  veftri  ôfficil  pr«* 
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sieml  faos  cfpéraDce  de  rëu0ir  »  ni  aflfez  tîmide  ponc. 
me  manquer  à  moi-même.  Je  penfe  donc  qu'il  faut 
mettre  tout  en  œuvre  avant  d'en  venir-là  ,  ôc  je 
me  ilatte  que  j'éprouverai  bientôt  avec  vous  quel, 
peura  être  le  fuccès  de  cette  réfolution. 

Après  avoir  ainil  congédié  le  conCeil ,  il  fait  a^- 
fembler  fes  foldats  ;  leur  rappelle  leur  affeAion  pour 
CéCar  à  Corfinium  ;  qu*elle  lui  avoit  fervi  à  conque* 
rir  une  grande  partie  de  Tltalic.  «<  Car  c'eft  vous , 
>♦  leur  dit-il ,  qui  par  votre  exemple  avez  déterminé 
n  toutes  les  villes  à  fe  fouraettre  ;  &  ce  n*eft  pa$ 
»«  fans  raifon  qu'il  eft  fi  attaché  à  vous  ,  &  que  Pom* 
«  pée  vous  hait  fi  fort.  C'efl  vous  qui  l'avez  obligd 
w  à  quitter  l'iulie  fans  y  avoir  été  forcé  par  la  per*- 
M  te  d'une  bataille.  Céfar  qui  a  de  la  bonté  pour  moi  » 
»  m*a  confié  à  votre  fidélité  avec  la  Sicile  &  l'Afri* 
»  que  y  fans  lefiiuelles  il  ne  pouroit  défendre  ni  Ro« 
vt  me  ,  ni  l'Italie.  Cependant  nof  ennemis  vous  ex* 
»i  hortent  à  nous  abandonner  :  &  que  peuvent-ils  en 
w  effet  fouhaiter  avec  plus  d'ardeur  ,  que  de  vous 
M  porter  à  un  crime  qui  nous  perde  en  même  temps 
w  les  uns  &  les  autres  ?  Quelle  plus  mauvaife  opi* 
>>  nion  peuvent-ils  avoir  de  vous ^  que  de  vous  croire 
M  capables  de  trahir  ceux  qui  avouent  qu'ils  vouc^ 
M  doivent  tout  ?  Quel  plus  grand  malheur  au  contraire 
»  peut -il  vous  arriver ,  que  de  tomber  entre  les  mains 
»)  de  cemc  qui  vous  croient  la  caufe  de  tous  leurs 
f)  malheurs  \  N'avez -vous  pas  entendu  parler  de$ 
M  exploits  de  Céfar  en  Efpagne  ,  de  deux  armées 
^  qu'il  a  mifes  en  fuite ,  de  deux  Généraux  qu'il  a 
9»  vaincus ,  de  deux  Provinces  qu'il  a  foumifes  :  tout 
n  cela  dans  l'efpace  de  quarante  jours  après  être 
M  arrivé  en  préfence  de  l'ennemi  ?  Croyez-vous  que 
y*  ceux  qai  avec  toutes  leurs  forces  n'ont  pu  tenir 
«  contre  lui ,  lui  réfifteront  après  leur  défaite  ?  Vous 
»  qui  l'avez  fuivi  avant  que  la  fortune  fe  fût  décla- 
M  rée  en  fa  faveur  ,  fuivrcz-vous  le  parti  vaincu , 
H  lorfque  la  fortune  a  décidé ,  Se  que  vous  deve^ 

(î  iv 
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ihia  percîpere  debeatis  ?  Défcrtos  enim  fe  ac  pro- 
ditos  a  vobis  dicunt ,  &  prions  facramenti  men« 
tioaem  faciunt.  Vofne  veto  Lucium  Domitium  , 
an  vos  Lucias  Domitias  deferuit?  nonne  ext rem am 
pati  fortunam  paratos  projecit  ille  }  non  fibi ,  clam 
"^obis  ,  fatutem  fuga  petivit  ?  non  ,  proditi  per  il- 
lum  ,  Caefaris  beneficio  effis  confervati  ?  Sacra» 
iJiento  quidem  vos  tenere  qui  pocuit  j  cum  ,  pro- 
jetais fafcibus  ,  &  depoiitô  imperio ,  privatus  & 
captus  ipfe  in  alienara  veniflet  poteftatera  ?  Relin- 
quttur  nova  religio  ;  ût ,  eo  negle£^o  ^acramento 
quo  nunc  tenemini ,  refpiciatis  illud  i  quod  dedi- 
tione  ducis  &  Capitis  deminutione  fublatum  eft. 
At  credo ,  (i  Caefarem  probatis  ,  in  me  ofFenditis  ; 
qui  de  meis  in  vos  meritis  praedicaturus  non  fum  , 
qux  funt  adhuc  &  mea  voluntate  ,  &  veftra  ex- 
fpe£latione  leviori  :  fed  tamen  fui  laboris  milites 
femper  ,  eventu  belli ,  pr^mia  petiverunt;  qui. 
qualis  fit  futurus  ,  ne  vos  quidem  dubîtatis.  Di- 
ligenttam  quidem  noftram  ;  aut  quera  ad  finem 
adhuc  res  proceffit ,  fortunamqua  cur  praeteream  ? 
An  pœnitet  vos ,  quod  falvum  atque  incolumem 
exercitum  ,  nulla  omnino  nave  deîiderata  ,  trans» 
duxerim  ?  quod  claffem  hoftium  primo  impetu  ad- 
veniens  profligaverim  ?  quod  brs  per  biduum  eque- 
ftri  ptielio  fuperaverim  ?  quod  ex  porta  ,  iinuque 
adverfariorum  ducentas  naves  onerarias  adduxerimj 
coque  illos  compuleriih  ,  ut  neque  pedeftri  itine-* 
re,  neque  navibâs  cpmmeatu  juvari  pofSni  ?  Hac 
vos  forcuna  atque  his  duçi]>us  repudiatis  ,  Corâ<* 
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•  y*  recevoir  la  récompenfe  de  vos  ferticcr  ?  Ils  vouf 

.  M  acculent  de  les  avoir  abaDdonnés  &  trahis  contre 

M  la  foi  de  vos  premiers  ferments  >  mais  eft-ce  vous 

n  qui  ayez  abandonné  L.  Domitius  ?  N*eft-ce  pas  lui 

»»  qui  vous  a  abandonnés  ,  &  qui  s*e(l  retiré  dans  le 

vt  temps  que  vous  étiez  prêts  à  tout  foufTrir  pout 

M  lui  }  N'eft-ce  pas  lui  qui  a  tâché  de  sVnfuir  i 

~  M  votre  infçu  ?  N*eft-ce  pas  lui  qui  vous  a  trahis  ; 

*»  &  n*e{l»ce  pas-  à  la  bonté  de  Céfar  que  vous  de- 

-»♦  vez  votre  confervation  ?  Votre  ferment  pouvoit-il 

»»  donc  vous  retenir  au  fervice  de  Domitius ,  pendant. 

>»  que  devenu  fimple  particulier ,  dépouillé  de  toute 

.  »  marque  de  dignité ,  fans  commandement ,  il  étoit 

,yt  lui-même  prifonnier  &  9U  pouvoir  d'autrui  ?  Pou- 

,  M  vez'vous  oublier  le  nouveau  ferment  qui  vous  lie 

n  aujourd'hui  ,  pour  avoir  égard  à  celui  dont  vowf 

99  avez  été  déliés  par  la  foumifTian   d'un  chef  qut 

..»*  n'eA  plus  maître  de  fa  perfonne  ?  Mais  peut  être 

-»♦  contents  de  Céfar ,  avez-vous  quelque  chofe  à  me 

,yt  reprocher.  Il  me  conviendroit  peu  de  vanter  les 

.»»^  fervices  que  je  vous  ai  rendus  ,  ils  font  peu  im« 

n  portants  jufqu'à  préfent  par  rapport  à  mes  bonnes 

»»  intentions  &  à  votre  attente  ;  mais  vous  favez  que 

M  les  foldats  attendent  toujours  Tévénement  de  la  guer» 

.»•  rc  pour  demander  des  récompenfes  ';  &  vous  ne 

,  M  doutez  pas  ,  je  crois ,  quel  il  doit  être.  Du  refle  je 

.  »♦  ne  crois  pas  devoir  vous  laifler  oublier  quels  ont  é\é 

.  >»  mes  foins ,  &  de  quels  fuccès  ils  ont  été  fuivis.  Avez« 

M  vous  regret  que  j'aie  fait  pafTer  dans  ce  pays  l'armée 

»  faine  &  fauve  ,  fans  avoir  perdu  un  feul  vaiflTeau  ? 

>»  que  j'aye  défait  l'armée  navale  des  ennemis  en  arti* 

>»  ,vant  ?  que  j'aye  deux  fois  b^ttu  leur  Cavalerie  ,-que 

.  9%  je  leur  aye  enlevé  deux  cents  vaiffeauxmarc^and^ 

,  »>  qui  étoient  dans  leurs  ports  ?  que  je  les  aye  réduits 

^  y»  enfin  à  ne  pouvoir  recevoir  des  fecours  &  des  vi- 

,  M  vres ,  ni  par  terre  ni  par  mer  ?  Quoi  donc  abandon- 

•  •>♦  neriez-vous  un  parti  couvert  de  gloire  &  des  Chefs 

tt  de  cette  efpece ,  pour  vous  attacher  à  un  parti  c(>u« 
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nkhCtetn  îgnOihikiiam ,  an  ttaiiâi  ftigam  r  att  fUl^t^ 
titahttn  deëktonem ,  an  AStïsX  bôUi  jpraejudicia  fe- 
quiînibl?  £t|mâénl  Aie  C^faris  inilitem  dici  volui  ; 
Vos  ijàe  Im|faratcti^  nOmine  appelUviftis  :  cuius  & 
yos  pœnitet ,  Vtftrum  vobis  benéficmift  t^mitco  \ 
ihihi  ineuâi  neftttuîtt  ildnten  ^  ne  ad  eoatnm^iiaitk 
faonoteiii  d^dtite  VideamiAi. 

Qua  otatlôfte  ^i)»yei  milites  ^  crebto  etîam 
âiceftte^nà  iittefî^làbatit  ;  Ut  in^nè  CHiti  dolore  irt- 
fidelitàtis  fiiïpitiofcefti  ftiftinete  vidtt-éntur  :  difce* 
^etttein  vcro  ex  cottck>né  >lftive^fi  a>hortaatur  t 
ina^no  fit  animo  :  heti  éubitet  ptfi&linm  commis» 
tere  ,  flc  fuam  fidéiA  virtu ternaire  experiti.  Quo 
iaâé ,  coîniàutata  oshaitiitt  volantate  St  opinione, 
conCeàfu  ftinlmô  tokiftituit  CuHo»  cum  priteum 
fit  data  poteftas ,  ptslit)  "reiïi  tommittete.  Pollero 
6ië  produâos ,  loco  eadem  q^o  fii^erroribos  die- 
•fcns  eonftiterat ,  in  ade  toUocat.  Ne  Varus  qui- 
deih  Attlujs  dùbita't  cépta^  prodncete  ;  five  folli- 
cîtahdi  ihiTites ,  five  «quo  loco  difiiicandi  4etur 
otcàôo  ,  fae  ikcuUacéài  pf  aetartnittat» 


Erat  vâlHs  hiter  dùai  ^ies  ,  ttt  fupi^  demon- 
ilrattthi  eft,  non  ita  magna  ,  at  difficiti  &  ardao 
^idfeenfu.  Hanc  ^terqne  »  û  adverfarîorum  copias 
iranfirt  conarentûr ,  ekCpcâabatj  quo  â^quioUî  lo- 
c»  prsHum  coinftiittetet.  Shnul  a  finiftro  coma , 
P.  Attii  equitatus  oihnis  ,  Ôt  una  lôvis  anftaturas 
'  iiirerjeâi  complures  »  cum  fe  ki  vaîlem  demitre* 
tftn ,  cernebahtur.  Ad  eos  Cwio  eqtiitatum  ,  ti 
duas  MartucittOTum  cohortes  mittit  :  quorum  |>ri- 
itivita.  i^npefnrti  équités  lïôffti'iitn  fto«  talerunt  ;  fed  , 
iB^dàiiiîis  ecjtris  -,  ad  fuos  reftigerunt  :  reliûi  ab  m  , 
*jni  nna  ptOcurrerarit ,  levis  arrtïatMr»  ,  circunave» 
ïliebantur ,  atqae  inrerficiebantut  ab  noftris.  Hac 
tota  Vari  convetfa  acies  ,  faos  Itigcre  &  coficiii 
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ti  ^rett  d«  honte  à  Coriinium  ,  cbaâfé  de  Tltïlîf ,  forcé 
M  de  fe  foamettre  en  Efpagne ,  &  ,  comme  oa  peut  le 
it  croire  après  ce  qui  a  précéda  ,  déjà  preffiue  raioca 
rt  en  Afrique  ^  je  me  difoif  fimplemeat  foldatde-Cé* 
M  far ,  &.  il  vous  a  plu  de  me  donner  le  nom  d*Empe- 
X  reur.  Si  vous  vous  en  repentez ,  je  vous  remets 
n  vos  bienfaits ,  rendez-moi  mon  nom ,  afin  qu'il  ne 
n  Toit  pas  dit  que  vous  ne  m^avet  honora  que  pour 
yi  me  faire  un  affront.  » 

Les  foldats  touchés  de  cds  remontrances ,  Tinter* 
rompoient  à  tous  moments  pendant  qu*il  parloir ,  Se 
paroitifoient  fort  affligés  de  ce  qu'il  les  foupçonnoit 
d'infidélité.  Lorfqu*il  fe  retira  ,  tous  le  prièrent  de 
fe  raffurer ,  de  ne  pas  balancer  à  livrer  bataille»  & 
de  meure  à  Tépreuve  leur  fidélité  &  leur  courage* 
Quanji  Curion  vit  Teffet  de  fon  difcours ,  &  que  tooe 
étoient  de  fi  bonne  volonté  ,  il  réfolut ,  de  l'avis  de 
tout  le  Confeîl  >  d'en  venir  aux  mains  ,  dès  que  l'oc* 
caiion  s'en  préfenteroit;  Le  lendemain  il  fit  fortir 
du  camp  toutes  fes  troupes ,  &  les  rangea  en  ba^ 
taille  au  même  endroit  que  les  jours  précédents» 
Attius  Varus  n'héfita .  pas  à  faire  la  même  chofe  « 
foit  pour  avoir  occafion  de  débaucher  les  fpldats  de 
Curion ,  foit  pour  ne  pas  perdre  celle  qui  pouvoLC 
fe  préfenter ,  de  combattre  avec  avantage. 

On  a  déjà  dit  qu'il  y  avoit  entre  les  deux  armées 
jin  petit  vallon  ,  dont  la  pente  étoit  fort  roide  6c 
fort  difficile  ;  chacun  attendoit  que  l'ennemi  le  tra* 
yerfàt  pour  l'attaquer  avec  avantage.  Dès  que  l'on 
vit  toute  la  Cavalerie  de  Taîle  «  gauche  de  Varus, 
entremêlée  d'Infanterie  légère  ,  entreprendre  de  le 
trarerfer  ,  Curion  détacha  contre  eux  fa  Cavalerie 
avec  deux  cohortes  de  l'Âbruzze  :  les  Ennemis  ne 
purent  en  foutenir  le  premier  choc  ,  &  s'enfuirent  à 
toute  bride  vers  leurs  gens  :  l'Infanterie  légère  qui 
jcs  avoit  fuivis  ,  privée  de  leur  fecours  ,  fut  enve- 
loppée ^  taillée  en  pièces  à  la  vue  de  toute  l'armée  de 
Y^us  f  <jiut  fut  ain&  témoin  de  la  fuite  des  uns  ^  de 
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videbat.  Tum  Rebilus  legatus  Caefaris ,  quem  Ca- 
rio  fecum  ex  Sicilia  duxerat  1  quod  magnum  ha- 
bere  ufum  in  re  militari  fciebat ,  Perterritura  ,  in- 
quit  ,*  hoftem  vides  ,  Curio  ;  quid  dirbitas  uti  tem- 
poris  opportunitate  ?  lUe  ,  unum  elocutus  ,  ut  me- 
jnorîa  tenerent  milites  ea  qus  pridte  fibi  confir- 
maffent ,  fequi  fefe  )ubet ,  &  praBcarrit  ame  om- 
nes  :  adeoque  erat  impedita  valHs  ,  ut  in  adfcen* 
fu ,  nifi  fublevati  a  fuis  ,  primi  non  facile  enite- 
rentur.  Sed  prxoccupatus  animus  Attianorum  mi- 
Htum  timoré  ,  &  fuga  ,  &  csede  fuorum  ,  nihi!  de 
refîfteada  cogitabat  -,  omnefque  jam  fe  ab  equitatu 
circumveniri  arbicrabantur  :  itaque  prius  ,  quam 
telum  adjici  poffet ,  aut  noftri  propius  accédèrent  , 
cmnis  Vari  acies  terga  vertit  ,  feque  in  caftra 
recepit* 


Qua  în  fuga  Fabius  Pelîgnus  quidam  »  ex  iit* 
itmîs  ordinibus  ,  de  exercitu  Curionis  ,  primum 
agmea  fugientium  confecutus  magna  vote  Varum 
nomine  '  appellans  requirebat  •,  uti  unus  effe  ex 
cjus  militibus,  &  monere  atiquid  velle  acdicere, 
videretur.  Ubi  ille  fa;pius  appellatus  adfpexit,ac 
reftitit  ,&  quis  effet ,  aut  quid  vellet ,  qusûvit  ; 
humerum  apenum  gladio  appétit  -,  paulumque 
abfuit ,  quin  Varum  interficeret;  quod  ille  perictr* 
lura  fublato  ad  ejus  conatum  fcuto  vitavir.  Fa- 
bius I  a  proximis  miliiibus  circumventus  »  interfi- 
citur.  Hac  fugientium  multitudine  ac  rurba  porta 
caftrorum  occupantur  ,  atque  iter  impeditur  ;  plu- 
refque  in  eo  loco  fine  vulnere ,  quam  in  prslio 
'  aut  fuga  intereunt  :  neque  multum  abfuit  ,  quin 
etiam  Câilris  expellerentur  ;  ac  nonnulli  protinus 
eodem  curfu  in  oppidum  contenderunt  :  fed  cum 
loci  natura ,  &  munitîo  caftrorum  adituro  prphi- 
bebat ,  tum  ,  quod  ad  praclium  egrcffi  Curionis 
milites  lis  rébus  indigebant ,  quae  &d  oppugnatio* 
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k  mort  des  autres.  Alors  Rébflus  ,  un  des  Lfeute- 
fiants  de  Cëfar  que  Curion  avoit  amené  avec  lui  de 
Sicile  ,  parce  qu'il  le  favoit  confommé  dans  l'art  de 
la  guerre  ,  dit  à  Curion  :  •<  Tu  vois  rennemi  éton- 
w  né  :  que  balances*tu  à  profiter  de  Toccafion  ?  »♦  Cu- 
rion ne  dit  qu\in  mot  à  Tes  foldats  ,  pour  les  ex- 
horter à  fe  fouvenir  de  ce  qu'ils  lui  avoient  promis 
la  veille  ;  enfuite  il  marche  le  premier  &  leur  com- 
mande de  le  fuivre.  La  pente  du  vallon  étoit  fi  roide  , 
que  \^%  premiers  ne  pouvoîent  prefque  pas  monter  fan$ 
être  aidés  par  ceux  qui  les  fuivoient  *,  mais  les  foldats  de 
VaruSjI'efprit  tout  occupé  &  rempli  de  frayeur  de  la 
fuite  &  du  maflacre  de  leurs  gens  ,  ne  fongeoient  pat 
feulement  à  fe  défendre ,  &  fe  croyoient  déjà  enve- 
loppés par  notre  Cavalerie  :  ainfi  fans  attendre  que 
nous  fufliomj  arrivés  à  la  portée  du  trait ,  toute  cette 
armée  tourna  le  dos  &  fe  retira  dans  fon  camp. 

Dans  cette  déroute  ,  un  certain  Fabius  de  TAbrur- 
le  ,  fimple  foldat  de  l*armée  de  Curion  »  pourfuivant 
les  premiers  qui  fuyoient,  appeloit  hautement  Varus , 
comme  s'il  eût  été  un  de  fes  foldats ,  &  qu'il-  eût 
eu  quelque  chofe  à  lui  dire  ,  ou  quelque  avis  à  lut 
donner.  Varus  s'étant  entendu  nommer  plufieurs  fois  \ 
s'arrêta  ,  lui  demandant  qui  il  étoit ,  êc  ce  qu'il  vou- 
loit;  celui-ci  lui  porta  un  coup  d'épée  fur  l'épaule 
qui  n*étoit  point  armée  ,  &  l'eût  tué ,  fi  Varus  n'avoit 
paré  le  coup  arec  fon  bouclier.  Fabius  fut  envelop- 
pé &  tué  par  des  foldats  qui  étoient  proches.  Ce- 
pendant les  fuyards  étoient  en  fi  grand  nombre  qu'ils 
bouchoient  les  portes  du  camp  ;  &  ils  embarrafToient 
tellement  le  paflage  ,  qu*il  en  mourut  plus  là  que 
dans  le  combat  &  dans  \ii  fuite.  Il  s'en  fallut  même 
^(Tez  peu  que  le  camp  ne  fût  forcé  ;  en  forte  que 
plufieurs  ,  fans  s'arrêter  pour  le  défendre  couroient 
tout  droit  à  la  ville.  Mais  outre  qu'il  étoit  très-fort 
par  fa  (îtuation  &  par  les  travaux  dont  on  l'avbit 
encore  fortifié  ,  nos  foldats  qui  n'étoient  armés  que 
pour  le  combat ,  manquoient  de  tout  ce  qui  étoit 
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nem  caftronim  ct^ot  ufui.  Itaque  Curio  exetcltnnà 
in  caftra  teducit  9  ^ciU  ommib^lS  ,  praeter  Fabium  , 
incolumibus  *,  ex  numéro  adverfariorum  cir^iter 
DC  interfeâis  ,  ac  M  vulneratis  :  qui  omnes  ,  dif^ 
cefTu  CurioniSf  multique  {>raeterea  ,  per  ûmulàtio^ 
nem  vulnerum ,  ex  caihis  m  oppidum ,  propccrr 
timorem  ,  (efe  recipiunt.  Qua  re  animadverra  , 
Varus  ,  &  terrore  cxercitus'  cognito  ,  buccinatore 
in  cailris ,  &  paucis  âd  fpeciem  tabernaculis  relî* 
âis ,  de  tertia  vigilia  ûlemio  exercitom  in  oppi* 
dum  reducic. 


Poftero  die  Curio  Utîcam  obfidere  «  &  vallo 
cîrcummunire  inftitutt.  Erat  in  oppido  multiMido 
infolens  beUi ,  diuturnitate  otii  ;  Uticenfes  ,  pro 
quibufdam  Csfaris  in  fe  benefîcii« ,  illi  amicii&iiii  : 
conventus  is  ,  qui  ex  variis  gêner ibus  conftaret  i 
terrer  ex  fuperioribus  prseliis  magnus.  Itaque  de 
deditione  palam  loquebantur  omnes .;  &  cum  P. 
Attio  agebant ,  ne  fua  pertinacia  omnium  fortunas 
perturbari  vellet.  Ha^c  cum  agérentur ,  nuncii  prac- 
mifn  ab  rege  Juba  veoerunt ,  qui  illum  cum  ma- 
gnis  copiis  adeÛe  dicerent  ,  &  de  cuâodia  ac  de* 
^nsione  urbis  hortarentur  :  quae  res  eorum  per* 
territos  aaimos  conârmavit. 


Nunciabantur  haec  eadem  Curtonî  :  i«d  altquam- 
^iu  fides  iieri  non  poterat  *,  tantam  babebat  fuarum 
rerum  fiduciam  ?  Jamque  Caeiàris  in  Hirpania  res 
/ecuads  in  Africam  nunciis  ac  litteris  perfereban- 
tur  j  quîbus  omnibus  rébus  fubîatus  ,  qihil  fe  Re- 
gem  nifurum  exiflimabat.  Sed  uhi  cerris  au£loTibu$ 
comperit,  minus  quinque  &viginti  millibus  lon- 
ge ab  Ucica  ejus  copias  abefle  i  reliais  munitioai* 
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tréc^fftire  à  ratt«t{iie  d'un  camp.  Afniî  CuWon  ramens 
fes  troupes  dans  ie  fien  ,  fans  aroir  perdu  un  feul 
faofnnie  ,  fi  Ton  excepte  ce  Fabius  dont  oa  vient  de 
parler.  Les  Ennemis  eurent  en  cette  occasion  environ 
fiX,  cents  morts  &  mille  bleiTés  ;  tous  ces  ble^Tés  ^ 
après  la  retraite  de  Cution,  quittèrent  le  camp  8( 
fe  retirèrent  dans  la  ville  ,  ainfi  que  p^Heurs  autres  , 
il  qui  la  crainte  fit  prendre  le  même  parti ,  fous  pré- 
texte de  leurs  bleffures.  Varus  qui  $*en  apperçut,  & 
qui  vit  fon  armée  effrayée ,  laiffa  un  trompette  dans 
le  camp  avec  quelques  tentes  dreffées  pour  faire 
montre  ,  Ôc  vers  minuit  il  fit  rentrer  fans  bruit  fes 
troupes  dans  la  place.    ■ 

Le  lendemain  Curion  fit  tirer  une  ligne  de  circon- 
vallation  autour  d'Utique  ,  dans  le  deifein  de  Paflié- 
gcr.  Il  y  avoit  alors  dans  cette  ville  quantité  de  gens 
peu  accoutumés  à  la  guerre  ,  engourdis  par  une  lon- 
gue oifiveté  ;  6c  les  habitants  étoient  fort  attachés  à 
C^far  qui  leur  aroît  reinki  quelques  Services.  Le  Con- 
seil étoit  compofé  de  différentes  fortes  de  gens  ;  & 
le  fuccès  des  combats  précédents  avoit  répandu  la  con- 
fternation  dans  tous  les  efprits.  lis  ne  parloient  donc 
publiquement  que  de  fe  rendre  y  &  ils  follicitoient 
Attius  tle  ne  pas  les  perdre  par  fon  opiniâtreté.  Pen- 
idant  quV)n  le  tourmentoit  ainfi  ,  il  reçut  des  Dé- 
putés du  Roi  Juba  ,  qui  donnoit  avis  de  fa  prom- 
pte arrivée  arec  tie  grandes  forces  ,  &  exhortoit  à 
garder  &  à  défendre  la  place  ;  cette  nouvelle  raffu» 
ca  tous  les  efprits. 

Curion  fut  informe  de  la  même  chofe  ;  mais  il 
€ut  d*abord  peine  à  croire  ce  qu*on  en  difoit ,  tant 
Il  étoit  plein  de  confiance.  D'ailleurs  le  bruit  des 
-heureux  fuccès  de  Céfar  en  Efpagne  s'étoit  déjà  ré- 
pandu en  Afrique  ;  en  forte  qu'animé  par  ces  nou- 
velles ,  Curion  fe  perfuadoit  que  le  Roi  n*oferoit  rie» 
entreprendre  contre  lui.  Mais  quand  il  fat  à  n'en 
pouvoir  douter  qu'il  étoit  à  peine  éloigné  d'Utique 
^e  huit  lieues  avec  fes  troupes ,  il  décampa ,  8c  fe 


dby  Google 


i6o  LA  Guerre 

bus ,  fefe  în  cailra  Corneliana  recepic.  Hue  frti* 
mentum  comportare  »  caftra  munire ,  materiam 
conferre  cœpit  ;  {latimque  ia  Siciliam  miiit  ,  uti 
II  legiones  reliquufque  equitaïus  ad  fe  mitteretur* 
Cadra  erant  ad  bellum  ducendum  aptifHma  ,  na* 
tura  ,  &  loci  muaitione  ,  &  maris  propinquitate , 
&  aquae  &  falis  copia  v  cujus  magna  vis  jam  ex 
proximis  erat  falinis  ee  congefta.  Non  materia  , 
inultiiudine  arborum  \  non  frumentum*  cujus  erant 
pleniHimi  agri ,  deficere  poterat.  Icaque  »  fuorun 
omnium  confenfu  Curio  reliquas  copias  ezfpeâa* 
re ,  &  J^ellum  ducere  pa rabat. 


His  conftitutîs  rébus  ,  pfobatlfque  confîlîîs ,  ex 
perfugis  quibufelam  oppidanis  audit ,  Jubam  ,  re* 
vocatum  finitimo  bello  ,  &  controveifiis  Leprlta- 
norum  ,  reftitiffe  in  regno  ;  Saburam  ,  ejus  prae- 
feâum  ,  cum  mediocribus  copiis  miffum  ,  Utica 
appropinquare.  His  au£toribus  temere  credens  , 
confilium  commutât ,  &  praslio  rem  committere 
conftituit.  Multuro  ad  hanc  rem  probandam  adju* 
vat  adolefcentia  ,  magnitudo  animi  ,  fuperioris 
temporis  proventus  ,  fiducia  rei  benc  gerendae. 
His  rébus  impulfus  ,  equitatum  omnem  prima  no- 
âe  ad  caAra  hoûium  mitcit,  ad  flumen  Bagradam; 
quibus  praeerac  Sabura  ,  de  quo  ante  erat  audicum. 
"Sôd  rex  omnibus  copiis  infequebatur,  &  fex  mil- 
lium  pafluum  intervallo  a  Sabura  confederat.^  Equi- 
tés mifîi  Tio€tç  itar  conficiunt;  imprudentes  atque 
inopinantes  hoftes  aggrediuntur  :  Numidae  enim 
quidam  barbara  conCuetudine  ,  nuUis  ordinibus 
pafîîm  confederant.  Hos  opprèfTos  fomno  &  dif- 
perfos  adorti ,  magnum  eorum  numerum  iiitec&; 


dby  Google 


C  i  r  I  L  E.    Liv.  IL      161 

Tétîra  dass  le  camp  de  Scipion.  II  y  fie  porter  du 
hi^é  &  du  bots  ,  commença  à  s'y  fortifier  ,  &  envoya 
au/H'tôt  en  Sicile  pour  faire  venir  les  deux  Légions 
qu'il  y  avoit  laiffées  ,  avec  le  refte  de  fa  Cavalerie* 
Ce  pofte  étoit  très-commode  pour  tirer  la  guerre 
en  longueur ,  à  caufe  de  fa  fituatîon  6c  des  fortifi- 
cations qu^on  y  avoit  faites  ,  du  voidnage  de  la  mer , 
(le  Teau  douce  qu'on  y  trouvoit  ,  6c  de  la  grande 
quantité  de  fel  qu'on  y  avoit  amaflcc  des  falines  du 
▼oifinage.  Les  arbres  des  environs  qui  étoient  nom« 
i>reux  fournifTotent  du'  bois  ;  6c  la  campagne  étoit 
couverte  de  blé.  Il  réfolut  donc  de  concert  avec 
toute  fon  armée  ,  d'attendu  le  reûe  de  fes  troupes  » 
£c  de  traîner  les  affaires  en  longueur. 

Dans  cette  réfolution  qui.  eut  une  approbation 
générale ,  quelques  gens  de  la  ville ,  qui  vinrent  fe 
rendre  à  lui  ,  lui  dirent  que  Juba  rappelé  par  la 
guerre  qu'il  avoit  avec  quelques  peuples. veifïns  , 
&  pat  les  différents  des  habitants  de  Lébéda  ,  n'é- 
toit  point  forti  de  fes  Etats  *  que  Sab»ra  fon  Lieu- 
tenant qu'il  avoit  envoyé  avec  quelques  troupes» 
s'approcboit  d*Utique,  Sur  ce  rapport  qu'il  crut  trop 
légèrement ,  il  changea  d'avis  ,  6t  réfolut  l'e  donner 
bataille.  Il  fut  excité  à  ce  parti  par  le  feu  bouillant 
de  la  jeuneffe ,  l'ardeur  de  fon  courage  ,  fes  heureux 
'fuccès  ,  Tefpérance  de  réufTir.  Entraîné  par. ces  con« 
itdérations ,  il  envoya  à  l'entrée  de  la  nuit  toute  fa 
Cavalerie  vers  le  camp  des  ennemis  qui  étoit  fur  la 
rivière  de  Magréda  ,  fous  les  ordres  de  Sabura  dont  on 
vient  de  parler»  Mais  le  Roi  le  fuivoit  de  près  avec 
toutes  fes  troupes  ,  6c  n'étoit  éloigné  de  lui  que  de 
deux  lieues.  La  Cavalerie  que  Curion  avoit  fait  par* 
tir  le  foir  »  arrive  au  point  du  jour  *,  elle  attaque 
les  ennemis  qui  n'étpient  point  fur  leurs  gardes  ,  6c 
qui  ne  s*y  attendoient  pas  ;  car  ils  étoient  félon  leur 
CQUtume.  barbare  ,  campés  fans  ordre  6c  difperfés  çà 
&  là  :  étant  furpris  eh  ççt  état ,  6c  putre  cela  ac« 
CSihl4s  de  fommeil  «  il  ea  fut  tué  dp  ^rand  nombre  | 
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ciuat  :  multi  perterriti  profugiunt«  Qqo  laâo ,  9$ 
Curiooem  équités  reverttttttur ,  cap(ivo<<|«t€  ad  eum 
reducunt. 


Curîo  tum  oiftntèvi  eopîîs  t[U8fti  vigitîs  exie» 
rat,  cohonibus  quinque  e&Am  prsiiidio  teH^Hs* 
Pf  ogreffus  millia  paffuuni  (ex ,  équités  cdUTCnit  j 
rem  geftam  cognovit  •,  eîc  cajptiyis  qtottfit ,  qui» 
calïris  ad  Bagradam  profit  :  rei^ndent ,  Saburam. 
Relîqua ,  (lu^o  xtideris  confictendi ,  quœrete  pr»^ 
termittit  i  proxtmaque  f  efptciens  figott  »  Videtif* 
ne  ,  inquit  milites  ,  captiVortini  orattcnem  tvint 
perfugis  convenire  ?  abeffe  regeiii  ;  exigtia»  effe 
copias  miiTas  ,  qt}»  paacîs  equitibus  pares  efie 
«on  potuerint.  Proinde  ad  pradam  ,  ad  gloriam  , 
properate  *,  ut  jam  de  praerniis  vedris  ,  Ôc  de  re* 
fîerenda  gratia  ,  togitare  ifl>cipiam«s.  Rraot  pcr  Ce 
magna,  quaî  gefferant  équités;  prftfetfin*  c«m  eo* 
t\im  exiguus  numerus  cum  tenta  multirudiiie  Ntt« 
midarum  conferretur  :  haec  tataen  ab  ipû^  iaflatios 
commemprabantur  ,  ut  de  ^is  bomiftes  laudibus 
libenter  praedicant  :  ifiulta  pragterea  fpolia  pr«fere« 
bantut  5  capti  homines ,  eqmtefque  produceba jiiuf  t 
ut ,  qoidquid  intercederet  te«iporis  >  hoc  omne  vi- 
Ôoriem  morari  videretur.  Ita  fpei  Cnrionis  mUi* 
tHtti  ftudia  non  deerant.  Equités  fequi  jtibet  f«fe  ; 
stefque  accélérât ,  ut  qnaiti  maxime  ex  fuga  pef« 
territos  adoriri  poffet.  At  ilti ,  itinere  tocius  no* 
GAs  confeâi ,  fobfeqtii  non  poterant  t  atque  alu 
àHo  loco  refiûebaat.  Ke  hase  quidem  r«s  Curio* 
nem  ad  fpeià  morabatur. 
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tl  plùfieurs  sVnfuircnt  àt  frayeur.  Après  cette  ex- 
pédition ,  la  Cavalerie ,  revint  trouver  Curion  avec 
les  prifonniers  qu'elle  avoir  faits. 

Il  étoît  parti  vers  le  point  du  jour  avec  toutes  fet 
loupes  ,  &  n*avoit  laiffé  que  cinq  cohortes  pour  gar* 
der  fon  camp.  Après  avoir  fait  deux  lieues  ,  il  res^ 
contra  fa  Cavalerie  qui  lui  rendit  compte  de  ce 
qui  s*étott paffé.  Il  s'informa  des  prifonniers,  qui  com* 
mandoit  au  camp  de  Bagrada  ?  ils  lui  répondirent 
qO€  c'étolt  Sabura.  Sur  cela ,  fans  faire  d'autres  infor* 
mations  pour  ne  pas  retarder  fa  marche  »  «<  Camara* 
«»  des ,  dk'il ,  en  s'^dreflant  aux  troupes  qui  étoient 
fi  les  plus  proches  de  lui  »  vous  voyez  que  le  rap* 
•*  port  des  prifonniers  s'accorde  avec  celui  des  tranf* 
à  fuges  }  Juba  n'eft  point  à  l'armée  ;  &  il  faut  qu'il 
W  y  ait  peu  de  troupes  ,  puifqu'elles  n'ont  pu  tenir 
>»  contre  un  petit  corps  de  Cavalerie  :  hâtez  vous  de 
y*  courir  à  la  gloire  &  au  butin  :  &  donnez-nous  lieu 
>♦  de  ne  plus  penfer  qu'à  vous  remercier ,  8c  à  vous 
V*  récorapenfer  de  vos  fervices.  »»  Ce  qu'avoir  fait 
notre  Cavalerie  étoit  beau  ,  en  comparant  fon  petit 
nombre  à  la  multitude  des  Numides  ^  mais  comme 
On  fe  loue  volontiers  foi-même  ,  elle  exagéroit  beau- 
coup le  mérite  de  cette  a^ion.  £11  e  faifoit  encore 
^ande  parade  du  butin  qu'elle  avoit  remporté ,  des 
prifonniers ,  tant  d*Infanterie  que  de  Cavalerie  qu'elle 
faifoit  marcher  devant  elle  avec  oftentation  ;  en  forte 
qu'il  fembloit  que  différer  d'en  venir  aux  mains  ,  c'é* 
toit  différer  la  viéloire  :  ainfi  l'ardeur  des  troupes  fe* 
Mndoît  parfaitement  l'efpérance  de  Curion.  Il  hâte 
donc  fa  marcVe  »  &  donne  ordre  à  fa  Cavalerie  àt 
te  futvre  ,  pour  attaquer  l'ennemi  efïrayé  dans  le  dé- 
tordre da  fa  fuite  ;  mais  les  Cavaliers  haraffés  par 
la  marche  de  la  nuit  précédente  ne  pouvoient  fuivre, 
6t  pldfieurs  reftoient  en  chemin.  Rien  de  tout  cela 
A«  pouYoit  retarder  les  efpérances  de  Curion* 
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Juba ,  cercior  faâus  a  Sabura  de  itoâutno  prz^ 
lio  ,  duo  millia  HiCpanorum  &  Gallorum  equituin> 
quos  fuae  cuftodise  caufa  circum  fe  habere  confueve- 
rat ,  &  peditum  eara  partem  ,  cui  maxime  confide- 
bac ,  Saburs  fubmittir.  Ipfe  cum  reliquis  copiis  ele* 
phantifque  quadraginta  ,lentius  fubfequitur  ;  (ufpi^ 
catus ,  prsmiffîs  equitibus  ,  ipfum  affore  Curionem* 
Sabura  copias  equitum  peditumque  inftruit  *,  atque 
his  imperat^,  ut  (imulatioue  timoris  paulatim  ce* 
dant  ac  pedem  référant  :  fefe ,  cum  opus  effet , 
iignum  prsiii  daturum^  &  ,  quod  rem  poilulare 
cognovifTet ,  imperaturum.  Curio ,  ad  fuperiorem 
fpem  addita  prasfencis  temporis  opinione  •  hoftes 
fugere  arbitratus  ,  copias  ex  locis  fuperioribas  ia 
campum  deducic. 


Quibus  ex  locis  cum  effet  pcogreffus  ,  confeâ* 
Jam  labore  exercitu ,  fexdecim  millium  fpatio  con- 
fiait. Dat  fignum  fuis  Sabura  *,  aciem  conftitutt ,  & 
circumire  ordines  arque  hortari  incipit  :  fed  pedi- 
tatu  duntaxat  procul  ad  fpeciem  utitur  ;  équités  in 
aciem  mittin  Non  deeft  negotio  Curio  *,  fuofque 
hortatur ,  ut  fpem  omnem  in  virtute  reponant.  Nec 
militibus  quidem ,  ut  defeiHs  ;  neque  equitibus ,  ut 
paucis  &  labore  confeôis  ,  ihidium  ad  pugnandusi 
virtufque  deerat  :  ied  ii  erant  numéro  CC  ;  reliqui 
in  itinere  fubftiterant.  Hi  »  quamcumque  in  partem 
impetum  fecerant ,  hoiles  loco  cedere  cogebant  : 
fed  neque  longius  fugientes  profequi ,  nec  vehe* 
mentius  cquos  incita re  poterant.  At  equitatus  ho- 
fiium  ucroque  cornu  circumire  aciem  noftram ,  & 
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Cependant  Juba  ,  inftruît  par  Sabura  de  ce  qui  s*é. 

roit  paffé  dans  Taftion  de  la  nuit  ,  lui  envoya  deux 

mille  chevaux   Efpagnols  &  Gaulois  qui  étoient  fa 

garde  ordinaire  :  il  y  joignit  la  partie  de  Ton  Infanterie 

^n  qui  il  avoit  le  plus  de  confiance  ;  il  les  fuivit  plus 

lentement  avec  le  refte  de  fes  troupes  &  quarante 

éléphants  ;  fe  doutant  bien  que  Curion  qui  avoit  fait 

prendre    les  devants  à  fa  Cavalerie  »  ne  manqueroit 

pas  de  la  fuivre.  Sabura  rangea  toute  fon  armée  en 

bataille  ,  &  lui  commanda  de  céder  &  de  reculer  peu 

à  peu  ,  comme  fi  elle  avoit  peur ,  ajoutant  qu'il  don- 

neroît  le  fignal  du  combat  lorfqu'ii  faudroit ,  ainfi  que 

les  ordres  nécefiaires  félon  les  circonftances.  Curion 

ftatté  d'une  nouvelle  efpérance  par  les  mouvement 

quHl  vit  faire  alors  aux  ennemis ,  &  s'imaginant  qu'ils 

prenoient  la  fuite  ,  fit  defcendre  fes  troupes  de  la 

montagne  dans  la  plaine. 

Après  les  avoir  fait  avancer  fort  loin ,  &  les  voyant 
fatigués  par  une  marche  de  plus  dé  cinq  lieues ,  il 
fit  alte  pour  leur  laiiïer  reprendre  haleine.  Dans  ce 
moment  Sabura  fait  fonner  la  charge  ;  donne  fes  or- 
dres ;  va  de  rang  en  rang  exhorter  fes  troupes  ;  fait 
marcher  fa  Cavalerie  ,  &  tient  fon  Infanterie  plus 
loin  en  bataille ,  feulement  pour  la  montre.  Curion 
fie  fon  côté  accepte  hardiment  le  combat ,  encourage 
;  les  fiens  ,  &  leur  commande  de  mettre  toute  leur 
çfpérance  en  leur  valeur.  Son  Infanterie  ,  quoîquç 
laffe  &  fotigué'e  ,  ainfi  que  fa  Cavalerie  ,  quoique 
réduite  à  un  petit  nombre  &  fort  harrafiée  ,  (  car 
elle  n^étoit  plus  que  de  deux  cents  chevaux  ;  fe  refte 
étoit  demeuré  derrière  Ôc  n*avoit  pu  fuivre  :  )  jid 
manquoit  ni  d'ardeur  ni  de  courage  pour  combattre  ; 
aufli  la  Cavalerie  fit-elle  plier  l'ennemi  par-tout  où 
elle   donna  ;  mais  elle  ne   pouvoit  pourfuivre  les 
fuyards  fort  loin ,  ni  pouffer  {es  chevaux  qui  étoient 
fur  les  dents  ,  au  lieu  que  la  Cavalerie  ennemie  com- 
foença  infeofiblement  à  l'envelopper ,  &  à  la  char** 
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averCot  ptoteiete  inctpU*  Cum  cohortes  €Jt  acîe 

procutf iflent ,  Numid»  vntegri,  ceLericate  impecum 
ttoftrorum  e^Eu^iebant  *>  turfurque  ad  ordines  Aies 
f«  rectpieates  circumibant,  &  ab  acie  excludebant* 
Sic  neque  in  loco  manere ,  ordioe^ue  feryare  , 
neque  procurrere  ,  &  cafum  Tubire ,  tutum  vide- 
batur.  Hoftium  copis  ,  fummiflls  ab  rege  auxiliis  » 
crebro  augebantur  :  noûros  vires  laAîtudinfi  defî* 
ciebant.  Simul  ii  y  qui  vulnera  acceperant ,  neque 
acie  excedere ,  neque  in  locum  tutum  re£erri  po« 
terant  *»  quod  tota  acies  equitatu  hoftium  circum* 
data  tenebatur.  Hi ,  de  iiia  ûlute  dcfperaotes  •  (  ut 
extrême  vite  tempore  homines  facere  conTueve'* 
runt  t  )  aut  fiiam  mortem  miferabantur  ,  aut  pa<« 
rentes  fuos  commendabant  »  ù  quos  ex  eo  peri« 
culo  fortuna  fervare  potuifliet*  Pleoa  ecant  omai^ 
timoris ,  &  laâus. 


Curlo  ,  1^1 9  perterrttis  omnibus ,  neque  cohor* 
tationes  ûias ,  neque  preces  audiri  inteUi|^t',  unam» 
ut  in  miferis  rébus  fpem  reliquam  falutis  eflb 
arbitratus  «  proximos  colles  capere  uni^erfos  « 
atque  eo  is^erri  figna  jubet.  Hos  quoque  prsoccu-* 
pat  miilus  a  Sabura  equitauts.  Tum  vero  ad  ûim* 
mam  defpcratioaem  noûri  perveniunt  &  partim 
fugMsntes  ab  equitatu  iiutec ficiustur ,  parcim  inte* 
gri  procuatibunt.  Hortatuf  Curionem  C«eius  Dd^ 
mitius  prxfeâus  equitum  ,  cum  paucis  equittbus 
ait cunifiâens ,  ut  £uga  falotem  petat ,  atque  in  ca» 
ftra  contendat  *,  &  fe  ab  eo  non  difcefrurum  poU 
licetur.  At  Curio ,  numqtiam  aniflb  exercitu  quem 
a  Csfare  ûdel  ùies  coiiMniiïum  a^ceperit  ,  £e  in 
ejus  confpeûum  reverfarum ,  confirmât  i  atque  ita 
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ger  ea  queue.  I^rfque  nos  cohortes  fa  détachoitnt , 
les  Numides  qui  n'étoient  point  fatigués ,  éritoient 
leur  choc  par  la  fuite  ,  enfuite  revenoient  les  enve* 
Xopper  dans  le  temps  qu'elles  fe  retiroient  à  leur  gros  , 
J^  les  empêcfaoient  de  le  joindre  :  ainfi  elles  ne  pou- 
voient  ni  demeurer  fermes  dans  leur  pofte  &  garder 
leurs  rangs  ,  ni  avancer  fur  l'ennemi  fans  s'expofer* 
Outre  cela  l'armée  ennemie  groffiffoit  de  moment  en 
anoment  pir  Le  fecours  que  jfuba  lui  envoyoit ,  pendant 
que  nos  gens  défailloient  de  laflitude.  Nos  ble0és  n«  - 
pouvoient  fe  retirer ,  &  on  ne  fayoit  où  les  mettre  eo 
Jûret^  ,  patce  que  la  Cavalerie  Numide  nous  tenoit 
«nveloppés  de  tous  côtés.  Ainii  défefpérés ,  ôc  na 
comptant  plus  pouvoir  faaver  leur  vie ,  ils  faifoient 
ce  qu'on  a  coutume  de  faire  dans  une  pareille  extré- 
mité ;  ils  s'affligeoient  de  périr  ainfi  miférablement , 
&  recommandoient  leurs  fomillesà  leurs  camarades  , 
en  cas  qu'il  en  échappât  quelques-uns  :  toute  l'armée 
^toit  dans  la  conAeniation  &  dans  la  douleur. 

Curloa  voyant  l'alarme  générale  »  &  qu'on  n'écoii- 
.tolt  plus  ni  fes  exhortations  ni  fes  prières  t  prend 
le  feul  parti  auquel  on  a  recours  dans  de  pareilles 
-cirçonûances ,  ëc  commande  à  fes  troiipes  de  fe  fai- 
4r  des  montagnes  «  &  d'y  marcher  en  bautlle  ;  mais 
^  Cavalerie  que  Sabura  y  envoya  les  prévint  ,  |c 
^ur  en  ota  le  moyen.  Alors  nos  g«fls  n'ont  plus  au- 
cun rayon  d'efpérance  ,  les  v&»  f9f)t  m4Û«crés  par  la 
Cavalerie  ennemie  en  voulant  prendre  la  fuite  ;  les 
autres  tombent  de  foiMelTe  4c  d«  langjieur.  Ca.  Do- 
mittus  qui  commandoit  la  Cavalerie  ,  prie  Curionde 
ïe  fauver  avec  le  peu  de  Cavaliers  qu'il  avoir  autour 
de  lui ,  $c  de  tâchée  de  gagner  fon  camp ,  lui  pro- 
mettant de  ne  point  l'abandeonen  Curiot»  lui  dit  qu'a- 
près la  pecte  qu'il  vient  d«  faire  de  l'armée  que  Cé« 
JCar  lui  avoiç  coniée ,  il  ne  Ce  préfentera  point  de^^ant 
Jui ,  ^'il  Ce  ffiittuer  le«.«tmiM i  U nnàsk,  Q^fli{ufis 


dby  Google 


t6?  lA  Guerre 

5)raeliams  înterficitur.  Equités  perpaucî  ex  prsltd 
fe  recipiunc  :  fed  il ,  quos  ad  novilCmum  agmen , 
equorum  reiicieadorum  caufa ,  fubditiiTe  demoo- 
ilratum  eft ,  fuga  totius  exercicus  procul  animad* 
verfa  ,  fefe  incolumes  in  caftra  conferunc  y  mili« 
tes  ad  unum  omaes  interficiuatur. 

His  rébus  cogaîtîs  ,  M.  Ruftis  qnsftor  ,  in 
caftris  reti£èus  a  Curione  ,  cohorcatur  fuos  ne 
antmo  deficiaot.  Illi  orant  atque  obfecrant  i,  ut 
in  Sictliam  navibus  reportentur.  Pollicctur_:  lAa-» 
giftrifque  imperat  navium  ,  ut  primo  vefpere  om- 
nés  fcaphas  ad  littus  appulfas  habeant.  Sed  tan- 
tus  fuit  omnium  terror  ,  ut  alii  adeflfe  copias 
Jub2  dicerent  ,  alii  oim  legionibus  inftare  Va- 
rum  ,  jamque  fe  pulverem  venientium  cernere  ; 
^uarum  reruni  nihil  omnino  acciderat  :  alii  claf« 
fem  hoftium  celeriter  advolaturam  fufpicarentur* 
Itaque ,  perterritis  omnibus  •  fibi  quifque  confu- 
lebât.  Qui  in  claiTe  erant ,  pf oticifci  properabant. 
Horum  fuga  navium  onerariarum  magiftros  incî- 
tabat.  Pauci  lenunculi  ad  officium  imperiumque 
cohveniebant  :  fed  tanta  erat  com^letis  littori- 
bus  contentio  ,  qui  potiffimum  ex  magno  nu- 
méro confcenderent  ;  ut  multitudine  atque  onere 
nonnulli  deprimerenrur ,  reliqui  ob  tîmorem  pro« 
pius  adiré  tardarentur« 

Qnibus  rébus  accidit,  ut  paucr  milites  patref^ 
que  familiae ,  qui  aut  gratia  aut  mifericôrdia  va* 
ierent  ,  aut  naves  adnare  pofient  ,  recepti  ,  ia 
Siciliam  incolumes  pervenirent  :  reliqu»  copias  , 
midis  ad  Varum  no6hi ,  legatorum  numéro  cefl« 
-turionibus ,  fefe  ei  dediderunt.  Quorum  cohortes 
miliium  Juba  poftero  die  ante  oppidum  confpi- 
catuf ,  fuam  eâe  prsdicanc  prsdam ,  magnam  par- 
Cavaliers 
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CavalÎBfs  échappèrent  en  petit '.nombre  ;  ceux  d*ert- 
tr*eux  qui  étoient  redës  à  barrière*  garde  pour  laiflfer 
Vepofer  leurs  chevaux ,  voyant  de  loin  la  fuite  de 
toute  Tannée  ,  gagnèrent  le  camp  &  fe  fauverent. 
Toute  l'Infanterie  fut  taillée  en  pièces  ,  fans  qu'il 
ien  reflât  un  feul  homme. 

Le  Quedeur  M.  Rufus  que  Curion  avoit  laiffé  à 
la  garde  du  camp  ,  informé  de  cette  défaite ,  tâcha 
^'encourager  le  peu  de  troupes  qu'il  avoit  auprès 
de  lui  :  elles  lui  demandent  inftamment  de  les  faire 
remener  en  Sicile  ;  il  le  leur  promet ,  8c  ordonne 
aux  Pilotes  de  tenir  leurs  chaloupes  prêtes  &  3 
bord  fur  le  foir.  Mais  la  frayeur  les  avoit  telle* 
ment  faifîs,  que  les  uns  croyoient  déjà  voir  Juba 
avec  fes  troupes  *,  d'autres .  Varus ,  &  la  poufliere 
excitée  par  fes  Légions  ;  d'autres  enfin  s'imagi* 
noient  que  la  flotte  ennemie  aUoiC  aborder  dans 
un  infl^îit.  Cependant  rien  de  tout  cela  n'^étott  vraû 
Dans  cette  épouvante  chacun  ne  fcng^eoit  qu'à  foi: 
ceux  qui  étoient  fur  la  flotte ,  fe  hâtoient  de  par« 
tir ,  leur  fuite  engageoit  les  Pilotes  des  vaifTeaux 
^e  charge  à  les  fuivre.  Quelques  chaloupes  en  pe- 
tit nombre  fe  rendirent  à  Tordre  ,  &  fe  trouvèrent 
au  rendez-vous  ;  mais  le  défordre^fut  fi  grand  fur 
le  rivage  qui  étoit  couvert  de  monde  empreffé  à 
s'embarquer  ,  que  quelques-unes  coulèrent  bas  par 
trop  de  charge,  &  que  les  ïftitres  n'ofoient  appro- 
cher de  peur  qu'il  ne  leur  en  arrivât  autant. 

Cela  fut  caufe  qu'il  n'y  eut  qu'un  petit  nombre 
de  foldats  &  de  citoyens  Romains  ,  qui  par  pitié  ^ 
ou  ayant  eu  la  force  de  gagner  les  vaiiTeaux  à  la 
nage  ,  furent  rembarques  >  &  arrivèrent  en  Sicile. 
Le  refte  des  troupes  envoya  la  nuit  même  des  Cen« 
tarions  en  députatiofi  à  Varus  ,  &  fe  rendit  à  lui. 
Le  lendemain  Juba  apercevant  ces  cohortesi  fourni* 
{es  »  campées  fous  les  murs  de  la  ville  ,  en  fît 
naffacrer  ime  grande  partie  ,  difant  que  c'étoient 
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.Item  <amm  inter^  in/Ht  :  paucos  ek^los  în  r** 
j^niun  xtmiùt,  Ciup  Var us  fuam  fidem  ab  eo  ls« 
^  quereretur  >  oeq^e  reû^ere  audçret  :  ipfe  equo 
in  oppidum  V^eélus ,  profequenubus  cojnpluribus 
fecuatpiiJbus^  quo  ûi  oumero  eraic  Sej*'  Sulpîçius  & 
Licinlus  Damafîppus  ,  paucis  diebus  ,  qu^  fiçri 
tv«ilçc  «  Ufiçs  conftitjuit  «tque  imperavu  ;  die- 
.busqué  poil  p4uçis  Ce  ia  xei^aum  cmhi  oomibus 
copiis  ^ecepit. 
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fes  pnfonnîers  ,  &  il  en  enyoya  quelques  -  uns  des 
prindpaux  dans  fon  Royaume^  Tandis  que  Varus  fe 
plaignoit  qu'on  violoit  la  foi  qu'il  ayolt  donnée  ^ 
mais  fans  ofer  s*y  oppofer  ;  le  Roi  fît  à  cheyal  fon 
entrée  dans  Utique  «  fuivi  de  pluiieurs  Sénateurs  » 
entr*autres  de  Ser.  Sulpicius  &  de  Licinius  Dama* 
lippus.  Il  y  refta  quelques  jours  pour  donner  fet 
ordres  s  après  quoi  il  ie  retira  dans  fes  £t»tt  a^ec 
toutes  fes  troupes* 
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/.  Qucf  vires  &  auxilis.  ad  hélium  Pompeio  fuerînù 
H,  Pax  frujlra  per  Vibullium  ohlata.  IlL  Levia 
aliquot   pralia    ad    Dyrrachium    Cttjari    infclicia» 

'  IF.  Pugna  Pharfalica,  V.  Mors  Pompei'u  FI.  Atc^ 
xandriifi  bclli  initia. 


'iCTATORE  habente  comîtU  CstC^rt ,  con- 
fules  creantur  Julius  Caefar  ,  &  P.  Servilius  :  i% 
cnim  erat  annus ,  quo  per  leges  ei  confulem  fieri 
liceret.  His  rébus  confeâis ,  cum  fides  tota  Italia 
cflec  anguftior  ,  neqne  créditas  pecuniae  folveren- 
tur ,  conilltutt  >  ut  arbltri  'darentur  :  pçf  eos  fiè- 
rent sftimationes  pp^effionum  &  rerum ,  quanti 
qusque^ean^m  ante'bellum  fuifTent^  atque  es  cre* 
ditoribtts  transderentur.  Hoc  &  ad  tîmorem  no- 
varum  tabularum  toUendum  minuendumque ,  qui 
fere  bell^  &  civiles  diiTenfloaes  fequi  confuevit  ; 
&  ad  debitorunv  tuendam  exidimationefn  ^  eâe  ap- 
tiffimum  ëxiftimavit.  Item,  practoribuà  tribunifque 
plebis  rogationes  ad  populum  ferenttbus ,  nonaul* 
los ,  ambitus  Pompeia  lege  damriatos ,  illis  tem* 
poribus  ;  quibus  in  Wbe  praefidia  legtonum  Pom* 
peius  habuerat  «  (  quaoi  judicta  •  aliis  audientibus 
judicibus,  àliis  fententiam  ferentibus ,  fiogulis  die- 
bus  erant  perfeûa  )  in  inregrum  reftituit  ;  qui  fe 
illi  initio  belli  obtulerant ,  û  fua  opéra  in  bello 
uti  vellet  :  perinde  sftimaas  ac  ft  ufus  effet ,  quo* 
niain  fui  feciflent  poteftatcnit  Stacuerat  enim  hos 
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/,  Quelles  forées  &  quels  fecours  eut  Pompée»  IL  PaiM 
offerte  Inutilement  par  Vibullius,  lit.  Quelques  U» 
gers  combats  près  de  Duraji^o^  où  Céfar  efi.  battu» 
IV.  Bâta  lie  de  Pharfale,  V,  Mort  de  Pompée^ 
VL  Commencement  de  la  guerre  d'Alexandrie^ 

^/is  AR  en  qualité  de  Dî^ateur  ayant  fait  aflem^ 
bler  les  Comices  ,  fut  nommé  ConfuI  avec  P.  Servi* 
lius ,  car  c*étoit  l'année  oii  les  lois  lui  permettoient  dé 
parvenir  à  cette  charge.  Cette  affaire  terminée,  voyant 
qu'il  y  avoit  peu  de  crédit  dans  toute  Tltalie  «  Se  que 
perfonne  n'y  payoit  fes  dettes  ,  il  ordonna  qu'on 
nommeroit  des  arbitres*  pour  faire  l'eilimation  des 
héritages  &  autres  immeubles  fur  le  pied  où  ils  étoient 
avant  la  guerre ,  Se  qu'on  les  donneroit  en  paiement 
aux  créanciers.  Il  crut  cet  expédient  très  »  propre  à 
conCerver  le  crédit  des  débiteurs  ,  &  à  difliper  ou  aa 
moins  4  diminuer  la  crainte  qu'on  a  de  prêter  pen* 
dant  les  divisons  &  les  guerres  civiles.  Outre  cela  » 
Cur  la  demande  qu'il  en  fit  faire  au  peuple  par  lei 
Tribuns  &  par  les  Préteurs ,  il  rétablit  plufieurs  parti* 
culiers  ,  qui  du  temps  que  Pompée  étoit  dans  Rom6 
avec  Ces  Légions  ,  avoient  été  condamnés  comme 
coupables  de  brigue,  fuivant  la  loi  du  même  Pompée; 
îugements  où  l'on  avoit  (î  peu  gardé  les  règles ,  qu'ils 
avoient  été  rendus  dans  un  jour,  &  par  des  juges 
dont  les  uns  fe  trouvoient  préfens  au  plaidoyer,  tandis 
que  d'autres  rendoient  la  fentence  fans  être  inftruits. 
Par-  là  il  voulut  marquer  fa  reconnoiflance  à  des  gens 
qui  étoient  venus  s'offrira  lui  dès  le  commencement  de 
la  guerre  ,  &  auxquels  il  ne  fe  croyoit  pas  moins  re- 
devable i  quoiqu'ils  ne  l'euflent  pas  fervi ,  puifqu'ils 
f  Vtoieit  préfentés  d'eux-mêmes.  Du  refte  il  voulut 
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prîus  îudicîo  popult  debere  reftitui ,  qusmi  fiio 
beneficio  vidêrî  rtcèptos  ;  ne  aut  ingràtus  in  re- 
lerenda  gratîa  »  aut  arrogans  ia  praripkodo  po« 
puli  benefîcio .  videretur. 

His  relms ,  oc  ttriïs  Làtînîs  «  cômItHrque  om* 
Uibai  peHkiuhdis  ,  Undecim  dies  tribuit  ;  Di£tatu- 
faque  fe  abdiéat  «  8t  âb  Urbé  proÔcifcîtur  ,  Brun- 
«Kôumquft  pervenit.  £o  lêgiônes  duôdecîm  ,  equi- 
tatum  omn6i)i  «  ^ëillre  )U Aérât  :  fed  tantum  na- 
vium  reperit  »  ut  angufle  viginti  millia  legiom- 
riorum  militum ,  fexcemos  équités  n'anCportaré 
poâent.  iioc  unum  >  ioopia  navium  «  Cafari  ad 
confîcieadi  belli  celeritatem  defuit.  Atque  es  ifùk 
copias  hoc  infréquentiores  imponuncur ,  quod  mul» 
tt  Gallicis  tôt  bellis  defecerant  *,  longumque  itet 
ex  Hifpania  magnum  numerum  deminutrat  ;  6c 
gravis  autumnus  in  Apulia  circumque  firundifium  § 
«X  ùluberrimis  Gallias  &  Hirpanis  regiooiboSî 
omnem  exercitum  yaletudine  tentaverat. 

Pompeius  aonuum  fpattum  ad  comparàndas  co* 
pîas  naûus  ,  quod  vacuum  a  bello  ,  atque  ab 
hoÛe  otioAim  ^erat ,  magnam  ex  Âfia  «  C/chidi* 
bufque  infulis  t  Corcyra ,  Athenis ,  Ponto ,  Bithy* 
nia ,  Syria ,  Cilicia  i  Phoenice»  fit  ^gypto  claiTem 
coegerat  :  magnam  omnibus  locis  «diécandaffl  eu» 
taverat  «*  magnam  imperatam  Aii»  i  Syriai ,  regi« 
bufque  omnibus  ,  &  dy naftis  >  &  tôtrarchts ,  &  It» 
beris  Achaiae  populis  pecuniam  exegerat  i  magnaiii 
focietates  earum  provinciarum ,  quaa  ipfc  o^iiie* 
bat ,  âbi  numerare  çoëgerat* 

Legtones  efFecerat  civinm  Romanomm  iiovem  ; 
quinque ,  ex  Italia  quas  tranfduxerat  ;  unam  ex 
aicilia  veteranam  ,  quam  «  faûam  ex  duabus  »  ge« 
mellam  appéllabàt  *,  uoam  ex  Creta  &  Macedoma  « 
ex  veteranis  militibus ,  qui ,  dimifB  a  Aiperiort^ 
bus  imperatoribus  »  in  ils  provincUs  coofcderaim 
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iqalls  n'eaiTent  pas  moins  <robIigatîoil  au  p«upFe  ifutk 
lui  •  même  de  leur  rétabliflement ,  afin  que  par  fa 
reconnoiflance  it  ne  parût  pas  vouloir  6ter  au  peu*- 
pie  le  droit  de  faire  de  pareilles  griees. 

Après  aroir  employa  onze  jours  »  tant  à  ces  ar<^ 
rangements ,  qu'à  célébrer  les  Fériés  Latines ,  &  t 
tenir  les  Comices ,  il  fe  démit  de  la  Dt^ture  ,  par<» 
tit  de  Rome  &  Te  rendît  à  Brindes ,  où  il  aTOtc  don^ 
né  rendez -TOUS  à  douze  Légions  &  à  toute  fa  Ca* 
Valérie.  Mais  il  y  trouva  fi  peu  de  vaHFeaox  *  qu^l 
y  put  à  peine  embarquer  vingt  mille  httttdhts  Se  ûx 
cents  chevaux ,  ce  qui  feul  l'empêcha  de  finir  prompte* 
ment  la  guerre.  D'ailleurs  fes  troupes  étoieift  fort 
diminuées  tant  par  les  longues  guerres  de  la  Gaule  '» 
que  par  la  marche  qu'elles  avoient  faite  deptii»  l*Er** 
pagne  ;  6c  TAutomne  mal-faine  qu'elles  avoient  pafô» 
dans  la  Fouille  aux  environs  de  Brindes ,  en  fortaift 
de  la  Gaule  6c  de  l'Efpagne  où  l'air  eit  tris-bon  , 
avoir  caufé  des  maladies  dans  toute  Tarmée. 

Pompée  fut  profiter  d'une  année  entière  d*avaf»* 
ce  ,  où  il  n'avoit  eu  aucune  guerre  à  foutenîr  de 
aucun  ennemi-  4  ctaiadre  ;  il  empfoya  ce  temps  da 
repos  à  aflembler  une  nombreufe  flotte  tirée  de  l'A* 
fie  ,  des  lies  Cyclades  ,  de  Corfou  ,  d^Athènes ,  da 
Pont,  de  la  Bithynie ,  de  la  Syrie  «  de  la  Cilrcie» 
de  la  Phénicie  6c  de  TËgypte  :  il  avoit  eu  foin  Ae 
fitre  conftruire  par- tout  grand  nombre  de  vaifTeanx  :  It 
avoit  exigé  de  grofles  fommes  de  i'Afie  ,  de  la  Syrie  y 
des  Rois  6c  Princes  ou  Seigneurs  de  ces  contrées  » 
enfin  de  tous  les  peuples  libres  de  l'Achaïe  ;  6c  il 
n'en  avoit  pas  moins  tiré  des  Communautés  des  .Pro« 
rinces  ,  où  il  étoit  le  maître. 

Il  avoit  neuf  Légions  toutes  compofées  de  citoyens 
Romains  :  il  en  avoit  amené  avec  lui  cinq  d'Italie  ; 
une  vieille  de  Jicile  qu'il  nommoit  la  jumelle ,  par- 
ce qu'elle  étoît  compolée  de  deux  ;  une  de  Crète 
êc  de  Macédoine  «  compofée  de  vétérans  »  qui  coii- 
cidiés  par  les  généraux  précédants ,  s'étoient  établit 

H  iv 


dby  Google 


ijS 


LA     G UER RE 


duas  ex  Afia,  quas  Lentulus  confcribendas  cttra-^ 

verat.  Praecerea  magnum  numerum  ex  ThefTalia, 

Bœotîa,  Achala,  Epiroque,  fupplementi  nomiae, 

in  legiones  diÛribuerat.  His  Antonianos  milices 

^dmifViuerac.  Prater  has  *  exfpeâiabat  cum  Scipio- 

ne  ex  Syria  legiones  duas  :  fagittarios  ex  Creca  « 

X«acedsmone  ,  Ponto  ,   atque  Syria ,   reUquifqua 

çivitatibus  m  miilia  numéro,  habebat  :  fundito* 

rum  cohortes  fexcenarias  ii  :  equitum  vu  miilia  :. 

ex  quibus  DC  Galios  Dejocarus  adduxerat,  D  Ario« 

barzanes  ex  Cappadocia  :  ad  eumdem  numerum  Ca> 

tys  ex  Thracia  dederat  ,  &  Sadalam  filium  miferat. 

£x  Macedonia  ce  erane  quibus  RhafcypoUs  praee^ 

rat,  excellenti  virtute  :  B  ex  Gabiniaois  Alexan» 

'dria ,  Gallos  Germanofque  >  quos  ibi  A.  Gabinius. 

praefidii  caufa  apud  regem  Pcolemaeum  reliquerat  ; 

Pompeius  filius  cum  claiTe  adduxerat  DCC ,  quo$ 

ex  fervis  fuis  paftorumque  fuorum  coëgerat  :  CCC 

^arcundarius  Cailor  &  Donilaus  ex ,  Gallogrsci^ 

dederant  :  horum  alter  una  venerat ,  alter  filium 

aniferat  :  ce  ex  Syria  a  Cofnageno  Antiocho, 

^ui  magna  praemia  Pompeius  tribuit»  midi  erant^ 

In  his  plerique  hippotoxots.  Hue  Dardanos ,  Eefr 

fos  »  partim  mercenarios  ,   partim    imperio  aut 

gratia  comparatos  ;  item  Macedonas  ,  TheiTalos  y 

ac  reliquarum  gentium    Ôc  civîtatum  adjecerat  ; 

9tque  eum ,  quem  fupra  demooilravimus  nume> 

xum  expleverat. 


Frumenti  vîm  maxîmam  ex  Theflalîa  ,  A  fia; 
^gypto  ,  Creta ,  Cyrenis ,  reliquifque  regionibus 
comparaverat  :  hiemare  Dyrrackii  ,  ApoUonis , 
omnibufque  oppidis  maritimis  conftituerat -,  utma* 
je  CaEfarem  tranfire  prohiberet  :  ejus  rei  caufa., 
omni  ora  maritima  claiTem  difpofuerat.  Prseraf 
^gyptiis  navibus  Pompeius  fiiius  j;  Aûacicis  0« 
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dans  ce  pays*là  ;  &  deux  que  Lentulus  avoit  levées 
en  Afie.  Pour  les  compléter  toutes  ,  oo  lui  avoic 
fait  des  reçues  nombreufes  en  TheiTalie ,  en  Béo- 
tie  ,  en  Achaïe  &  en  £pire  i  &  il  y  avoit  joint  les 
foldats  qui  redoient  de  la  défaite  d*Antoine.  Il  at« 
tendoit  encore  deux  Légions  que  Scipion  lui  ame* 
noit  de  Syrie.  Il  avoit  trois  mille  archers  tirés  de 
Crète ,  de  Lacédémone  ,  du  Pont  ,  de  la  Syrie  8c 
ë*autre$  endroits ,  deux  cohortes  de  frondeurs  de  fix 
cents  hommes  chacune.  Sa  Cavalerie  confiftoit  en  fept 
mille  chevaux ,  dont  Déjotarus  lui  en  avoit  amené 
lîx  cents  de  Galatie  ,  Ariobarzane  ,  cinq  cents  de 
Cappadoce ,  Cotys  ,  cinq  cents  de  Thrace,  à  la  tête 
defquels  étoit  fon  fils  Sadala.  Il  en  avoit  tiré  deux 
cents  de  la  Macédoine,  commandés  par  Rhafcypolis 
excellent  Officier  ;  cinq  cents  ,  tant  Gaulois  qu'Alle- 
mands ,  que  Gabinius  avoit  laiiTés  à  Alexandrie  pour 
fcrvir  de  garde  au  Roi  Ptolémée.  Pompée  fon  fils 
lui  en  avoit  amené  huit  cents ,  qu*il  avoit  levés  ou 
dans  fes  campagnes  ou  parmi  fes  efclaves  :  Tarcunda- 
rius  Caftor  &  Donilaûs  lui  en  foucnîrent  trois  cents  de 
la  Galatie  ;  Tun  vint  lui-même  à  la  tête  de  fes  trou» 
pes  y  Tautre  y  envoya  fon  fils.  Deux  cents  fureivt 
envoyés  de  ta  Syrie  par  Antiochus  de  Comagène 
qui  avoit  de  grandes  obligations  à  Pompée  :  la  plu- 
part étoient  archers  à  cheval.  I!  avoit  outre  cela  des 
troupes  de  la  Thrace  &  de  la  Servie ,  partie  fou- 
doyéet ,  partie  volontaires  ,  ainfî  que  des  Macédo- 
niens ,  des  Theffaliens  &  autres  nations  ;  ce  qui 
formoit  en  tout  le  nombre  qu*on  a  marqué, 

Il  avoit  ramaffé  une  très  grande  quantité  de  vî- 
rres  de  la  TheffaKe  ,  de  l'Afie  ,  de  TEgypte  ,  d*e 
Crète,  du  pays  de  Cirène  &  d'autres  contrées.  Soi* 
deffein  étoit  de  paffer  l'hiver  à  Duraizo  >  à  Errffo , 
&  dans  toutes  les  villes  maritimes  de  ces  quartfers  là; 
&  il  y  avoit  difperfé  fa  flotte,  pour  empêcher  Ce- 
/ar  de  paffer  ta  mer.  Pompée  «le  fils  commandoit  les 
yai/Teaux  Egyptiens  ;  D»  L«lius  $c  C.  Triatius  ceux 
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Lxlius  &  C.  Trtarius  ;  Syriacis  C.  CafGus  ;  Rho» 
dits  C.  Marcellus  cum  Ç.  Coponîo  *,  Ltburnics  ac* 
que  Achaicae  claffî  Scrîbonius  Libo  &  M.  Oâa- 
\ius*  Tott  tamen  officio  maritimo  M.  Bibulus 
praepoûtus  cundaadmiaiftrabac.:  ad  huac  famma 
imperit  rerpiciebac 

Csefar ,  ut  Brandîfium  venît  »  conctonams  apu^ 
si^tiites  ,  quoniam  prope  ad  fînem  lahorura  ac  pe* 
riculorum  effet  perventam  »  aequo  animo  mancipia 
atque  impedimenta  m  Icalia  rdinquerent  ;  ipfi  ex» 
pedici  naves  coafcenderent  »  quo  major  numerus 
militum  poiTet  imponi  ;  omniaque  ex  viâoria  & 
ex  fua  Ixberalitate  fperarent  :  condamaotibus  om* 
nibus  »  imperaret  quod  vellet  ;  quodcumque  impe* 
raviiTet ,  fe  asquo  animo  efTe  faâuros  *»  prxdte  non» 
ïan.  naves  folvit ,  impofîtis ,  ut  fupra  demonftra» 
tum  eft  y  legionibus  vu.  Poftridie  terram  atcigit 
Cerauniorum.  Saxa  inter  &  alia  loca  periculofa 
qutetam  oaâus  ftationem ,  &  porcus  «mnes  timens» 
quos  teneri  ab  adverfarits  arbitrabatur ,  ad  eum 
locum  »  qui  appellatur  Pharfalia  y  omnibus  iiavt* 
1ms  ad  uoam  incolumibus ,  milites  expofnit. 

Erat  Orîcî  Lucretius  Vefpillo,  Si  Minutkis  Ru- 
fus ,  cum  Afîattcis  navibus  duodeviginti ,  quibu» 
juflti  D.  Lxiii  prareram  *,  M»  Bibulus  cum  navtbu^ 
€X  Corcyrae  :  fed  neque.  ii  fibi  confît  ex  porta 
prodire  nint  aufl  ;  cum  Csfar  omnino  xit  naves 
longaspraeildio  duxiiîet,  tn  quibuserant  conftrata» 
iv  :  neque  Bibulus  »  împedttis  navibus»  difperfifqu^ 
reihigibus ,  fatis  mature  occurrit  ;  quod  prius  ad 
continentem  vifus  eft  Csfar»  quam  de  ejus  a^* 
Tentu  fama  omnino  în  eas  regiones  perferretur» 

Expofitis  milittbus  ,  caves  eadcm  noâe  Bmodt- 
fium  a  Csefare  remittuntur  ;  ut  retiquxlegioiies^ 
cquitaturque,tranrportarî  pofTent.  Hok  officio  pr»* 
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d'Afie  ;  C.  Caflîus  ceux  de  Syrie  ;  C.  Marceîîus  le 
C.  Coponius  ceux  de  Rhodes  :  Scribonius  Libon  6c 
M.  Oftavius  ëtoient  chefs  de  la  flotte  d'Ulyrie  Ic 
<i*Acbaïe.  Cependant  M  Bibulus  avoit  le  commande- 
snent  général ,  &  c*étoit  de  lui  que  tous  recevoieût 
Jes  ordres. 

A  fon  arrivée  à  Brindes ,  Cëfar  harangua  fes  foU 
dats,  &  leur  dit  que  puifqu*ils  éloient  fur.  le  poiift 
de  voir  fîntr  leurs  travaux  &  leurs  dangers,,  ils  nto 
deroient  pas  fe  faire  une  peine  de  laifler  leurs  va^ 
lets  &  leur  bagage  en  Italie  ;  qu'ils  s'embarqueroien't 
avec  moins  d'embarras  &  en  plus  grand  nombre  ;  qub 
du  refte  ils  dévoient  attendre  tout  de  la  vidoire  &  d« 
fa  libéralité.  Sur  cela  tous  s'écrièrent ,  qu'il  pouvoît 
ordonner  ce  qu'il  voudroit ,  qu'il  feroit  obéi  de  grand 
«ceur*  Il  s'embarqua  donc  avec  fept  Légions ,  comme 
on  Ta  dit ,  mit  i  la  voile  le  quatre  de  Janvier  ,  6c 
prit  terre  le  lendemain  entre  les  rochers  des  monts 
de  la  Chimère ,  &  autres  endroits  dangereux ,  où  il 
trouva  une  rade  à  l'abri  def  tempêtes.  11  ne  voulut 
fe  hafarder  i  entrer  dans  aucun  port ,  perfuadé  qu'ils 
étoient  tous  occupés  par  l'ennemi  ;  c'eft  pourquoi  il 
débarqua  tout  fon  monde  dans  un  endroit  noma^ 
Pharfale  ,  fans  avoir  perdu  un  feul  vaiiTeau* 

Lucrétius  Vefpillo  &  Minucius  Rufus  étoient  ^lork 
à  Orco  avec  dix-huit  vaiffeaux  de  la  flotte  d'Afie^ 
que  Laelius  avoit  mis  fous  leurs  ordres  ;  M.  Bibulus 
étoit  à  Corfou  avec  cent  dix.  Mais  les  premiers  n'eu- 
rent pas  la  hardieife  de  fortir  de  leur  poiC  ,  quoique 
Céfar  n'eût  que  douze  galères  ,  dont  quatre  feule- 
ment étoient  couvertes  ;  &  Bibulus  dont  la  flotte 
n*étoit  pas  en  état  de  mettre  à  la  voile  ,  &  dont  le^ 
rameurs  étoient  difperfés ,  ne  put  être  aflfez  tôt  p/êt 
pour  veàir  à  fa  rencontre  :  car  on  vit  Céfar  en  terre 
ferme  ,  avant  qu'on  fût  informé  qu'il  venoit.  , 

Aufli-tôt  qu'il  eut  débarqué  fes  troupes  ,  il  re9« 
Voya  la  même  nuit  fes  vaifleaux  à  Brindes  cherchei; 
le  refte  de  fes  Légions  8c  de  fa  Cavalerie.  Il  atoit 
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poûttt&  erat  îuûus  Kalenus  legatus  ,  qui  celerîra* 
tem  in  tranfportandis  legionibus  adliiberet.  Sed  fe- 
rius  a  terra  proveds  naves  »  neque  ufs  no^lurna 
aura  ,  in  redeundo  offenderunt.  Bibulusenim ,  Covr 
cyrae  certior  faâus  de  adventu  CaBfaris ,  fperans 
£e  alicui  parti  onuflarum  navium  occurrere  poiTe  , 
inaaibus  occurrit  ;  &  naâus  circiter  xxx ,  in  eas 
jndiligentiae  fuaî  ac  doloris  iracundia  erupit  »  omr 
nefque  incendit  :  eodemque  igné  nautas  daminor- 
que  navium  interficic ,  magnitudine  poens  reliquot 
deterrere  fperans.  Hoc  confe^lo  negotio  »  a  Saio:- 
xiis  ad  Orici  portum  ,  ilationes  iittoraque  omnia 
longe  lateque  clallibus  occupavit  :  cufiodiifque  dir 
ligentius  difpoiitis,  ipfe  graviffima  hieme  in  na* 
vibus  excubabat  *,  neque  ulium  laborem  aut  mi^ 
nus  defpicicns ,  neque  fubûdium  exfpeâans»  û  ia 
Cefa^ris  çomplexum  venire  pofîet» 


Stà  poft  dirceflum  Lîburnarum  >  ex  Ulyrîco  M, 
Oâavius  cum  iis  ,  quas  habebat ,  navibus  Salonas 
pervenit ,  ibique  concitâtis  Oalmatis  reUquifquê 
barbaris  ,  lâam  a  Csfaris  amicitia  avertit  :  cour 
ventum  $^lonis  ,  cum  neque  pollicitationibus  ne- 
que  denunciatione  periculi  permovere  poilet ,  op- 
pidum oppugnare  inftituit.  Ëil  autem  oppidum  $c 
îoct  natura  ,  &  colle  munitum.  Sed  celeriter  cives 
Romani ,  tigneis  effeâis  turribus  «  iis  fefe  munie- 
Tunt  :  &  ^  cum  eflent  infîrmi  ad  rçfiftendum  ,  prop- 
ter  paucitatem  hominum  ,  crebris  confetti  vulneri- 
bus ,  ad  extremum  auxiîium  defcenderunr  ^  iervof- 
que  omnes  pubères  liberaverunt  ;  &  ,  praBfe£li$  om- 
nium mutierum  crinibus  »  tormenca  efiTecerunt. 
Quorum  cognita  fententia  ,  Oâavius  quinis  caftri^ 
oppidum  circumdedit»  atque  uno  tempore  o]>iidicK 
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chargé  de  ce  foin  Fufius  Kalénus  Ton  Lieutenant ,  & 
lui   avoit  recommandé  de  faire  diligence.   Mais  fes 
vaifleaux  étant  partis  trop  tard,  &  ayant  manqué  le 
vent ,  eurent  une  mauvaife  rencontre  au  retour.  Car 
Bibulus  qui  apprit  à  Corfou  que  Céfar  étoit  arrivé, 
s^étant  mis  en  mer  dans  TeCpérance  d'enlever  quel- 
ques-uns de  Tes  vailfeaux  de  charge  ,  les  rencontra 
à  vide  ,  &  en  prît  trente  ,  fur  lefquels  il  déchargea 
la  colère  &  fe  vengea  de  fa  propre  négligence ,  les 
faifant  tous  brûler  avec  les  Pilotes  &  les  Matelots  y 
dans   la  vue  d'intimider  les  autres  par  cette  févé* 
rite.  Enfuite  il  répandit  fa  flotte  au  long  &  au  lar^ 
ge  dans  toutes  les  rades  &  dans  tous  les  ports  de  U 
côte  depuis  Salone  jufqu'a  Oyco  ,  &  mit  des  gardes 
par-tout  4  couchant  lui-même  fur  la  flotte  malgré  la 
rigueur  de  l'hiver  ,  &  s'expofant  à  toutes  fortes  de 
travaux  Ôc  de  fatigues ,  dans  la  perfuaûon  où  il  étolt 
qu'il  n'avoit  aucune  grâce  à  attendre  ,  s'il  tomboit 
entre  les  mains  de  Céfar. 

Cependant  après  le  départ  des  galères  d^Illyrîe  , 
M.  Oftavius  fe  rendit  à  Salone  avec  celles  de  ce 
pays  là  qu'il  commandoit ,  fouleva  les  peuples  d^  la 
Dalmatie  6c  les  autres  barbares  ,  engagea  les  peu- 
ples de  rîîe  de  Liffa  à  quttter*le  parti  de  Céfar  y  & 
voyant  que  ni  par  promeifes  ni  par  menaces  il  ne 
pouvoii  ébranler  le  Confeil  de  Salone ,  il  rér<>}ut  d'af- 
fiéger  cette  ville,  f  l'e  eft  fttuée  avantageufement  ^ 
&  défendue  par  un  coteau  fur  lequel  elle  eft  aflife. 
Les  citoyens  Romains  qui  étaient  dedans  ,  ^levèrent 
donc  aulTi  tôt  des  tours  de  bois  ;  &  parce  q^u'ils  étoient 
en  trop  petit  nombre  pour  réfxfter  ,  &.  cju'îls  étoient 
couverts  de  blelTures  ils  eurent  recours  au  dernier 
remède  qu'ils  pouvoient  fe  procurer  :  ils  donnèrent 
la  liberté  à  tous  les  efclaves  en  âge  de  porter  les 
armes  :  ils  couperent.même  les  cheveux  des  femmes^ 
dont  ils  firent  des  cordes  pour  les  machines.  O^lavius. 
•voyant  leur  réfolutioa  »  drefTa  cinq  attaques  contre  I^^ 
place  ^  &  l'ayant  inveflie  >  conuneo^a  à  la  j^^reffer  ¥ive» 
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ne  &  oppugnaùoQibus  eos  premere  cœpic.  TIIi  ^ 
omnia  perpeti ,  parati ,  mareime  a  re  frumentaria 
laborabaot.  Qua  de  re  miffis  ad  Csfarem  legatis  » 
auxilium  ab  eo  petebant  :  reliqua ,  ut  poteranc  , 
per  fe  incommoda  ûiftinebam  :  &  ,  longo  interpo- 
fito  fpatio ,  cum  diuturnitas  oppugnationis  negli- 
gentiores  Oâavianos  efFeciffet ,  naâi  occafîonem 
meridiani  temporis ,  difceUu  eorum ,  pueris  mu- 
lieribufque  in  muro  difpoiitis  ,  ne  quid  quotidia* 
ns  confuetudinis  defideraretur ,  ipû ,  manu  faûa  , 
cum  iis  quos  nuper  manumiflbs  libéra  vêtant ,  in 
proxima  Oâavii  caftra  irruperunt.  His  expugna- 
tis  ,  eodem  impetu  altéra  funt  adorti  *,  inde  certia  » 
&  quarta ,  &  deinceps  reliqua  :  omniburque  eos 
caftris  expulerunt  ;  &  ,  magno  numéro  interfeûo  « 
reliquos  atque  ipfum  Oâavium  in  naves  confu- 
gère  coëgerunt.  Hic  fuit  oppugnationis  exitus.  Jam* 
que  hiems  appropinquabat  *,  &  i  tantis  detrimen- 
tis  acceptis  ,  Oâavius  •  defperata  oppugnatione 
oppidi ,  Dyrriiachium  fefe  ad  Pompeium  recepit* 


Demonftratum  eft  L.  Vibullîum  Rufum  ,  Pom- 
peii  praefeâum ,  bis  in  poteftatem  pervenifle  Ca» 
faris ,  atque  ab  eo  efle  dimiiTum  :  femel  ad  Cor^ 
finium  ,  iterum  in  Hifpania.  Hune  pro  fuis  bene* 
£dis  Csfar  judicaverat  idoneum  y  quem  cum  man- 
datis  ad  Cn«  Pompeium  mitteret  :  eumdemque  apud 
Cn.  Pompeium  auûoritatem  habere  intelligebar. 
Erat  autem  haec  fumma  mandatorum  :  debere  utrum« 
que  pertinacix  finem  facefe ,  &  ab  armis  difce* 
dere ,  neque  amplius  fortunam  periciitari  :  fatis 
eiïe  magna  utrtmque  incommoda  accepta  *,  qu» 
pro  difciplina  &  praeceptis  habere  poffent,ut  reli- 
quos cafus  timerent  :  illum  ab  Italia  expulfum  »' 
amiiTa  Stcilia  ,  &  Sardinia  ,  dnabufquc  Hifpaniis  « 
6c  coho/tibus  in  Italia  atque  in  Hifpania  civiuoi' 
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Ment,  Dîfpofés  à  tout  fouiFrir  »  tes  aiftég^s  man^oient 
fur-tout  «îe  Tivres  ;  ils  envoyèrent  demander  du  fe-% 
cours  à   Céfar ,  rëlolus  du  refte  ife  fe  défendre  ]w(m 
<|u*à  la  dernière  extrémité  :  long-temps  après  ,  la  Ion* 
^ueur  du  (îége  ayant  rendu  tes  ennemis  moins  vigilants, 
les  ailiégés  ctioifirent  Tlieure  de  midi  ,  temps  auquel 
les  foldats  des  AiTiégeants  étoient  difperfés  ,  mirent 
leurs  femmes  8c  leurs  enfants  fur  le  rempart ,  aiii» 
«|u*il  parût'  garni  comme  à  Tordinaire  ;  &  s*étant  fait 
.    fuivre  des  efclaves  auxquels  ils  avoient  rendu  la  M» 
berté  ,,' tombèrent  tous  enfemble  fur  le  premier  quar- 
tier d*0^avius  ,  le  forcèrent  ,  pouffèrent  de  là  juf- 
^u*au  fécond  «  au  troîfieme  ,  au  quatrième  8c  au  cin- 
quième ,  les   emportèrent  tous   l'un  après  l'autre  , 
tuèrent  bien  du  monde ,  &  forcèrent  le  refte  avec 
0£^avius  même  à  fe  rembarquer.  Tel  fut  le  fuccèi 
de  ce  fiége.  Comme  l'hiver  approcboit,  ôc  qu*OAa- 
Vius  avoit  perdu  une  grande  partie  de  fes  troupes  » 
IDe  qui  le  mettoit  hors  d*efpérance  de  fe  rendre  maî- 
tre de  cette  place ,  xl  fe  retira  à  Purazzo  auprès 
de  Pompée. 

On  a  vu  que  L.  Vibullius  Rufus  un  des  principaux 
Officiers  de  Pompée ,  étoit  tombé  deux  fois  entre 
les  mains  de  Céfar  ,  Tune  à  Corfiniuro  »  l'autre  eiv 
Efpagne  ,  &  qu*il  Pavoit  toujours  renvoyé.  Céfar  à 
caufe  de  fes  bienfaits  ,  le  crut  propre  à  porter  de  fa 
part  quelque  parole  d'accommodement  à  Pompée  ;  il 
favoit  que  Rufus  étoit  fort  en  crédit  auprès  de  lui.  Ei» 
conféquence  il  le  chargea  de  lut  dire  ;  que  de  part 
&  d'autre  ils  dévoient  mettre  bas  tes  armes  ,  fans 
s'opiniâtrer  davantage  à  pourfuivre  une  vié^orre  in. 
certaine  ;  que  les  pertes  qu*ils  avoient  fouffertes  Tua 
&  l'autre ,  dévoient  leur  fervir  de  leçon  &  d'averti^- 
fement  pour  en  appréhender  de  nouvelles:  que  Pom- 
pée avoit  été  Chaflé  d'Italie  ;  qu'il  avoit  perdu  la  Si^- 
cile ,  la  Satdaigne  ,  fes  deux  Efpagnes  ,  avec  cent 
trente  cohortes  de  citoyens  Romains  qui  avoient 
}>éri  »  tant  en  Italie  qu'en  Efpagne  :  que  de  fon  c4» 
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Romanorum  centum  atque  trigiata  $  fe  morte  Ct»^ 

rionis ,  &  detrimento  Airicani  exercltus  taoto ,  mi- 

litumque  dedicione  ad  Corciram  :  proiode  ûbi  ac 

reip.  parcerent  :  quantum  in  bello  fortuaa  poflbt  » 

jam  ipfi  incommodis  fuis  fatis  effent  documeato  : 

hoc  unum  t^Q  tempus  de  pace  agendi ,  dum  ûbi 

uterque  coafîderet ,  &  pares  ambo  videreacur  9  û 

vero  alceri  paulum  modo  tribuiflet  fortuaa  «  non 

tKt  ufurum  coaditionlbus  pacis  eum ,  qui  fuperior 

videretur  ;  neque  fore  aequa  parte  conteatum ,  qui 

fe  omnia  habiturum  confideret  :  conditiones  pa* 

cis  ,  quoaiam  aatea  conveaire  non  potuifTeat ,  Ro^ 

mae  a  fenatu  6c  a  populo  peti  debere  :  interea  & 

Reip.  &  ipfis  placere  oportere  ,  û  uterque  ia  con- 

cione  ilatim  juravifTet ,  fe  triduo  proxiréo  exer* 

citum  dimifTurum  :   depofitis  armis  auxiliifque; 

quibus  nunc  confîderent  y  neceflario  populi  fena* 

tufque  judicio  fore  utrumque  contentum  :liaec  quo 

facilius  Pompeio  probari  poÛfent  y  omaes  fuas  tet- 

reflres  urbiumque  copias  dimiâLurum.* 


Vibulîtus  9  hîs  expofitîs  a  Caeiare  non  minus 
neceffarium  effe  exiftimavit ,  de  repemino  advea- 
tu  Caefaris  Pompeium  fieri  certiotem  ;  uti  ad  ià 
confîlium  capere  pofTet ,  antequam  de  mandatîs  ap 
inciperet  :  atque  ideo ,  continuato  &  noue  &  die 
îtinere  ,  atque  mutatîs  ad  ccleritatem  jumentis ,  ad 
Pompeium  contendit  :  ut  adeffe  Caefarem  omnibus 
copiis  nuncîaret.  Pompeius  erat  eo  terapore  in 
Candavia  ;  iterque  ex  Macedonia  in  hiberna»  Apoïr 
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té  il  avolt  à  fe  reprocher  la  défaite  de  Curion  &  de. 
toute  fon  armée  taillée  en  pièces  en  Afrique  ,  fans 
compter  la  reddition  de  fes  troupes  à  Corfou  j  qu'ainfi 
ils  dévoient  ménager  leur  vie  6c  les  intérêts  de  la  Ré« 
publique  ,  ayant  affez  appris  à  leurs  dépens  le  pou- 
voir de  la  fortune  dans  la  guerre  ;  que  le  vrai  temps 
rfe  faire  la  paix  étoit  îotfque  les  deux  partis  étoient 
ëgaux  en  force  ,  &  fembloient  n*avoir  rien  à  apprchen» 
der  l'un  de  Pautre  ;  qu'au  contraire  quand  la  fortu» 
lie  fe  feroit  tant  foit  peu  déclarée  pour  Tun  des  deux  , 
celui  qui  paroîtroit  favorifé  ,  ne  voudroit  plus  écou*. 
ter  les  mêmes  propofitions  de  paix,  ni  peut-être  mê- 
me  fe  contenter  d*un  accommodement  raifonn^ble  ^ 
'dans  l'efpérance  de  venir  à  bout  de  toutes  fes  pré-, 
tentions  ;  que  puifque  jufqu*à  préfent  on  n*avoit  pu 
s'accorder  ,  ils  dévoient  s*en  remettre  au  jugement  du 
Sénat  &.  du  peuple  Romain  y  qu'en  conféquence   il 
étoit  de  leur  intérêt ,  ainfî  que  de  celui  de  la  Républi- 
que ,  qu'ils  promiiTent  l'un  &  l'autre  avec  ferment  en 
préfence  de  toutes  leurs  troupes ,  de  licentier  leur 
arm^e  dans  trois  jours  ;  qu'après  avoir  mis  bas  le^ 
armes   &  s'être  dépouillés   des  fecours  fur  lefquels 
ils  comptoient ,  ils  feroient  forcés  de  fe  conformer 
à  la   décifion  du  Sénat  &   du  peuple  :  &  afin   que 
Pompée  goûtât  plus  aifément  ces  proportions  ,  Céfar 
ofiroit  de  congédier  fur  le  champ  toutes  (es  trou- 
pes ,  de  de  retirer  fes  garnifons  de  toutes  les  places 
^u'il  occupoit. 

Après  avoir  reçu  ces  înftruAions  ,  VibulHus  crut 
qu'il  n'étoit  pas  moins  de  fon  devoir  d'avertir  Pom- 
pée de  la  fubite  arrivée  de  Céfar ,  afin  qu'il  pût 
prendre  là-de(fus  fes  mefures  ,  avant  qu'il  lui  rendît 
compte  de  la  comminfion  dont  il  étoit  chargé.  pQut 
cela  f  il  marcha  jour  &  nuit ,  prit  des  relais  pouç 
faire  plus  de  diligence  ,  $c  fe  rendit  auprès  de  lui 
pour  l'informer  de  la  venue  de  Céfar  avec  toutes 
fes  troupes.  Pompée  étoit  alors  dans  la  Candavie  ^ 
contrée  de  Ja  Macédoine  ,  d'où  il  fe  difpofoit  ^ 
aUer  joindra  fes  quartiers  d^hiver  qu*il  avait,  établit 
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loniam  Pyrrachiumque  habcbat  :  Seà ,  re  nova 
perturbatus ,  inajc^ribus  itinéribus  A.poIloniam  pe« 
tere  cœpît  ;  ne  Caefar  orae  maritimae  civitates  oc* 
cuparet.  Ac  ille  ,  expofîtis  militibus  >  eodem  die 
Oricum  proficifcitur,  Quo  cum  veniffét ,  L,  Tor- 
quatus  9  qui  juiTu  Pompeii  oppido  praeerat  »  prae- 
fidiumque  ibi  Parthinorum  habebat,  conatus  por- 
tîs  claufis  oppidum  defendere ,  Grascos  murum  ad- 
fcenderé ,  atque  arma  capefe  >ubet.  Illt  autem 
Cata.  (e  contra  imperium  populi  komani  pugnatu- 
rôs  efl*e  negarent ,  oppidani  autem  fua  rponte  Cs« 
farem  recipere  cônarentur  ;  defperatis  omnibus  au- 
seiliis  ,  portas  aperuit  v  &  fe  atque  oppidum  Cas* 
fari  dédit  ;  incoiumi^que  ab  eo  confervatus  efi. 

Recepto  Caefar  Orico ,  nulla  interpofita  mora  > 
Apôlloniam  profîdCcitur.  Ejus  adventu  audito ,  L« 
Staberius  ,  qui  ibi  prxerat  ,  aquam  comportare 
in  areem  »  atque  eam  munire  ;  obfidefque  ab  ApoN 
loniatibus  èxigere  cœpit.  llli  vero  daturos  fe  ne* 
gare  ;  neque  portas  confuli  praeclufuros  ;  neque 
Sbi  tudicium  fumpturos  contra  atque  omnis  Ita* 
lia  poputufque  Romantts  judicaviâet.  Quorum  co^ 
€nita  voluntate  »  clam  profugit.  Apolloniates  ad' 
Csfarénl  legatos  mittunt  »  oppidoque  recipiunt* 
Hos  Tequuntur  BuUidenfes  ,  Amantiani ,  ti  relî* 
quâf  Ânitiifiag  dvitates,  totaque  Ëpirus  s  tt  lega- 
tif  ad  Csfarem  mii&s  ,  quae  imperàret  faâurot 
pôlltcentur. 

At  Pômpeius  »  cognitis  iis  rébus ,  quae  eram 
Orici  atque  ApoUoniae  géftâft»  Dyrrhachio  timens , 
dtnrnis  eo  noâumifque  itineribuf ,  contendit.  SU 
jnul  ac  Caefar  appf opinquarc  dicebatiir ,  tantus  ter* 
ror  incidit  ejus  exercitui ,  quod  properans  noâem 
diei  con}qnxerat ,  neque  iter  intermiferar ,  ut  pe« 
ne  omnes  in  Epiro  fînitimirque  regionibus  figna 
relinquerent  ;  complures  arma  projicerent  *,  ac  fu« 
g»  ûmile  tter  viderctur.  Sed  cum  prope  Dyrtlu* 
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\  ErilTo  5c  à  Durazzo  ;  mais  fur  cette  nouvelle  il  re- 
tourna au  plus  TÎte  à  Èriflb  ,  de  peur  que  Cëfar  ne 
fe  rendit  maître  des  villes  maritimes.  Celui*cî  après 
avoir  débarqué  fes  troupes ,  alla  le  même  jour  à  Or- 
co.  L.  Torquatus  qui  y  commandoit  pour  Pompëé 
avec  une  gamifon  Macédonienne ,  en  avoit  fait  fer- 
mer les  portes ,  réfolu  de  la  défendre  :  dans  ce  def- 
fein  il  ordonna  aux  Grecs  de  prendre  les  armes ,  Ôc 
de  monter  fur  les  murailles  ;  mais  ceux-ci  refufant  de 
combattre  contre  le  peuple  Romaià  ;  &  les  habitants 
de  leur  cdté  travaillant  à  faire  entrer  Céfar  dans  leur 
ville  ;  Torquatus  qui  n*attendoit  point  de  fecours  , 
lut  obligé  d'ouvrir  les  portes ,  &  de  fe  rendre  avec 
la  place  4  Céfar  qui  ne  lui  fit  aucun  mal. 

Cé(ar  maître  d*Orco  fe  rendit  faAs  différer  à  Erîf. 
fo.  Sur  cette  nouvelle  L.  Stabérius  qui  y  comman* 
doit ,  fait  porter  de  l'eau  dans  la  forterefte ,  la  fait 
encore  fortifier ,  &  veut  fe  faire  donner  des  ^tageS 
par  les  habitants  :  ils  les  refufent ,  difant  qu'ils  né 
fermerofit. point  leurs  portes  au  Conful ,  6c  qu'ils  né 
prétendent  pas  reformer  ce  que  toute  l'Italie  &  lé 
peuple  Romain  ont  décidé  ;  fur  ce  difcouts  Stabérius 
)*enfuit  feerètement.  Alors  ceux  d'Eri^o  envoyèrent 
aai&<*tôt  des  Députés  à  Céfar  »  &  le  reçurent  dans 
la  ville.  Ceux  de  Bulliie ,  de  Porto  Ragùfeo  &  lé 
sefte  des  villes  voifines ,  fuivirent  leur  exemple ,  ainfi 
^e  ^oute  i'Epire  ,  6c  députèrent  vers  lui  pour  re« 
cevoir  fes  ordres. 

Pompée  informé  de  ce  qui  s'étoit  paiTé  à  Orco  & 
i  ErîiTo ,  craignant  pour  Durazzo  ,  marcha  jour  6c  nuit 
pour  $*y  rendre.  Dès  qu'on  fut  dans  fort  armée  que 
C^farapprochoit,  il  s'y  répartdit  une  fi  grande  frayeur^ 
parce  qu'elle  avoit  marché  jour  8c  nuit  fans  difcon- 
tinuer  »  que  prefque  tous  les  foldats  jetèrent  leurs 
armes ,  6c  abandonnèrent  leurs  drapeaux  dans  I'Epire 
6e  dans  les  contrées  voifines  ,  en  forte  que  leur 
marche  avoir  l'air  d*une  véritable  fuite.  Enfin  Pom^ 
pée  arriva  proche  de  Purazio ,  où  il  campa  ^  6c  cosw 
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chium  Pompeius  conftitiflet ,  caftraque  metari  juÇ- 
fiffet  ;  perterrito  etiam  tum  exercitu ,  priaceps  La- 
bienus  procedit  *,  juratque,  fe  eum  non  defertu* 
rum  ,  eumdemque  cafum  fubiturum ,  quemcumque 
eifortuna  tribuifTec.  Hoc  idem  reliqui  jurant  legati: 
hos  tribuni  milituni  centurionefque  fequuntur  ;  at- 
que  idem  omnis  exercitus  jurât.  Caefar ,  prsoccu* 
pato  itinere  ad  Dyrrhachium ,  finem  properandi  fa* 
cit  :  caftraque  ad  Humen  Apfum  ponit  la  finibus 
Apolloniatium  ,  ut  caflelia  vicique  beae  méritas  ci- 
vitatis  tuti  efTent  prsûdio  ;  ibique  rdiquarum  eic 
Italia  legionum  adventum  expe£lare ,  &  fub  pellibus 
hiemare  condituit.  Hoc  idem  Pompeius  fecit  ;  & 
trans  flumen  Apfum  podtis  caftris  ,  eo  copias  om« 
nés  auxiliaque  cond^uxit. 

Kalenus ,  legionibus  equitîbufque  Brundîfîi  lu 
naves  impoûcis  ,  ut  erat  prxceptum  a  Caefare  t 
quantum  naviumfacultatem  habebat ,  nives  folvit  : 
paulumque  a  portu  progreiTus  «  litteras  a  Csfare 
accipit  ;  quibus  eft  certior  fa^us  ,  portus'Iittoraque 
omnia'claf&bus  adverfariorum  teneri.  Quo  cognl- 
to  ,  (e  in  portum  recipit  ,  naverqu'e  cm  nés  re- 
vocat.  Una  ex  iis ,  qu*  perfeveravit  »  neque  im- 
perio  Kaleni  obtemperavit  ;  quod  erat  une  mlli« 
tibus  ,  privatoque  confjlio  adminiftrabatur  ,  delata 
Oricum,  a  Bibulo  expugaata  eft  :  qui  de  fervis 
liberifque  omnibus  ad  impubères  fupplicium  fiimit, 
&  ad  unum  interfîcit.  Ita  «  exiguo  tempore ,  ma* 
gnoque  cafu  totius  exercitus  falus  conftitir. 

Bibulus ,  ut  fupra  demonftratum  eft  «  erat  eum 
clafte  ad  Oricum  y  Se  ,  ficut  mari  portubuTque 
Caefarem  prohibebat  ;  ita  ipfe  omni  terra  earum 
regionum  prohlbebacur  :  praeftdiis  enim  dif^ofttis, 
pmnia  littoraa  Casfare  tenebantur;  neque  lignaa- 
di  ,  neque  aquandi ,  neque  naves  ad  terram  reli- 
gandi  >  poteftas  fîebat.  Erat  res  in  magna  difficul- 
tate  >  fammirque  anguftiis  rerum  neceâfariarofll 
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ir.e  fon  armée  n'étoit  pas  encore  revenue  de  h  frayeur, 
Labiénus  fe  préfenta  le  premier ,  &  jura  de  ne  point 
Tabandonner  ,  &  de  fuivre  fon  fort ,  quel  qu'il  pût 
être  :  les  autres  Lieutenants  Généraux  ,  les  Tribxins 
iktilitiiîres  ,  les  Centurions  &  tous  les  foldats  firent 
le  même  ferment.  Céfar  voy«int  que  le  chemin  de 
Durazzo  lui  étoit  fermé  ,  cefla  de  marcher  à  fi  gran- 
des journées,  &  alla  camper  ptoche  du  fleuve  Afpro 
fur  les  terres  d'Erifîb  ,  pour  couvrir  cette  ville  qui 
f'étoit  déclarée  en  fa  faveur ,  réfolu  d'attendre  en 
cet  endroit  le  refte  de  fes  Légions  qui  venoient  d'I« 
talic ,  &  de  paiTer  l'hiver  fous  des  tentes.  Pompée 
vint  suffi  camper  fur  la  même  rivière ,  mais  de  Tau* 
tre  côté  ,  &  y  donna  rende£»vous  à  toutes  fes  trou- 
pes ,  auxiliaires  8t  autres. 

Kâlénus ,  félon  Tordre  qu'il  avoît  reçu  de  Céfar  » 
•nnba|;qua  à  Hrindes  fa  Cavalerie  &  fon  Infanterie  fur 
autant  de  vaiffeaux  qu'il  en  put  trouver ,  6c  fe  mit 
en  mer.  Mais  à  peine  étoit  il  forti  du  port ,  qu'il  re- 
çut des  lettres  de  Céfar,  qui  lui  <k>nnoient  avis<}u6 
la  flotte  ennemie  occupoit  tous  les  ports  fur  toute 
la  côte.  Sur'  cet  avis  il  rentra  dans  le  port ,  6c  rap- 
pela tous  fes  vaifTeaux.  Un  de  ces  vaifTeaux  ayant  con- 
tinué fa  route  contre  l'ordre  de  Kalénus  ,  parce  qu'il 
ne  portoit  point  de  troupes  6c  qu'il  appartenqit  à  un 
particulier ,  fe  rendit  à  la  hauteur  d'Orco  ,  6c  fut  pris 
par  Bibulus  ,  qui  fit  maffacrer  tous  ceux  qui  étoient 
'delTus ,  les  efclaves ,  les  perfonnes  libres ,  6c  même  les 
enfans  :  ainfî  le  falut  de  toutes  les  troupes  cte  Kalé- 
tops ,  ne  dépendit  que  d'un  moment  6(  du  hafard. 

Bibulus  , comme  oh  Ta  déjà  dit,  étoit  devant  Orco 
fciirec  fa  flotte  ;  &  s'il  fermoit  à  Céfar  la  voie  de  la 
-mer,  Céfar  lui  ôtoit  à  fon  tour  toute  efpérance  de 
'  prendre  terre  ,  par  les  gardes  ^u'il  avoit  mis  fur  tou- 
te la  côte  :  en  forte  que  Bibulus  ne  poqvoit  avoir 
ni  bois  ,  ni  eau  douce  ,  ni  attacher  fes  vaiiTeaux  au 
Tivage.  Ceci  le  gênoit  beaucoup  ,  6c  fes  gens  étoient 
'eirivés  des  chofes  les  plus  nécoifaires  ,  en  forte  qu'ils 
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premebantur  ;  adeo  ut  cogerentur ,  ficuti  reUquttm 
commeatum  >  ita  ligna  atque  aquam  Corcyra  nayU 
bus  onerariis  fupportare.  Atqu«  uoo  etiam  tem* 
pore  accidit ,  ut  difficiUoribus  ufi  tempefiatibui , 
ex  pelUbus  «  quibus  erant  teûae  nave$ ,  noâurnom 
cxcipere  rorem  cogerentur  :  quas  tamen  difficuita* 
tes  patienter  &  «quo  anime  ferebaat  -,  oeque  fibi 
liudandalittora,  &  relinquendos  portuf  exiftima* 
jaant.  Sed ,  cum  effent  in  quibus  demonilravi  an* 
guftiis  »  ac  fe  Libo  cum  Bibulo  coi^uiiidâêt  *»  lo* 
quuntur  ambo  ex  navibus  cum  M«  Acilio  &  Sta* 
t|0  MurcD  legatis  :  quorum  aller  oppidi  muns» 
Siter  pr^efidiis  terreilribus  praeerat  :  velle  fe  dt 
lUfiximis  rébus  çum  Ç^Otre  loqui  «  û  fibiejus  £<icul< 
cas  decur.  Hue  addunt  pauça ,  rei  confirmand^  cau* 
fa ,  ut  de  coinpoiltione  a^urt  viderentur.  Intérim 
pofiulant  f  ut  ûnt  inducia  \  atque  ab  iis  impétrant: 
magnum  enifu,  quod  afferebanr,  videbatur  \  &  Caer 
farem  id  fumme  fciebant  cupere  «  Iç  pro^eâuia 
aliquid  VibulUi  mandatis  ejpâimabaur. 


Csfar  >  ep  tempore  cum  legione  qna  prolcûnt 
ad  recipiendas  ulteriores  civit^tes ,  &  rem  fimmen- 
tariam  expediendam  ,  qua  angufte  utebamr  »  erat 
jid  Buthrptum ,  oppoiitum  Çorcyrae.  Ibi  certior  ab 
AcUio  &  A^urco  per  litteras  fa£his  de  poihilatis 
jLibçnis  &  Bil^uli ,  legionem  relinquit  -y  ipfe  Ort- 
cum  revertitur,  Eo  cum  venifîeti  evocantur  iUi 
ad  coUoquium.  Prodit  Libo ,  atque  excufat  Bibu* 
lum  »  quod  îs  iracundia  fumma  erat,  inimicttiaf- 
que  habebat  etiam  privatas  cum  C«fare  ex  aedili* 
tate  &  prstura  conceptas  :  ob  eam  rem  colloqaiua 
vitafle  9  ne  res  maxiroae  fpei  maximaeque  utilita* 
fis  ejus  iracundia  iropedirentur.  Pompcii  fu 
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^toîent  fdrcés  de  tirer  par  mer  des  vivres  de  Cor* 
fou ,  6c  jufqu^à  du  bois  &  de  Teau.  Il  arriva  même 
gu*ayant  éprouve  des  vents  contraires ,  ils  furent  obll- 
eës  de  ramafler  la  rofée  qui  étpit  tombée  la  nuit 
lur  les  peaux  »  dont  leurs  vaiiTeaux  étoient  couverts* 
Mais  ils  fouffroient  tout  cela  patiemment  &  avec 
tranquilitë  ,  plutôt  que  de  fe  relâcher  fur  la  garde 
des  ports  6c  des  côtes.  Quand  ils  fe  virent  dans  cet 
embarras  ,  Libon  6c  Bibutus  fe  joignirent,  6c  de  def- 
fus  leurs  vaiiTeaux  s'adreflerent  à  M.  Acilius  &  à  Sta* 
tius  Murcus  Lieutenants -Généraux  de  Céfar  ,  dont 
l'un  commandoit  dans  la  ville  6c  Tautre  fur  la  côte  , 
&  leur  témoignèrent  qu'ils  fouhaitoient  de  s*entrete* 
nîr  avec  Céfar  de  chofes  très-importantes  ,  s*it  vou* 
loit  le  permettre  *,  6c  pour  preuve  que  ce  qu'ils  dî« 
foient  étoit  férieux ,  ils  firent  quelques  proportions 
qui  fembloient  tendre  à  un  accommodement.  Ils  de» 
inenderent  en  attendant  une  ûifpeniion  d*armes ,  6c 
l'obtinrent  ;  car  ce  qu'ils  propofoient  paroifToit  très* 
important  ;  Acilius  6c  Murcus  favoient  que  Céfar  ne 
foubaitoit  rien  avec  plus  d'ardeur  qu'un  accord  ,  6c 
iU  crurent  que  la  comyniûlon  dont  Yibullius  avoit  été 
chargé,  avoit  produit  fon  effet. 

Céfar  parti  pour  lots  avec  une  légion  pour  fou* 
mettre  des  places  éloignées  6c  fe  pourvoir  de  vivref 
^nt  il  manquoit ,  fe  trouyoit  auprès  de  Butrinto , 
yille  fituée  à  l'oppoiite  de  Corfou.  11  y  re^ut  les  let- 
^es  d' Acilius  6c  de.  Murcus  ,  qui  l'inflruifoient  des 
liemaodf  s  4e  Libon  6c  de  Bibulus  ;  6c  fur  cet  avis  il 
^litta  fi  Légion  6c  revint  à  Orco*  AufH-tôt  qu'il  y 
fut  arrivé ,  il  leur  manda  de  venir  lui  parler.  Libon 
Cm  préfeçta  {t\x\ ,  6c  excufa  Bibulus  fur  fon  naturel 
^plere  6c  emporté ,  6c  fur  ce  qu'il  avoit  eu  des  dé* 
fBèlés  particuliers  avec  Céfar  pendant  fon  Edilité  6c 
fa  Préture ,  qui  l'obiigeoient  à  éviter  de  le  voir ,  de 
p^ur  de  gHer  par  fon  caraâere  violent  des  affaires 
jiufll  foubaitables  qu'utiles.  Libon  dit  donc  que  Pom* 
pé«  étoit  6c  ayoit  toujours  été  très-difpofé  à  unac* 
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efîe  ac  fuiiïe  femper  voluntatem ,  ut  componere* 
iur  ,  atque  ab  armis  difcederetur  :  fed  poteflatem 
fe  ejus  rei  nuUam  habere  ;  propcerea  quod  décoa- 
filii  fencentia  fummam  belli  rerumque  omniuiii 
Pompeio  permiferint  :  fed  ,  poftulads  Caefaris  co* 
gnltis ,  miiïuros  ad  Pompelum  *,  atque  illum  re* 
llqua  per  fe  aûurum ,  hortantibus  ipûs  :  interea 
inanerent  induclae ,  dum  ab  illo  rediri  poâfet  :  ne- 
Ve  a)  ter  alteri  noceret/Huc  addit  pauca  de  caufay 
&  de  copiis  auxiliifque  fuis. 


Qulbus  rébus  iwque  tum  rcfpondendum  Casfar 
éxiftimavit ,  neque  nunc  »  ut  memoria:  prodamur, 
Tacis  caufs  putamus.  Poftulabat  Csfar  ,  ut  legatos 
fibi  ad  Pompeium  fine  periculo  mittere  liceret: 
Idque  ipfi  fore  reciperent,  aut  acceptes  perie  ad 
eum  perducerent.  Quod  ad  ioducias  pertîneret ,  ûc 
belli  rationem  effe  divifam ,  ut  illi  claâTe  naVeft 
auxiliaque  Aiâ  impedirent ,  ipfe  ut  aqua  terraque 
tos  prohiberôt  :  û  hoc  fibi  remitti  vellent ,  remit* 
tèrent  ipfi  de  maritimis  cuflodiis  ;  fin  illud  tene- 
rent ,  fe  quoque  id  fetenturum  :  nihilominus  tamea 
agi  poiTe  de  corapoAtione,  ut  haec  nota  remitte* 
rcntur  :  neque  hanc  rem  efle  impedtmetiti  loco. 
Uli  rieque  legatos  Csfaris  recipere ,  neque  perica* 
lum  prxftare  eorum  ,  fed  totam  rem  ad  Pompeium 
rejicere  :  unum  inftare  de  induciis ,  vehementtlB* 
meque  contendere.  Quos  ubi  Cafar  intellexit  , 
praefentis  periculi  atque  inopia:  vitandae  caufa  , 
bmnem  orationem  inÂituiffe  ,  neqtie  uUam  fpem  , 
aut  conditionem  pacis  afierre  :  ad  reliquam  cogt* 
Vationcm  belii  fcfc  recepit*  ♦ 

commodément 
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î»w«modëment&  à  mettre  les  armes  bas  :  mats  qu'il» 
n  étoient  point  cliargés  de  fes  pouvoirs,  pour  traiter  " 
parce  que  le  pouvoir  fouverain  ,  tant  pour  la  guerre 
^ue  pour  toutes  les  autres  affaires ,  avoir  <té  remj* 
entre  fes  mains  ,de  l'avis  de  tout  le  Confeil;  que  8 
Céfar  vouloit  leur  expliquer  fes  prétentions,  il  les 
fero.t  favo.r  à  Pompée  ,  qui  i  leur  follicitation  ter- 
imneroit  cette  affaire  par  lui-même  5  qu'en  attendant 
Ils  demandoient  que  l'on  fît  une  trêve  fit  qu'on  fuf- 
pend.t  les  hoftilités,  afin  d'avoir  le  temps  de  favoi, 
fes  intentions.  Il  ajouta  i  cela  quelques  „ots  tou. 
chant  leurs  forces  fie  la  juftice  de  leur  caufe. 

A.    5-f  ■"  "*  '"S*'  •"*  *  P^'P*"*  ''•  '^pondre  alors  à 
fon  difcours  ;  nous  ne  dirons  point  àpréfent  pour- 
-    2"<".  P»«e  que  la  chofe  n'en  vaut  pas  la  peine  II 
demanda  depouvoir  fans  rifque  envoyer  des  Dëpu- 
tés  à  Pompée     &  qu'ils  promiffent  de  le,  faire  r". 
«voir,  ou  qu'ils  fe  charg.affe«  eux-mêmes  de  U* 
conduire.  A  l'égard  de  la  fufpenfion  d'armes .  il  ré! 
pondit  que  telles  étoient  entre  eux  lés  lois  de  t 
guerre    que  comme  avec  leur  flotte  ils  empêchoielt 
fes  vaiffeaux  &  fes  troupes  de  venir  le  Toi^dre     a 
Jes  empêcheroit  de  même  de  prendre  terre  &  de 
_  faire  de  l'eau  ;  que  s'ils  voubient  qu'il  fe  relâchât 
fur  cet  article    il  falloit  qu'i  leur  tour  ils  lulS?. 
font  lamer  ia,re;  &que  tant  qu'ils  riendroient  bon 
fur  ce  point,  il  ne  fe  départiroit  point  de   W  " 
que  cependant  les  chofes  pouvoieni  relier  au  "!«;• 
état,  fans  que  cela  les  empêchât  de  traiter  d'accom 
modement.  Libon  ne  voulut  ni  fe  charger  rf,.n/ 
tés  de  Céfar,  ni  garantir  qu'il  ne  leur  fer  Jtfa?/''"' 
cun  tort,  &  renvoya  toute  cette  aff'i  » 7  p!     f ' 
il  n'infifta  que  fur  la  fufpenfion  d'!rmes     &  It^^V 
vement  Céfar  de  l'accorder.  Quand  Céfa'r  elr        "•' 
,u'ils  n'avoient  d'autre  vue  dans  cette  confr       '"''"' 
de  fe  fauffraire  au  danger  preffa„  "&  à     "d  ?e";':« 

t::rc=;-::C.;rn?ii~^^^^^^^ 

propofi.on^depaix.il„;fJ,j;rJï^^^^^^^ 
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Bibâitts  iBultos  dies  terra  prohibitiis ,  9c  gravM^ 
ft  morbo  ex  frigore  ac  labore  impltcicus  \  cum 
iieque  curari  pi>Set  »  neque  Aifceptum  officium 
fàeCerere  vcUet  »  vim  fuflioere  non  potuit.  Ëo'nrar* 
tuo ,  ad  neminem  uni*m  iumma  imp«rii  redtit  : 
fed  feparatim  fwam  quirque  elaflem  ad  arbitriuft 
iuum  adminiftrabat.  VilniUius  *  fedato  tumultu* 
qiMm  repeniiflus  advdatus  Csiaris  concitaverat  » 
ubi  primum  >  vûrfus  adhibtto  Libone  ,  de  L.  Luc* 
ceio  &  Theophane ,  quibufcum  commumcare  de 
maximis  rébus  Pompeius  coofueverat ,  de  manda» 
ti$  Caefarts  agere  iaftituit  ;  eum  ingrefîura  ia 
£èrmon»m  Pompetus  ineerpellavit ,  &  loqui  plura 
prohibait»  Quid  mihi ,  inquh  ,  aut  vita  aut  civi* 
tate  opus^  eu ,  quam  beneâciô  Cs^aris  liabere  vt* 
debor  !  cu)us  rei  oplnio  tolli  non  poterit ,  cua 
in  Icaliam  »  e«  qua  profeûus  fum ,  reduâus  exi^« 
snabor.  Bello  peréûo  ,  ab  iis  Csrar  hxc  diâa 
cognovit ,  qui  fermoni  interfuerunc.  Conacus  ta* 
men  nihilo  minus  efl  aliis  rationibits  pcr  coUo< 
^uia  de  pace  agere. 


Inter  bina  caftra  Pompeii  ttque  Csfarîs  irnmn 
fi  urne  n  tantum  intererat  Apfus  :  crebraque  intcr 
fe  coUoquia  milites  habebant  *,  neque  uUUm  iote* 
rim  telum  ,  per  paâiones  colloquentium  ,  transit^ 
ciebatur.  Mictit  P.  Vatinium  legatitm  ad  ripsm  ip« 
fam  fiaminis  :  qui  ea  ,  quat  nraxime  ad  pacein 
pertinere  viderencur  i  ageret  *,  6c  créato  magna  vo- 
ce pronupciaret ,  liceretne  civibus  ad  cires  de  pa- 
ce  legatos  mittere  }  quod  etiam  fugittvis  ab  faita 
Pyrenaeo  ,  prsdonibufque  licuiâ'et  :  prafertina  ,  vt 
id  agerenc  «  ne  cives  cum  civtbus  armis  dècerta- 
rent.  MuUa  fuppUciter  locutus  ,  ut  de  fua  atqua 
omnium  (aiute  debebat  i  iilentioqtte  ab  atrff({iie 
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-   Bibaliu  n'ayant  pu  prendre  terre  depuis  îonç-  temp j, 
^toit  fort  mal ,  tant  de  froid  que  de  fatigue  ;  commt 
^h  ne  pouvoît  le   fôigner  ,  &  (fui!  ne  Touloit  pat 
«{uitter  Ton  emploi ,  il  ne  put  rëiifter  à  la  violenct 
ëe    fon  mal.  Après  fa  mort  il  n'y  eut  plus  de  Coni« 
flAandant  Générai*  de   tonte   la   Botte  ;   chacun  en 
particulier  dtfpofâ  de  Tefcadre  qu*il  conc^uifoit,  &  U 
gouverna  à  fa   fantaiiîe.  Lorfque   Vibullius  ,  après 
Avoir  tai^é  calmer  le  premier  trouble  caufé  par  Par* 
rivée  imprévue  de  Céfar,  voulut  exécuter  la  com« 
miflion  dont  celui-ci  Tavoit  chargé  ^  à  peine  en  eut* 
H  ouvert  la  houche  en  préfence  de  Libon ,  de   L« 
Luccëius  &  de  Théophanes  ,  k  qui  Pompée  «voit  ac« 
coutume  de  communiquer  les  affaires  les  plus  impor- 
tantes ,  qu'il  l'interrompit  &  le  fit  taire,  «  Qu*ai*}e 
»i  befoin ,  dit-il ,  ou  de  Rome  ou  de  la  vie,  s*il  faut 
>i  quMI  paroiffe  que  j*en  fuis  redevable  à  la  généroiité 
>♦  de  Céfar.  On  ne  pourcit   ôter  cette  opinion  »  fi 
•tje  rentrois  dans  Italie  d'où  je  fuis   parti  ,   fans 
♦»  avoir  fini  glorieufement  la  guerre  »♦.  La  guerre  ter- 
minée ,  ce  dilcours  fut  rapporté  à  Céfar  par  des  gens 
qui  y  étoient  préfents.  Cependant  il  ne  laifla  pas  d«- 
renter  d*autres  voies  d'accommodement. 

Les  deux  camps  de  Céfar  &  de  Pompée  n'éloient 
réparés  que  par  i'Afpro  ;  &  les  foldats  des  deux  ar- 
mées fe  parloient  fouvent  ,  fans  en  venir  jamais  à 
aucun  aéle  d'hoftilité  :  Céfar  y  envoya  ?•  Vatinîus 
Tun  de  fes  Lieutenants  ,  qui  du  bord  du  fleuve  faifoit 
aux  troupes  ennemies  les  propofitions  les  plus  capa- 
bles de  procurer  la  paix ,  leur  demandant  fouvent  à 
haute  voix ,  s'il  ne  feroit  pas  permis  à  des  citoyens 
d'envoyer  parler  de  paix  à  leurs  concitoyens  ;  ce  que 
l'on  né  refuferott  pas  à  des  fugitifs  des  monts  Pyré- 
nées &  à  des  brigands  ,  fur-tout  quand  il  ne  s'agiflbît 
que  d*empêcher  des  citoyens  de  s'entre-détruire  ?  Ces 
^îfcoui-s  ayant  été  tenus  d'une  manière  douce  & 
fappliante ,  telle  qu'il  convenoit  à  un  homme  qui  par^ 
Utt  pourCwi  intérêt  &  pour  le  bien  commun,  ÔC 
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militibus  auditus  »  refponfum  eft  ab  altéra  pane  i 
A.  Varroaem  profiteri  fe  altéra  ^e  ad  coUoquium 
yenturum  *,  atque  uua  etiam  utrimque  admodufti 
tuto  iegatt  venire ,  &  «  quae  veiieat ,  exponere  pof- 
ient  ;  certumque  ei  rei  tempus  confticuitur;  Quo 
cum  efliet  poftero  die  ventum ,  -magaa  utrimque 
multitudo  coavenit  :  magnaque  erat  ejus  rei  ex« 
fpeûatio  ;  atque  omnium  iuteati  animi  ad  pacem 
eâe  videbantur.  Qua  ex  frequentia  T.  Labienus 
prodit  \  CummiiTa  oratione  loqui  de  pace  »  atque 
altercari  cum  Vatinio  incipit.  Quorum  mediam 
orationem  intetrumpunt  undique  fubito  tela  im- 
miiTa  ;.  quae  ille  ,  obteûus  armis  militum  vitavit  : 
vulnerafàtur  tamen  complures  *,  in  his  Cornélius 
Balbus ,  M.  Plotius  ,  L.  Tiburtius  centuriones  , 
militefque  nonnulli.  Tum  Labienus  *,  Definite  ergo 
de  compoûtione  loqui  :  nam  nobis  f  niû  Cssfaris 
capite  relate  *  pax  efTe  nulla  poteft« 


Iirdem  temporibiis  Roms  M.  Cœlius  Rufms  pra* 
tor ,  caufa  debitorum  fulcepta  ,  initio  magiilracus 
tribunal  Aium  juxta  C.  Trebonii  praetoris  urbani 
fellam  coUocavit^  fi  quis  appellaffet  de  aftimatio- 
ne  ,  &  de  folutiooibus  qux  per  arbitrum  fièrent  « 
ut  Csfar  praefens  confiituerat ,  fore  auxilio  pplli- 
cebatur.  Sedfiebat  squitate  decreti  ,  &  humani- 
tate  Trebonii  »  qui  his  temporibus  clemënter  & 
moderate  )us  dicendum  exifiimabat ,  ut  reperiri 
non  pofiet ,  a  quibus  initium  appellandi  nafcere- 
tur.  Nam  fortaiTe  inopiam  excufare  ,  6c  calamita* 
tem  aut  proprîam  fuam  aut  temporum  queri ,  6c 
dtfHcultates  auâionandi  proponere,  etiam  mediocris 
cft  animi  :  intégras  vero  tencre  poffeilxones  ,  qui  fc 
debere  fateantur  »  cu)us  animi  aut  cujus  impuden- 
tiae  eil  ?  Itaque ,  qui  hoc  poftulare; ,  reper^ebatiic 
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ayant  été  reçus  avec  un  grand  filence  du  coté  det 
deux  partis  ;  quelqu'un  répondit  au  nom  des  ennemis» 
que  le  lendemain  À*  Varron  promettoit  de  fe  trouve^: 
â  l'entrevue ,  &  que  de  patt  &  d'autre  on  pouvoit 
en  toute  fureté  y  envoyer  des  Députés   propbfer 
ce  qu'ils  jugeroient  à  propos  :  en  même  temps  on 
fixa  l'heure  du  rendez-vous.  Le  lendemain  à  Theure 
marquée  ,  il  s'y  trouva  quantité  de  gens  des  deux 
partis  dans  l'attente  de  l'événement ,  &  tous  paroif« 
f oient  incliner  à  la  paix.  Labiénus  fortant  de  la' fou* 
Je  ,  fe  mit  à  parler  d'accord  d'une  manière  honnête 
avec  Vatinius,'&à  difputer  furies  conditions:  mai» 
ils  furent  interrompus  au  milieu  de  leur  difcours  par 
une  grêle  de  dards  lancée  tout  d'un  coup  fur  eux  de 
tous  côtés.  Vatinius  en  fut  garanti  par  les  foldats  q^ut 
le  couvrirent  de  leurs  boucliers  ;  mais  plulieurs  en  fu* 
.rcat  bleifés,  entr'aûtres  les  Centurions  Cornélius  Bal- 
bus  ,  M.  Plotius ,  L.  Tiburtius ,  avec  quelques  foIdats« 
ft-Ceir«z ,  dit  alors  Labiénus^  de  parler  d'accord  ;  point 
»»  de  paix  qu'on  ~ne  nous  apporte  la  tête  de  Céfar* 
Dans  ce  même*  temps ,  le  Préteur  M.  Cœlius  Ru« 
fus  qui  étoit  à  Rome,  s'étant  chargé  de  la  prote^ion 
-de  ceux  qui  étoient  pourfuivis  pour  dettes  »  fit  dès 
>fon  entrée  dans  la  Magiftrature,  mettre  fon  Siège 
auprès  de  celui  du  Préteur  de  la  ville,  Caius  Tré^ 
bonius ,  &  promit  de  recevoir  les  plaintes  de  ceux 
qui  appelleroient  à  lui  de  Teftimation  &  des  paie- 
snens  faits  en  conféquence  de  la  fentence  des  arbi- 
tres »  comme  Céfar  l'avoit  réglé  avant  fon  départ  de 
Rome.  Le  décret  qui  avoit  établi  des  arbitres  étoit 
jufte  ;  &  Trébonius  s'étoit  conduit  dans  l'exécution 
avec  une  modération  &  une  douceur  fi  convenables 
au  temps ,  qu'il  ne  s'étoit  encore  trouvé  perfonne  » 
ji  qui  il  eût  pris  fantaîAe  d'appeler.  Car  prétendre 
s'excufer  de  payer  fur  fa  pauvreté  ,  fur  le  malheur 
des  temps ,  fur  les  pertes  que  Ton  avoit  faites  ,  ou 
fur  \^%  difficultés  de  la  vente  ;  e'eft  fans  doute  mon- 
tftr.  une  ame  baiTe  \  mais  il  y  a  bien  plus  de  baiffâe 
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«lemo.  AH{ue  ipâs  .  ad  quorum  commodMà  pertÎP 
aebat  »  4(irk>r  iavcntus  eft  Cœllus.  Et ,  ab  hoc  pro* 
fe^us  ioitio  •  ne  froftra  iogreflîis  turpem  cauiam 
videremr  »  Icgem  promulgavit  ^  ut  fexics  feni  dict 
^  âoe  ttfum  ctediGai  pccuina  falvaatar. 


*  L*  iMUf  «ft  l«i  MftMI9«> 


Cum  ttûûwtt  SeririHas  couibl ,  nelîquiqtie  «a* 
giftratus  ;  &  minus  opinrUme  ùàà  efficeret  ;  ad  hé* 
midum  excitaûda  ftodia  >  fublata<  priore  l£ge ,  duts 
|>romiilgavtt  :  unam  ,  qua  mercedes  habitatioautt 
1  nnuâs  ccMidti£borii7Us  donavir;  alwram  ,  tabnlarum 
iiovariim  :  impcruque  muicitudinis  inC.  TreboAmin 
iàùo ,  8c  Aoonallis  vulneratts*  »  e«in  de  TrHiaitaH  dt- 
turbavit  :  de  qutbus  rébus  Servilius  Conful  ad  S«- 
natum  retultt  -,  Senatufque  Coerlium  ab  Repidiltea 
ïeimovendum  ceafuu.  Hoc  decreto  eam  Conful  Se- 
siatu  prohibuit ,  &  concionari  conaatem  de  Roftm 
lAeduxit.  llie;  igoominia  &  dolore  pernK>tus  ,  pa- 
lam  fe  proitcifci  ad  CAfarem  fimulavit  *,  datn  nua- 
ciis  ad  MiLooem  miiTvs  ,  qui  Clodio  interfeâo  « 
«^  noimiile  erât  damnatus  ;  atque ,  eo  ta  Itaftatnevo* 
cato  ,  quod ,  magnts  munetibus  4atî«  ,  gtaélatorrtB 
.  famiiic  rdiquias  iiabe<9at ,  fihi  oon^xk  s  atque 
«nm  in  Thuvinutn  ai  Ibllicitandos  paAores  pm* 
jnifit.  Ipfe ,  cum  CaâHnam  veairet ,  uftoqae  tem- 
pore  iigna  ejas  militaria  atquQ  arma  Capuae  eflem 
compr  henfa  ,  faraiiia  Neapoli  vifa,  atque  prodin# 
oppidi  appareret  i  pac^fa^ia  «onfilik  i  exdWos  €•« 
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$c  ^impudence  i  Touloir  coBferver  Ton  iitn  (m$ 
payer  Tes  créanciers.  Audi  ne  Te  trouva-t-il  perfoont 
qui  demandât  d*être  relevé  de  la  fentence  qui  le  con« 
damnoit  à  payer.  Ceux  mêmes  dont  Cœlius  prenoic 
les  intérêts ,  le  défapprourerent.  Cependant  il  n*en 
demeura  pas  là  :  &  pour  ne  pas  paroître  appuyer 
inutilement  une  fi  honteoTe  cauTe  ,  il  propoU  une 
loi  par  laquelle  il  accordoit  un  an  aux  débiteuxs  poiic 
fe  libérer,  fans  payer  d*intérêt. 

Le  Cooful  Seryilius  &  tous  les  MagiHrats  i*y  op-^ 
pofereot  ;  &  lorCqu'il  vit  le  peu  d*efEet  que  Us  pre« 
tnteres  démarches  produifoient,  pour  Te  concilier  iec 
efprits  t  il  callà  cette  loi  »  3c  en  ût  deux  autres  , 
Vuoe  qui  dirpenfoit  les  locaitaices  de  payer  le  lou^-* 
ge  des  maiCom  quMls  occupoient.  Vautre  qui  exem« 
ptoit  les  débiteurs  de  payer  taut  que  la  lierre  du* 
reroit.  £ji  taèrne  temps  U  peuple  «'étant  )«t4  fur  €• 
Trébonius ,  Tarractia  de  Con  Tribunal  ;  U  y  eut  mê* 
sne  quelques  perfonnes  de  blelTées.  lie  CoaAil  Ser^ 
yilius  fit  rapport  de  cette  affaire  au  Sénat ,  qui  paf 
un  décret  déclara  Coelius  incapable  <le  poi^éder  au* 
cune  charze  dans  la  République.  £n  v-ertu  de  ce  M* 
cret,  le  Conful  lui  défendit  rentrée  du  Sénat,  &  le 
fit  defcendre  de  la  Tribune,  d'où  il  vouloit  bacangoer 
le  peuple.  Couvert  de  honte  &  outré  de  dépit  ,  il 
feignit  publiquement  de  fe  retirer  auprès  de  Céfar  , 
mais  il  fît  fecrétement  avertir  Milon  qui  avoit  été 
exilé  pour  avoir  tué  Clodius  ;  &  l'ayant  fait  venir 
en  Italie ,  où  il  refloit  encore  à  Milon  quelques  trou* 
es  de  gladiateurs  de  ceux  dont  il  s'étoit  fervi  dans 
es  jeux  qu'il  avoit  donnés  au  peuple ,  il  fe  joignit 
à  lui ,  &  l'envoya  devant  lui  à  Torre  Brodogneto  ^ 
pour  y  foulever  les  gens  de  la  campagne.  Pour  lui  » 
il  fe  rendoit  à  Caftelluzzo ,  quand  on  découvrit  fe$ 
drapeaux  &  fes  armes  à  Capoue  :  on  vit  auilî  de  fe« 
cens  à  Napies  ,  &  l'on  conjeé^ura  qu'il  vouloit  tra* 
hir  Capoue.  Quand  on  eut  découvert  fes  defleins  , 
#a  lui  enCerma  les  portes  :  alors  craignant  le  danger^ 

I  iv 
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pua ,  &  perîculum  veritus ,  quod  conventus  arma 
ceperat ,  atque  eum  hoilis  loco  habendum  extôî'» 
nabat  ,  confiiio  deftitit  ;  atque  eo  iciocre  fefe 


avertie. 


Intérim  Mllô ,  dîmîflîs  cîrcum  munîcîpîa  lîtterîs  ; 
éa  ,  quae  faceret,  joffu  atque  imperio  facere  Pom» 
peii ,  qu£  mandata  ad  Te  per  Eibulum  delata  ef* 
fetit  :  quos  ex  aère  alieno  hborare  arbitrabatur  , 
follicitabat.  Apud  quos  cum  proficere  nihil  poflet  5 
quibufdam  folutis  ergafluHs  >  Cofam  in  agro  Thu- 
rino  oppugnare  cœpit.  Eo  cum  a  Q.  Psdio  proe* 
tore ,  cum  legione  **  ;  lapide  \€tMs  ex  muro  ,  pe- 
riît  :  &  Coeltus  proifedhis  ,  ut  diâîtabat ,  ad  Caefa* 
rem  ,  pervenit  Thurios  ,  ubi ,  cum  quofdam  ejus 
municipii  follicitaret ,  equittbufque  Csfaris  Gallis 
atque  Hifpanis  ,  qui  eo  praefidii  caufa  miffî  erant  ^ 
pecuniam  polliceretur ,  ab  iis  eft  interfeâus.  Ita- 
que  magnarum  initia  rerum  ,  quae  occupatione 
siagiilratuum  &  temporum  foUicitam  Italiam  haba^ 
bant  >  eelerem  &  facilem  exitum  habuerunt. 

hU  eft  lacuiuu 


Lîbo  i  profedlus  ab  Orico  cum  dafle ,  cuî  praee^ 
rat ,  navium  quinquaginta  ,  Brundiiium  venif,  in- 
fulamque ,  qu»  contra  Brundifinum  portum  eft ,  oc- 
cupavit  :  quod  prsftare  unum-locum  arbitrabatur  » 
qua  neceffarius  noftris  erat  egreflus  ,  quam  om- 
nium littora  ac  portus  cuftodia  ctaufos  teneri.  Hic 
repentino  adventu  naves  oncrarias  quafdam  na» 
£tus  incendit ,  &  unam  frumento  onuftam  abdu- 
xit  \  magnumque  noftris  terrorem  injecit  \  &  no« 
au  militibus  te  fagittartis  in  terram  expofitis , 
praefidium  equitum  dejecit  -,  &  adeo  loci  opportu* 
'lûtate  profecit ,  ut  ad  Pompeium  Utceras  mitterct} 
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farce  que  la  ville  avoit  pris  lea  arme» ,  4c  d^ctar^ 
qu*ii  falloir  le  traiter  en  ennemi ,  il  abandonna  foB 
projet ,  &  quitta  le  chemin  de  cette  Tillt* 

Milon  de  Ton  côté  aroit  écrit  à  toutes  les  villes 
municipales  des  environs  ,  pour  leur  faire  favoir  qu*î1 
n'agilfoit  que  par  «le  commandement  &  au  nom  de 
Pompée  qui  lui  avoit  envoyé  fes  ordres  par  Bibulus  i 
êi  il  cherchoit  à  gagner  C€ux  qu'il  croyoit  chargée 
de  dettes.  Enfuîte  voyant  qu'il  avançoit  peu  de  c« 
côtélà  ,  il  mit  les  efclaves  du  pays  en  liberté»  £c 
alla  affiéger  Conza  ,  ville  de  la  même  contrée.  Le 
Préteur  Q.  Pedius  y  étoit  avec  une  Légion  ,  ♦*  Mi  • 
Ion  fut  tué  d*un  coup  de  pierre  qu'on  lui  lança  de 
deflus  la  muraiille.  A  Pégard  de  Cttlîus  qui  étoit 
parti  pour  aller  ,  difoit-il ,  treuver  Céfar ,  il  arriva 
à  Torre  Brodogneto ,  où  cherchant  à  corrompre  quel- 
ques-uns des  habitants ,  &  promettant  de  l'argent  aux* 
Cavaliers  Gaulois  &  Efpagnols  que  Céfar  y  avoit 
mis  en  garnifon ,  il  fut  tué  par  ceux  •  ci.  Ainfi  ces 
femences  d'une  nouvelle  difcorde  ,  qui  alarmoit  tou- 
te ritalie ,  parce  que  les  Magtftrats  étoient  occupéf 
ailleurs,  &  que  les  temps  donnoient  déjà  niTcz  d'af* 
faites ,  furent  étouffées  en  peu  de  temps  &  fans  beau- 
coup de  peine. 

Llbon  étant  parti  d*Orco  avec  fa  flotte  composée 
de  cinquante  vaifTeaux  ,  vint  à  Bn'ndes  ,  &  fe  faîfit 
d'une  Ilefituée  à  Tentrée  du  port  de  cette  ville,  croyantr^ 
qu'il  valoir  mieux  fe  rendre  maître  du  feul  endroit  , 
par  où  les  vaiiTeaux  de  Céfar  dévoient  néceffairement 
paiTer,  que  de  fermer  toutes  les  côtes  &  tous  les 
ports,  A  fon  arrivée  à  laquelle  on  ne  s'attendoit  nulle- 
ment ,  il  trouva  quelques  vaiiTeaux  de  charge  qu'il  brû- 
la, en  emmena  un  chargé  de  blé^^  &  répandit  d'abord 
la  terreur  dans  toutes  nos  troupes.  La  nuit  H  mit  à 
terre  quelques  f^ldats  &  quelques  archers ,  qur  chaf- 
ferent  nçtre  garde  de  Cavalerie  ;  enfin  il  f ut  {»  bien 
profiter  de  l'avantage  de  ce  pofte ,  qu'il  ofa  mander 
i  Ponapée  que  ^  s'il  vouioit ,  il  pouvoit  mettre  k  Uc 
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stfTe^  fieliqûa»  ,  û»treUet ,  fubduci  &  refi<î  Jube- 
acet  :  fua  dalTe  aiyûlia  feCe  Car^aris  prohUnturum. 
£rat  eatetnpQee  AdtanÂus  Bmivl^i  -,  qjiii  virtufe 
flitlituiii  connaît ,  Ccaplus  ^avium  snagnarum  cir* 
citer  IX  ccatibins  plfitetfque  contexit ,  eoq«e  mili- 
tes deleâos  impôAùt  >  atqiie  «as  in  littore  |^an« 
bus  locis  feparattm  ,  ëU^Mofuit  ;  navefque  trirèmes 
duas  ^  qttas  Bruadiûi  facienilas  çuraverat ,  per  ca«- 
fam  exerceaëomm  remigum ,  adfauces  porttis  pro* 
4ire  jttffît.  Uas  cum  aitdacms  progreâas  Làbo  vi- 
difîiec  •  iperaos  intercipi  poâe  ,  qtLatIh'ireines  quia* 
que  ad  eas  miflt  :  qu»  cam  navibus  noâris  appro* 
piaquadent  y  noftri  veterani  in  |>ortiun  refugerunt  ; 
illi ,  fhidio  iacitati  ,  incautius  fequebantur,  Jaa' 
ex  omnibus  partibus  fubéto  Antonians  icaphae  » 
iigno  dato ,  £e  in  hoftes  incltaverunt  ;  primoque 
îsipetu  unam  ex  his  quadôremem  ,  cnin  i«migi- 
i>us  defenforil^uAiue  iîiis ,  ^eperuut  »  reliquas  tor- 
piter  fugere  coëgerunt.  Ad  hoc  detrimentuin^ccei'- 
£t ,  ut ,  equittbus  per  oram  maritimam  ab  Anto- 
nio difpoiitis  ,  aquari  prohiberentur  :  qiia  neceifi- 
tate  À  ignominia  perm^tus  Libo  ,  difceffît  a  Brtttt» 
diûo  ^  obieffîonemque  noûrorum  omiût. 


Multi  îam  menCes  tranfîerant  >  &  hlens  }aa 
prœdpitaverat  ;  neqtie  Brundifîo  naves  legionef- 
que  ad  Csfarem  veniebant  :  ac  nonnullaç  e)<is  tei 
pratermiffae  occaiîones  Caïfari  videbantur  ;  qu#d 
cette  faepe  âaverant  venti .  quibus  necefîario  com- 
mittendum  exiftimabat  :  quantoque  ejus  ampUas 
procefferat  temporis  ;  tanto  étant  alacriores  ad  eu- 
ftodtas ,  qui  daifîbus  praeerant  j  maioreinque  îk^' 
ctam  prohibendi  habebant  :  &  crebris  Pompeii  lit- 
teris  caâigabanitur ,  quoniam  primo  vemeocem  C^. 
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le  refte  de  Tes  vaifleaux  &  les  faire  radonbtr;  qu*a« 
vec  fa  flotte  feule  il  empêcheroit  les  fecours  de  Ce- 
far  d'approcher. 

Antoine  étoit  alors  à  Brindes  :  comptant  fur  la  va'# 
leur  des  folda ts ,  il  fit  garnir  de  claies  &  de  para* 
pets  environ  neuf  chaloupes  de  grands  vaifleaux  >  y 
embarqua  des  foldats  d'élite  ,  &  les  plaça  en  divert 
endroits  le  long  de  la  côte.  Il  envoya  enfuite  à  ren- 
trée du  port  deux  galères  à  trois  rangs  ,  qu'il  avoit 
fait  faire  à  Brindes,  comme  pour  exercer  les  rameurs* 
Libon  ne  les  eut  pas  plutôt  aperçues  s'avancer  fi 
hardiment ,  que  dans  l'efpérance  de  les  prendre  ,  il 
détacha  coBtre  elles  cinq  galères  à  quatre  rangs  A 
leur  approche  ,  nos  troupes  compofées  de  vieux  fol- 
dats rentrèrent  dans  le  port ,  où  les  autres  eurent 
rimprudençe  &  la  témérité  de  les  fuivre.  Alors  les 
petites  barques  fortirent  de  tous  côtés  ,  &  au  (îgnal 
donné  fondirent  fur  les  ennemis  ,  prirent  une  de  leurs 
cinq  galères,  avec  tous  les  rameurs  &  tous  les  fol- 
dats qui  étoient  deifus ,  &.  obligèrent  les  autres  à 
prendre  honlcufement  la  fuite.  Pour  furcroit  de  dif- 
grâce  ,  la  Cavalerie  qu'Antoine  avoit  difpofée  le  long 
de  la  côte  •  fit  ii  bonne  garde,  que  les  ennemis  ne 
pouvoient  faire  de  l'eau  5  en  forte  que  Libon  défef- 
péré  &  confus  quitta  Brindes  ,  &  laiffa  le  port  libre. 

Plufieurs  mois  s'étoient  déjà  écoulés  ,  &  l'hiver 
éto'ii  fur  fa  fin  :  cependant  les  vaiffeaux  &  les  Légions 
que  Céfar  attendoit  de  Brindes ,  ji'arrivoient  point ,  . 
&  il  lui  fembloit  qu'il  y  avoit  de  la  négligence  dans 
ce  retardement ,  parce  que  certainement  i!  y  avoit 
eu  des  vents  favorables  ,  pendant  lefquels  il  edimoit 
qu'on  auroit  dû  nécéifairemeat  fe  mettre  en  mer.  Il 
voyoit  que  plus  le  temps  avançoit ,  plus  les  ennemis 
jétoient  alertes  à  garder  les  côtes  &  les  ports  ,  &: 
plus  aufli  ils  fe  promettoient  de  pouvoir  nous  empê- 
cher d^n  aborder.  Pompée  de  fon  côté  leur  écrivoit 
Iburent  avec  reproche  ,  que  puifqu'ils  n'avoient  pas 
«ippêcbé  l'arrivée  de  Céfar  j  du  moins  \\s  fiffent  en 
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farem  non  prohibuiiTtent ,  ut  reliquos  ejus^  exerct-^ 
tus  impedire^t  *,  duriufque  quotidie  tempus  ad 
tranfportaDdum  Icnioribus  ventis  expcûabant.  Qui» 
bus  rébus  pêrmotus  Caefar ,  Brundifiuxn  ad  fuos 
feverius  fcripfit ,  ut ,  naûi  idoneum  ventum  .  ne 
occaûonem  navigandi  dimitterenc  ,  û  vei  ad  litto* 
ra  Apolloniarium  curfum  dirigèrent ,  atquc  eo  na« 
ves  ejicere  poflent.  Hac  a  cuftodiis  claffium  loca 
maxime  vacabant  ;  quod  fe  longius  pottubus  com*- 
mktere  non  audetent^ 


inî ,  adhîbîta  audacra  &  vîrtute  t  actroîniflranti* 
lus  M.  Antonio  &  Fuiio  Kaleno ,  muitum  ipfîs 
militibus  hortantibus  ,  neque  ullum  pericûlum  pro 
ialute  Csfaris  recufantibus  ;  na£H  Auftrum ,  na- 
ves  folvunt  ;  atque  altéra  die  Apolloniam  Dyr- 
rhachiumque  praerenrehuntur.  Qui  cum  effent  ex 
continent!  vtfi,  C.  Coponius  ,  qui  Dyrrhachii  clai& 
Rhodis  praeerat,  naves  ex  portu  educit  ;  &  cum 
7am  noftri  remtfllore  vento  approptnquaiTent ,  idem 
Aufter  incrcbuit  ^  noftrifque  praefidio  fuit.  Neque 
veto  ille  ob  eam  caufam  conatu  de/idcbat  :  fed 
labore  6c  perfeveraotia  nautarum  fe  vim  tempe* 
ftatts  fuperare  poffe  fperabat  -,  p rater ve£bofquc 
Dyrrhachium  magna  vi  ventt  nihilo  fecius  feque* 
batur.  Noftri  ,  ufi  fortuns  benefîcio  ,  tamen  im- 
petum  claflîs  timebant ,  fi  forte  ventus  remififfet. 
Naâi  portum  qui  a|ipellatur  llymphaum  ,  ultra 
LiiTum  millia  paiTuum  tria ,  eo  tiaves  rntroduxe- 
runt  ',  C  qui  portus  ab  Kit'xco  tegebatur ,  ab  Auftro 
son  erat  tutus  :  )  leviufque  tempeilatis  >  quam 
daffis  ,  pericûlum  aflimaverunt.  Quo  fimui  atque 
intus  eft  itum  incredibili  felicitate  Aufter ,  qui 
per  biduum  Ûaverat ,  in  Afri^um  fe  Yenit. 
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forte  que  le  refte  de  fcs  troupes  ne  pÛt  le  joindre  r 
&  ils  efpéroient  que  la  faifon  feroit  de  jour  en  jour 
moins  propre  pour  le  tranfport  des  troupes  ,  les  vent»  . 
commençant  à  devenir  plus  doux.  Céfar  touché  d« 
ces  cîrccmftances  ,  écrivit  fortement  à  ceux  qu*il  avoit 
taiffés  à  Brindes,  pour  leur  ordonner  de  partir  par  !• 
premier  bon  vent ,  &  de  diriger  leur  route  vers  la 
côte  d'Eriffo ,  où  ils  pouroient  relâcher.  Cette  côte 
si^étoit  point  gardée  ^  parce  que  les  ennemis  n^ofoient 
$ ^expofer  ni  fe  tenir  en  rade  fi  loin  des  ports, 

LJes  Lieutenants  de  Céfar  enhardis  de  encouragé» 
par  ces  lettres  ,  par  les  difcours  d'Antoine  &  de  Ca* 
lénus  ,  par  fes  prières  des  foldats  qui  ne  fe  refufoient 
à  aucun  dang.er  pour  le  fatut  de  leur  Général ,  mi« 
rent  à  la  voile  à  la  faveur  d'un  vent  de  midi  ,  ôt 
paflerent  le  lendemain  à  la  vue  d'Eriifo  ôc  «ie  Du* 
razzQ.  Ce  convoi  ayant  été  apperçu  de  terre  »  Q. 
Coponius    qui  commandoit  la   flotte  de  Rhodes   k 
Durazzo  fit   fortir    fes    vaiffeaux   du  port  ;  &   lè- 
vent s'étant  abaiiTé  ,  ifs  étofent  déjà  fur  le  point  de 
nous  joindre  ,  lorfqtie  le  même  vent  de  midi  fe  ren« 
força  &  nous  fauva.  Malgré  cela  Coponius  s'opiniâtra 
à  nous  pourfuivre  ,  dans  Tefpérance  que  l'ardeur  ôè 
l'habileté  de  Ton  équipage  lui  feroient  furmonter  la  . 
violence  de  la  tempête  ;  &  queiqu^â  fa  faveur  du  vent 
nous  euflfions  paflTé^  Durazzo ,  il  ne  ceflToit  de  nous 
fuîvre.  Nos  gens  qui  jufques-tà  avoient  eu  l'a  fortune 
favorable,  craignoient  cependant  l'attaque  d«  la  flotte,, 
fi  le  vent  venoit  à  ceffer.  Ayant  trouvé  le  port  ap* 
pelé  Nimphé^e  ,  à  trois  milles  au  ?  deffus  d'AleiTio  ^ 
ils  y  relâchèrent.  Ce  port  nous  mettoit  bien  à  cou- 
vert des  vents  du  couchant ,  mais  non  pas  de  ceux 
du  midi  :  cependant  on  aima  mieux  courir  Tes  rifqucs 
de  la  tempête  que  ceux  de  tomber  entre  \és  mains. 
de   la  flotte   ennemie.  Mais  à  peine  y  fumes>nouft 
entrés,  que  par  un  bonheur  incroyable  ,  le  vent- de 
niidt  qui  fouffloit  depuis  deux  jours  »  touraa  t«ut 
d^in  coup  i  l'Occidebt» 
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Hic  fubltam  commutationem  formas  videre  U« 
fuit.  Qui  modo  ùh\  timuërant ,  hos  tutidîmus  por- 
tus  recipiebat  -,  qui  noftris  navibus  periculura  in- 
tulerant  de  fuo  timere  cogebantur.  Itaque ,  tem- 
pore  comrautato ,  tempeftas  &  noftros  texit ,  & 
naves  Rhodias  afflixit ,  ita  ut  ad  unam  conilratae 
omnesj  numéro  ]jcvi  ,  eliderentur  &  naufiragio  ia- 
tcrirent  \  &  ex  magno  rcmigum  propugnatorum- 
Q  ne  numéro  »  pars  ad  fcopulos  alliia  interfîcere« 
tur  ,  pars  a  noftris  diftraheretur  ;  quo$  omnes  Ca* 
far  domum  remiiit. 


Noftrs  naves  dus  ,  tardius  curOi  conhCto  i  m 
lioéiem  conje^^s ,  cum  ignorarent  quem  locum 
reliquœ  cepilTent ,  contra  LiiTum  in  anChoris  con- 
fliterunt.  Has  fcaphis  ,  minoribufque  navigns  coni- 
pluribus  fummiffis  ,  Otacilius  Craffus  ,  qui  Lifli 
prœerat ,  expugnare  parabat  :  fimul  de  deditione 
eorum  agebat  ,  &  incolumitatem  deditis  pollicc- 
b-imr.  Harum  altéra  navis  ducentos  &  viginti  t% 
legione  tironum  fuftulerat  :  altéra  ex  veterana 
paulo  minus  ducenris  fe  compleverat.  Hic  cognofci, 
licuit,  quantum  ciTet  hominibus  prsâdii  in  animi 
firmitudine.  Tirones  enim  ,  multitudine  navium 
perterriti ,  &  falo  naufeaque  confeéH  ,  jurejuran- 
do  aecepto ,  nihil  iis  nocituros  hoftes  ,  fe  Otaci- 
lio  dediderunt  :  qui  omnes  ad  eum  perdu£^i  ,  con- 
tra religionem  jurisjurandi ,  in  ejus  confpeâu  cru- 
deliflime  interficiuntor.  At  vétéran»  legionis  mi- 
lites ,  item  confliélati  6c  tempedatis  &  fentins 
viriis  ,  non  ex  priftina  virtute  remittendura  aliquid 
putaverunt  :  fed ,  traâandis  conditionibus  ,  &  fi- 
nulatione  deditionis  ,  extrado  primo  noûis  teia? 


dby  Google 


C  IT  I  L  E.   LÎV.   III.  207 

Alçrs  îl  fe  fit  un  changement  fubit  dans  le  fort 
ces  uns  &  des  autres. Ceu^  qui  peu  auparavant  trem- 
bloient  pour  leur  falut,  fe  virent  à.courert  dans  uà 

port  très-affurë  ;  au  lieu  que  ceux  qui  menaçoient 
nos  vaiffeaux  ,  eurent  tout  à  craindre  pour  eux  mê- 
mes. Le  changement  de  temps  &  la  tempête  garan- 
tirent donc  nos  vaifieaux,  &  difliperent  la  flotte  en- 
nemie :  toutes  fes  galères  au  nombre  de  fcize  ,  fans 
en  excepter  une  feule  >  allèrent  échouer  contre  là 
côte  &  périrent  5  tous  les  matelots  &  les  foldats  qui 
étoient  delfus  ,  furent  brifés  contre  les  rochers  »  pu 
pris  par  nos  gens  :  Céfar  renvoya  chez  eux  tous 
ceux  qu'on  put  fauver  du  naufrage. 

Deux  de  nos  vaiffeaux  qui  demeurèrent  plus  long- 
temps en  chemin  6c  que  la  nuit  furprit  ,  relièrent  à 

*  Tancre  devant  AlefTio,  parce  qu'ils  ignoroient  la  route 
que  le  refte  avoit  prife.  Otacilius  CrafTus  qui  com- 
nandoit  à  Aleffio  ,  les  ayant  aperçus ,  prépara  de 
petites  barques  &  des  chaloupes  pour  aller  les  atta- 
quer ,  invitant  ceux  qui  les  montoient  à  fe  rendre  , 
&  promettant  la  vie  à  ceux  qui  le  feroient.  L'ua 
de  ces  vaiffeaux  étoit  chargé  de  deux  cent  vingjt 
foldats  de  nouvelles  levées  ;  l'autre  portoit  un  peu 
moins  de  deux  cents  hommes  d'une  vieille  Légion.  Il 
fut  alors  aifé  de  voir  de  quel  avantage  la  valeur  peut 
être  aux  hommes.  Les  foldats  de  nouvelles  levées 
effrayés  du  grand  nombre  des  vaiffeaux  ennemis ,  las 
&  fatigués  de  la  mer ,  fe  rendirent  à  Otacilius  fous 
pxomeffe  qu'on  ne  leur  feroit  aucun  tmA  :  à  peine 
eurent-ils  été  préf entés  à  lui ,  qu'il  les  fit  tous  cruel- 
lement maffacrer  en  fa  préfence  ,  fans  refpeft  pour 
le  ferment  qu*il  avoit  fait.  Au  contraire  les  Vété- 
rans, quoique  également  fatigués  de  la  tempête  Se 
des  incommodités  de  Ja  navigation  ,  ne  fe  démenti- 
rent point  de  leur  ancienne  bravoure  ;  ils  penferent 
feulement  à  gagner  du  temps ,  en  feignant  de  vou- 
loir fe  rendre  ,  &  en  trai  ant  des  conditions  :  aufïi- 
tot  que  là.  nuit  fut  un  p»u  avancée  ,  ils  obligèrent 
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pore ,  gubernatorem  in  terram  navem  ejlcere  co^ 
gunt  :  ipfî ,  idoneum  locum  naâi  i  reliquam  no« 
âis  partem  ibi  confecerunt  *,  &  luce  prima  miffîs 
ad  eos  ab  Otacilio  equicibus  ,  qui  eam  partem  oras 
maritims  aiTervabant ,  cîrciter  CD ,  quique  eos  ar- 
matt  ex  prslidio  fecuti  funt ,  fe  defenderunc  ;  &  » 
nonnuilis  eorum  interférais  >  incolumes  ad  n'oftros 
fefe  receperuAt. 


Quo  h€to ,  convenms  pvîum  Romanorum  qui 
Liffum  obtinebat ,  quod  oppidum  iis  ante  Cxfar 
attribuerai ,  muniendumque  curaverat ,  Antoaium 
recepit ,  omnibufque  rébus  juvit.  Otaciiius  fibi  ti« 
mens  ,  opptdo  fugit  ;  &  ad  Pompeium  pervenit.. 
Expofîtis  copiis ,  Anconius  »  quarum  erat  fumma  » 
veteranorum  trium  legionum  ,  uniufque  tironum  » 
&  equitum  Dccc ,  plerafque  naves  in  Italiam  re- 
mittit ,  ad  rdiquos  milites  equitefque  tranfportan- 
dos  :pontones ,  quod  eft  genus  navium  Gallicarura  » 
Liffi  relinquit  -,  hoc  coniilio ,  ut ,  fi  forte  Pompeius 
vacuam  exiftimans  Italiam  ,  eo  transjectffet  exerci» 
tum  ,  quae  opinio  édita  in  vulgus  ,  aliquam  Caefar 
ad  infequendum  facultatem  haberet  nuaciofque  ad 
eum  celeriter  mittit ,  quibus  regiônibus  exercituni 
expofuifTet ,  &  quid  militum  tranrvexi£cc. 


Hsec  eodem  fere  tempore  Cafa.'  arque  Pont» 
peius  cognorcunt.  Nara  praeterveélas  Apolloniam 
Dyrrhachiumque  naves  viderant  ;  ipfi  iter  fecun- 
é\xm  eas  terra  direxerant  :  Ceà  quo  effent  cas  de* 
îatae  ,  primis  diebus  ignorabant  :  cognitaque  re  « 
^irerfa  fibi  ambo  confîlia  capîunf,  Csfar  ,  ut  quant 
primum  fe  cura  Antonio  conjungeretî  Pùmpeius  » 
ut  venîentibus  in  irinere  fe  opponeret ,  &  û  tm^ 
prudentes  ex  infidiis  adoriri  poiTet.  Eodemque  die 
uterque  eorum  ex  çaftris  filativis  a  âuxBdne  A^ù> 
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teur  pilote  à  aller  échouer  contre  la  côte  :  enfuîtc 
ayant  gagné  un  pofie  avantageux ,  ils  y  payèrent  !• 
refle  de  la  nuit.  A  la  pointe  du  jour  Otacilius  ayant 
envoyé  contre  eux  environ  quatre  cents  Cavaliers  qui 
gardoient  cette  c6tê ,  &  quelque  Infanterie  de  la 
gamifon  d'AlelHo  qui  les  fuivit ,  ils  fe  défendirent 
vaillamment  ;  &  après  en  avoir  tué  quelques-uns  » 
ils  rejoignirent  nos  troupes  fans  avoir  perdu  un  feu! 
homme. 

Inftruits  de  ce  qui  venoit  de  fe  pafltr ,  les  ci- 
toyens Romains  qui  étoient  à  Aleflîo  ,  &  à  qui  Cé- 
far  avoit  auparavant  fait  don  de  cette  place  qu*il  avoit 
fait  fortifier ,  y  reçurent  Antoine,  &  Taidercnt  de  tout 
ce  qui  lui  étoit  nécefTaire.  Otacilius  voyant  cela  , 
eut  peur  pour  lui,  quitta  la  ville  &  fe  retira  vers 
Pompée.  Antoine  ayant  mis  à  terre  les  troupes  qui 
condfloient  en  trois  Légions  de  Vétérans ,  en  une 
autre  nouvellement  levée  &  huit  cents  chevaux, 
renvoya  la  plupart  de  fes  vaifTeaux  en  Italie  >  pour 
tranfportcr  le  refte  de  la  Cavalerie.  &  de  Plnfantc- 
rie  ;  il  ne  retint  que  quelques  bateaux  Gaulois  qu*il 
laifla  à  Aleflio ,  afin  que  iî ,  comme  le  bruit  en  cou» 
roit,  il  prenoit  envie  à  Pompée  de  paffer  en  Italie» 
la  croyant  dégarnie  de  troupes  ,  Céfar  eût  de  quoi 
le  fuivre  :  en  même  temps  il  envoya  en  diligence 
lut  donner  avis  de  la  contrée  où  il  avoit  débarqué  ^ 
&  du  nombre  des  troupes  qu*il  avoit  amenées* 

Céfar  &  Pompée  en  furent  informés  prefque  enf 
même  temps.  En  effe^  on  avoit  vu  fes  vaifTeaux  paf- 
fer le  long  des  côtes  d*firifro  &  de  Durazzo,  &  en 
conféquence  les  ennemis  avoient  dirigé  leur  route  par 
terre  du  même  côté  ;  mais  pendant  les  premiers  jours 
«n  ignora  où  s*étoit  fait  le  débarquement.  Quan4 
Céfar  &  Pompée  en  furent  tous  deux  infiruits  ,  cha- 
cun de  fon  côté  forma  fon  projet  ;  Céfar  de  join* 
dre  Antoine,  Pompée  de  s*oppofer  à  leur  jonAion^ 
6c  de  tomber  fur  eux  lorfqu^ils  s*y  attendroient  le  moins. 
Uf  CoïXititKt  XWA  4eu]^  le  mime  jour  de  Uur  camp  fut 
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ezcrcitum  educunt  :  Pompems  clam  »  H  noéiti  \ 
Csfar  palam  ,  aique  interdiu.  S^à.  Csrari  circilim 
maiore  iter  erac  loag^us  ,  adverfo  ôunioe  ,  itf 
vado  tranûre  poffet  :  Pompeius  ,  quia  expedito 
Itiaere  âumen  ei  tranfeuadun^  non  erat  ,  magnM 
itineribus  ad  Antomum  conteadit  ;  atqu«  wbi  e^im 
appropinquare  cognovic ,  idoneum  iocum  naâus  * 
ibi  copia$  collocavii  :  fypfqvie  omnes  cailris  coa* 
tinuit ,  ignefque  fieri  prohibait  ;  quo  occulcior  efiirt 
çjus  advenus.  U«c  ad  Afltoniiim  ô^tkn  per  Grx* 
ços  deferunfur.  lUe ,  miOis  ^i  Cxfarem  «uociit  « 
imum  diem  feie  cailrls  lenuit  :  ali^ro  die  ,  ad  eum 
pervenit  Caefar.  Cujus  adventu  cognito .  Pom  peins  « 
ne  duobus  çircuijncladeretur  çx?rcitîbu$  ,  ex  «o 
loco  difcedit  *,  omml>uCque  capiis  ad  ^Tparagiiuai 
Dyrrliachinprum  perveok  ,  atqHe  it>i  idoœo  l9C# 
caîlra  pooic* 


|Iî$  tcmponbus  Scîi^o  »  deiri mentis  quibufdaA 
JM^ca  montem  Amanum  accçptis  ,  M^  Imperato* 
rem  appellaverat.  Quo  £a^  ^  £tvit''tilMi$  tyranokV 
f ue  magmas  imppraverat  peçmiifs  :  ic«m  a  publt* 
eanis  fuae  provi(ii:ii2  deb^taj^i  biennii  pcfiiuiiaa 
fxegerat ,  &  ab  Urdem  infequentis  aooi  mutuam 
prseceperat  ;  equitefque  toci  provifîciae  tmpefave* 
rat.  Quibus  coaâis  ,  fioit^nis  iboûÂbus  Parthis  poft 
i^  reli^lis  ,  qui  paulo  aote  M.  CriSura  Uiip«rato« 
rem  ioterfecerant  >  &  M.  BibviluQi  îa  obâdiooe  ha* 
liueraot ,  legiones  equiterque  f  x  Syria  eduxerat  i 
fununaque  in  folliçttudine  ac  timoré  Parthicl  belU 
in  provinciam  cum  veniffet ,  ac  noaouUae  milituin 
voces  audtremur  i  fefe  ,  contra  hoftero  fi  duceren* 
tur ,  icuros  ;  contra  civem  &  confulem  arma  noa 
iiiluro9  »  dedu^i$  Pergamum  atque  ia  lacupletifif 
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TÂ.tpre^  Pompée  fecrétemcnt  8c  de  nuit,  C^r  pubU** 
.^uement  &  en  plein  jour.  Mais  Cëfar  avoit  un  déft** 
vantage  qui  allongeoit  Ton  chemin  ;  c*e&  qu'il  lui  falloir 
remonter  la  rivière ,  &  faire  un  grand  tour  pour  pou* 
voir  la  pafler  à  gué:  au  contraire  Pompée  qui  avoit  !• 
chemin  libre  ,  fans  rivière  à  pafTer,  marchoit  à  grandes 
journées  contre  Antoine  ;  &.  ayant  fu  qu'il  approchoit» 
il  choiiît  un  pofte  convenable  pour  camper,  contint 
toutes  fes  troupes  dans  fon  camp  ,  &  défendit  d*y  al* 
lumer  des  feux,  afin  qu'on  ne  s'aperçut  pas  de  fonar- 
rivée*  M#iis  les  Grecs  en  avertirent  auili-tôt  Antoine; 
celui-ci  le  fit  fur  le  champ  favoir  à  Ccfar  ,  Ôc  ne  for* 
tit  point  ce  jour-là  de  fon  camp  :  le  lendemain  C4* 
far  Vy  joi^qit.  Pompée  n'en  fut  pas  plutôt  inftruit^ 
qu'il  quitta  la  place ,  de  peur  de  fe  trouver  enfermé 
entre  deux  armées,  &  vint  avec  toujtes  fes  troupec 
|>roche  d'J/paragium  ,  ville  du  territoire  de  Dura^zo^ 
&  y  campa  dans  un  fteu  avantageux. 

Dans  ce  temps-là  Scipion,  après  avoir  reçu  quel» 
que  échec  vers  le  Mont-Amanus ,  prit  de  lui  mém# 
le  titre  AWmperator  ',  après  quoi  il  tira  de  grandes 
fommes  des  villes  &  des  petits  Princes  de  fa  Vro» 
vince  ,  exig.ea  des  p^ttifans  le  paiement  de  deux  an* 
nées  de  revenu  qui  étoient  échues  ,  les  obligea  de 
lui  avancer  celui  de  la  fuivante  par  forme  d'emprunt , 
$C  ordonna  encore  qu'on  eût  à  lui  fournir  de  la  Cava^ 
lerie.  Lorfqu'elle  fut  afierablée  ,  au  lieu  d'attaquer 
les  Parthes  fes  plus  proches  ennemis,. qui  peu  <le 
temps  auparavant  avoient  tué  M.  CralTus  ,  Gêné*- 
rai  do  l'armée  Romaine  ,  &  tenu  M.  Bibulus  aifié* 
^ ,  il  fortit  de  la  Syrie  avec  fes  Légions  &  fa  Cft« 
valeriie ,  6c  entra  en  Afie  ,  où  l'on  appréhendoit.beaa* 
coup  une  irruption  des  Parthes  ;  où  les  troupes  d|* 
/oient  a(fez  hautement  qu'elles  marcheroient  à  l'ea* 
»emi  fi  on  les  y  menoit  :  mais  qu'elles  ne  porter 
roient  point  les  armes  contre  un  citoyen  Romain  de 
.un  Conful,  Sur  ces  plaintes  ,  il  mit  Us  Légions  en 
i|uartier  d'hiver  à  Pergame  &  dans  les  vilks  Us  plm 
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mas  urbes  in  hiberna  legîonibus  ,  maxîmas  largl*^ 
tiones  fecit  *,  êc ,  confirmandorum  militum  cau^ 
fa  I  diripiendas  iis  civitatcs  dédit. 


Intérim  acerbîf&me  împeratas  pecunis  tota  pro^ 
vincia  extgebantur.  Multa  praeterea  generatim  ad 
avaritiam  excogitabantur.  In  capita  flngula  fervo* 
rum  ac  liberorum ,  tributum  imponebatur.  Colum- 
naria  ,  ofliaria  ,  frumentum  ,   milites ,  rémiges  » 
arma ,  tormenta,veéhirae  imperabantur.  Cujus  mo- 
do rei  nomen  reperiri  poteytt ,  hoc  fatis  t^o.  ad 
cogendas  pecunias  videbatur.  Non  folum  urbibus'» 
fed  pêne  vicis  caftellifque  fingulis  cum  imperio 
praeficiebantur  :  qui  hoTHm  quid  acerbiffirae  crude- 
îiïHmeque  fecerat ,  is  &  vir  &  civis  optimus  ha- 
bebatur.  Erat  plena  liâorum  &  imperiorum  pro* 
vincia  ;  difFerta  praBfeâis  atque  exaâoribus  ",  qui , 
praeter  imperatas  pecunias ,  fuo  etiam  privato  corn- 
pendio  ferviebant  :  diélitabant  enim  ,  fe ,  domo  pa- 
trinque  expulfos,  omnibus  neceffarîis  egere  ré- 
bus s  ut  honefta  prsfcripttoue  rem  turpifTimam  te- 
gerent.  Accedebant  ad  hxc  graviflimas  ufurae ,  quod 
in  bello  plerumque  accidere  confuevit ,  univerfîs  • 
imperatis  pecuniis  :  quibus  in  rébus  ,  prolationem 
diei ,  donationem  eâe  dicebant.  Itaque  aes  alienum 
provincis  eo  biennio  multipiicatum  cft.  Nec  mi- 
nus ob  eam  caufam  civibus  Romanis  ejus  provin- 
ci«,  fed  in  fingulos  conventus  fingulafque  civî- 
tates  certx  pecunias  imperabantur  ;  mutua(1:{ue  if« 
las  ex  S.  C.  exigi  diâitabant  :  publicanis ,  uti  iH 
forte  fecerant ,  infequentis  anhi  veéligal  promu» 
tuum*  Prsterea  £phcQ  a  finQ  Dians  depoûtas  aa^ 
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rjcbcs,  leur  fit  de  grandes  largeiTes  ;  &  pour  s'at« 
-Cacher  les  foldats  ,  il  abandonna  à  leur  difcrétion 
les  villes  les  plus  floriffantes. 

Cependant  il  exigeoît  avec  la  plus  grande  rigueur 
les  fômmes  auxquelles  il  avoit  taxé  la  Province  ;  & 
«n  général  il  inventoit  toutes  fortes  de  moyens  pour 
tirer  de  l'argent,  &  pour  aflbuvir  fon  avarice.  On  im- 
pofa  une  capitation  fur  les  efclaves  &  fur  les  perfon* 
nés  libres.  On  mit  une  taxe  fur  les  colonnes  &  fur  les 
portes  des  maifons  :  on  commanda  de  fournir  du  blé  , 
des  foldats ,  Ats  matelots ,  des  armes ,  des  machines  , 
des  voitures  ;  en  un  mot  on  ne  cherchoit  qu'un  nom. 
ou  plutôt  un  prétexte  pour  arracher  de.Pargent.  On 
établit  des  Gouverneurs  non-feulement  dans  les  villes, 
mais  dans  prefque  tous  les  villages  &  les  châteaux;  ÔC 
celui  qui  agiflbit  avec  le  plus  d'inhumanité  &  de  cruau- 
té ,  paflbit  pour  le  plus  honnête  homme  &  le  meilleur 
citoyen.  La  Province  étoit  remplie  de  Sergents ,  d'Of- 
ficiers ,  d'Exaéleurs  qui  outre  les  fommes  impofées, 
en  exîgeoient  encore  d'autres  pour  leur  propre  comp- 
te :  ils  difoient  que  chaffés  de  leurs  maifons  &  de 
leur  patrie  ,  ils  étoient  dénués  de  tout,  ôc  couvroient 
alnfi  leur  infôme  conduite  fous  un  nom  honnête.  Joignez 
à  cela  un  mal  affez  ordinaire  en  temps  de  guerre ,  c'eft- 
à-dire,  les  ufures  criantes  qu'on  étoit  obligé  de  payer 
pour  trouver  de  l'argent;  jufque-Ià  que  l'on  prétendoit 
faire  une  grande  grâce  à  un  débiteur  ,  quand  on  lui 
accordoit  un  jour  de  délai.  Par  tant  de  concuflîons , 
les  dettes  de  la  Province  augmentèrent  fort  dans  ces 
'deux  années.  Ce  n'étoierit  pas  feulement  les  citoyens 
Romains  de  la  Province  que  l'on  rançonnoit  :  tous 
les  corps  ,  toutes  les  villes  furent  expofées  à  ces 
exaélions;,&  l'on  difoit  que  c'ctoit  un  emprunt  que 
l'on  faifoic  par  ordre  du  Sénat  :  fçus  ce  même  pré- 
texte  on  tira  des  receveurs  des  deniers  publics ,,  ou-  . 
tçe  les  fommés  qui  étoient  dues  ,  le  revenu  de  l'année 
fujvante.  Scipion  avoit  ordonné  outre  cela  que  l'^n 
enlevée  le  trcfpr  qui  étoit  d'ancienneté  dans  le  temç 
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tiquitas  pecunias  Scipio  toUi  îiibebac ,  ceterarqoe 
€jus  deae  iîatuas. 

Cum  in  fanum  ventum  eiïet ,  abhibitîs  complu* 
ribus  Senatorii  ordinis  ,  quos  advocaverat  Scipio  ^ 
litters  ei  reddnntur  a  Pompcio ,  mare  trdnûfîe  cum 
legionibus  Caefarem  -,  properarct  ad  fe  cum  exer- 
citu  veaire  ,  omniaque  poAhabcret.  His  litterts 
acceptis  \  quos  advocaverat ,  dimtttit  -,  ipfe  itcr 
in  Macedoniam  parafe  incipit  ;  paucifque  poft  die* 
bus  eft  profeâns.  Haec  res  Epheiii?  pecuniae  falu- 
tejfa  atculit. 

Cafar  ,  Antoniî  exercitu  con)un£^o  ,  deduâa 
Orico  legione ,  quam  tuends  orae  maritims  eau- 
fa  pofuerac  «  tentandas  iîbi  provincias  ;  longiui^ 
que  procedendum  exiftimabat  *,  &  ,  cum  ad  eum 
legati  veniffent  ex  Theffalia  iEtoIiaque  ,  qui  pr«- 
fidio  mifTo  pollicerentur  earum  gentium  civitaces 
smperata  faâuras  *,  Lucium  Caflium  Longinum  cum 
legione  Tironum ,  qus  appellabatur  vigefîma  fepti- 
ina,atqueeqtiinbusducentis,inThefî'aliam  *,  Caium 
Calvifium  Sabinum  cum  cobortibus  quinque  »  pau- 
cîfque  equitibus  «  ^toliam  mifit  :  maximeque  cos  . 
quod  erant  propinquae  regiones  ,  de  re  frumenta* 
ria  ut  providerent  hortatus  eil.  Cneium  Domitium 
datviaom  cmiT  legionibus  duabus  ,  undecîma  & 
dttodecima  ,  &  equitibus  D  ,  in  Macedoniam  pro« 
fitifci  iuflît  ;  cu)us  provincias  ab  ea. parte  ,  que 
lil^ra  ap'pdiabafur ,  Menedemus ,  princeps  earum 
rfgionum ,  fiiifTus  îegatos ,  omnium  fuoruin  ezcel- 
lens  ftudium  profîteoatur. 

Ex  his  Calvfiius ,  primo  adveatii  fumma  omnium 
^tolofum  receptus  voluntate  ;  prsûdiis  adverfa- 
rforum  Calydone  &  ^aùpa^o  dejeôis  »  omni  iEto* 
lia  poritus  èft.  Caffius  in  Theâaliam  cum  legione 
pervenit.  Hic  cum  eife^t  fadliones  duae  ,  varia  vo* 
Ittûtase  civicatum  utebatur.  Egofaretus ,'  veteris  h^ 
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fte  d'Ephèfe,  6c  t<»utes  les  ftatues  de  h  Déeffe  Diane. 

£n  effet  il  fe  préparott  k  l'exécuter  «  &  déjà  il 
s*étoit  rendu  ai»  (emple  fiûtri  ée  pfuiieurs  Sénateur^ 
qu'il  avoit  appelés  ,  lorfqu'on  lui  rendit  des  lettres 
de  Pompée  ,  qui  lui  apprenoit  que  Céfar  avoit  pafTé 
la  mer  ,  &  qui  le  prioit  de  tout  quitter  pour  renir 
•n  diiigence  le  joindre  avec  fon  armée.  Sur  cette 
Bouvelle  ,  il'  rcnvwe  ceux  qu'il  avoit  fait  venir ,  fait 
tous  les  préparatifs  néoeffaires  pour  paffer  en  Ma- 
cédoine ,  &  part  en  effet  peu  de  jours  après  ;  c« 
qui  iauva  alors  Vq  tréfor  d'Ephèfe. 

Céfar  ayant  joint  l'armée  d'Antoine ,  &  ayant  re- 
tiré d'Orco  la  Légion  qu'il  y  avoit  lailfée  pour  gar- 
der la  côte  ,  crut  devoir  paiTer  outre  ,  Se  tenter  de 
»'affurer  des  Provinces  plus  éloignées  :  iur  ces  entre- 
faites des  Députés  de  TheiTalie  6c  d'Etolie  ét^nt  ve* 
iHis  le  trouver  pour  l'aflarer  que  ces  deux  Provinces 
étoient  difpofées  à  lui  obéir ,  pourvu  qu'il  leur  en- 
voyât des  troupes  ,  il  dépêcha  L.  CafTius  Longinuf 
arec  une  Légion  no\ivellement  levée  que  l'on  nom- 
moit  la  27  ,  6c  deux  cents  chevaux  ,  avec  ordre  de  fe 
rendre  en  TheCtlie  ;  6c  il  détacha  vers  l'Etolic  C.  Cal- 
▼xfius  Sabimis  ,  avec  cinq  cohortes  6c  quelque  Cava- 
lerie. Comme  ces  Provinces  étoient  voifines  de  foa 
armée,  il  recomm.inda  inf^.amment  à  ces  deux  Offi- 
ciers d'avoir  foin  d'y  envoyer  des  vivres.  Il  fit  en  mê- 
sne  temps  partir  Cn.  Domitius  Calvinus  pour  la  Ma- 
cédoine ,  avec  500  chevaux  6c  deux  Légions ,  fça- 
▼oir  la XI  .6: la  XII  .Ceux  de  cette  Province  qui  h<- 
^tent  la  partie  qu'on  nomme  libre  ,  lui  a  voient  en* 
Toyë  Ménédème  ,  leur  Chef ,  pour  l'affurer  de  la 
difpoEtion  où  ils  étoient  de  le  fervir. 

Calvifius  Sabinus  fit  très  •  bien  reçu  des  Etoliens  ; 
êc  après  avoir  chaiTé  les  garnifons  que  Pompée  avoit 
ntfcs  dans  Ayron  6c  dans  Lépante  ,  il  fe  mît  en 
])o2re(fion  de  tonte  rEtoIrfe.  Caffius  arriva  enTheffa- 
Jie.  Comme  il-y^evoît  deux  faftions ,  il  y  étoit  vu 
éiSéccmmtnu  Egefaret ,  homme  dès  lûT^ig  rempl'^élC 
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tno  poteatîae  »  Pompeianis  rébus  ftudebat.  Pé^ 
treius ,  rummae  nobilitatis  adolefcens  ,  fuis  ac  fuor 
rum  opibus  Csfarem  enixe  juvabat. 


Eodemque  tempore  Domitius  in  Macedoniam 
Tenit  :  H ,  cum  ad  eu  m  fréquentes  civicatum  lega* 
tiones  convenire  cœpifTeat ,  nunciatuln  eft  adefle 
Scipionem  cum  legionibus  ,  magna  &  opinione  & 
fama  omnium  :  nam  plerumque  in  novitate  fa« 
ma  antecedit.  Hic  >  nullo  in  loco  Macedoniae  mora* 
tus  ,  magno  impetu  contendit  ad  Domitium  ;  &  » 
cum  ab  eo  miliia  paiTuum  viginti  abfutffet ,  fubito 
fe  ad  Cai&um  Longinum  in  Theffaliam  convertit. 
Hoc  adeo  celeriter  fecit  :  ut  fîmul  adefle  &  veni« 
re  nunciaretur  :  8c  ,  quo  iter  expeditius  faceret, 
M.  Favonium  ad  flumen  Hajiacmonem ,  quod  Ma- 
cedoniam a  ThefTalia  dividit ,  cum  cohortibus  iix 
prsfldio  impedimentis  legionum  reliquit  »  caftel* 
lumque  ibi  muniri  juâit ,  eodem  tempore  equita- 
tus  régis  Cotys  ad  cafira  Caffii  advolavit ,  qui 
circum  TbeiTaliam  efTe  confueverat.  Tum  timoré 
perterritus  CaHius  cognito  Scipionis  adventu ,  vi- 
ûfque  equitibus  ,  quos  Scipionis  effe  arbitrabatur , 
ad  montes  Ce  convertit ,  qui  ThefTaliam  cingunt  » 
arque  ex  his  locis  Ambraciam  verfus  iter  facere 
cœpit.  At  Scipionem  properantem  fequi  ,  littera 
funt  confecutas  a  M.  Favonio  :  Domitium  cum 
Içgionibus  adefîe  ;  nec  fe  prxiidium ,  ubi  confti- 
tutus  efTet ,  fine  auxilio  Scipionis  tenere  pofle.  Qui* 
bus  litteris  acceptis ,  conûlium  Scipio  iterque  com* 
mutât  *,  CafHum  fequi  deiiilit  *,  Favonio  auxiliuni 
ferre  contendit.  Icaque  die  ac  noâe  continuaco  iti- 
nerè  ,  ad  eum  pervenit  tamopportuno  tempore» 
ut  iimul  Domitiani  exercitus  pulvis .  CQrneretur  « 
&  primi  antecurfores  Scipionis  viderentur.  Ita 
CafÊo  induftria  Domitii  »  Favpnip  Scipionis  celé- 
ritas  fj^lut^xa  attulit. 

gran4 
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^r^d  crédit ,  étoit  attache  au  parti  de  Pompée  ;  P^^ 
fréius  au  contraire  ,  jeune  homine  de  grande  naïf*- 
fance  ,  foutenoit  de  tout  fon  pouvoir  &  de  celui 
des  fiens  le  parti  de  Ce  far. 

•  Domitias  dans  le  mime  temps  arriva  en  Macë* 
doine  i  &  tandis  que  toutes  les  villes  s'empreiToienc 
de  lui  envoyer  des  Députas ,  on  apprit  que  Scipion  ap» 
prochoit  avec  Tes  Légions  ;  ce  qui  faifoit  beaucoup 
de  bruit  :  car  on  Te  fait  ordinairement  par  avance  une 
grande  idée  de  tout  ce  qui  eft  nouveau.  Celui-ci  fani 
s'arrêter  en  aucun  endroit  de  la  Macédoine  ,  marcha 
d'abord  contre  Domitius  ;  mais  quand  il  fut  environ 
à  iix  lieues  de  lui ,  il  tourna  tout  d'un  coup  vers  Ut 
Theffalie  contre  Cadlus  Longinus.  Ce  mouvement  fut 
îi  fubit ,  que  Ton  apprit  prefque  en  même  temps  la 
nouvelle  de  Ca  marche  &  de  fon  arrivée.  Pour  fair© 
plus  de  diligence  »  il  laifla  M.  Favonius  auprès  dii 
fleuve  Haliacmon ,  qui  fépare  la  Macédoine  de  la  Thcf* 
faMe  ,  «vec  huit  cohortes  pour  garder  le  bagage  des 
Légions ,  &  lui  ordonna  de  faire  conftruire  un  Fort* 
En  même  temps  la  Cavalerie  du  Roi  Cotys  qui  avoit 
accoutumé  de  roder  autour  de  la  Theilalie  ,  parut  k 
la  vue  du  camp  de  Ca({ius.  Celui'ci  fort  effrayé ,  ô& 
la  prenant  pour  la  Cavalerie  de  Scipion  ,  qu'il  favoît 
être  près  d'arriver  ,  tourna  du  côté  des  montagnes 
i|ui  environnent  la  Theffalie  ;  &  marcha  de-là  rers 
Larta.  Scipion  fe  prelToit  de  le  fuivre  ,  lorfqu'il  re« 
çut  éts  lettres  de  M.  Favonius  qui  lui  mandoit  qua 
Donritius  marchoit  à  lut  avec  (e%  Légions ,  &  qu'il 
ne  pouvoit  fans  feeours  défendre  le  pofte  où  il  étoît« 
A  cette  nouvelle  Scipion  abandonnant  fon  deffein  ^ 
&  retournant  fur  fes  pas ,  céda  de  pourfuivre  Caf^ 
fius ,  &  alla  au  feeours  de  Favonius.  U  marcha  donc 
jour  &  nuit  ,  &  arriva  (i  à  propos  ,  que  fes  cou* 
reurs  parurent  d'un  côté  au  moment  que  l'on  aper« 
çut  de  l'autre  la  pouffiere  excftée  par  l'armée  de  Do- 
mitius. Ainfi  rhij>tleté  de  Domitius  fauva  Caflius ,  & 
ia  diUgepce  de  Scipion  fauva  Favonius. 
Tome  //.  K; 
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Scipio  in  caftris  i|attvis  billuum  moratus  ad  âu^ 
men ,  cjuod  inter  eum  &  Dpmitîi  ciflra  âiiebat  t 
Haliacmoncm  *  tertio  die ,  prima  luce  exercitum 
vado  transducit  *,  &,  caftris  poAcis  ,  poÔero  dia 
nane  copias  aace  frootem  caftrorum  inftruit.  Oo- 
initius  tum  quoque  fibi  dubitandum  non  putavit , 
q^in  produûis  legioaibus  pr^Ho  decer^arec  :  fed  , 
çum  effet  inter  bing  caftra  campus  circiter  milliiui 
pafluum  fex  ,  callris  Scipioais  aciem  fuam  rub)e- 
cit.  lUe  a  vallo  non  difcedçre  perfeveravit.  Atta* 
men  ,  asgre  retentis  Domitianis  militibuf  ,  eft  fa« 
âum  >  ne  pr«lio  cqntenderctur  ;  &  maxime ,  quoé 
rivus  difficilibus  .ripis  cailris  Scipionis  Tubjeâus  » 
progreflus  noftrorum  impedi^at.  Quorum  Âudium 
alacritatemque  pugnandi  çum  cogoovifiet  Scipio  ^ 
iufpicatus  fore  ,  ut  poftero  die  aut  invitas  dimi* 
care  cogeretur  ,  aut  magna  cum  inÊimia  caftrif 
f«  continere  »  qui  magna  cum  expeâatione  veoif* 
£èt  ;  lemere  progreffus  turpem  habuit.  exitum  :  8c 
aoâu ,  ne  conclamatis  quidem  vaâs  ,  flumen  tran* 
û%  j  atque  in  eamdem  partem  ,  ex  qua  venerat  » 
yediit  :  ibique  prope  £umen  ,  edito  natura  loco , 
cadra  pofuit.  Paucis  diebus  interpofitis  ,  nodku  in* 
£dias  equitum  coHocavit  ;  quo  in  loco  ruperiori-' 
bus  fere  diebus  noftri  pabuiari  confueverant  :  &  , 
cum  quotidiana  conCuetudine  Q.  Varus  pr9fe£lus 
equitum  Domitii  veniflet  ,  Tubi^o  illi  ex  iniidiis 
confurrexerunt  :  lednoiiri  fortirereorum  impetusu 
fulerunt  »  celeriterque  ad  fuos  quifque  ordines  re^ 
diit,  atque  ultro  univerû  ia  hoftes  impetura  fe- 
çeruat*  Ex  his  circiter  lxxx  ipterfeâis ,  reliquis  ia 
îugam  conjeâis ,  noftri  duobus  amiilis  »  in  caAra 
fe  receperunt* 


His  rébus  geflts,  Domitius  fperans  Scîpioneoi 
ad  pugnam  elici  pofTe  ,  iimulavit  fefe  anguftiis  ret 
friimentarix  addudum  cailra  mçvere  y  vaûf(|ue  mt» 
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Sfcîpîon  demeuta  deux  jours  campé  fur  la  rîvler^ 
tjtii  fépar oit  fon  camp  de  celui  de  Domîtius  ;  le  troi- 
fieme,  il  la  traverfa  à  gué  dès  le  point  du  jour  ,  &* 
le  lendemain  rangea  dès  le  matin  fon  armée  en  ba- 
taille à  la  tête  de  Ton  camp.  Domîtius  en  fît  autant, 
fie  doutant  point  que  Ton  n^en  vînt  a\ix  mains  :  Sc 
comme  entre  les  deux  armées  il  y  avoit  une  plaine 
■d'environ  deux  lieues  ,  il  s*approcha  du  camp  de 
Scipion.  Mais  celui-x:i  ne  voulut  jamais  s'éloigner 
'de  fes  retranchemens.  Domitius  eut  toutes  les  pei- 
nes du  inonde  à  empêcher  fes  troupes  d'attaquer  les 
ennemis  ;  cependant  il  en  vint  à  bout ,  d'autant  plus 
tpie  leur  camp  étoit  bordé  d'un  ruiffeau  ,  dont  les 
"bords  efcarpés  rendoient  l'accès  difficile.  Scipion  té- 
moin de  l'ardeur  6c  de  l'empreffement  avec  lefquels' 
nos  gens  fouhaitoient  le  combat ,  craignit  que  le  len- 
xfemain  il  ne  fût  obligé  ,  ou  de  donner  bataille  mal- 
gré lui ,  ou  de  fe  tenir  honteufement  renfermé  dans 
fon  camp  ,  après  avoir  donné  une  fi  grande  idée  d© 
fuî  à  fon  arrivée  :  s'étant  engagé  mal-à  propos  ,  il 
ne  fe  retira  de  ce  mauvais  pas  qu'avec  honte  ,  il  dé- 
campa la  nuit  fourdement  &  fans  bruit ,  repaffa  la  ri^ 
vîcre ,  retourna  dans  le  même  endroit  d'où  il  étoit 
parti ,  &  fe  pofta  de  l'autre  côté  du  fleuve  fur  une 
hauteur  fortifiée  naturellement.  Quelques  jours  après 
il  drelfa  la  nuit  une  embufcade  de  Cavalerie  dans  un 
endroit  ,  où  prefqije  tous  les  jours  précédents  nos 
gens  avoient  été  au  fourage.  Q.  Varus  commandait 
«le  la  Cavalerie  de  Domitius  s'y  étant  rendu  ,  le$ 
ennemis  fçrtirentaufli-tôtde  leur  embufcade  ;  mais  nos 
gens  les  foutinrent  avec  valeur  ,  reprirent  bier/tôt 
chacun  leur  rang  ,  &  tombèrent  enfuite  fur  'eux  toui 
enfemble  :  ils  en  tuèrent  environ  quatre  vingt,  mi- 
rent le  relie  en.  fuite  ,  &  rentrèrent  dans  le  camp 
lans   autre  perte  que  ^e  deux  hommes. 

Enfuite  Domitius  efpérant  attirer  Scipion  au  com- 
bat,  feignit  d'être  obligé  de  décamper  faute  de  vi- 
vres. Il  donna  donc  le  fignal  accoutumé  du  départ, 
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lltari  more  concUmatis ,  progreiTus  mîlHa  paffuuiB 
tria  ,  loco  idoneo  &  occulco  omaem  exercicum 
equicatumque  coUocavit.  Scipio,  ad  requendum  pa* 
ratus ,  equicatum  magnamque  parrem  levis  armatu- 
rae  ad  exploraadum  icer  Domitii  &  cognorcendum 
praerniût  :  qui  cum  efieat  progrdli  ,  pritnaeque. 
turma  infîdias  incravtfienc ,  ex  tremitu  equorum. 
illata  Aifpicione ,  ad  Cuos  fe  recipere  cœperunt  i 
quique  hos  fequebantur  ,  celerem  eoruin  receptum 
çonfpicati  reftiterunt.  Noftri ,  cognhis  inûdiis  ,  ne 
fruilra  reliquos  expeâarenc  ,  duas  na^i  hofiium 
turmas  exceperunt.  la  his  fuit  M.  Opimius  prx* 
feé^us  equicum.  Reliquos  omnes  earum  turmarum 
aut  incerfecerunt  ,  aut  captos  ad  Domitium  de- 
duxerunt. 

Deduûis  orc  marîtim»  Cxfàr  pra^fidiis  ,  ut  fn- 
pra  demonftratum  eft  ,  très  cohortes  Orici ,  op« 
pidi  tuendi  caufa  ,  reliquit ,  iifque  cufiodiam  na- 
Tium  longarum  transdidit  ,  quas  ex  Italia  traos- 
duxerat.  Huic  officio  oppidoque  prserat  Aciliusle* 
gatus.  Is  naves  noieras  in  interiorem  partem  poft. 
oppidum  reduxit ,  &  ad  terrain  deligavit ,  faud- 
fcufque  portus  navem  onerariara  fubmerfam  obje- 
cit  \  &  huic  alteram  conjunxLt ,  fuper  qua  turrim 
e0e6tam  ad  ipfum  introicum  portus  opppfuit  ;  & 
jnilitibus  complevit  »  tuendamque  ad  omnes  tt\ 
pentinos  cafus  transdidit. 


Quibus  cognitis  rébus  »  Cneîus  Pompeius  filius^ 
qui.claffi  ^gyptiae  prœerat ,  ad  Oricum  veniez 
fubmerfam  que  navim  remulco  multifque  contear 
dens  funibus ,  adduxit  :  atque  alteram  navem  »  qu« 
erat  ad  cuilodiam  ab  Acilio  poiita  y  pluribus  ag*r 
grenus  navibus ,  in  quibus  ad  libram  fecerat  tur* 
T€S  ,  6c  ex  fuperiori  pugnans  loco  ,  integrofqiM 
iemper  defatigatis  fummitte^  »  &  reliquis  pam* 
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fjL  allt  cacher  fa  Cavalerie  &  fes  Légtoiis  dans  un 
iieu  propre  &  couvert ,  qui  n'étoit  qu'à  une  lieue  de» 
Jà.  Scipion  tout  préparé  à  le  fuivre  »  envoya  fa  Ca* 
Valérie  &  fon  Infanterie  légère  découvrir  la  route 
,qu*il  prendroit ,  &  le  reconnoitre.  En  s*avançant ,  leé 
premiers  efcadrons  des  ennemis  donnèrent  dans  l'em^ 
bufcade^  mais  au  henniffement  des  chevaux  ils  fe  dou» 
terent  de  ce  que  c*étoit  ,  &  tournant  bride  ,  com^ 
snencerent  à  fe  retirer  vers  leurs  gens  :  ceux  qui  les 
fuivoient  firent  alte  en  les  voyant  fe  retirer  fi  pré- 
cipitamment. Nos  gens  voyant  Terabufcade  découvefi* 
te  ,  ne  crurent  pas  devoir  attendre  inutilement  le 
Vefte  de  Parmée  ennemie  ,  &  ils  enlevèrent  deux  efca* 
drons  qui  s'étoient  le  plus  avancés.  M.  Opimius  Gé« 
serai  de  la  Cavalerie  fe  trouva  parmi  eux.  Tout  le 
refte  de  ces  efcadrons  fut  ou  tué  ou  fait  prifonnier , 
'&  préfenté  à  Domitius. 

Ce'(âr  ayant  retiré  y  comme  on  Ta  dit ,  fes  garni* 
îfons  de  delTus  la  côte,  ne  laiiTa  que  trois  cohortes 
à  Orco ,  tant  pour  la  garde  de  la  ville ,  que  po^r 
celle  des  galères  qu'il  avoit  fait  venir  d'Italie.  Il  avoit 
confié  Iç  foin  de  l'une  &  de  l'autre  à  Acilius  fon 
Lieutenant ,  qui  retira  ces  galères  dans  le  fond  du  por€ 
derrière  la  ville ,  &  les  fit  attacher  à  terre  ;  en  même 
temps  il  ordonna  d'enfoncer  un  vaifleau  de  charge  à 
l'entrée  du  port ,  y  en  joignit  un  autre  fur  lequel 
il  fit  élever  une  tour  pour  défendre  l'entrée ,  &  \9. 
remplit  de  foldats  qu'il  chargea  d'avoir  foin  de  ce 
pofle  contre  les  entreprifes  imprévues  des  ennemir« 

Cn.  Pompée  le  fils  qui  commandoit  la  flotte  d'E* 
gypte ,  informé  de  ces  difpofitions  »  vient  À  Orco  l 
îzii  remorquer  le  vaifieau  enfoncé  ,  attaque  celui 
qu'Acilius  avoit  mis  à  la  garde  de  ce  premier  ;  il  le 
combat  avec  plufieurs  vaiflfeaux  fur  lefquels  il  avoit 
fait  dreifer  de  hautes  tours  :  combattant  ainfi  d'un  en* 
^roit  plus  élevé ,  envoyant  fans  cefTe  des  gens  frais 
pour  remplacer  ceux  qui  étoient  fatigués  ,  &.  faifani^ 
#n  même  temps  attaquer  U  ville  par  terre  avec  des 
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huê  fimul  ex  terra  ibalis  âc  dafTe  mo&nîa  opptél 
tentaos ,  ut  aëverfariorum  manus  diduceref  ,  labo- 
jre ,  &  multitudioft  t6lorum  »  aoftros  vicit  :  deje* 
âifquf  de^enibnhas  »  qui  omnes  fcaphis  excepri 
j'cfu^ruat ,  ettam  nairtfli  expagnavit }  eodemque 
tempore  ex  aiiera  parte  im^em  tenuit  nataralem 
«bicâam ,  qn»  pcite  iitfukiiA  co titra  oppidum  e£Ee« 
«erat  :  it  bivemet  ,  ùtbye€ti&  fcotulis  ,  imptilfas. 
^wtùibva  ia  imcriorein  partem  transduxît*  Ita  ex 
«traque  parte  ftafres  longas  aggreflus  ,  quae  erant 
4eUgat«  ad  terran  atque  inaties ,  tv  ex  his  ab« 
«tuxit,  reliqaas  incendit.  Hoc  coiïfeôo  negotio, 
X>*  Lttlium  ab  Afiatica  claâe  abduûum  reliquit» 
qui  commeatus  BuJlide  atque  Amantia  importari 
îti  oppidum  prohtbebit  ;  ipfe  LîiTum  profeâus ,  na* 
ves  oaerariaa  »'igiata  a  M.  Antonio  reliras  intra 
portum  aggreâus  ,  omnes  kKendit.  Liflum  expu* 
gnare  conatus  i  defendeaeibus  civibus  Romanis  qui 
cjus  erant  oOtnventua  y  militiburqne  qnos  praeôdii 
cauTa  méCerat  Cae^ar  ^  triduum  moratus  ,  paucis  ia 
oppugnatione  amiflis  »  re  iafeâa»  tade  diiceflît. 


Cs^^r ,  poAquam  Pompeium  ad  Afparagîum  efla 
cognovit  »  eodeai  cum  exercitu  profe^s  ,  expu- 
gnato  in  itinere  oppido  Parthinorunv,  in  quo  Pom* 
peins  prsâdium  habebat ,  tertio  die  in  Macedo- 
doniam  ad  Pompeium  pervenit ,  juxtaque  eum  ca- 
ÛT^  pofuit  -,  &  poftridie  »  eduûis  omnibus  copiis» 
acie  inftruâa  ,  decerftendi  poteftatem  Poropeio  fe- 
cit.  Ubi  eum  fuis  locis  fe  tenere  animadvertit  • 
reduûo  in  caftra  êxercifu ,  aliquid  fîbi  confilium 
capiendum  exiftimavit.  Itaque  poftero  die  omni* 
bus  çopiis ,  magno  circuitu  ,  difficili  anguftoque 
itinere  ,  Dyrrachium  profe£lus  eft  *,  (perans  Pom* 
peiura  aut  Oyrrhachium  compelli ,  aut  ab  co  inter* 
dudi  poffe  i  quod  omnem  commeatum  ,  totiufque 
hsliï  appavatuxu  i$  eo  contuLiâet.  :  ut  accidit.  Pom^ 
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échelles,  6c  pat  mèr  avec  fi  flotte  poar  ëcarter  )è 
petit  nombre  de  fes  défcnfeors  ;  après  les  avoit  obli- 
ges de  fe  retirer  fur  leurs  chaloupes  ,  accablés  d« 
fatigue  &  des  traits  qu'on  leur  lanfoit  ^  il  fe  rendit 
aufli  maitre  du  vaiflfeau.  En  même  temps  îl  fe  fai^ 
ë*une  hauteur  que  la  nature  avoit  élefée  d«  Faiitr» 
cètë  de  la  viiiê  ,  où  elle  formait  une  efptce  d'iler  ^ 
&  fit  glîff^r  fur  des  rouleaux  à  force  de  brat  qut* 
tre  galères  à  dtfux  rangs  ^ufqu*au  fond  du  havr«.  Ayatit 
ainû  attaqué  d«i  deux  cdt^s  nos  galères  tid«s  &  zt* 
tachées  i  terre  .  il  en  prit  quatre ,  &  brûla  le  refte. 
Après  cet  exploit,  il  laifla  D.  Laslius  qu'il  avoit  ti- 
ré de  la  flotte  d'Afie  ,  avec  ordre  d'empêcher  que  de 
Bulliit  &  de  Porto  Ragufeo  on  ne  portât  des  vi- 
vres dans  la  fille  ;  pour  Itii  il  paiTa  à  Alcffio  ,  6c 
entra  dans  le  port ,  où  il  brûla  trente  vatfleaux  dt 
charge  que  M.  Antoine  y  avoit  laiffës  :  il  attaqua 
ao^  la  ville  ;^  mais  les  citoyens  Romains  qui  en  com* 
pofoient  le  Confeil ,  aidés  des  foldats  que  Céfar  f 
avoit  mis  en  gaf nifon ,  la  défendirent  fi  vaillamment , 
qu'au  bout  de  trois  jours  il  fe  retira  avec  quelque 
perte  ,  fans  avoir  pu  féuflir. 

Céfar  informé  qtie  Pompée  étolt  campé  à  A/parm* 
gîum,  y  alla  avec  toute  fon  armée,  prit  en  chemin 
la  ville  det  Parthiniens  où  Pompée  avoit  mis  garni* 
fon  ,  arriva  le  troifieme  jour  en  Macédoine  ,  6c  cam* 
pa  proche  de  lui.  Le  jour  fuivant  ayant  fait  forfk 
toutes  fes  troupes ,  de  les  ayant  rangées  il  préfcnta 
la  bataille  à  Pompée  ;  mais  Céfar  voyant  qu'il  fe  te- 
noit  dans  fon  camp ,  fit  rentrer  fon  armée  dans  le 
lien  ,  &  crut  devoir  prendre  d'autres  mefures.  Le  Ica- 
demain  il  fit  un  grand  détour  par  un  chemin  étroit 
6c  difficile,  6c  fe  mit  en  marche  avec  toutes  fes  trou- 
pes pour  aller  à  Durazzo ,  dans  l'efpéranée  ou  d'y 
attirer  Pompée ,  ou  de  lui  couper  la  communication 
avec  cette  place ,  où  il  avoit  fait  porter  fes  vivres 
&  tout  fon  attirail  de  guerre  ;  ce  qui  arriva.  Car 
Pompée  qui  ne  pénétra  pas  alors  fon  deflein ,  parce 
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feius  enlm  prkno  ignoraas  ejus  conûlitim ,  ^tNnl 
diverfo  ab  ea  regione  itinere  profeÛum  videbar  « 
anguftiis  reiCrumentarkecompulfum  difceffifTe  exi« 
jftimabat  :  poftea  per  exploratores  certior  fa^Us  > 
poftero  die  cadra  movit  »  breviore  ttiaere  fe  oC'« 
currere  ei  poffe  fperaas.  Quod  fore  fufpicatus  €«« 
Car ,  miluefque  adhortatus  ut  ae^iMO  aaimo  laborem 
ferrent  *,  parva  parte  no£lis  itinere  intermiâb ,  ma* 
ne  Dyrrhachium  venit ,  cum  primum  agmen  Pom* 
peii  preciil  cemeretur  i  atque  ibi  caftra  pofuit. 


'  Pompeîus  inMfclufus  Oyrrhachîo  ,  tibi  pro^^o- 
£tuni  tenere  non  potuit ,  fecundo  ufus  confi!iO| 
edito  locQ  ,  qui  appeMatur  Pctra  aditumque  har 
bet  navibus  mediocrem  ,  ^tque  eas  a  quibufdam 
protegtt  ventis ,  cadra  commuait.  Eo  partem  na> 
;irium  longarum  convenire  »  frumentum  commear 
tumque  ab  Afia  ,  atque  omnibus  regionibus  quas 
tenebat  comportari  impcrat.  Caefar ,  longtus  beU 
Itun  duâiira  iri  extâimans  •  &  de  Icalicts  commea- 
tibus  defperans  «  quod  tanta  diligentia  omnia  Iit« 
tora  Pompetanis  tenebantur ,  claiTerqueipfius  «  (pias 
lûeme  in  Sicilia  ,  Gailia  «  Italia  fecerat ,  morabaot 
tur  *,  in  Epirum  ,  rei  frumentariae  cauici  »  L.  Caau« 
leium  legatum  mifit  :  quodque  regiones  aberant 
iongius  ,  locis  certis  horrea  condituit  ;  voéhiraC* 
que  frusienti  dnitimis  civitaribus  defcripdt  :  item 
Xidb  *  Parthiflîfque ,  &  omnibus  cadellis ,  quod  edet 
frumenti  ^  conquiri  judlt.  id  erat  perexiguum ,  cum 
ipdus  agri  natura ,  quod  Aint  loca  afpera  &  mon* 
tuofa ,  ac  plerumque  utuncur  frumento  importaio  ; 
«um  quod  Pompeius  hase  providerat  &  Tuperioribus 
diebus  praeds  loco  Parchinos  habuerat ,  frumear 
<umque  omne  conquiôtum  ,  fpoliacts  effbiBfqiie 
cQrum  domibus ,  per  équités  compoiitaverau 
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qu'il  lui  vît  prendre  un  cbemîn  différent  de  celui  <jui 
y  conduifoity  crut  d'abord  qu*il  décampoit  faute  de 
vivres  •  mais  lorfque  fes  coureurs  iui  turent  appris 
la  route  qu'il  avoit  prife  ,  il  décampa  le  lendemain  , 
dans  refpérancc  de  le  prévenir  en  prenant  un  chemin 
plus  court.  Céfar  qui  s'en  douta  ,  exhorta  fes  trou- 
pes à  foutenir  couragcufement  la  fatigue  «les  fit  re» 
pofer  une  petite  partie  de  la  nuit ,  arriva  le  matins 
àDurazzo  au  moment  que  l'on  apperçut  de  loin  les 
premières  troupes  de  Pompée  ;  ôc  il  y  campa. 

Pompée  exclus  de  Durazzo,  &  ne  pouvant  plus 
exécuter  ce  qu'il  s'étoit  propofé ,  prit  un  autre  par* 
ti ,  ce  fut  d'aller  camper  fur  une  roche  élevée  nom- 
mée, F^/r^  ,  qui  formoit  une  petite  anfe  ,  où  les  vaif- 
(^ux  étoient  à  couvert  de  certains  vents.  \\  j  fit 
yi^nir  une  partie  de  fes  galères ,  &  apporter  du  blé 
&  des  vivres ,  tant  de  TAfie  que  des  autres  pays  de 
fa  dépendance.  Céfar  qui  comprit  que  la  guerre  alloit 
tirer  en  longeur ,  fe  voyant  d'ailleurs  hors  d'efpérance 
d'avoir  des  vivres  de  l'Itslie  ,  tant  à  caufe  de  la  grande 
exaéUtude  avec  laquelle  Pompée  faifott  garder  les  cô* 
tes  ,  que  parce  que  la  flotte  qu'il  avoit  fart  conffruîre 
pendant  l'hiver  en  Sicile  >  en  Gaule  fit  en  Italie,  n'arri- 
voit  point,  envoya  L.  Canuleius fou  Lieutenant  enEpi* 
ve ,  pour  avoir  des  vivres  ;  ôc  parce  que  ce  pays  étoit- 
affez  éioigrté  ,  il  établit  des  greniers  en  différents 
Keux ,  &  ordonna  aux  vil!es  voiftnes  de  lui  fournir 
des  voitures  pour  y  porter  le  blé»  II  fit  outre  cela 
chercher  le  blé  qu'il  y  avott  dans  Aleffio  ,  dans  la 
contrée  àç%  Parthiniens  &  dans  tous  les  châteaux  du 
canton  ;  mais  il  s'y  en  trouva  très-peu ,  tant  parce 
que  le  pays  eft  rude  &  plein  de  montagnes  »  en  for- 
te qu'on  eft  fouvent  obligé  d'y  faire  venir  du  h\i  de 
dehors  ,  que  parce  que  Pompée  y  avort  pourvu ,  e» 
abandonnant  quelques  )ours  auparavant  les  Parthiniens 
au  pillage ,  pendant  lequel  fa  Cavalerie  avoit  fouillé 
les    niaifofls  »  Ôc  emporté  tout  le  blé  qui  s'y  étoit 
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Qttîbus  rébus  cogiiitis ,  Csefar  confilmm  capîe 
ex  loci  iMtura.  £raat  enim.  circum  cadra  Pompei» 
permultt  editi  atque  afperi  colles  :  hos  primtim 
prsfidiis  tenait ,  caûellaque  ibi  commuaiit  :  inde  ^ 
ut  loci  cujufque  natura  ferebat  »  ex  caftello  ia 
caftellum  perduâa  muaicione ,  circumvallare  Pom-> 
peium  inftituit  :  hsc  fpeâans  ,  (  quod  angufta  re 
fruntentaria  utebattM*  ;.  quodque  Poiapeius  multim- 
dîne  equitum  valebat,  que  minore  periculo  un* 
dique  frumeatum  contmeatumque  exercitui  fup- 
portare  poflet  :  )  ilmul ,  ut  pabulatione  Pompeiuia 
prohiberèt  ;  equitatumque  ejus  ad  rem  gerendam. 
inutilem  efficeret  :  tertio  »  ut  auâoritatem  ,  qu» 
ille  maxime  apiid  exceras  nationes  niti  videbatur  ^ 
minueret  ;  cum  fama  per  orbem  terrarum  per* 
crebuiiTct  »  illum  a  Casfare  obûderi  ,  neque  au* 
4ere  prslio  dimicare« 


Pompeius  neqtie  a  mari  Dyrrhachîoque  difcede» 
re  volebat  \  quod  omnem  appai^tum  bellt ,  tela  » 
arma ,  tormenta  ,  tbi  collocaverat  -,  frumentumque 
exercitui  navibus  fupportabat  :  neque  munitiones 
Canaris  prohibere  poterat  nifi  prariio  decertare 
vellet  ;  quod  eo  tempore  ilatuerat  non  eflFe  facien* 
dum.  Relinquebatur  ut ,  extremam  rationem  bellà 
lequens  »  quam  plttrtmos  coites  occuparet  »  &  quam 
latiffîmas  regiones  prxâdiis  teneret  ;  Oefarifque 
copias  ,  quam  maxime  poiTet ,  diilineret.  Idque 
accidit  :  caftellis  eoim  quatuor  âc  viginti  efieâis  , 
quindecim  milita  paâuum  circuitu  amplexus ,  hoc 
fpatio  pabulabatur ,  muluque  erant  intra  eum  lo* 
cum  manu  fata ,  quibus  intérim  jumenta  pafceret» 
Atque  ut  noitri ,  qui^^^erpetuas  munitiones  habe* 
iaat  y  perduûas  ex  caftellis  in  proxima  caftdla  ^  ni 
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Inftruit  de  toutes  ces  chofes  ,  Céfar  prît  foû  par- 
ti fuivant  la  nature  du  terretn.  Comme  le  camp  en- 
nemi étoit  environné  de  montagnes  &  de  coteaux 
très-roides ,  il  commença  par  s'en  faîfir  ,  &  y  faire 
bâtir  des  Forts  où  il  mit  de  bons  corps-de- gardes. 
Ayant  fait  la  même  chofe  de  coteau  en  coteau  au» 
tant  que  le  terrein  le  permettoit ,  il  joignit  tous  ces 
Forts  par  des  lignes  de  communication  ,  &  commença 
ainfi  à  tnvefttr  Pompée  dans  Ton  camp.  Comme  il 
fe  trouYoit  fort  preflfé  du  befoin  de  vivres ,  &  qu» 
Pompée  étoit  plus  fort  que  lui  en  Cavalerie ,  fou 
deflein  étoit  de  pouvoir  par  •  là  avec  moins  de  rîfqu6 
faire  venir  de  toutes  parts  le  blé  &  les  vivres  né- 
ceflaires  à  Pentretien  de  fon  armée  ,  outre  qu'il  cm» 
pêchoît  aufTi  l'ennemi  d'aller  afl  fourage  8c  rendoit 
par  ce  moyen  fa  Cavalerie  inutile.  Il  fe  propofoic 
enfin  de  diminuer  le  grand  crédit  que  Pompée  avoic 
chez  \t%  nations  étrangères  ,  quand  toute  la  terre  au* 
roit  appris  que  Céfar  le  tcnoit  afliégé  ^  fans  qu'il  o(at 
en  venir  à  une  bataille. 

Pompée  ne  vouloit  s'éloigner  ni  de  Ta  mer  ^  nf 
de  Durazzo  où  il  âvoit  mis  en  dépôt  tout  fon  attî» 
rail  de  guerre  ,  fes  javelots  ,  fes  armes ,  fes  machi^ 
nés  y  &  ou  fa  flotte  apportoit  i^^t  vivres  à  fon  armée» 
Du  refte  il  ne  pouvoit  empêcher  le»  travaux  de  Céfar  » 
^uc  par  un  combat  ;  ce  qu'il  n^avoit  pas  encore  réfolii 
de  faire  :  il  ne  lut  reftott  donc  pour  dernière  reflburc# 
que  d'occuper  beaucoup  de  montagnes  &  de  pays  » 
a/in  de  tenir  tes  troupes  de  Céfar  en  haleine  le  plus 
qu'il  feroit  po(fible.  C*eft  ce  qu'il  exécuta  par  le 
moyen  de  vingt-quatre  fort»  qui  embrafloient  ua 
terrein  de  cinq  lieues  de  tour.  Dans  cette  enceinte 
où  il  y  avoit  beaucoup  de  terres  enfemencées  ,  if 
trouvoit  également  de  quoi  fournir  du  fourage  à 
fon  armée  ,  &  où  faire  paître  les  chevaux.  Et  comme 
i>os  troupes  avoient  établi  une  communication  fûre 
entre  leurs  quartiers  ,  par  les  lignes  quelles  avoîent 
tk^es  de  Fort  en  Foit  ^  daiu  la  Craiàte  que  l'ennefloi 
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quo  loca  emmpereiu  Pompeiani  >  &  noftros  pod 
tergum.  adorirentut ,  timebant  :  ira  illi  imeriore 
:fpatio  pecpetuas  mimitiones  efficicbant  ;  ne  quo 
loca  aoûri  iiurace  ^  atque  ipfos  a  tergo  circum* 
yeiiire  poilent»  Sed  illi  operibus  viacebant  ^  quod 
&  numéro  militum  praellabaoc  ^  &  intenore  fpa* 
tio  minoreip.  circuicum.  habebant.  Quae  cum  eraot 
loca  Qstîàvi  capienda  «  etfi  ptohibece  Pompetos 
totis  copiis ,  &  dimicare  non  conftitti«rat  *,  tamea 
fuis  locis  fagîccarios  funditorefque  mittebat ,  quo* 
l^um  magnum  habebat  numerum  :  multique  ex 
noftris  vulnerabancur  *,  magnufque  inceflerat  tiroov 
fagittarum  :  atque  omnes  ittt  milites  »aut  ex  coacf 
tîs  «  aut  ex  centonibus  ,  auc  ex  coriis  tunicat 
^ut  tegmeata  fecerant»  quibus  teia  vitarenu 


I 


.  la  occnpandis  prsfidiîs  magna  vî  uterque  ate* 
batur  :  CseAr ,.  ut  quam  angufliifime  Pompeium 
çontineret;.  Pompdus  ,  ut  quam  plurimos  colles 
quam  raaximo  circuitu  oceuparet  ;  crebraque  ob 
«am  caufain  praslia  fiebamt.  In  bis  ,  cum  legi» 
Csfaris  nona  pra^dium  quoddam  occupavifliet  > 
Çc  munire  cœpiflec  ;  huic  loca  propinquum  &  con* 
^arium  collem  Pompeius  occupavit ,  aoftrofque 
opère  prohibere  cœpit  ;  &  cum  una  ex  parte  pro«^ 
pe  squum  aditum  haberet;  primum  fagittariis  fun- 
4itoriburque  circumjeâts ,  poftea  levis  armatur» 
Jliagna  multitudine  miâfa  »  tormentifque  prolati«, 
ipunittones  impediebat  :  neque  erat  èicile.  aoftris 
nno  tempore  propugnare  ,  &  munire.  Carfar 
cum  fuos  ex  omnibus  parttbus  vulaerari  vide*^ 
ret  ;  recipsre  fe  ilatuit  »  &  loco  excéderez  Erat 
per  dedive  reccpcus  ;  illi  auum  bac  acrius  ïaSa^ 
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ne  fît  irruption  par  quelque  endroit  &  ne  les  attaquât 
en  queue  :  de  même  Pompée  ne  trarailloit  qu'à  Te 
retrancher  en  dedans  ,  afin  de  nous  empêcher  de  pé«' 
lïétrer  dans  fon  camp ,  fit  de  l'envelopper  par  derrière. 
Mais  il  avoit  cet' avantage  ,  quM  avoir  plus  de  monde 
que  nous ,  &  en  dedans  un  circuit  de  moindre  étendue 
à  défendre   D'ailleurs  lorfquc  Céfar  vouloit  s'empa- 
rer de  quelque  hauteur ,  Pompée  fans  s'y  oppofer  avec 
toutes  Tes  troupes ,  &  en  venir  à  une  à£lion  géné-- 
rale  qu*il  avoit  réfolu  d'éviter ,  ne  manquoit  jamais 
de  placer  dans  les  poftes  avancés  dont  il  étoit  le 
maître  ,  fes  archers  fie  fes  frondeurs  qui  étoieni  très- 
nombreux  ,  fie  qui  nous  bleflfoient  beaucoup  de  mon* 
Àe  ;  auflfi  leurs  traits  étoient-ils  devenus  redoutable» 
i  nos  troupes  ;  en  forte  que  pour  i^tn  garantir ,  pref- 
^e  tous  nos  foldats  fe  Arent  des  cafaqaes  de  cuir  y 
é*étoSes  épaiifes  ou  de  pièces  de  diverfes  couleurs. 
'   On  fe  difputoit  vivement  le  moindre  pofie  avancé  i 
Céfar  pour  reflPerrer  Pompée  i  Pompée  pour  occuper 
H  plus  de  hauteurs  qu'il  lui  étoit  po(iib^e ,  afin  de  ren- 
fermer un  plus  grand  terrein  dans  fon  enceinte  :  ce- 
la étoit  caufe  que  Pon  en  venoit  fouvent  aux  mains* 
Dans  une  de  ces  occafions  ta  neuvième  Légion  de 
Céfar  s'étant  un  Jour  faifie  d'une  hauteur ,  où  elle 
coromençoit  à  fe  fortifier  ,  Pompée  s'empara  de  la 
hauteur  oppofée  qui  en  étoit  voifine  ,  fit  fe  mit  à 
troubler  nos  gens  dans  leur  travail  ;  Ôc  comme  d'un 
c6té  il  pouvoit  y  aborder  par  un  chemin-  prefque  uni  » 
if  fit  d*abord  marcher  contre  eux  fes  archers  fit  fer 
frondeurs  ,  qu*il  ût  foutenir  enfuite   par  toute  fonr 
Infanterie  légère  avec  des  machines  pour  nous  empê» 
cher  de  nous  fortifier  ;  fie  H  n'étoit  pas  facile  à  nos  gens 
de  repoufler  reanemî  fit  de  continuer  en  même  temp» 
leurs  travaux    Céfar  voyant  fes  troi>pes  expo  fées  de 
toutes  parts  aux  traits  de  l'ennemi ,  réfolut  de  quitter 
la-  place  fie  de  fe  retirer.  Pour  ce^a  il  faMoit  def- 
cenàfi  fie  dans  cette  defcente  les  ennemis  ,  pour 
empêchât  ootre  retraitre  »  noui  preffoieot  d'ïiutajLt 
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baat ,  neque  regredl  noftros  patiebantor  ;  qitOcT  ti-* 
more  adduâi  iocum  relinquere  videbantur.  Dicitur 
co  tempore  glorians  apud  fuas  Pompeius  dtxiffe  ; 
Non  recufare  fe ,  quin  nullius  ufus  Imperator  exif- 
timaretur  ,  fi  fine  inaxima  detrimento  legiones 
Caefaris  fefe  recepiffent  inde  »  quo  temere  eiïent 
progrefi». 

Csfar ,  receptut  fuorum  timens ,  crates  ad  ex* 
tremura  tumulum  contra  hofiem  proferri ,  &  ad* 
verfas  locari  *,  intra  has  mediocri  latitudine  fof* 
fam  ,  teâis  milicibiis  y  obduci  juffît  ;  locuK&que 
in  omnes  partes  quam  maxime  impediri.  Ipfe  ido» 
neis  locis  fundirores  infiruxit  >  ut  prsfidio  noftris 
ie  recipientibus  efient.  His  rébus  compIetU  ,  le* 
gionesreduci  )ufile.  Pompeianitiocinfolemius  atque 
audacius  nofiros  premere  ,  &  infiare  coeperuat  ;. 
cratefque  pro  munitione  objeâas  propulerunc  ,  ut 
fofi'as  traofcenderent.  Quod  cum  antmadvertiffet 
Caefar ,  vcritus  ,  ne  non  rcduûi ,  fed  rejeâi  vide* 
rentur ,  maiufque  detrimentum  caperetur  *,  a  medio 
fe^e  fpatio  fuos  per  Antonium  qui  ei  legionî 
praeerat  cohoftatus  >  tuba  fignum  dari  »  atque  ta 
hofies  impetum  fieri  ,  iuffit.  Milices  legionis  non» 
fubito  confiipati  »  pila  conj'ecerunt  ;  &  ex  inferio- 
re  loco  adverfus  clivum  incicati  curfu ,  précipites 
Pompetanos  egerunt  \  &  terga  vertere  coëgerunt  : 
quibus  ad  recipiendum  ,  crates  direâ»  ,  tongurii* 
que  obje^bi  ,  &  infiicuts  foffae  ,  magno  impedi- 
snento  fuerunt.  Nefiri  vero  ,  qui  fatis  habebàiit 
fine  detrimento  difcedere  »  compluribus  imerfeâis  ^ 
quinque  omnino  fuorum  amiffîs  ,  quietifiîme  fe  re*' 
ceperunt;  pautoque  citra  eum  Iocum.,  aliis  corn- 
prehenfis  coUibus  munitiones  perfecentat. 

Erat  nova  &  inufitata  belli  ratio  ,  cum  cailef- 
lorum  numéro  >  tantoque  fpatio ,  &  tatitis  muni* 
tionibus  »  Se  taato  Qbfidioais  génère  \  tuA  ctiaisi 
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^us  Vivement ,  qu'il  fernbloît  que  la  crainte  nous  fît 
abandonner  ce  pofte.  On  prétend  que  dans  cette  cîr» 
conftance  Pompée  eut  la  vanité  de  dire ,  qii'il  confcr.« 
toit  de  paiTer  pour  un  Général  mal- habile  ,  fi  le* 
Légions  de  Céfar  qui  s'étoient  fi  témérairement 
avancées  ,  fe  ttro-ient  de  là  fasis  être  extrêmement 
maltraitées. 

Céfar  qui  en  effet  crargnort  pour  la  retraite  ,  fit 
pUcer  des  claies  au  haut  de  la  montagne  y  du  côté- 
par  où  l'ennemi  avançoit ,  fit  ouvrir  derrière  un  fof- 
ii  d'une  largeur  médiocre  par  Tes  gens  qui  y  étoient 
à  couvert  »  &  embarraffa  le  païTage  de  tous  les  côtéS' 
autant  qu'il  fut  pofiible  :  enfuite  il  plaça  Tes  fron-- 
deurs  en  des  Ueux  propres  à  favorifer  la  retraite  ;. 
après  quoi  il  ordonna  à  fes  Légions  de  fe  retirer* 
Les  ennemis  n'en  furent  que  plus  vifs  &  plus  hardi» 
à  les  pourfuivre  &  à  les  poufier  »  ils  renverferent 
Its  dates  qui  formoîent  les paliiTades,  afin-  de  franchir 
le  fofle.  A  cette  vue  ,  Céfar  crai^nt  que  fes  trou- 
pes ne  parufTent  plutôt  chaiTées  que  ramenées  ,  6c 
appréhendant  de  recevok  un  plus  grand  échec  ,  le» 
fait ,  à  mi-chemin ,  encourager  par  Antoine  qui  les  com- 
mando tt,êc  donne  le  fignal  y  pour  qu'ils  retournent  con- 
tre les  ennemis.  Alors  les  foldats  de  Ja  neuvième  Légion 
s'étant  ferrés ,  du  milieu  de  la  montagne  où  ils  étoient  ^ 
remontent  rers  les  ennemis  ,  lancent  leurs  javelots  fur 
eux ,  les  pouiTent  &  les  obligent  de  tourner  le  dos.  Les 
claies  dont  nous  avions  fait  une  palifiade ,  le  fofié  ,  les 
perches  dont  nous  avions  embarraffé  le  chemin  ,  leur 
nuifirent  beaucoup  dans  leur  fuite»  A  l'égard  de  no& 
gens ,  contens  de  fortir  fans  perte  de  ce  nvauvais  pas  ^ 
'après  avoir  tué  bien  du  monde  aux  ennenvts ,  fans  avoir 
perdu  que  cinq  hommes,  Hs  fe  retirèrent  tranqutle» 
ment,  &  allèrent  fe  faifir  de  quelques  autres  collines 
peu  éloignées  de  celle-ci ,  ou  ils  fe  retranchèrent» 

C'étoit  une  manière  de  faire  la  guerre  fort  extra* 
ordinaire  &  tout  à  fait  nouvelle  ,  tant  pour  le  grand. 
Bombre  des  Forts  »  la.  ^aade  eacetnte  »  les  grandes 
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reliquis  rébus.  Nam ,  quicumque  altenim  obfidere 
conaci  funt ,  perdufos ,  atque  infirmos  hoftes  ad- 
orci ,  autpraelio  fuperatos ,  aut  aliqua  ofFenôone 
permotos ,  continuerunt  -,  cum  ipfo  numéro  mtli* 
tum  equirumque  prsftarenc  :  caufa  autem  obâdio- 
nis  hxc  fere  effe  confuevic  ,  ut  trumeato  hofies 
prohibeantur.  At  contra  intégras  atque  incol  unies 
copias  CaeTar  inferiore  mtlitum  numéro  conriaebat  ; 
cum  illi  omnium  rerum  copia  abundarent  :  quo^ 
tidie  enim  magnus  undique  uavium  numerus  con- 
veniebat ,  qua;  commeatum  fuppertareat  ;  neque 
ullus  âare  ventus  poterat  ,  quin  aliqua  ex  parte 
-Tecundum  curTum  haberem.  Ipfe  autem ,  confum- 
ptis  omnibus  longe  iateque  frumentis,  ftimmis  erat 
•in  angufliis.  Sed  tamen  hxc  ôngulari  patiemia  mi- 
lites ferebant  :  recordabantur  enim  »  eadem  fupe* 
riore  anno  in  Hirpania  psrpeffbs  •  labore  6c  pa- 
tientia  maximum  bellum  confeciffe.  Meminerant 
ad  Aledam  magnam  fe  inopiam  perpeflos ,  multo 
etiam  majorem  ad  Avaricum ,  maximarum  fe  gen« 
ttum  viâores  difcefliffe.  Non ,  itlis  hordeum  cum 
daretur  ,  non  legumina  recufabant  :  pecus  vero  ^ 
cuius  rei  fumma  erat  ex  Epiro  copia  »  magno  la 
honore  habebant* 


Eft  etIam  genus  radicîs  inventum  ab  Hs  »  qtx 
fiierant  cum  Valerio  ,  quod  appeUatur  Chara^ 
quod  admidum  laâe  nniltunv  inoptam  levabat  :  îd 
ad  iimilitUv^inem  pants  effieiebant.  Ejus  erat  magna 
copia  :  ex  hoc  efïeâos  panes ,  cum  îa  coUoquits 
Pompeiaoi  fcimem  noftris  ob'ieâarent»  vulgo  iik 
«os  jaciebanc  »  ut  fpem  eorum  nûauerem» 
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fortî/îc&tîons ,  les  diffërentes  fortes  ^'attaques  &  de 
dëfenfes  ,  que  pour  les  vues  que  C  ëfar  avoit  en  tout 
cela.  Car  quand  on  entreprend  d^en  affîéger  un  autre  , 
en  le  fait  ordinairement,  parce  qu*i!  eft  enfermé  & 
fbible  ou  qu'on  Ta  battu  ,  ou  quMl  eft  ébranlé  par 
quelque  échec  ;  ou  parce  qu*on  lui  eft  fupérieur  en 
Infanterie  &  en  Cavalerie  j  &  la  raifon  la  plus  or- 
dinaire que  Ton  ait  de  TinveAir,  eft  de  Taffamer.  Ici 
c*étoît  tout  le  contraire*  Céfar  enfermoit  une  armée 
^ui  n*avoit  reçu  aucun  échec  &  n*avoit  fait  aucune 
perte  ,  qui  étoit  plus  forte  que  la  iîenne^  &  à  qui  rien 
ne  manquoit  :  car  un  grand  nombre  de  vaiffeaux  lut 
Épportoicnt  tous  les  jours  des  vivres  de  toutes  parts  ; 
&  de  quelque  c6té  que  le  vent  pût  fouffler  ,  il  y 
tvott  toujours  des  vaiffeaux  auxquels  il  étoit  favorable. 
Céfar  au  contraire  manquoit  abfolument  de  vivres, 
9yant  confommé  tout  ce  qu'il  en  avoit  pu  trouver 
dans  les  contrées  voiiines  ;  ce  que  fes  troupes  fup* 
portoient  avec  une  patience  admirable.  Aufli  fe  fo\i- 
venoient-elles  qu*après  avoir  efTuyé  une  pareille  di« 
fétte  en  Efpagne  Tannée  précédente  ,  leur  conftanc« 
&  leur  fermeté  leur  avoient  fait  terminer  une  gran* 
de  guerre  ;  elles  fe  rappelaient  qu'après  avoir  fouf- 
fert  les  mêmes  maux  à  Alife  ;  8c  de  plus  grands  en* 
core  à  Bourges  ,  elles  étoient  forties  viftorieùfcs  d« 
plusieurs  nations  très-pui (Tantes.  Elles  recevoient  donc 
fans  murmurer  Torge  &  les  légumes',  qui  étoient  la 
feule  chofe  que  Ton  eut  à  leur  donner  ;  &  elles  f« 
croyoient  bien  traitées  quand  on  leur  préfentoit  du 
"bétail ,  dont  on  tiroît  une  grande  quantité  de  TEpirje. 
•-  Ceux  qui  avoient  fervi  avec  Valérius  ,  trouvèrent 
tinc  forte  de  racine  nommée  Chara  ;  ils  la  détrem* 
poient  dans  du  lait ,  &  en  faifoient  une  efpèce  de  pain 
^ui  fubvenoit  à  leur  befoin  :  or  elle  étoit  fort  com- 
mune dans  le  pays  ;  &  lorfque  dans  les  entretiens  qu'ils 
avoientavec  les  foidats  de  Pompée ,  ceux-ci  leur  repro* 
«hoîf  nt  leur  mifere ,  ils  leur  jetoient  de  ces  pains ,  pout 
Uur  faire  perdra  l^fpérance  de  les  avoir  par  faminet 
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Jamque  frumenta  maturefcere  incipiebant ,  arqoê 
ipfa  rpes  iaopiam  fuftentabat  *,  quod  celeriter  fe 
habituros  copiam  confidebant  :  crebroque  vocet 
inilitum  in  vigilits  coUoquiifque  audiebantur ,  priut 
fe  cortice  ex  arboribus  vié^uros ,  quam  Pompetiua 
e  manibus  dimiOfuros.  Fréquenter  eriam  ex  per« 
fugis  cognofcebant ,  equos  eorum  vix  tolerari  »  te* 
liqua  vero  jumenta  interifTe  :  uti  autem  ipfos  va* 
letudine  non  bond  ,  cum  anguiliis  loci  «  &  odore 
tetro  ex  multitudine  cadaverum  ,  &  quotidianis 
laboribus  s  infuetos  operum  ;  tum  aqu«  fumaia 
înopia  afFeâos  :  omnia  enim  âumina ,  arque  om- 
nés  rivos ,  qui  ad  mare  pertinebanc ,  Ctfar  aut 
averterat ,  aut  magnis  oper ibus  obftruxerat.  Atqu6 
lit  erant  loca  montuofa ,  &  ad  fpecus  anguiUae  val« 
lium  ,  has  fublicis  in  terram  dimidis  prsfepferat  « 
terraivque  aggederat ,  ut  aquam  continereBt#  Ica* 
que  ilU  neceâario  loca  Cequi  demiiTa  ac  paliiûria^ 
&  putcos  fodere  cogebantur  *,  atque  hune  laborem 
ad  quotidiana  opéra  addebant  :  qui  tamen  fonrea 
a  quibufdam  prasiidiis  aberant  longius  »  6c  ceUii* 
ter  aeftibus  exareCcebanc.  At  Cafaris  excrcitus  op* 
tima  valetudine  ,  fummaque  aqu»  copia  utebatur  i 
tum  commeatus  omni  génère  pratter  frumeotuni 
abundabat  :  quibus  quotidie  melius  iuccedere  tem<» 
pus ,  majoremque  (pem  maturicate  frumtatonim 
proponi  videbaoc* 


In  novo  génère  belli  novae  ab  utrifqu^  bellan- 
di  rationes  reperiebantur»  llli ,  cum  animadvertif* 
fent  ex  ignibus ,  no^u  cohortes  noûras  ad  muni* 
tiones  excubare  i  iiientio  adverfi  univerfas  ,  intra 
multitudinem  fagittas  conjiciebant  »  &  fe  conleftia 
ad  Tuos  recipiebant.  Quibus  rébus  noftri  ^  ufu  do* 
€ù  •  hsc  reperiebant  remédia  »  ut  alio  Iqco  i^ocft 
facerent ,  alio  excubareac. 
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Daîtleurs  la  moiflon  approchoit ,  &  refpoîr  de  r# 
▼0!r  bientôt  dans  l'abomlance  les  foutenoit  dans  leur 
nifere  ;  en  forte  que  dans  les  entretiens  qu*ils  avoienk 
enfemble ,  on  leur  entendoit  fauvent  dire  ,  qu'ils  man* 
^eroient  plutôt  l*écorce  des  arbres ,  que  de'  foufFrhr 
que  Pompée  leur  échappât.  Outre  cela  ils  apprenoient 
fouvent  par  les  déferteurs  ennemis,  que  les  chevaux 
et  leur  Cavalerie  pouvoient  à  peine  fe  foutenir  ,  8c 
^ue  toutes  leurs  bêtes  de  femmes  étoîent  mortes  ; 
«(ue  de  plus.il  régnoit  dans  leur  camp  des  maladies 
caufées  par  le  lieu  étroit  où  ils  étoient  reflerrés ,  U 
nauvaife  odeur ,  la  foule  des  cadavres  ,  &  le  travail 
continuel  auquel  ils  nMtoient  poini^ccoutumés  ;  qu*en» 
6n  ils  foufffoient  beaucoup  de  la  difette  d^eau  :  car 
Céfar  avoit  détourné  ou  bouché  les  rivières  ,  &  toui 
les  ruiflfeaux  qui  fe  rendoient  à  la  mer.  Comme  Id^ 
pays  étoit  montueux ,  &  rempli  de  vallées  étroites 
qui  formoient  comme  des  fouterrains ,  il  avoit  garni 
tes  endroits  de  digues  &  de  chauffées  pour  contenir 
les  eaux.  Ainfi  les  troupes  de  Pompée  étoient  obli* 
gées  de  fuivre  les  lieux  bas  ^  marécageux ,  &  d» 
creufer  des  puits  ;  ce  qui  étoit  pour  elles. un  furcroît 
de  travail  :  outre  que  ces  puits  étoient  très-loin  d# 
iquelques'Uns  de  leur  quartiers ,  &  tariiToient  bien  vîtfi 
jpar  les  chaleurs.  Le  camp  de  Céfar  n*avoit  point  ces 
incommodités  :  il  étoit  fain  •  abondoit  eo  eau  &  en 
toute  forte  de  vivres ,  hormis  en  blé  ;  &  Ton  fe  flat* 
toit  de  voir  fuccéder  bientôt  un  meilleur  temps  ,  par 
Tefpérance  de  la  moiifon  qui  approchoit  tpus  les  jours* 

Dans  cette  nouvelle  manière  de  faire  la  guerre  ^ 
chacun  de  fon  côté  inventoit  aufli  quelque  moyen 
nouveau  de  harceler  fon  ennemi.  Les  foldats  de  Pom* 
p'ée  ayant  remarqué  à  la  lusur  des  feux  ^  que  nos 
cohortes  faifoient  la  garde  la  nuit  dans  nos  tranchées  ^ 
s'en  approchoient  fans  bruit ,  &  lançoient  tous  leurs 
ifards  fur  le  gros  de  nos  troupes  i  après  quoi  ils  f« 
retiroient.  Nos  gens  inftruits  par  Texpérience  fefoiert 
-leurs  feux  dans  un  endroit ,  &  pofoient  leur  corps^ 
<ie-|;arde  dans  un  autre.  (  La  fiitc  man^ut,  ] 
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,  Interîm  cercior.faâusP  Sulla  ,  quem  difcedens 
jcaftris  prxfecerat  Cxfar ,  auxilio  cohorti  venit  cum 
legionibus  duabus  i  cujus  advencu  facile  ûiat  repui- 
^  Pompciani  :  aeque  vero  conrpeâum  aut  impe* 
tu  m  Qolhorum  tulerunt  ;  primifque  deje^s ,  rcli- 
qui  fe  verceruQt  •  &  loco  ceiTerunt.  Sed  iniîequea* 
tes  noilros  ne  longius  profequerentur,  Sulla  revo« 
cavit.  At  plerique  exiftimanc ,  fi  acrius  infequi  vo* 
luiiTet  \  bellum  eo  die  potuifle  finiri.  Cujus  con« 
^lium  reprehendendum  noa  videtur.:  alis  enim 
funt  legati  partes  »  atque  Imperatoris  :  alcer  omnhi 
agere  ad  prxfcriptum  ;  9lter ,  libère  ad  ^ummam 
jrerum  confulere  débet.  Sulta.a  Caefare  cadris  relic- 
tus ,  iiberatis  fuis  ,  hoc  fuit  concentus  :  neqiie  prx« 
lio  decertare  voluit ,  (  qus  res  fortafle  aliquem 
reciperet  cafum  i  )  ne  imperacorias  fibi  partes  fuin« 
fifTe  videretur.  Pompeiaais  magnam  res  ad  receptum 
flifficultatem  afferebat  :  nam  ex  iniquo  progreifi 
loco  ,  in  fummo  conftiterant  :  fi  per  déclive  fefe 
jreciperent ,  noilros  ex  fuperiore  infequentes  loco 
yerebantur  ;  neque  multùm  ad  foUs  occaCum  teiii<- 
poris  fupererat  :  fpe  enim  conficiendt  negotii  «  pro« 
pe  in  ao£tem  rem  deduxerant.  Ita  necc^ario ,  at« 
jque  ex  tempore  capto  confilio ,  Pompeius  tumu* 
lum  quem  dam  occupa  vit  ;  qui  tantum  aberat  a 
poftro  cailello  ,  ut  telum  tormento  mifTum  adigt 
Aon  po(ret.  Hoc  confedit  loco ,  atque  eun  cofl^ 
munit  \  omnefque  ibi  copias  coatiauit* 


.  Eodem  tempore  dnobus  prsterea  locU  pugaa* 
tum  efi.  Nam  plura  caftella  Pompeius  pariter  •  di« 
ilinendae  manus  caufa  •  tentaverar  ;  ne  ex  proxlmif 
pra^âdiis  fuccurri  poiTec.  Uno  loco  Volcatius  Tul* 
lus  impetum  legionis  fufiinuit  cohortibus  tribus  » 
|(tque  eum  loco  depulit  \  altero  Germani  muomo» 
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Cependant  P.  Sylla  ,  que  Céfar  en  partant  a  voit 
laiffë  pour  commanc[er  clans  le  camp  en  fa  place  ,' 
in(lruit  de  ce  qui  fe  paffoit  vint  avec  deux  Légions 
au  fecours  de  la  cohorte  ;  à  Ton  arrivée  on  chafTa 
aiCérnent  les  ennemis  ,  qui  ne  purent  même  foutenir 
ni  notre  vue  ni  notre  premier  choc  ;  les  premiers 
ayant  été  renverfés ,  te  reAe  tourna  le  dos  &  prit 
la  fuite*  Sylla  rappela  Tes  gens ,  &  les  empêcha  de 
pourfuivre  l'ennemi.  Quelques-uns  croient  que  $11  eût 
voulu  ,  il  auroit  pu  mettre  iin  à  la  guerre  ce  iour«f 
là.  Sa  conduite  ne  peut  pourtant  pas  être  bUmée  ; 
car  le  devoir  &  les  droits  d\in  Lieutenant  font  fort 
différents  de  ceux  d'un  Général  ;  Tun  doit  fuivre  exa« 
élément  les  ordres  qu'il  a  reçus  ;  Tautte  peut  libre* 
^nt  faire  tout  ce  qu*il  juge  à  propos  pour  le  biei» 
des  a£faires.  Sylla  que  Céfar  avoit  laiiTé  à  la  garde 
de  fon  camp  «  content  d*avoir  dégagé  Tes  troupes  ,  ne 
voulut  pas  s'engager  dans  un  combat ,  (  ce  qui  poui» 
tant  auroit  peut-être  réuifi  ,  )  peur  ne  point  paroî^ 
tre  s'arroger  le   pouvoir  du  Général.  Les  ennemif 
«voient  bien  de  la  peine  à  fe  retirer  :  en  effet  d*un 
mauvais  pofte  qu'ils  occupoient ,  ayant  gagné  le  liaut 
de  la  montagne  ,  ils  ne  pcuvoient  fe  retirer ,  fant 
craindre  que  nos  gens  qui  les  fuivotent ,  ne  tombaf<* 
fent  fur  eux  à  la  de/cente  ;  9i..  le  foleil  étoit  fur  1# 
point  de  fe  coucher  ;  car  dans  refpérance  de  finir  l'af- 
faire «  ils  avoient  poufîé  Tattaque  prefque  jufqu'au  foir* 
Dans  cette  circonftance  ,  Pompée  fe  faifit  d'une  hau* 
teor  affez  éloignée  de  notre  Fort ,  pour  être  hors  de 
la  portée  du  trait  ;  il  s'arrêta  dans  cet  endroit ,  le  for* 
ti^  &.  y  fit  camper  toutes  fes  troupes. 

il  avoit  en  même  temps  fait  faire  deux  autres  at- 
taques. Car  pour  faire  diveriion ,  &  pour  empêcher 
que  nos  quartiers  ne  puflent  fe  fecourir  les  uns  les 
autres  ,  il  avoit  fait  attaquer  à  la  fois  plufieurs  de  nos 
Forts.  Dans  une  de  ces  attaques ,  Volcatius  Tullus 
Soutint  avec  trois  cohortes  ies  efforts  d'une  Légion 
mutitze ,  &  ia  repoufla*  Dans  une  autfe ,  Us  Aile- 
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nés  noftras  egreffi ,  compluribus  interfeâis  »  €t(t 
«d  fuos  tncolumes  receperuat. 

Ita  uao  die  (ex  pra&liis  faâis ,  tribus  ad  Dyr« 
rhachium  ,  tribus  ad  munitiones  \  cum  horum  ora« 
Btum  ratio  haberetur,  ad  duorum  millium  nume* 
tum  ex  Pompeianis  cectdiiïe  reperiebamus ,  evo* 
catos  cemurionefque  complures.  In  eo  fuit  numé- 
ro Valerius  Fiaccus  L.  fîlius  >  ejus  qui  prxtor  Afiam 
lobtinuerat  :  iignaque  font  fex  militaria  relata.  Ko* 
ftri  non  amplius  viginti  omnibus  funt  prsliis  defi« 
derati.  Sed  in  caâeîlo  nemo  fuit  omnino  militum, 
quia  vulneraretur  *,  quatuorque  ex  cohorte  centu« 
riooes  oculos  amifcrunt  :  &  cum  laboris  fui  pericu« 
tique  teAimQnium  alFerre  vellei^t ,  milliafagittarum 
circiter  xxx  in  cafteilum  conje^a  Caefari  numera- 
verunt',  fcutoque  ad  eum  relato  Scxv9  centurio«' 
nis ,  inventa  funt  in  eo  foramtna  ccxxx.  Quem 
C^iar  ,  ut  erat  de  fe  meritus  &  de  Republica  , 
donatum  millibus  dutentis  sris  ,  ab  oâavis  ordi- 
flibus  ad  Primipilum  fe  transdticere  pronunciavit  ; 
ejus  enim  opéra  cailellum  confervatum  efle  ma* 
gna  ex  parte  conftabat  ;  cohortemque  poftea  du- 
pJici  (Itpcndio ,  frumento  r  &  fpeciariis  militaribuf- 
que  donis  ampliflime  donavit. 

Pompeîus  ,  noâu  magnis  addîtls  munitionibus; 
reliquis  diebus  turres  exftcuxit  *,  &  in  altituéinem 
peduinquindecim  essais  operibus  »  vineis  eam  par- 
tem  cailrorum  obtexit  ;  &:  quinque  intermiffis  die* 
bus ,  alteram  noâem  fuboubilam  naâ^s  ,  exûru« 
^is  omnibus  caftrorum  portis  ,  &  ad  impediendiun 
objeâis  ,  tertia  ioita  vigilia  ,  iilentio  exercitum 
eduxit  ,^  &  iis  in  antiquas  munitiones  recepit, 

^tolia  ,  Acarnania  ,  Amphilochis  *  per  Caflîum 
Looginum  &  Calvifium  Sabinum  «  ut  demonftra* 
viœus  ,  receptis  >  tentaadam  ûbi  Achaiam  »  ac  pan* 
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iMtids  firent  une  fortie ,  tuèrent  beaucoup  d'ennemis , 
fy.  fe  retirèrent  fans  p^rte. 

Il  y  eut  donc  fix  combats  dans  un  même  jour  ^ 
trois  â  Dur^zzo  ,  &  trois  aux  lignes  >  &  de  compte 
foit,  il  fe  trouva  que  d  ns  ces  différeptes  a£^ions  Pom» 
pée  avoit  perdu  près  de  deux  mille  hommes  ,  entre 
autres  pluBeurs  volontaires  &  pIuGeurs  CfHciers.  De 
ce  nombre  fut  Valérius  Flaccus  ,  fils  de  Lucius  Va- 
lirius  qui  avoit  été  Préteur  en  Afie.  Nous  gâgnâmct 
Cx  drapeaux  &  ne  perdîmes  que  vingt  hommes  dans 
toutes  ces  attaques  ;  mais  dans  le  Fort ,  généralement 
tous  nos  foldats  furent  bleilés ,  &  quatre  Centurions 
d'une  même  cohorte  y  perdirent  les  yeux.  Pour  preu- 
ve de  leurs  travaux  ,  &  des  dangers  qu'ils  avoient 
f  0uyés ,  ils  préfenterent  à  Céfar  près  de  trente  mille 
flèches  ,  que  les  ennemis  avoient  tirées  dans  le  Fort } 
&  lui  ayant  fait  voir  le  bouclier  du  Centurion 
$ceva  ♦  il  s'y  trx)uva  250  trous.  Céfar ,  pour  ré-* 
cpmpenfe  de  fes  fçrvices  ,  tant  envers  lui  qu'en* 
vers  la  République,  lui  fît  préfent  de  douze  cents 
fçfterces  ;  &  du  huitième  rang  où  il  étoit ,  il  l'élevt 
«u  premier,  recoonoiilânt  qu'il  étolt  une  des  princi* 
pales  caufes  de  la  confervation  du  Fort,  A  l'égard  des 
foldats  de  cette  cohorte  ,  Céfar  leur  donna  double 
fi^yt ,  double  ration  de  blé  »  &  de  grandes  récompen* 
(es  militaires. 

Pompée  fe  fortifia  toute  la  nuit  fur  la  hautçuroù  il 
s'ctoit  retira  ,  y  éleva  des  tours  les  jours  fuivans  i  H 
ayant  pouffé  fes  ouvrages  jufqu'à  la  hauteur  de  quinze 
pieds ,  il  couvrit  de  parapets  cette  partie  de  fon  camp* 
Cinq  jours  après ,  ayant  fait  boucher  les  portes  &  em« 
barrafTer  toutes  les  avenues  de  ce  nouveau  camp  >  \\ 
profita  de  l'occafion  d'une  nuit  obfcure  pour  en  fai- 
re fortir  vers  minuit  fon  armée  en  (ilence  ,  &  revint 
4ans  celui  qu'il  occupoit  auparavant. 

On  a  dit  que  Caffius  Longinus  &  Calviiius  Sabinus 
s'étoient  affurés  de  l'Etolie  ,  de  l'Acarnanie ,  &  d'itfa* 
filoca.  Après  cet  heureux  fuccès  *  Céfar  nç  crut  pas 
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\o  longius  progrediendum  ,  extftimabat  CaeTar.  Ict* 
que  eo  Fufium  Kalenunt  miût  ;  &  Q.  Sabiaum  f 
&  Cadîum ,  cum  cohorcibus  adjungit.  Quorum  co^ 
gnito  adventu ,  Rutiliiis  Lupus ,  qm  Achaîam  ,  raif- 
ïvis  a  Pompeio  ,  obtînt  bac ,  lÀhmurn  pr^munire 
ioûituit  ,  ut  Achaia  Fufium  prohiberet.  Kalenus 
Delphos ,  Thebas  ,  Orchomenum  ,  voluncace  ipfa- 
rum  civitatum  recepit  :  nonnullas  per  vim  ex* 
pugnavit  :  reliquas  civitates  ,  circummiûis  lega« 
tioaibus  »  amicitiae  CasCaris  conciliare  ûudebat. 
la  his  rébus  fere  erat  F uûus  occupatos. 


Omnibus  deinceps  diebus  Cxfar  ezercitum  in 
aciem  «quum  in  locum  produxit  ,  fi  Pompeiuf 
prslio  decertare  vellet  ;  ut  pêne  caftris  Pompeii 
legiones  fubjicerec  :  tantumque  a  vallo  ejus  pri« 
ma  acies  aberat-,  mi  ne  m  eam  telum  tormeoto 
■digi  poiTet.  Pompeius  autem  ,  ut  famafla^&  opU 
aionem  hominum  teneret ,  fie  pro  cailris  everci* 
tum  confiituebat  ,  ut  certia  acies  vallum  contin* 
geret  »  omnifque  ejus  infiruâus  exercitui  telis  ex 
vallo  adjeâis  protegi  pofiet. 

Haec  cum  in  Achaia  atque  apud  Dyrrhachîaai 
^ererencur  ,  Scipionemqi^e  in  Macedoniam  venifle 
confiarct,  non  oblitus  priftini  inilituti  Caefar ,  mit* 
tit  ad  eum  Clodium ,  Aium  atque  illius  familia- 
rem  ;  quem  ab  illo  tranfditum  initio  &  commen* 
datum  in  fuorura  neceflariorum  numéro  habere 
infiituerat.  Huic  dat  litteras ,  mandataque  ad  eum , 
quorum  ha^  erat  Airoma  :  S^î^  omnia  de  pace  ex« 
pcrtum  ,  nihil  adhuc  arbitrari  faâum  ,  vitio  eo» 
rum ,  quos  eue  auâores  ejus  rei  voluififet  :  quod 
fua  mandata  perferre  non  opporcuoo  tempore  ad 
Pompeium  vererentur  :  Scipionem  ea  auâoritate 
e0e ,  ut  non  folum  libère ,  quae  probafiet ,  expo« 
nere  i  fed  magna  etiam  ex  parte  compeilere  ,  a^. 
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iktolr  en  demeurer  là ,  *&  penfa  k  ibumettrerAdiaï*. 
l'our  cet  effet  if  y  envoya  Fuiîus  Kalénus  ,  &  lui  aiTo* 
^ia  Sabinus  &  Cailîus  ayec  leurs  cohortes.  Au  bruft 
de  leur  marche  ,  Rutilius  Lupus  qui  cotnmandott  dans 
cette  Province  au  nom  île  Pompée  ,  travailla  à  for* 
tifier  riôme  pour  empêcher  Fufius  é^y  entrer.  Del- 
phes ,  Th^bcs  ôc  Orchomène  fe  rendirent  d'elles-mê- 
mes à'celui-ci  ;  quelques  autres  villes  furent  empor- 
«tées  de  force  ,  6c  l*on  tâcha  par  des  d^putatioîis  d'at^ 
tirer  le  refle  au  parti  de  Céfar.  Fufius  ne  s'occupa 
prefque  qu'à  ces  négociations. 

Tous  les  jours  fuivans  Céfar  rangea  Tes  troupes  en 
bataille  dans  la  plaine  ,  &  préfenta  le  combat  à  Pom- 
pée ;  il  approchoit  prefque  fous  les  retranthemens 
ennemis ,  de  fa^on  que  fa  première  ligne  n*en  étoit 
guère  éloignée  que  de  la  portée  du  trait.  Pompée 
de  fon  côté ,  pour  confcrver  fa  réputation  Ôc  l'idée 
qa*on  avoit  de  lui ,  rangeoit  auffi  fes  troupes  devant 
loti  camp  ;  niais  de  forte  que  fa  troiûeme  ligne  tou* 
choit  à  fes  retranchemens ,  &  que  toute  fon  armée' 
pouToit  aifément  être  défendue  par  les  traits  lancés 
4kl  haut  de  fes  fortifications.    * 

Tandis  que  ces  chofes  fe  pafToîent  dans  l'Achaïe 
^  à  Durazzo  ,  comme  on  ne  pouvoit  plus  douter  que 
Scipion  ne  fût  arrivé  en  Macédoine  ,  Célar  qui  ne 
peisdeit  point  de  vue  fon  premier  deifein  de  terminer 
les  chofes  par  la  douceur  •  lui  dépêcha  Clodius  leur 
•«mi  commun ,  que  Scipion  avoit  au  commencement 
^onné  &  recommandé  à  Céfar  d'une  façon  particulière, 
Céfar.  lui  donna  éçi  lettres  &  des  ordres  ,  dont  voicî 
U  fubftance  :  Que  jufqu'alors  il  avoit  inutilement  tout 
tenté  pour  avoir  la  paix  ,  par  la  faute  fans  doute  de 
cenx  à  qui  il  auroit  fouhaité  d'en  être  redevable ,  qui 
«voient  appréhendé  de  prendre  mal  leur  temps  pour 
en  parler  à  Pompée  ;  que  pour  Scipion  il  avoit  aflez 
de  crédit ,  non  feulement  pour  propofer  avec  liberté 
<e  qui  Im  paroiifoit  convenable  ,  mais  même  en  quel* 
^ue  forte  pour  forcer  Pompée  à  l'écouter ,  &  pout 
Tome  //•  X« 
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.9tc[tt€  ernmtem  regere  poflet  ;  prmeSh  BUteû  ffl 
aomÎAe  ezercitui  ;  ut ,  prjeter  auâbritatefh  ,  vifci 
^tioque  ad  coërcendum  haberec:  quod£  feoûiet, 
quietieni  Ixalis ,  pacem  provincutrum ,  falutem  im- 
ferii ,  imi  omnes  acceptam  relaturos.  H»c  ad  eitm 
«landau  Clodius  refert.  Âc  primts  diebus ,  m  ui- 
-debatur ,  libenter  auditus ,  reliquis  ad  coUoqoima 
aon  admictitur  ;  caiHgato  Scipiooe  a  Favonio ,  ut 
yoftea  con€eâo  bello  reperiebamus  -,  iofe^que  tei 
it(t  «d  Oefarem  recepit. 

C«rar ,  qao  iactlias  eqiûtamm  Pompeia^um  ad 
Pyrradiium  contiaeret ,  &  pabulatioae  prohibe» 
rec ,  adttiis  duos ,  quos  eiEs  anguftos  demoadr avt- 
mus ,  magnis  operibus  praEmusivit  ;  caftellsquehii 
locis  pofuit.  Poœpetus  ,  ubi  nihil  profici  equitam 
cognovic  i  paucis  intermtfiis  diebus  i  rttrfum  ema 
navibus  ad  fe  imra.  muoitiones  recepit.  Erat  iîin- 
«la  inopia  pabuli  »  adeo  ut  foliis  ex  arboribus  ftri* 
•élu  t  &  teneris  arundinum  radicibus  comu£seqttOt 
ii]erefit  :  frumenta  enim  ,  quae  fueraoc  intra  muni* 
tlones  fata  »  confumferaot  ;  &  cogebaïuur  Omtc^ 
ra  atque  Acarnania  ,  loago  iaterje^o  navtgatioais 
Cpatto ,  pabulum  fupportare  :  quoque  crat  eôisiei 
sninor  copia  >  hordeo  adaugere ,  atque  his  ratio- 
«ibus  equicatum  tolerare.  Sed  poftquam  awi  modt 
liordeum  pabulumque  omnibus  in  locis»  berb»* 
^ue  defeâs  »  fed  etiam  frondes  ex  arboribiis  de6- 
çiebant  i  corruptis  equts  macie  »  cooaoduin  fibî 
^Uquid  Pompeius  de  eruptione  ^dftimavit* 


Erant  apud  Caeûirem^  ex  eqmtum  nomeiOf 
Allobroges  duo  fratres  «  Rofcilius  8c  iBgiis  ,  Ad» 
bucitlt  iilii ,  qui  prtncipatnm  in  civxtate  muUis  as* 
S)i$  obtiouerat  »  fingu)«ri  virtute  tM>niizies  ;  quortfi 
opéra  Ccfar ,  omnibus  Gallicis  beliis,  ppttmalo^ 
HiiTxmsque  erat  ufus»  Hi$  domiob  bas  caufas  a». 
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fçtotrlget  sW  penfoit  ttial  s  qu'il  ^toit  à  la  tête  d*nntf 
«rmée  qui  ne  reconnoiâbit  que  lui  ;  qu'ainfi ,  outre 
Tautoriré ,  il  avoit  encore  la  force  eo  main  pour  le 
réprimer  ;  que  s^il  le  faifoit ,  il  suroît  feul  la  glotrtt 
d'avoir  rendu  le  repos  à  Tltalie  ,  la  paix  aux  provin* 
ces,  &  d*avoir  fauve  TEmpire.  Ciodius  rendit  ces 
lettres  à  Scipion ,  qui  dans  les  premiers  jours  parut 
récouter  aifez  favorablement  ;  mais  enfuite  il  ne  fur 
plus  admis  à  lui  parler ,  parce  que ,  comme  nous  l'ap* 
primes  quand  la  guerre  fut  finie,  Favonius  avoir  repris 
5cipion  de  lui  avoir  donné  audience.  Ciodius  reviat 
donc  trouver  Céfar  fans  avoir  pu  réuifîr. 

Cëfar  pour  relTerrer  plus  étroitement  la  Cavalerî^ 
de  Pompée  auprès  de  Durazzo  ,  &  Tempêcher  d*aller 
BU  fourage,  fortifia  beaucoup  ces  deux  paiTages  étroits, 
dont  on  a  parlé,  &  7  fit  conftruire  des  Châteaux* 
Pompée  qui  vit  que  par  ce  moyen  fa  Cavalerie  lui 
devenoit  inutile  dans  ce  pofle ,  la  fit  rembarquer  quel- 
ques jours  après ,  &  la  retira  dans  fon  camp.  La  di- 
fette  de  fourage  j  étoit  fi  grande  qu'on  y  nourtfToit 
les  chevaux  de  feuilles  d'arbres  ,  &  de  racines  ten« 
dres  de  rofeaux  que  Ton  piloit  :  car  on  avôit  confu* 
mé  tous  les  blés  qui  avoient  été  femés  dans  l'encein* 
te  du  camp ,  &  l'on  étoit  réduit  à  faire  venir  du  fou-* 
rage  de  Corfou  &  de  l'Acarnanie ,  dont  le  trajet  étoit 
Ipng  ;  fie  comme'  il  étoit  en  petite  quantité  ,  afin  de 
Taugmenter,  on  étoit  obligé  d'y  mêler  de  l'orge  pour 
eotretenir  la  Cavalerie.  Mais  lorfque  l'orge ,  le  fou- 
ts^t ,  l'herbe ,  les  feuilles  d'arbres  vinrent  à  manquer 
totalement ,  en  forte  que  les  chevaux  tomboient  de 
maigreur ,  Pompée  crut  devoir  tenter  quelque  fortie. 
II  y  avoit  alors  dans  la  Cavalerie  de  Céfar  deux^ 
frères  Savoyards,  l'un  nommé  Rofcil lus,  l'autre  iEgus; 
ils  ëtotent  èXs  d'AdbucîLIus,  qui  avoit  tenu  long  temps 
le  premier  rang  dans  fa  nation ,  tous  deux  très-bra- 
ves %ens  ,  &  qui  avoient  parfaitement  bien  fervi  Cé- 
far dans  toutes  fes  guerres  des  Gaules.  Auili  pour  leur 
Cfi  marquer  fa  reconnoiiUnce  >  il  les  avoit  honorés 
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pliffimos  magtilratus  mandaverat;  acqueeos  extra 
ordiaem  in  fenacum  legendos  curaverat  :  agrofquc 
in  Gallia  ex  hoftibus  captos  •  pràïmiaque  rei  pe- 
cuniaris  magna  tribuerat  ;  locupletefque  ex  egen- 
tibus  efFecerat.  Hi  propter  virtutem  non  folum 
apud  CaBfarem  in  honore  erant  ;  fed  eciam  apud 
exercitum  cari  habebantur  :  fed  ,  freti  amicicU 
Caefaris  ,  &  ftulta  ac  barbara  arrogantia  elati» 
dtfpiciebant  fuos  ;  ftipeudiumque  equitum  frauda- 
bant ,  &  prasdam  omaem  domum  avercebaat.  Qui* 
bus  iili  rébus  permoti  ,univerfi  Csfarem  adierunt» 
palamque  de  eorum  injuriis  funt  quefti  ;  &  ad  ce- 
tera addiderunt ,  falfum  ab  his  equitum  numeruQ 
deferri ,  quorum  ftipendium  avercerenc* 


Csefar  neque  tempus  îllud  anîmaâverfionîs  effe 
cxiftimans  ,  &  multa  virtati  eorum  concedens  s 
rem  diftulit  totara  :  illos  fecreto  caftigavic  quod 
qusftui  équités  haberent  ;  monuitque  ut  ex  faa 
amicitia  omnia  exfpe£barent ,  &  ex  prœteritis  fais 
officiis  reliqua  fperarent.  Magnam  tamea  hcEC  tes 
illis  ofFenfionem  &  conteraptionera  ad  omnes  at» 
tuUt  :  idque  ita  effe ,  cum  ex  aliorum  objeâatio» 
nibus  ,  tum  eiiam  ex  domeftieo  judicio  atque  ani- 
jni  coafcientia  intclligebant.  Quo  pudore  adduéH, 
&  forcaffe  fe  non  Uberari  ,  fed  in  aliud  tempns 
refervari  arbitrât!  ;  difcedere  a  nobis ,  &  novam 
tentare   fortunara  ,    novafque  experiri  amicitias 
conftituerunt  :  & ,  cum  paucis  collocuti  clientibuf 
fuis,  quibus  tantum  facinus  committere  audebaot, 
primum  conati  funt  praefeélum  equitum  ,  C.  Vo- 
^ufenum  »  iuterficere  ,  ut  poftea,  bcllo  confeôo, 
cognitum  eft  ;  ut  cum  munere  aliquo  perfugiffead 
Pompeium  viderentur*  Poftquam  id  diffîcilios  vb 
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Sans  leur  pays  des  plus  grandes  charges,  les  aroitfaifi 
recevoir  au  Sénat  en  qualité  de  furnuméraires ,  leur 
avoir  donné  dans  la  Gaule,  des  terres  conquifes  fui 
les  ennemis  ,  &  leur  avoit  fait  de  grands  préfens  en 
argent  ;  en  un  mot  de  pauvres  qu'ils  étoient ,  il  les 
av©it  rendus  très  -  riches.  Si  Céfar  faifoit  grand  cas 
d'eux  à  caufe  de  leur  valeur  ,  ils  n'étoient  pas  moins 
eftimés  dans  l'armée  ;  mais  fiers  des  bontés  ^e  Cé- 
far ,  &  enflés  d'un  orgueil  vain  &  ridicule  qui  ne 
convient  qu'à  des  Barbares  ,  ils  méprifolent  leurs  pa« 
reils  ,  retenoîent  la  paye  de  leurs  Cavaliers  ,  &  fai- 
foient  paflfer  dans  leur  piys  tout  le  butin  qu'ils  pou- 
Toient  faire.  Ceux-ci  irrites  de  ces  înjuftices,  vinrent 
en  corps  s'en  plaindre  publiquement  à  Céfar ,  ajou- 
tant que  l*état  qu'ils  donnoient  du  nombre  de  leurs  Ca« 
vaHers  étoit  faux ,  &  qu'ils  en  détournoient  la  paye. 

Céfar  qui  ne  croyoit  pas  la  circonftance  propre  à  les 
punir,  &  qui  d'ailleurs  avoit  beaucoup  d'égards  pour 
leur  bravoure ,  fe  cententa  de  les  reprendre  en  par- 
ticulier de  ce  qu'ils  mettoient  leurs  foldats  à  rançon  , 
&  de  leur  dire  qu'ils  dévoient  tout  attendre  de  fon 
affeflion  ,  &  juger  de  ce  qu'il  feroît  pour  eux  dans 
la  fuite,  par  fes  bienfaits  précédents.  Cette  reprl* 
snande  ne  laifTa  pas  dé  leur  attirer  la  haine  &  le  mé- 
pris de  t#ute  l'armée  ;  ce  qu'ils  comprirent  facilement, 
tant  par  les  reproches  qu'ils  avoient  à  eiTuyer^que 
par  le  témoignage  de  leur  propre  cohfcience.  Dans 
cette  fituatioa ,  la  honte ,  &  peut  -  être  la  crainte  que 
leur  châtiment  ne  fût  que  différé  ,  les  fit  réfoudre  à 
nous  quitter,  à  tenter  une  nouvelle  fortune,  &  à 
fe  faire  de  nouveaux  amis.  Ils  communiquèrent  leur 
deffeinà  quelques  gens  de  leur  fuite,  à  qui  ils  cru- 
rent pouvoir  confier  un  fi  noir  complot ,  &  méditè- 
rent d'abord  de  tuer  C.  Volufenus  Général  de  la  Cava- 
lerie ,  comme  on  l'apprit  quand  la_  guerre  fut  finît ,' 
afin  de  ne  point  palTer  au  fervice  de  Pompée  fan^ 
paroître  lui  avoir  rendu  quelque  fervice.  Mais  cette 
CBtreprife  leur  ayant  paru  trop  difficile,  &  l'occaiîonde 
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lum  eft ,  iieqtie  facultas  periicîendî  dabaror  ;  quAitt 
aiaxiftias  potaerunt  pecunias  muttiati ,  période  ae 
ftiis  faiisfatêre  Ôt  firâodata  reftituere  vcllent  »  mul- 
ifs  toëmpcis  equis  >  ad  Pompcium  tranfierimc  cum 
Us  quos  fui  confiUi  pàrtitipes  haliebaar. 

Quos  Pompeius  »  quod  erant  honefto  Iqco  na- 
tî  6t  inftruôi  libéraliser  »  ijiagnoque  comitatu ,  5c 
^tUti^  )umentis  vénérant ,  Tjkique  fortes  habeban» 
tcir ,  &  in  honore  apud  Csfarem  fueranc  ;  quodque 
Ho^mm  8t  prieter  confuetudinem  acciderat  »  omoia 
i\i8  prcixdia  circttmduxit  *  atque  oilentavit  :  nam 
tnte  id  tempus  nemo  aut  miles  «  aut  eques  »  a  C«- 
ikre  ad  Pompeium  traofierat  ;  cum  pêne  quotidie 
a  f ompeio  ad  C^farem  perfugerent ,  rulgo  vera 
in  Epiro  atque  /Ëtolia  confcripti  milites  «  eanim« 
.quje  regioûum  omnium  »  qu»a  Csfare  tenebaacur. 
Sed  hi,  cognitîs  omnibus  rébus ,  feu  quid  in  mu- 
nitioni^us  perfeâum  non  erat»  feu  quid  a  péri- 
liùrilms  rei  miiitaris  defiderari  videbatur  ,  tempo* 
jribufque  rerum  i  tt  fpatiis  loçorum ,  ^  cuAodia^ 
tum  yiribus  -aç  diligéntia  animadverfa  »  prout  eu* 
Jtti^que  eonim  qui  negociis  prserant ,  auc  satura 
aut  iludium  ferebat,  hsc  ad  Pomj^iuâi  omi^a 
^uicmm. 


Quibus  îtte  cogiHtîs  »  eruptionifque  jam  ante 
€3pto  confilio  «  ut  demonftratum  eâ  i  tegmenn 
gdUis  milites  ex  viminil)us  facere  »  atque  aggerem 
comportare  jubé  t.  His  paratis  rébus  ,  magnum  nu- 
ineruili  levis  arnlaturae  &  fagittariotum  ,  aggerem* 
que  omnem  no£lu  in  fcaphaa  &  naves  aâuaiias 
iftiponit  *,  de  de  média  no^e  coliortes  fexagînta  ex 
maxifflis  caili-is  prsfidiirque  deduâas  ,  ad  eam  par- 
tem  munirionum  ducit ,  quae  pertinebant  ad  mare, 
longiffîmeque  a  maximis  caftris  Csfaris  aheraat« 
lodem  naves  quas  detnoiRftravintts  ag;gerc  de  kvk 
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|*«Kécttter  ne  sVtant  point  préfemie ,  ils  lebetuercnt 
à  emprunter  de  Targent  à  toutes  mains ,  fous  pré« 
texte  de  teilituer  et  quHls  avotcnt  frauduleufcment 
j^ris  f  achetèrent  grand  nombre  de  chevaux ,  &  allèp 
reiit  fe  rendre  à  Pompée  avec  tous  leurs  complices. 

Comme  ils  étoient  de  grande  nciitancc  ,  bien  équi- 
pés ,  qu*ils  avoient  amené  avec  eux  une  grande  fuite 
d*hommes  &  de  chevaux  •  qu'ils  dtoient  en  réputa* 
^on  de  valeur  »  que  Céfar  les  avoît  fort  diftingués  » 
tt  que  leur  arrivée  étoit  une  nouveauté  extraordinai- 
re ,  Pompée  les  promena  par  tout  Ton  camp  ,  &  les 
montra  dans  tous  les  quartiers  :  car  )ufquès-là  il  étbic 
inouï  que  ni  foldat  ni  Cavalier  eût  quitté  Céfar  pouf> 
venir  fe  rendre  à  Pompée ,  au  lieu  que  prefque  touf 
les  jours  il  nous  venoit  des  déferteuts  du  parti  ea<* 
semi  ,  encre  autres  des  foldats  levés  dans  l*£pire  , 
dans  r£tolie  ,  &  dans  tous  les  cantons  qui  étaient 
fournis  à  Céfar.  Ces  deux  lâches  déferteurs  qui  avoient 
eu  connoiflimce  de  toitt ,  qui  favoient  l'état  des  for-* 
tiiîcatîons  du  camp  de  Céfar ,  jSc  ce  qui  pouvoit  y 
Manquer  au  jugement  des  connoiffeurs  ;  qui  avoient 
obfervé  le  temps  propre  ^  \t%  attaquer,  la  dtftanca 
des  Forts  &  des  corps-de-gtrde  ,  &  le  plus  ou  la 
moins  de  vigilance  des  troupes  dans  leurs  quartier^  » 
f|loo  le  plus  &  le  moins  de  zèle  &  d'afFe^Uon  dtf 
ceux  qui  y  commandoient ,  en  firent  leur  rapport  à 
Pompée. 

Sur  ces  connoifrances,celuici  qui  aupan»Mnf  avoic 
ëéja  réfolu  d'entreprendre  quelque  choîc  ,  comme  on 
l'a  dit,  ordonna  i  fes  troupes  de  couvrir  leurs  caf- 
qties  de  chies  d'ofier ,  &  de  fe  pourvoir  de  fafcines* 
'  Énfulte  il  ^  embarquer  de  nuit  dans  des  chaloupes 
&  dans  de  petites  barques  grand  nombre  d'Infanterie 
légère  &  d'archers  avec  ces  fafcines  ;  &  vers  minuit 
ayant  tiré  foixante  cohortes  de  fon  gnmd  camp  tt 
de  fes  Forts  ,  il  les  mena  vers  cette  partie  du  cam^ 
de  Céfar  qui  étoit  la  plus  proche  de  la  m«r  «  8c  la 
flos  éloignée  de  fûa  grand  camp.  Il  y  envoya  «uâi 
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furmatum  mllitibus  complétas ,  quafque  ad  Dyrrfla»' 
ckium  naves  longas  habebat,  mittit  ;  &  quid  a  quO« 
que  fieri.velic,  praciptc.  Ad  eat  munittones  Cmdf 
Vntulum  Marcellinam  quaeftorem ,  cum  legiont 
ifona  »  poiitum  habebat.  Huic ,  quod  vateciidind 
minut  commoda  utebatur»  Fulvium  Poitumum  &d« 
}utorem  fumaUerat, 


.  Erat  eo  !oco  foffa  pedum  quradecim ,  êc  valhis 
contra  hoftem  in  altitudinem  pedum  decem  :  tan» 
tumdemque  ejus  vallt  agger  in  latitudinem  patebat« 
Ab  eo ,  intermifib  fpatio  pedum  fexcentorum ,  al* 
%et  converfus  in  contrariam  partem  erat  vallifs  • 
humiliore  paulo  muntcione  :  hoc  enim  fuperio^i* 
bus^diebus  timens  Caefar,  ne  navibus  noilri  cir* 
cumvenirentur ,  dupltcem  eo  loco  fecerat  vallum  ; 
ut ,  fi  ancipiti  praelio  dimicaretur  ,  poiTet  refifti. 
Sed  operum  magnitudo  ,  &  continens  omnium  die* 
rum  labor ,  quod  millia  palTuum  in  circuitu  duo* 
deviginti  munitione  erat  complexus  *,  perficiendt 
fpatium  non  dabat.  Itaque  contra  mare  tranfverfiim 
vallum ,  qui  has  duas  munitiones  contingeret  ^ 
sondum  perfscerat  :  quae  res  nota  erat  Pompeio, 
delata  per  AUobroges  perfugas  ;  magnumque  noftris 
attulit  tOAommodum  :  nam  ,  ut  ad  mare  noftrs  co* 
bortes  nonslegionis  excubuerant,  accéffere  fubito 
prima  luce  Pompeiani  exercitus  ;  novufque  eorum 
çdventus  exditit  :  fimulque  navibus  circumveâVmi* 
Utes  ,v  in  anteriorem  vallum  tela  iaciebant  :  foflîs* 
que  aggere  complebantur  :  &  legionarii,  interioris 
jnunitionis  defenfores ,  fcalis  admotis  ,  tormentts 
çuiufque  generis  teiifqueterrebant;  magnaque  mul* 
titudo  fagittariorum  ab  utraque  parte  circumfunde* 
batur.  Multum  autem  ab  iâu  Japidum ,  quod  unum 
noûris  erat  telum  »  viminea  tegmeatagaieis  imp** 
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les  chaloupes  qu*il  avoît  remplies  d'Infanterie  &  d'ar- 
chers ,  comme  on  vient  de  le  dire  ,  avec  les  galères 
qu'il  avoit  à  Durazzo  ,  &  leur  donna  fes  ordres  k 
tous.  Céfar  avoit  confié  la  défenfe  de  ce  quariîjr 
au  Quefteur  Lentuîus  Marcellinus,  qui  y  comman- 
doit  la  neuvième  Légion  ;  &  parce  qu'il  ne  fe  por* 
toit  pas  bien ,  il  lui  avoit  donné  pour  aide  Fulvius 
'  Poftumus. 

Ce  pofte  étoit  défendu  par  un  fofîé  de  quinze 
pieds,  &  par  un  rempart  qui  regardoit  l'ennemi,  6c 
qui  avoit  dix  pieds  de  haut  &  autant  de  large.  A 
iîx  cents  pas  de-là,  il  y  avoit  du  côté  de  la  campa* 
gn'e  un  autre  rempart  un  peu  moins  haut.  Quelques 
jours  auparavant ,  Céfar  qui  craignoit  que  les  enne« 
tnîs  ne  vinflent  attaquer  ce  quartier  du  côté  de  la 
mer  avec  leurs  vaiiTeanx ,  avoit  fait  élever  ce  dou- 
ble rempart ,  afin  de  pouvoir  mieux  fe  défendre  fi 
\%  combat  devenott  douteux.  Mais  la  grandeur  de 
cette  cîrconvallation  qui  avoit  (ix  lieues  de  tour,  j  «.'nte 
aux  autres  travaux  dont  on  étoit  chargé  ,  n'avoit  pas 
permis  de  l'achever  :  ainfî  la  ligne  de  communication 
qui  devoit  joindre  ces  deux  retranchemens,  &  régner 
le  long  de  la  mer ,  n'étoit  pas  finie  ;  &  Pompée  en 
fut  inflruît  par  les  déferteurs  Savoyards.  Ce  fut  pour 
nous  un  grand  malheur  ;  cai-  dans  le  temps  que  nos 
cohortes  de  la  neuvième  Légion  étoient  campée^  pro- 
che de  la  mer ,  les  troupes  ennemies  arrivèrent  à  la 
pointe  du  jour  ,  &  fe  firent  voir  fubitemcnt,  tandis 
que  celles  qui  étoient  venues  par  mer  iançoient  leurs 
traits  fur  notre  retranchement ,  &  combl oient  le  fof* 
fé  de  fafcines.  En  même  temps  leurs  Légions  tâchant 
d'efcalader  le  retranchement  intérieur  ,  attaquèrent 
avec  leurs  machines  &  à  coups  de  dards  ceux  qui 
le  défendoient  ;  &  les  \rchcr$  qui  étoient  en  grand 
nombre  ,  faifoient  de  tous  côtés  pleuvoir  fur  nous 
une  grêle  de  flèches.  Nous  n'avions  pour  armes  que 
des  pierres  ;  les  couvertures  d'ofîers  dont  ils  avoient 
|arai  leurs  caft^ueSi  les  en  garantiiToîent  aifément» 
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fita  detendebaût.  Itaque  ^  cum  ammbtts  rebos  no^ 
fitx  prem^entur,  atqu«  «gre  refifterent*,  animad* 
verfom  ed  vitium  munitionU  »quod  fupraderooa- 
ilratum  eu  \  atqua  inter  duos  vallos  «  qua  perfe» 
Chifti  opus  non  erat  »  pcr  mare  navibus  expofitt  » 
in  averfos  noftros  impetum  feceruiu  *,  atque  ex 
mraque  muûitioiie  dej&âos  terga  vectere  coëgeruiu» 

ÎIoc  mmiittu  tiimctato  ,  MarcêMîniis  cohorte» 
fubfidiô  tioftris  laboraàtlbUs  fummiût  ;  qu»  ex  ca- 
firis  fugiéntes  confpicatae  »  tkeque  illos  fuoadven* 
tu  cônfirmare  potuerunt ,  neque  ipfae  hodium  im- 
petum culeruht.  Itaque  quodcumque  addebatur  fub- 
fidio ,  id  ,  corruptûm  timoré  fugieuttum  ,terrorem 
ta  periculuit)  augebât  :  hOminum  enim  multîtudine 
reteptus  impediebatur.  In  eo  pfaclio ,  cum  gravi 
-^ulnere  effet  affeftus  Aquilifer»  &  viribus  defice* 
ttfdx  *,  conCpicatus  équités  noi^ros  :  Hahc  ego  la* 
quit ,  &  vivus  multos  pcr  ànno^  magna  diligen- 
fia  defëftdi  »  tx.  nunc  moriens  eadem  fide  Csfari  re- 
iftïtuo.  Noiite ,  obfecro ,  committere  ,  quod  aote  io 
exercttu  C»râris  fton  accîdit ,  ut  rei  militaris  d«- 
decus  adraittatur  ;  incolumemque  ad  cum  referte* 
Hoc  cafu  Aquila  cottfervatur,  omnibus  prims  co- 
horii^  centurionibus  interférais  ,  prster  principem 
j>riorem. 

Jamque  Pompeiani  ,  magtia  caede  noilrorum  » 
caôris  Marcellini  appropînquabant ,  non  mediocri 
terrorc  illato  reliquis  côhortibu^  ;  6t  M.  Anco- 
liius ,  qui  piroximum  locum  tenebat  prsfidiorum» 
ea  re  nundaia  ,  cum  cohortibus  duodecim  defcen- 
den^  ex  loco  fuperiore  Cernebatur  :  cujus  adven* 
tus  Pompeianos  comprefîÈt  *,  nôftrofque  firmavit, 
ut  fe  ex  maxxmo  timoré  colîigerent.  Neque  mul- 
to  poft  Cafar ,  fignificatiohe  per  caftetla  fiimo  Éi- 
Hày  ut  erat  fuperioris  temporis  confuetudo  ,  de- 
dudis  qutbufdam  cohortibus  ex  pra^fidUs  >  «odcli 
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Ko$  gens  étotent  donc  vivement  prefT^s  ,  &  avoichi 
beaucoup  de  peine  à  réfifter.  Pour  Aircroît  de  maux  » 
les  ennemis  ayant  remarqué  le  défaut  de  notre  camp 
ifui  ,  comme  on  Ta  dit  ,  n*étoit  point  fortifié  entre 
les  deux  retranehemens  ,  firent  par-U  une  defcente  , 
prirent  nos  gens  en  queue ,  les  chaflerent  des*  deux 
remparts  ,  &  les  obligèrent  à  tourner  le  dos. 

Marcellinus  averti  de  ce  défordre  envoya  des  co« 
liortes  à  leur  fecours  ;  mais  elles  ne  furent  capabl^ 
ni  de  retenir  les  fuyards  ;  ni  de  foutenir  le  choc  des 
«nnemis  :  en  un  mot  toutes  les  troupes  qu'on  put  y 
faire-marcher,  emportées  elles-mêmes  dans  la  dérou- 
te générale ,  ne  fervirent  qu*à  augmenter  le  péril  & 
l'épouvante  ,  6c  à  embarraffer  la  retraite  par  leur  mul- 
titude. L'Enfeigne  Colonel  de  la  Légion  ayant  été 
-foleffé  à  mort  dans  cette  occafîon  ,  8c  fe  Tentant  dé- 
^faillîr ,  parla  atnfi  à  notre  Cavalerie  :  *«  J'ai  défendu  » 
9t  dit -il  y  fidèlement  cette  Aigle  pendant  pluiîeurs  an- 
y*  nées  ;  à  préfent  que  je  me  meurs  »  je  la  remets 
M  avec  la  même,  fidélité  à  Céfar  :  ne  fouffrcz  pas  » 
■n  }e  vous  en  conjure ,  qu'elle  reçoive  un  affront  qu'on 
»»  n'a  jamais  reçu  dans  Tarmée  de  Céfar  ,  6c  remetter* 
9»!a«lui  avec  foin  »>.  L'Aigle  fut  confervée  par  ce 
moyen  ;  mais  les  Centurions  de  la  première  cohor- 
te furent  tous  tués  ,  hormis  le  premier. 

Déjà  les  ennemis ,  après  avoir  fait  un  grand  car* 
nage  de  nos  troupes  approchoient  du  camp  de  Mar- 
cellinus p  &  répandoient  répouvante  parmi  le  refte 
de  nos  cohortes  ;  lorfque  M.  Antoine  qui  comman- 
-doît  dans  nn  pofte  votlin  ,  informé  de  ce  qui  fe  paf* 
foît ,  parut  fur  les  hauteurs  avec  douze  cohorte^  mat- 
chant  à  leur  fecours.  Cette  vue  retint  l'ennemi  , 
&  fit  revenir  nos  gens  de  l'extrême  frayeur  où  ils 
étoient.  Peu  de  temps  après  ,  Céfar  avertijde  cet  ac- 
cident par  la  famée  des  feux  qu'on  alluma  aufli-tôc 
dans  tous  les  Forts  ,  comme  cela  s'é toit  toujours  pra- 
tiqué auparavant ,  fe  rendit  lui-même  dans  ce  pofle 
•vtc  quelques  cohortes  qu'il  avoit  tirées  des  quartiers 
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venît  :  qui ,  cogoito  dctrlmenco ,  cum  ^n\m^v<!^ 
tiiTec  Pompeium  extra  municiones  egrefîum  caûra 
iecundum  mare  »  ut  libère  i>abu(ari  poiTet ,  nec 
sniaus  aditum  navibus  h^bere ,  commutata  ratione 
belli  «  quoniam  propoûtum  non  teauerat ,  iuxta 
PompeiuKi  munire  juffit. 


Qua  perfeâa  muoîtîone  »  anîmadverAim  eft  a 

fpeculatoribus  Cxfaris,  cohortes  quasdami  quod 

inftar  legionis  videretur ,  effe  poft  iilvam  >  &  itt 

vetera  cadra  duci.  Caftrorum  hic  ficus  erat.  Supe- 

jrioribus  diebus  ,  cum  fe  nona  legio  Caefaris  ob)e- 

'  ciJTet  Pompeianis  copiis ,  atque  opéra  ,  ut  démon* 

ilravimus  ,  circuramuniret  j  caftra  eo  loco  pofuit. 

Hsc  filvam  quamdam  contingebant  \  neque  Ion* 

glus   a  mari  paffîbus  quadriagentis  aberant.  Poft 

mutato  conûlio  quibusdam  de  cauûs  ,  Casfar  paulo 

ultra  eum  loçum  caftra  tranftulit  :  paucifque  imer* 

nifHs  diebus  ,  haec  eadem  Pompcius  occupaverat; 

6c,  quod  eo  loco  plures  erat  legiones  habiturus, 

zelido  intei^iore  vallo  majorem  ad^ecerat  munitia- 

nem.  Ita  mtaora  caftra  ,  inclufa  majoribus  »  caftel^ 

Il  atque  arcis  locum  obtinebant.  Item  ab  aogulo 

caftrerum  ftniftro  munitioaem  ad  ftumen  pecduxe* 

rat ,  circiter  paftTus  quadringeatos  *,  quo  Hberius  ^ 

ac  fine  periculo  »  milites  aquarentur  :  fed  is  quc^ 

que  mutato  conftlio  quibufdam  de   caufts,  quas 

commemorari  necefte  non  eft ,  eo  loco  excefferat* 

Ira  complures  dies  manferant  caftra  *,  munitioaei 

quidem  intégras  ooines  erant. 


Bo  »  %iK>  tegîonis  iltato  ,  fpeculatores  Cathn 
renunciaruQt.  Hoc  idem  vifum  ex  fuperioribus 
quibusdam  caftellis  confiimiaveranr.  Is  lociis  aberae 
a  aovis  Fompeii  caftris  circiter  paftiis  quingentos» 
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▼otftos.  irprès  avoir  pris  coniuviiTance  du  mat ,  s^écant 
aperçu  que  Pompée  était  forti  de  Tes  retrancheme.-s  , 
&  avoit  établi  Ton  camp  le  long  de  la  mer  »  tant  pour 
«voir  la  liberté  du  fourage  ,  que  pour  conferver  la 
communication  avec  Tes  vaiiTeaux  »  il  changea  de  def- 
foin  ;  &  fon  preml^  projet  n*ayant  pas  réuffi  ,  il  alla 
camper  proche  de  Fompée. 

A  peine   fes  retranchemens  étoient-ils  achevés  » 
que  Tes  efpions  lui  rapportèrent  que  derrière  un  bois 
il  paroiflfoit  quelques  cohortes,  qui  avoient  Tair  d'une 
Légion  ,  &  qu*on  les  menoit  dans  Tancien  camp.  Voici 
quelle  étoit  la  pofition  de  Céfar,  Les  jours  précédens 
fa  neuvième  Légion  s*étant  oppofée  aux  troupes  de 
pompée  ,  &  s'étant  retranchée,  comme  on  l'a  dic^ 
fur  une  hauteur  voifme  ,  y  avoit  établi  fon  camp.  Ce 
camp  touchoit  à  un  bois  ,  &  n'étoit  éloigné  de  ia  mer 
que  de  quatre  cents  pas.  Céfar  ayant  enfuite  changé 
<|'avis  pour  certaines  raifons  »  tranfporta  le  camp  de 
cette  neuvième  Légion  un  peu  au-delà  de  ce^  en- 
droit ;  &  peu  de  jours  après  Pompée  prit  pofte  dans 
ce  premier  camp.  Comme  il  vouloit  y  placer  pluiieurs 
Légions,  fans  détruire  le  premier  retranchement^ il 
en  fit  faire  autour  un  plus  grand  ;  ainiî  ce  petit  camp 
renfermé  dans  un  plus  étendu  ,   lut  tenoit    lieu  de 
château  &  de  Citadelle.  11  fit  outre  cela  tirer  un  re» 
tranchement  d'environ  quatre  cents  pas  de  longueur  ^ 
dçpuis  l'angle  gauche  de  ce  camp  jufqu'à  I» rivière^ 
afin  que  fes  troupes  puffent  aller  à  l'eau  librement 
&  fans  danger.  Mais  il  changea  auflî  d'avis  pour  des 
raifons  qu'il  rCtO,  pas  néceflaire  de  rapporter,  &  âban* 
donna  ce  pode  ,  qui  par  •  là  refla  vide  pendant  plu* 
fîeurs  jours  ,  fans  que  cependant  on  en  eût  détruit 
les  retranchemens. 

Pompée  y  ayant  donc  fait  pafl*er  une  Légion  «  les 
efpions  de  Céfar  vinrent  lui  en  donner  avis  :  &  ce» 
ta  lui  fut  encore  confirmé  par  ceux  qui  étoient  pla* 
<;és  dans  les  Forts  conftruits  fur  les  hauteurs.  Ce 
camp  étQlt  éloigna  d*envîrQA  cinq  cents  pas  du  ixou^ 
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Hanc  legioncm  fperans  CseCar  fe  opprtmere  poffc  » 
&  CMpiens  ejus  diei  detrimentum  farcire  -,  rcliquit 
ni  opère  cohortes  duas  ,  qu»  fpeciem  munitioni» 
praberent  ;  ipfe  diverfo  itinere  ,  quam  poruit  oc* 
cultifiime ,  reliquas  cohortes  ,  numéro  xxxiii  » 
in  qutbus  erat  legio  ix ,  tniUtis  amiifis  centurie- 
nibus,  deminutoque  militum  numéro,  ad  legionem' 
Pompeii  caftraque  minora  duplici  acie  duxîr.  Ne- 
que  eum  prima  opinio  fefellit  :  nam  &  pcrvenit 
pnus  ,  quam  Pompeius  fentire  poiTet  ;  8c  ,  tametô 
erant  munitiones  caflrorum  magna ,  tamen  fîniâro 
cornu  ,  ubt  erat  ipfe  ,  ceieriter  aggrefl'us  Pompeia- 
nos  ex  vallo  deturbavit.  £rat  objeâus  portis  eri- 
cius  :  hic  paulifper  eft  pugnatum  ;  cum  irrumpere 
noftri  conarentur,  illi  caftra  defenderent,  fortiflime 
Tito  Pulcione-,  cujus  opéra  proditum  exercitum' 
Caii  Antonii  demonftravimus ,  e  loco  propugnaa- 
*e.  Sed  tamen  noftri  virtute  vicerunt  :  excifoque 
erîcio  t  primo  in  maiora  caftra  ,  poil  etiam  ia 
caftelltrm  ,  quod  erat  incluinm  ma}ort{nis  caftris  » 
irruperunt  ;  &  qnod  eo  pulfa  legio  fefô  recepe- 
tac  p  nonnullos  ibi  repugnaates  intcrfeceront. 


S^à  fortuna ,  quae  plurimum  potcft ,  cum  îfl  rc- 
liquif  rébus  ,tum  pracipue  in  bello,  parvis  momen- 
tis  magnas  rerum  commutationcs  efficit  ;  ut  tum 
accidit.  Munitionem  enim ,  quam  pertinerè  a  ca* 
ftris  ad  âumen  fupra  demonftravimus ,  dexcri  Ca- 
faris  Cornu  cohortes ,  i^orantîa  loci  «  fuiR  (ecu* 
tae  ;  cum  portam  quarerent,  caftrorumque  eam 
Inunitionem  eue  arbitra rentur.  Quod  cum  effet 
animadverfum  ,  conjunûam  efle  flumini  -,  protinuf 
his  munitionibus ,  defendente  nullo  ,  tranffcende- 
runt  :  omnifque  nouer  equicatii^  eas  cohortes  eft 
fecatus. 
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^Mu  <{o«  Pompée  occupoit  alors.  Cëf^r  tfaiM  Pefpé' 
rance  d'accabler  cette  Légion  ,  &  de  réparer  ainfi  1* 
perte  qu*it  avoit  faite  ce  iour-là  ,  ne  lâifla  que  deuil 
cohortes  dans  Tes  retranchemens  pour  faire  montre  ^ 
&  il  partit  par  un  chemin  détourné  &  le  pîus  fecré* 
tement  qu'il  put  avec  trente  trots  autres,  du  non»- 
i>re  defquelles  étoit  la  neuvieine  Légion  qui  avoit 
perdu  beaucoup  de  Centurions  &  de  foldats ,  &  mar* 
dia  fur  deux  lignes  contre  la  Légion  que  Pompée 
avôit  mife  dans  ce  petit  camp.  Il  ne  fut  point  trompé 
dans  ce  qu'il  aroit  penfé  d'abord  :  car  il  y  arriva  avant 
que  Pompée  pût  en  être  averti  ;  &  quoique  ce  camp 
fût  très-bien  fortifié  ,  TaSIe  gauche  qu'il  commaudoiit 
ten  petfonne ,  ayant  l'ut  le  champ  attaqué  les  enne^ 
mis  ,  les  cbaiTa  du  retranchement.  Les  portes  étoient 
fermées  par  des  herfes  ;  on  y  combattit  quelque 
temps.  Car  nos  troupes  voulant  les  forcer  »  les  tn«. 
nemis  s'y  oppofoient ,  &  elles  furent  très- bien  défen* 
dues  par  ce  même  T.  Pulcion  ,  qui  ,  comme  noui 
Tavons  dit ,  avoit  trahi  Tarmée  de  C.  Antoine.  Ce* 
pendant  la  valeur  de  nos  gens  remporta  enfin  :  iU 
coupèrent  la  herfe ,  entrèrent  d'abord  dans  le  grand 
camp  y  enfuite  dans  le  petit  >  qui  étoit  renfermé  danS^ 
le  grand  ;  &  comme  la  Légion  ennemie  s'y  étoit  re* 
tirée,  ils  y  tuèrent  quetqites  foldats  qui  voulurent 
fie  défendre. 

Mais  la  fortune  qui  a  taat  d'influence  daps  toute» 
les  affaires,  &  fur -tout  dans  celtes  de  U  guerre'^ 
eperefou/ent  en  peu  de  temps  de  grands  changemens^ 
comme  il  arriva  alors.  Car  les  cohortes  de  l'aide  droite 
de  Céfar ,  qui  ignorôient  fa  iituation  du  camp ,  fui* 
virent  le  retranchement  qui  ,  comme  nous  l'avons  dit 
plus  haut  ,  conduiioit  à  la  rivière  ;  parce  qu'elles 
crurent  que  c'étoit  cehii  du  camp  même  dont  elles 
cherchoicnt  la  porte.  Voyant  enfuite  qu'il  joignoit  U 
tîvîere  ,  &  qu'il  ne  fe  préfentott  perfonne  pour  le  dé-^ 
fendre ,  elles  le  franchirent  ^  &  furent  fui  vie  $  de  toute 
ÈOtre  Cavaletie*  ^ 
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laterîm  Pompeius ,  hac  longa  Tacls  interjeéh 
mora  >  &  re  nunciata ,  quintanvlegionem  ab  ope- 
re  deduâam  fubfidÎQ  fuis  duxit  :  eodcHique  tem- 
pore  equitatus  ejus  aoftris  equitibus  appropinqua* 
i>at  ;  &  acies  inftruâa ,  a  noilris ,  qui  cadra  occu« 
paverant ,  cernebatiir  :  omaiaque  Tuât  fubito  muta- 
ta.  Pompeiana  enim  legio  »  céleris  fpe  fubûdii  con- 
firmata ,  ab  Decumaaa  porta  refiflere  conabamr , 
atque  ultro  in  noilros  împetum  faciebat.  Equitatus 
Cccfaris  ,  quod  anguflo  itinere  per  aggeres  adCcen- 
débat ,  receptui  fuo  timens ,  inicium  tugac  faciebat» 
Dextrum  cornu  ,  quod  erat  a  iiniftro  fedufum , 
terrore  equitum  animadverfo  ,  ne  intra  munitio- 
nem  opprimeretur ,  ea  parte  ,  qua  proruerat ,  fefe 
recipiebat  :  ac  plerique  ex  iis ,  ne  in  angudias  in« 
ciderent,  decem  pedum  munitionis  fefe  in  foffas 
prscipitabant  ;  primifque  opprei&s  ,  reliqui  per 
horum  corpora  falutem  fibi  atque  exitum  parie- 
bant.  Siniftro  cornu  milites  »  cum  ex  vallo  Poin« 
peium  adefle ,  &  fuos  fugere  cernèrent  v  veriti  ne 
anguiliis  intercluderentur  ,  cum  extra  &  intus  ho* 
ftem  haberent ,  eodem  ,  que  vénérant ,  receptu  fibi 
confulehant,  omniaque  erant  tumultus  »  timoris  » 
fugs  plena  *  adeo  ut ,  cum  Caefar  figna  fugien- 
tium  manu  prehenderet  ,  &  coofiftere  juberet, 
alii ,  dimidis  equis  ,  eunidem  curfum  conficereot; 
alii ,  ex  metu  ,  etiam  figna  dimitterent  ;  nequ* 
quifquam  omiviao  conûfieret. 


.  Hîs  tantîs  maîîs  haec  fubfîdîa  fucurrebant  ^  qiio 
minus  omnis  deleretur  exercitus  ,  quod  Pompeius 
(  inûdias  tii^cns  ,  credo  >  quod  h»c  prater  fpe« 
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,  Cependant  au  bout  d'un  temps  alTez  long  >  Pompëe 
ayant  été  inftruit  de  ce  qui  fe  paifoit  »  rappela  fa  cin« 
quieme  Légion  alors  occupée  à  fortifier  Ton  cami^^ 
&  marcha  avec  elle  au  fecours  des  iîens  :  en  même 
temps  il  fit  approcher  fa  Cavalerie  de  la  i>ôcre ,  6c 
DOS  gens  qui  s*étoient  rendus  maitres  du  camp»voy oient 
marcher  contre  eux  fes  troupes  rangées  en  bataillé  ; 
«e  qui  changea  en  un  moment  la  face  des  chofes* 
Car  la  Légion  que  nous  attaquions,  aflfurée  d'un  prompt 
£ecours  y  commença  à  faire  ferme  à  la  porte  Décumaite, 
fl  vint  même  courageufement  nous  attaquer.D*un  autre 
côté  notre  Cavalerie  qui  ne  montoit  qu'4  la  file  par* 
éefTus  le  retraifchement ,  craignant  pour  fa  retraite  » 
çommençoit  à  fuir.  L'aile  droite  qui  étoit  féparée  de  la 
'l^auche ,  i  la  vue  de  l'épouvante  od  étoit  la  Cavalerie, 
fe  mit  à  faire  aufllî  retraite  par  le  même  endroit  par  od 
^Ile  avoit  pénétré,  de  peur  d*être  accablée  dans  ce  re« 
franchement  :  la  plupart  craignant  de  s'engager  dans 
undé61é,fe)etoient  dans  un  fofTé  de  dix  pieds,  où  le$ 
premiers  étant  étouffés  par  ceux  qui  les  fuivoient  « 
leurs  corps  fervoient  de  paiTage  aux  autres  pour  fe 
fauver.  L'aile  gauche  qui  du  retranchement  d*où  elle 
^voit  chaffé  l'ennemi ,  vit  Pompée  venir  à  elle  ,  & 
notre  aile  droite  prendre  la  fuite  ,  craignant  de  fe 
¥oir  enveloppée  dans  ce  lieu  étroit ,  où  elle  alloit 
avoir  fur  les  bras  les  troupes  ennemies  au-iledans  & 
au«dehors,  fe  retira  par  le  même  endroit  par  où  elle 
étoit  entrée.  L'effroi  ,  le  défordre  ,  la  confuiîon  8c 
l'envie  de  fuir  régnoient  par-tout ,  au  point  que  Cé« 
far  arrachant  \e%  drapeaux  à  ceux  qui  fuyoient,  8c 
leur  ordonnant  de  faire  ferme  ,  les  uns  abandonnoienC 
leurs  chevaux  pour  continuer  leur  courfe ,  d'autres 
aveuglés  par  la  peur  laiiToient  même  aller  leurs  dra* 
peaux ,  fans  qu'il  fût  poffible  d'en  arrêter  un  feuL 

Au  milieu  de  ce  défordre ,  deux  chofes  empê- 
chèrent que  l'armée  de  Céfar  ne  fût  entièrement 
taîll^^  en  pièces,  La  première  fut  que  Pompée ,  qui 
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•cciderant  ejus»  qui  patilo  ante  ex  caftris  fbgîM* 
tes  fuos  confpexerat ,  )  munittonibus  approptoquâ^ 
fe  aliquandiu  non  audebat  i  equitefque  ejus ,  an- 

Î;ufliis  portifque  a  Caefaris  intlitibus  occupatis ,  ad 
nr«quendum  tardabantur.  Ira  parv»  res  magnuih 
in  utramque  partem  momentum  habuerunt.  Muni* 
tiones  eoim  a  caftris  ad  flumen  perdue*  »  expa^ 
gnatis  latn  caftris  Pompeii ,  propria  m  8c  expédia 
tam  Caefaris  viûpriam  interpetlaTerunt.  Ëadean 
ret«  celericace  infequentium  tardata,  noftrii  (ain-. 
fei»  attulic. 


Duobus  his  unSul  dtei  prftiiis  Csfn  defidertrît 
milites  nongentos  &  ^xagxnta ,  8e  notos  équités 
Romanos,  FlaviuinTuticanum  Galtum,  Senatoris 
^lium;  Caium  Felg;inatem  ,  Placentia  ;  AulumGn* 
vh«m  ,  Ruteolis  ;  Marcum  Sacrativirum  •  Capua; 
trjbunos  militum  8c  ctnturiones  trigtma.  Sed  ho* 
min  omnium  pars  magna  info^s,  muniriontbufqua 
8t  fluminis  riprf  ,  opprefla  fuorum  terrore  ac  fu- 
ga  »  fine  ullo  vulnere  interttt  :  fîgnaque  funt  mi* 
Htaria  duo  8c  trigima  amilTa.  Pompeias  eo  prslio 
Imperator  eft  appellatus.  Hoc  nometi  obtinnit  % 
acque  ita  fe  poflea  falutari  paflus  eft  :  fed  neque 
in  litteris ,  quas  fcribere  tû  folitos  9  neque  in  faf* 
Cibus  infîgnia  taureau  praïtclit.  At  Labienus ,  ctim  ab 
eo  impetraviffet ,  ut  fibi  capiivos  transdi  loberct  \ 
n>mnes  produâos,  oftentatioms,  ut  videbatur ,  eau* 
fa ,  quo  major  perfugac  ûéts  haberetur,  commilito* 
ses  appellans  8c  magna  verborum  contumelia  in* 
lerrogans  ,  folerentne  veterani  miUtes  ftigerCi  in 
«mnium  coofpeûu  interficit.  ^ 


Hîs  rebuf  tantum  fiducî»  ac  fpîrîtus  Pompeîa- 
nis  acceiiit ,  ut  non  dç  racione  bdii  cogicarcac^ 
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hM  4oate  né  s*attefidoit  pas  à  cet  heureux  fuccès  » 
après  avoir  im  peu  à%  temps  auparavant  Tes  troupei 
tbandonner  leur  camp  &  prendre  la  fuite ,  eut  peur 
À9  c^uelque  cmbufcade»  &  n'ofa  pendant  quelque  temps 
•pprocher  des  retranchemens.  La  féconde  fut  que  (k 
ôvaltrîe  ft  trouva  retardée  dans  la  pourfuite  par 
iet  troupes  dt  Céfar  qui  occupotent  les  padaj^es  de 
l«s  portes*  Ainfi  peu  de  chofe  fut  de  grande  impor* 
tSACt  pour  les  deux  partis  :  car  le  retranchement , 
conduit  du  camp  à  la  ririere  ,  arrêta  la  prompte  éc 
pleine  vi^ire  de  Céfar  ,  qui  avoit  déjà  forcé  Tt 
camp  de  Pompée.  La  même  chofe  ayant  retardé  la 
jnire  pourfuite  des  ennemis,  nous  fauva  d*une  d^* 
faitt  entière. 

Dans  ces.  deux  combats  donnés  le  même  jour  , 
Céfar  perdit  neuf  cent  foixante  fantaiBns  ;  plufieurs 
^Chevaliers  Romains  de  marque  ,  comme  Flavius  Ti|« 
ticanus  Galius»  iîls  de  Sénateur,  C.  Felginates  Je 
Plaifance,  A.  Gravius  de  Pouzzot ,  M.  Sacratirirus 
de  Capoue ,  ôc  trente  Tribuns  militaires  ou  Centu* 
rions  i  mais  la  plupart  furent  écrafés  ou  dans  la 
folTé  ,  ou  dans  les  retranchemens  ^  ou  fur  le  bord  da 
la  rivière ,  par  leurs  propres  gens  que  la  peur  fefoit 
fuir  ;  &  ils  périrent  fans  avoir  reçu  la  moindre  bief- 
fure.  Nous  perdîmes  auiTi  trente  deux  Drapeaux.  Cette 
aAion  valut  à  Pompée  le  titre  à^Iwpcratcr  :  il  confer* 
va  ce  nom ,  &  fouffrit  dans  la  fuite  qu'on  le  lui  don* 
«àt  en  le  faluant  ;  mais  il  ne  mif  point  de  laurier  » 
sii  autour  de  fes  faifceaux  ,  ai  autour  des  lettres 
<|u*il  écrivoit.  Labiénus  ajant  obtenu  de  lui  les  pri« 
fomiiers ,  les  fit  ven'r  à  la  tête  de  toutes  les  troupes  « 
par  ofteatation  à  ce  qu'il  parut  »  &  pour  mériter  la 
COA6a«ce  du  parti  bù  il  venoit  de  fe  jeter  :  après  lea 
avoir  traités  de  camarades ,  6c  leur  avoir  demandé  d*un 
air  inCukant  fi  de  vieux  foldats  avaient  coutume  de 
fuir ,  il  les  fit  tous  maffacrer. 

Cet  événement  donna  tant  de  confiance  aux  enne^ 
ms  »  &  les  enfla  au  point  quils  a«  penfoicat  (Iià 
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fed  vicîiTe  ]am  fibi  viderentur.  Non  ilti  paucît:ic 
tem  noilrorum  militum  •  non  iniquita:em  loci^ 
atque  anguilias  praeoccupatis  cadris ,  &  ancipiiem 
terrorem  incra  excraque  munitiones  >  non  abfcif* 
fum  in  duas  partes  exercitum,cum  altéra aheriau- 
xîlium  ferre  non-pofTet,  cauô»  fuiffe  cogitabant: 
non  ad  hase  addebant ,  non  ex  concurfu  acri  faâo, 
non  praelio  ditnicatum  ;  iîbique  ipfos  xnulticudl- 
ne  atque  anguftiis  majus  attuliiTe  detrimentum , 
quam  ab  hoft'e  accepiiïent:  non  denique  communes 
belli  caCus  recordabantur ,  quam  parvulae  fspe  eau- 
f»  vel  falfae  fufpicionis ,  vel  terrons  repentini ,  vd 
obie£bx  religionis,  magna  detrimenta  intuUflenc, 
quoties  vel  culp?  ducis  ,  vel  tribuni  vitio»  in  exer» 
citu  effet  offenAim  j  fed  proinde  ac  fi  virtute  vi« 
clffent ,  ncque  ulla  commutatio  rerum  poffet  ao* 
cidere ,  per  orbem  terrarum  ,  fama  ac  Ucterû» 
viétoriam  cjus  diei  coacelebrab^c 


Csfar  a  Aiperioribus  coniîlus  depuIAis  ^  omne« 
iîbi  commutaodam  belli  rationem  exiiltmavit.  Ita* 
que  uno  tempore  prsfidiis  omnibus  deduâts,  &  op- 
pugnatione  dimifla ,  coadloque  in  unum  Ipcum 
'exercitu ,  concionem  apud  milites  habuit  *,  horca- 
tufque  eft  ,  ne  ea ,  quae'  accidiffent ,  graviter  fer* 
rent  ;  neve  his  rébus  terrerentur  :  multifque  ^ 
cundis  praeliis  unum  adverfum ,  &  id  médiocre^  op« 
ponerent  :  habendam  fortuns  gratiam,quod  ItaJiam 
fine  aliquo  vulnere  cepiffent  \  quod  duas  Hifpa- 
nias ,  bellicoiiffîmorum  hominum  peritii&mis  atque 
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miix  moyens  de  faire  la  guerre,  &  qu*ils  s'imagînoîent 

avoir  déjà  vaincu..  Us  ne  fefoient  pas  attention  que 

leur  avantage  ne  procédoit  que  du  peu  de  troupes 

que  ^ods  avions ,  ou  du  porte  défavantageux  où  nous 

étions,  du  terrein  où  nous  nous  étions  trouvés  refferréf 

après  nous  être  emparés  de  leur  camp  ,  de  la  (ituation 

gênante  qui  nous  expofoit  à  être  attaqués  au  dehors 

&  au*  dedans  des  retranchemens,  Ôc  de  la  réparation  de 

nos  troupes  ,  qui  les  avoit  mifes  hors  d'état  de  fe 

fecourir  mutuellement.  ÏIs  oablioîent  que  ce  n'étoit 

point   la   fuite  d'un  vigoureux  Ôc   fanglant  combat, 

puifqu'il  n*y  en  avoit  point  eu  ;  &  que  nos  gens  en 

fe  jetant  en  foule  dans  des  paflages  étroits  ,  s'étoîent 

fait  plus  de  mal  à  eux-mêmes  ,  que  les  ennemis  ne 

leur  en  avoient  fait.  Enfin  ils  ne  fe  fouvenoîent  plus 

des  accidens  ordinaires  i  la  guerre  ;  de  combien  peu 

de  chofe  dépendent  les  bons  ou  les  mauvais  fuccès  ; 

combien  un  faux  foupçon ,  une  terreur  panique  ,  un 

fcrupule,  peuvent  caufer  de  maux  dans  une  armée; 

fans  compter  ce  qui  peut  lui  arriver  par  la  faute  dîun 

IVibun  ou  du  Général  ;  mais  comme  s'ils  avoient  vain* 

eu  par  leur  courage  ,  fm  qu'ils  fuflent  à  l'abri  de  tout 

diangement,  ils  publioîent  dans  tous  les  pays  &  de 

vive  voix  &  par  écrit  la  vi^oire  de  ce  jour«là. 

Céfar  n'ayant  pu  réuflir  dans  fes  premiers  deATeins, 
ctut  devoir  changer  de  méthode;  6t  faire  la  guerre 
tout  autrement.  Dans  cette  vue  ,  il  retira  dans  un 
même  jour  toutes  les  garnifonS  de  fes  divers  Forts  j 
abandonna  fon  deffein  d'attaquer ,  mit  toutes  fes 
troupes  enfemble  ,  fit  un  difcours  à  fes  foldats  ,  & 
les  exho'rta  à  fupporter  patiemment  la  difgrâce  qui 
venoit  d'arriver,  &  à  ne  pas  s'en  effrayer.  Il  ajouta  , 
qoà  ce  mauvais  fuccès  qui  d'ailleurs  n'étoit  pas  conii- 
dérab!e,  ils  dévoient  oppofer  tant  de  viftoires  qu'ils 
avoient  remportées  -,  qu'ils  dévoient  rendre  grâce  a  la 
fortune,  d'avoir  foumis  l'Italie,  fans  avoir  reçu  la  moin» 
drêbleflTùre 5  d'avoir  pacifié  les  deux  Efpagnes,  quoique 
défendues  par  de  braves  troupes  de  par  des  Généraux 
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exercitatiifiaiU  ducibus ,  paicavifleat }  quod  finttî* 
mas  frumentariarque  provincias  io  poteftatem  re* 
4egiirent  :  denique  recordari  debere  .  qua  felidtare 
ipter  médias  hoi^ium  claâes  ,  oppletls  non  folum 
portubus ,  fed  etiam  littoribus  ,  omnes  iacolumes 
«ileot  tranfportati  :  ù.  non  omnia  caderent  fecua* 
da ,  fortunam  efle  induftria  fublevandam  :  quod 
cflet  acceptum  detrimenti ,  e)us  juri  potius ,  quam 
fu»  culpae  debere  tribui  :  locum  «quum  ad  dimi* 
candum  dedifie  :  potitnm  efîe  hoftium  caftris  :  ex« 
puii£b  ac  ruperaOfe  pugnantes  :  fed  ûve  ipforum 
perturbatio  ,  ûve  error  aliquis  ,  five  etiam  fort»* 
na  partam  jam  prafentemque  viâoriam  tnterpel* 
lafiet  ;  dandam  omnibus  operam  ,  ut  acceptum  ia« 
commodum  virtute  farciretur  :  quod  ù  e€ec  f«« 
âum  t  detrimentum  in  banumyerteret,  uti  ad  Ger* 
goviam  accidifiet  ',  arque  ii ,  qui  ante  dimicare  ti* 
mniâent,  ultro  fe  pr»Iio  offejrrent* 


H9C  habita  contione  >  nonnullos  fignîferos  i|;ne* 
tninia  notavit ,  ac  loco  movit.  £xercititi  quidem 
omni  tanrus  tnceffit  ex  tncommodo  deJor,  ttn* 
tumque  ftudium  infomiae  farciend»,  ut  nemo  sut 
tribuni  aut  centurionis  imperium  deûderaret  ;  & 
£bi  qoiCque  etiam  pœnar  loco  graviores  impoœ- 
ret  labores,  fimulque  omnes  ardèrent  cupiditate 
pugnandi  »  cum  fuperioris  etiam  ordini^  nonnulli  « 
oratione  permoti ,  manenc^m  eo  loco  8c  rem  ftm» 
lio  committendam  exiftimarent.  Contra  ea  CmUx  , 
neque  fatis  roilitibus  pertemtis  confîdebat ,  fpa* 
tiumque  inrerponendum  ad  cecreandot  animo* 
puubat  ;  reliâifque  mumtioaibus«.magnopefe  m 
frumemariae  timebat. 


Itaque  nulla  interpofita  mora  ,  faucioram  mod» 
fc  aigrorum  habita  ratiooe  i  impedimoata  omiùa 
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^ès  expérimentés  i  davotr  fournis  les  Provinces  voifi* 
nés  t  (î  abondantes  en  blés  ;  qu  iUxlevoien"  enfin  fe  fou- 
venir  avec  quel  bonheur  ils  avoient  p;ifl«^  au  travers 
des  flottes  ennemies  maitrefles  de  tous  les  ports  &  dt 
toutes  les  côtes  ,  &  étuient  arrivés  fains  &,  faufs  | 
que  (t  tout  ne  réuHinbit  pas  ,  c'étoit  à  eux  d  aider 
la  fortune  par  leur  efprit  &  par  leur  courage  ;  qu'ilf 
ne  dévoient  attribuer  la  perte  que  Ton  avoit  faite 
au*à  fon  inconflance ,  &  nullement  à  leur  Général) 
qa*il  leur  avoit  donné  un  po(le  avantageux  pour  vain- 
cre ;  qu'ils  s*étoient  emparés  du  camp  ennemi ,  après 
avoir  bat^  6c  chaflié  ceux  qui  le  défendoient  ;  que 
Çi  par  imprudence,  par  méprife  ou  par  malheur,  ils 
avoient  laiflié  échapper  une  vi£):oire  qui  étoit  certaine 
&  qu'ils  avoient  entre  les  mains ,  c'étoit  i  eux  de  faire 
tout  leur  po0ible  pour  réparer  cette  perte  par  leur  va* 
leur  :  qu'alors  ce  mal  toumeroit  en  bien ,  comme  il 
étoit  arrivé  à  Moulins  ,  &  que  ceux  qui  avoient 
appréhendé  de  combattre ,  n'avoient  qu'à  fe  préfen^ 
ter  d'euxonêmes  à  l'a^oo. 

Ce  difcours  fini ,  il  ca(!à  avec  ignominie  quelques 
^feignes  »  (k  leur  6ta  leur  drapeau.  A  l'égard  des 
troupes  ,  elles  firent  paraître  tant  de  mortification 
âe  leur  difgrâce ,  tant  d'empreiSiment  à  réparer  leur 
honneur  ,  qu'il  n'y  avoit  point  de  foldat  qui  fans  at* 
tendre  l'ordre  de  fon  Tribun  ou  de  fon  Centurion  » 
fie  s'impofit  les  plus  rudes  travaux  pour  fe  punir  En 
même  temps  tout  brûloient  d'ardeur  d'en  venir  aux 
tnains  i  )u(ques-là  que  quelques»iias  àt%  premiers  Offi* 
ciers  t  touchés  du  difcours  du  Général ,  étoient  d'avis 
de  rcfter  dans  le  même  pofte ,  &  de  livrer  bataille. 
Çéfar  au  contraire  ne  fe  fiant  pas  afTez  à  àt%  troupes 
encore  e&ayées  ,  crut  qu'il  faljoit  leur  donner  le 
temps  de  fe  remettre  patfaiteraent  ;  d'ailleurs  après 
avoir  abandonné  fes  retranchemens ,  il  appréheodolc 
beaucoup  de  manquer  de  vivres, 

Ainfi  fans  délai,  après  avoir  feulement  pourvu  au  foin 
à^$  bUfl^s  ^  des  malades  I  il  fit  partir  en  filence  4 
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filentîo  pnma  noâe  ex  càftris  Apollonîsm  pne* 
inifît,  ac  conqiiiefcere  ante  4ter  confeâum  vetum 
His  una  legio  miiTa  prasfidlo  eft.  His  explidtis 
rébus ,  duas  in  caftris  legioaes  retrnuit ,  relixiuas 
de  quarta  vigUia  complurrfous  portis  edué^as  eodeitt 
itinere  prœmifit  •,  parvoque  fpacio.  intermiffo,  ut 
&  militarèinAitutum  fervaretur,  tk  quam  feriflime 
cjus  profeftio  cognofceretur  ,  conçlamari  juffit; 
ftatimque  egreffus ,  &  noviffimum  agmen  confecu* 
tus  ,  celeriter  ex  confpeûà  caûrorum  difcei&t, 
Neque  vero  Pompeius ,  cognito  confilio  ejus,  mo* 
ram  ullam  ad  infequendum  intulit  :  ftd  eadem 
fpeûans ,  ù  itinere  im^editos  &  perterritos  depre- 
hendere  poiTet ,  exercitum  e  caftris  eduxic  ;  equi* 
tatumque  praemiiir  ad  noviffimum  agmen  demoran* 
dùm  :  neque  confequl  potuit ,  quod  multum  ex* 
pedito  itinere  anteccflTerat  Caefar  :  ied  cum  veo- 
tum  effet  ad'flumen  Geniifum  ,  quod  ripîs  erat 
impeditis  ,  confecutus  equicatus  novîffîmo^  prslio 
detinebat.  Huic  fuos  Csefar  équités  oppofuit ,  ex- 
peditofque  antefignanos  admifcuit  quadringentos  ; 
-  qui  tantum  profecere ,  ut ,  equeftri  pralio  commif- 
fo  ,  pellerent  omnes ,  complurefque  interficereot| 
ipû  iacolumes  fe  ai  agmen  reciperent. 


Confe£^o  juflo  itinere  ejus  diel ,  quod  propo^ 
fuerat  Caefar  ,  transdu£^oque  exércitu  f^tunen  Gc- 
nufum ,  veteribus  fuis  in  caflris  comra  Afpara* 
gium  confedit ',  mliicerquc  omnes  intra  vallum  ea* 
ftrorum  continnit  %  equitaturaque  per  caufam  pa- 
bulandî  emiffum  ,  confeftim  Decumana  porta  im 
caftra  Te  rccipere  juilit.  Simili  ratione  Pompeios , 
confeâo  ejufdem  diei  itinere  ,  in  fuis  veteribus 
'Cailris  ad  Afparagium  confedit  ;  ejufque  inilit«Si 
quod  ab  opère  »  integris  munitionibus  ,  vacabaar  «  ^ 

rentrée  ^ 
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fentrée  de  jla  nuit  tout  fon  bagage  pour  Apollonie  \ 
8vec  dëfenfe  d'arrêter  en  chemin  :  il  le  fit  efcorter 
par  une  Légion.  Après  cela  il  ne  retint  dans  le  camp 
que  deux  Légions  ;  &.  fur  les  trois  heures  du  matin 
il  fit  forttr  le  refte  par  diverfes  portes  ,  &  leur  fit 
prendre  les  devants  par  le  même  chemin.  A  quelque 
temps  delà»  pour  garder  Tordre  de  la  difcipline» 
ta  afin  que  les  ennemis  ne  fulTent  inftruits  de  fa 
marche  que  lé  plus  tard  i]u*il  feroit  po(fib!e ,  il  fit  don* 
Skcr  le  figna!  du  départ ,  fortit  au(fi-tôt  ,  fuivit  fou 
arriere-garde  &  fut  bientôt  éloigna  de  la  vue  des 
deux  camps.  Pompée  ne  fut  pas  plutôt  informé  de 
fon  départ,  qu*il  fe  prépara  aufifi-tôt  i  le  pourfui* 
Tre ,  dans  la  vue  de  le  furprendre  &  de  f  attaquée 
dans  fa  marche.  11  fortit  donc  de  fon  camp  avec 
toute  fon  armée ,  &  fit  prendre  les  devants  à  f»  Ca- 
v^erie  pour  arrêter  Tarriere-garde  de  Céfar  ;  elle  ne 
put  l'atteindre  ,  parce  que  celui-ci  n'étant  point  char« 
gé  de  bagage ,  marchott  à  grandes  journées.  Mais  Cé« 
far  étant  arrivé  à  une  rivière  de  Macédoine  nommée 
Genufus  ,  dont  les  bords  étoient  efcarpés  ,  la  Cavale* 
rie  ennemie  l'atteignît, ôc donna  fur  fon  arriere-garde. 
Céfar  lui  oppofa  fa  Cavalerie  parmi  laquelle  il  rnê* 
la  quatre  cents  foldats  d'élite  ,  qui  firent  fi  bien 
leur  devoir  ,  que  dans  le  combat  qui  fe  donna  entre 
eux  ,  ils  repoufiferent  les  ennemis ,  en  tuèrent  plu« 
fieurt  f  &  fe  retirèrent  i  leur  gros  fans  perte. 

Aprèi  avoir  foit  ce  }0ur*là  précifément  le  chémîii 
^*il  s'étoit  propofé ,  &  fait  pafler  le  Genufiu  à  foii 
armée  ,  Céfar  s'arrêta  dans  fon  ancien  camp  A^AfpA'» 
réigium ,  6c  ne  |>ermit  i  aucun  foldat  d'en  fortir  :  ayant 
envoyé  (a  Cavalerie  au  fourage  ,  il  lui  ordonna  de 
ne  point  tarder ,  &  de  rentrer  dans  le  camp  par  la 
porte  Décumane.  Pompée  pour  ne.  pas  perdre  fon 
ennemi  de  vue ,  fit  <t  )our*ià  le  même  chemin  que 
lui  ,  8c  vint  auifi  fe  rendre  dans  fon  ancien  camp  6*'Ajfpa» 
ragàtmi-èc  comme  il  n'y  avoit  aucuns  travaux  à  / 
igire  9  parte^  4u«  t^  réCrâicliiiQèÂï  Vn  étoienl:  tt&H 
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alii  ligaaDdl  pabulandique  caufa  lênglas  progrès 
diebancur  ;  alii ,  quod  fubito  confilium  profeâio» 
nis  çeperaat  »  magua  parte  impedimentorum  &  far* 
cinarum  reliâa  »  ad  hxc  repetenda  invicati  pro* 
pinquitate  fuperiorum  cafirorum  >  pofitU  ia  conçu* 
beroio  armis  ,  vallum  relinquebant.  Quibus  ad  in- 
fequendiun  impedicis ,  Caefar  »  quod  fore  provide* 
rat  «  meridiano  fere  tempore  «  figno  profeûtonis 
dato ,  exercitum  educit  \  dupUcatoque  ejus  diei 
itinere  ,  oôo  millia  palTuum  ex  eo  loco  proeedit, 
Quod  facere  Pompeius,  difcefîu  xailitum  non  potuit. 


.  Poilero  die  Caefar  ,  fimilîter  pracmiffis  prima  no- 
ue impedimentis  »  de  quarta  vigilia  ipfe  egredi* 
tur>  ut ,  fi  qua  impofica  efiet  dimicandi  aeceffitas  > 
fubitum  caûim  expedito  exercitu  fubiret.  Hoc  idem 
reliquis  fecit  diebus.  Quibus  rébus  perfeâum  eft  • 
ut  altiiTimis  fluminibus ,  atque  impeditiffimis  itine- 
ribus  nuUum  accipcret  incommodum.  Pompeius 
enim  primi  diei  mora  illata  &  reiiquorum  dierum 
fruftra  labore  fufcepto  ,  cum  Ce  magnis  itineribus- 
cxtenderet ,  8c  progreffos  confequi  cuperet ,  quar* 
to  die  finem  fequendi  fecit ,  atque  aliud  ûbi  coa* 
filium  capiendum  exiftimavit. 


Csfari  ad  faudos  deponendos  »  dipendium  ezer- 
clcui  dandum  »  focios  confirmandos  ,  praeiidiaoi 
urbibusi  relinquendum  ,  necefTe  erat  adiré  ApoUo* 
niam  :  fed  his  rébus  tantum  cemporis  tribuît  »  quan* 
tum  erat  properanti  nece^fe  ;  timeorque  Oomîtiot 
ne  ^dventu  Pompeii  praeoccuparetur ,  ad  eum  om« 
ni  ce}eritate  &  ihidio  incitacus  ferebatur.  Tocktf 
autem  rei  con^tium  hi^  rationibu4  expU<^at  e  ut, 
1^  Pompeius  eo4em.coQte(i4eret>>  abduâum  illua 
a  mari,  atque, ,ab  iis  coptis  quas  Qyrrhachii  cou- 
païaverat ,  Crum^atç.j^;  «oxmcsw  j^aâun ,  paii 
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^a  leur  entier ,  une  partie  de  Tes  troupes  s*ëIoign« 
pour  aller  au  bois  &  au  fourage  ;  d*aulres  qui ,  parc» 
qu*on  étoit  parti  fort  brufquement ,  avoient  laiiTé  la 
plupart  de  leurs  bardes  &  de  leurs  bagages ,  (e 
voyant  û  proches  du  camp  qu*ils  venoient  de  quitter  , 
après  avoir  laiifé  leurs  armes  dans  leurs  tentes ,  forti- 
rent  pour  aller  chercher  ce  qui  leur  manquoit.  Cé- 
far  qui  avoit  prévu  que  cela  arriveroit,  les  voyant 
hors  d'état  de  le  pourfuivre  ,  donna  le  fignal  du  dé« 
part,  &  faifant  et  )Our-là  une  double  marche,  alla 
camper  environ  troi>  lieues  ^ius  loin;  ce  que  Ponw 
pée  ne  put  f.iire ,  Ces  troupes  étant  difperfées  de  côté 
&  d'autre. 

Le  lendemain  Céfar  ayant  fait  de  même  prendre 
les  devants  à  Ton  bagage  dès  l'entrée  de  la  nuit ,  fe 
mit  enfuite  lui  même  en  route  vers  les  trois  heures 
du  matin  ,  afin  que  s'il  étoit  obligé  de  fe  battre  ,  foa 
attirail  de  guerre  ne  rembarrafifât  point.  Il  iît  la  mêiht 
manœuvre  les  jours  fuivans  ;  &  par  ce  moyen  il  ne 
reçut  aucun  échec ,  ni  aux  paiïages  des  rivières  les 
plus  profondes  ni  dans  les  chemins  les  plus  difficiles» 
Car  Pompée ,  après  l'avoir  atteint  le  premier  jour ,  n'eti 
put  venir  à  bout  les  jours  fuivants  ,  quoiqu'il  le  délirât 
beaucoup  ,  &  qu'il  fît  pour  cela  plufieurs  marches  for* 
cées  ;  en  forte  que  le  quatrième  jour  il  cefTa  de  le 
fuivre  ,  &  crut  devoir  prendre  d'autres  mefures. 

Céfar  devoit  néceiTairement  fe  rendre  à  Apollo* 
nie  ,  tant  pour  y  lai  (Ter  fes  bleffés ,  pour  payer  fes 
troupes  ,  4c  pour  raflurer  ceu;c  qui  avoient  pris  foa 
parti ,  que  pour  mettre  des  garniions  dans  fes  places. 
Mais  il  n'employa  à  tout  cela  qu'autant  de  temps  qu'il 
en  falloit  pour  ne  point  le  retarder  i  &  comme  il 
«ppréhendoit  que  Pompée  ne  le  prévint,  &  ne  tôm* 
bât  fur  Domiùus  ,  il  faifoit  pour  le  joindre  la  plus 
grande  diligence.  Or  en  tout  ceci  fon  deflein  étoit  » 
au  tas  que  Pompée  prit  le  même  chemin  que  lui , 
de  l'éloigner  de  la  mer  &  de  Durazzo ,  où  il  avoit 
4es  troupes  avec  tous  fes  vivrez  »  &  de  le  réduire 
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conditione  belli  Tecum  decertare  cogeret  :  û  in  Itt^ 
liam  tranûret ,  conjunâo  exercitu  cum  Domitio , 
per  Ulyrtcum  Italiae  fubûdio  proficifceretur  :  fia 
ApoUoiiiam  Oricumque  oppugoarec ,  &  it  ornai 
maritima  ora  excludere  conaretur ,  obfeiTo  tamea 
Scipione ,  necefîario  illum  fais  auxilium  ferre  co-* 
geret.  Itaque  praemiffis  nunciis  ad  Cnetum  Domi* 
tium  Csfar  fcripfit,  & ,  quid  fieri  vellet ,  ofteadit: 
prsfidioqae  ApoUoniae  cohortibus  quatuor ,  Liffi 
una  ,  tribus  Orici  reliais  ,  quique  erant  ex  vulae» 
ribus  «gri  »  depofitis  ^  per  Èpirum  acque  Acarna- 
iiiam  iter  facere  coepit.  Popipeius  quoque ,  de  Cx« 
iaris  conillio  conjeâura  judicans ,  ad  Scipionem 
properandum  âbt  exiftimabat  :  û  Ceeûir  iter  iljo 
haberet  ,  ut  fubfidium  Scipioni  ferret  ;  fi  ab  ora 
fiiaritina  Corcy raque  difcedere  noUet ,  quod  legio- 
nés  equicatumque  ex  Italia  expeâaret ,  ipfe  «c 
•mnibus  copiis  Domitium  aggrederetur. 


lis  de  caufis  uterque  eorum  celeritatl  fiudebàt  ; 
ut  fuis  efifet  auxilio  »  &  ad  opprimendos  adver- 
farios  ne  occafioni  temporis  deefiet.  Sed  Caefareiii 
'  ApoUonia  diredo  itiaere  averterat  :  Pompeius  per 
Candaviam  iter  in  Macedoniam  expeditum  habe« 
bat.  Accefiît  etiam  improvifo  aliud  incommodum  » 
quod  Domititts  «  qui  dies  complures  caftris  Scipio- 
nis  cadra  collaia  habuififet ,  rei  frumentarias  caufa 
ab  eo  difcefiTerat  »  &  Heradeam  Senticam ,  qua  cfl 
fubjeâa  Candavi» ,  iter  fecerat  :  ut  ipfa  fortuna 
illum  objicere  Pompeio  videretur.  Haec  ad  id  tem- 
pus  C«far  ignorabat,  Simul  a  Pompeio  litteris  per 
orones  provincias  dvitatofque  diroiifis.  de  pradîo 
ad  Dyrrhaçhiuin  faâo ,  elatius  inâatiufque  lAulto^ 
quam  res  erat  gefta  i  fema  percrebutnit  «  polfum 
àgere  Caefarem ,  penê  omnibus  copiis  amiffîs.  Hsc 
îtinera  infcâa  rcddideraat  :  bsc  civitates  nonanltol 
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f  âr*là  à  fouffrir  les  mêmes  incommodités  »  que  Ifii* 
même  étoit  forcé  d'effuyer.  Que  s'il  paiToit  en  Italie  , 
fon  ptojet  étoit  »  ^après  avoir  joint  DoAiitius ,  de  mar* 
cher  au  fecours  par  Tlllyrie.  £nfi=n  fi  P«mpée  vouloit 
attaquer  Orco  ôc  Apollonie  ^  &  lui  ôter  toute  commu* 
nication  avec  les  côtes ,  il  étoit  réfolu  de  tourner  con*' 
tre  Scipion  ,  &  d'obliger  ainfi  Pompée  à  venir  le  fe» 
courir.  Dans  ces  vues  ,  il  dépêcha  vers  Domitius  » 
pour  rinOruire  de  fon  deflein  &  de  ce  qu'il  vou« 
loit  faire  ;  &  après  avoir  laiiTé  quatre  cohortes  de 
gamifon  à  Apollonie  ,  une  à  Aleffio  ,  &  trois  i  Orco 
avec  fes  bleflés  ,  il  prit  fa  marche  par  l'Epire  &  l'A- 
carnanie.  Pompée  de  fon  côté  qui  fe  douta  de  l'inten* 
4ion  de  Céfar  »  crut  devoir  au  plus  vite  aller  au  ffl;- 
cours  de  Scipion  ,  au  cas  que  Céfar  tournât  de  ce 
côté-là  ;  que  s'il  ne  vouloit  s'éloigner  ni  de  la  côte 
ni  de  Corfou  ,  parce  qu'il  attendoit  fes  Légionr  & 
fa  Cavalerie  d'Italie ,  fon  deiTeln  étoit  d'aller  fondr* 
fur  Domitius  avec  toutes  fes  forces. 

Ainfi  chacun  d'eux  avoit  fes  raifodl  de  fe  hâter , 

ou  pour  fecourir  les  fiens ,  ou  pour  ne  pas  manquer 

ToccafioD  d'accabler  fon  ennemi.  Mais  Céfar  avoit 

été  obligé  de  fe  détourner  pour  alleV  à  Apollonie  ; 

att  Heu  que  Pompée  tenoit  lé  droit  éhemin  de  la 

Macédoint  par  les  montagnes  de  la  Candavie.  Céfar 

rencontra  encore  un  autre  obftacle  auquel  il  ne  s'at- 

tendoit  pas  ;  c'eft  que  Domitius ,  après  être  pendant 

plufieurs  jours  redé  campé  <levant  Scipion  ,  avoit  été 

obligé  de  déloger  faute  de  vivres  ,  &  de  marcher  vers 

,  HtracUa  Sentica ,  ville  de  la  Candavie  ,  de  forte  qu'il' 

fembloit  que  le  hafard  l'expofâtde  lu*imêmeauz  coups 

«le  Pompée  ;  ce  que  Céfar  avoit  ignoré  jufqu'alors* 

En  même  temps  Pompée  ayant  envoyé  dans  toutes 

les  provinces  &  les  villes ,  iit%  lettres  où  il  éxagéroit 

beaucoup  l'avantage  qu'il  avoit  remporté  à  Durazzo  ; 

Je  bruit  couroit  par-tout  que  Céfar  avoit  perdu  pref* 

4{%xe  toutes  fes  troupes  &  qu'il  fuyoit  devant  lui.  Ces 

*  fruits  avoi^Bt  rendu4es  cheminf  mal  fûrs  ;  ils  avoieat 

M  iij 


dby  Google 


ayO  LA   GVERRX 

ab  ejus  amîcitia  averteraat.  Quîbus  accidît  rébus  # 
ut  pluribus  dimifli  itiaeribus  a  Caefare  ad  Dotai» 
tium ,  &  a  Domicio  ad  Csfarem ,  nulla  ratioae 
iter  conficere  poiTeat.  Sed  Âilobroges ,  RofctUi  ac- 
que  i£gi  familiares  ,  quos  perfugiÂe  ad  Pompeium 
demonftravimus  ,  coafpicati  ia  icinere  explorato- 
res  Dôlmicii  ;  feu  priiltna  fua  conruetudine ,  quod 
vaa  in  Gallia  bella  gefleranc  ,  feu  gloria  elati  ^ 
€un£^a  ,  ut  erant  aâa  ,  expoAierunt  ;  &  Ccefaris 
profeâionem  ,  &  adventum  Pompeti  docuerunt» 
A  quibus  Domittus  certior  faâus  ,  vix  iv  horarum 
ipatio  aatecedens  ,  hoftium  benefkio  pericutum 
vitavit  i  de  ad  JEgïn'mm  ,  quod  eft  objeélum  op« 
poûcumque  Theâ^lis ,  C»fari  venienti  occurrit* 


^onjunûo  exercîtu,  Cafar  Gomphos  perveoit  ; 
^od  eil  op||idum  primum  Theii^Uae  venientibus 
ab  Ëpiro  :  quae  gens  paucis  ance  menûbus  ulcro  ad 
Oefarem  legatos  roiferat ,  ut  fuis  omnibus  facul* 
tatibus  utererur-,  prsefidtumque  ab  eo  militum  pe< 
tierat  :  fed  eo  fama  jam  praecurrecac ,  quam  fuira 
docuimus ,  de  praelio  Dyrrhachino ,  quod  multis 
auxerat  partibus.  Itaque  Androfthenes  prastor  The(^ 
falis  >  cum  fe  vider  iae  Pompeii  comité  m  e(fe  mal- 
let ,  quam  fociuro  Cxfaris  in  rébus  adverfis  ;  om« 
nem  ex  agris  multitudinem  fervorum  ac  liberorum 
in  oppidum  cogit ,  portaCque  prscludit ,  &  ad  Sci* 
pionem  Pompeiumque  nuncios  mittit ,  ut  ûbi  fubfi* 
dio  ventant:  fe  confidere  munitionibus  oppidi,  û 
celeriter  fuccurratur  ;  longinquam  oppugnationem 
fuftinere  non  pofle.  Scipio  ,  difcefîu  exercituum  a 
Dyrrhachio  cognito ,  Lariflam  legiones  adduxerat  : 
Pompeius  nondum  Theilalias  approptnquabat.  C«« 
far ,  caftris  munitis ,  fcalas  mufculofque  ad  repen* 
.tukua  oppugnattooem  fieri,  8c  crates  pararijuil^ 


dby  Google 


C  ï  V  î  L  E.  Lîv.  III.      271 

}>ort^  plufieurs  villes  à  renoncer  i  Ton  «initié  ;  d« 
forte  que  les  couriers  que  Cëfar  ta  Domitius  s*étotent 
réciproquement  envoyés  ,  arotent  été  arrêtés  en  ch«- 
inin.  Ueureufement  quelques  Savoyards  amis  de  Rgf- 
cillus  &  ^gus ,  qui  »  comme  nous  l'avons  dit ,  quit- 
tèrent Céfar  pour  paiTer  au  fervice  de  Pompée ,  ayant 
rencontré  en  chemin  les  coureurs  de  Domitius ,  foit 
par  vanité  ou  par  l'ancienne  habitude  qu'ils  avoieitt 
eue  avec  eux  iorfqu'ils  faifoient  enfemble  la  guerre 
dans  les  Gaules  ,  leur  apprirent  au  vrai  ce  qui  s'étoit 
paiTé ,  avec  le  départ  de  Céfar  &  l'arrivée  de  Pom- 
pée. Inftruît  par  ce  rapport ,  Domitius  «  quoiqu'il  eût 
à  peine  quatre  heures  d'avance  fur  Pompée ,  profita 
du  difcours  des  ennemis  pour  fe  fouftraire  au  danger  \ 
il  marcha  vers  Eginium  »  ville  ûtuée  à  l'entrée  de  la 
Theffalie  ,  &  rencontra  Céfar  qui  venoit  le  joindre. 

Après  la  jon^ion  des  deux  armées  >  Céfar  fe  ren^ 
dit  à  Gomphi ,  première  ville  de  Theflalie  en  venant 
de  l'Epire.  Quelques  mois  auparavant  elle  aveit  en* 
voyé  offrir  à  Céfar  tout  ce  qu'elle  pofTédoit ,  &  lut 
demander  une  garnifon  de  fes  troupes.  Mais  déjà  le 
bruit  dont  on  a  parlé  »  &  la  nouvelle  de  ce  qui  s'é* 
toit  paffé  à  Durazzo ,  étoit  arrivé  jufque$-là  :  on  y 
«joutoit  même  encore.  Ainfi  Andi-ofthènes  Préteur  de 
Theffalie  aimant  mieux  s^afTocier.à  la  viftoire  de  Pom» 
pée  qu'à  la  difgrace  de  Céfar,  fît  entrer  dans  la  ville 
fout  ce  qu'il  y  avoit  d'efclaves  6c  de  perfonnes  libres 
à  la  campagne ,  en  fit  fermer  les  portes ,  &  députa 
vers  Scipion  &  vers  Pompée  pour  les  appeler  à  fon 
fecours ,  leur  mandant  que  fa  place  étoit  aflez  bien 
fortifiée ,  fi  l'on  venoit  promptement  le  fecourir  ;  mais 
qu'il  n'étoit  pas  en  état  de  foutenir  un  long  fiége. 
6cipion  informé  que  les  armées  avoient  quitté  Du* 
razzo ,  s'étoit  rendu  à  LarifTe  avec  fes  Légions  ,  Se 
Pompée  étoit  encore  aflez  loin  de  la  Theffalie.  Après 
9Voir  fait  fortifier  Con  camp ,  Céfar  donna  ordre  à 
fes  troupes  de  fe  pourvoir  d'échelles  ,  de  mantej|ts  « 
^  galeries ,  &.  de  tout  ce  qui  étoit  néceffaire  pdur 
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Quîbus  tebas  effe6^is  ,  cohortatus  milites ,  docnît  t 
quantum  ufum  haberet  ad  fublevatidam  omniam. 
rerum  inopiam ,  potiri  oppido  pleno  atque  opu- 
lento;  fimul  reliquis  ciritanbus ,  urbis  hujiis  exem- 
ple ,  inferre  terrorem  -,  &  id  fieri  celeriter ,  priof- 
quam  auxilia  concurrerent.  Itaque  ufus  fingulari  mi- 
litum  ftudio ,  eodem  ♦  quo  venerat  die  ,  poft  ho- 
ram  ix  oppidum  altiflimis  mœnibus  oppugnare  ag- 
greâbs ,  ante  folis  occafum  expugnavit  »  6c  ad  di« 
ripiendum  militibiis  conceffit  ;  ftatimque  ab  oppt* 
do  caftra  movic  ;  &  Metropolim  venit ,  fie  ,  ut 
nuncios  expugnati  oppidi  famamque  antecederet. 


Metropoîîtae ,  eodem  primum  ufi  confilio ,  îif- 
dem  permoti  rumoribus  ,  portas  clauferunt ,  mib 
torque  armatis  compleverunt  :  fed  poilea  ,  cafu 
civicatis  Gomphenfls  ex  captivis  cognito ,  quoi 
Csfar  ad  murum  producendos  curaverat .  portai 
aperucrunt.  Quibus  diligentiflîtac  confervatis ,  col- 
lata  fortuna  MetropoHtarnm  cum  cafu  Gomphcn* 
iîum  ,  nulla  Theflfaliae  fuit  civitas ,  prater  Larif^ 
faeos,  qui  magnis  exercitibus  Scipionîis  teneban- 
tur ,  quin  Caefari  paferent ,  atque  imperata  face- 
rent.  IHe  fegetis  idoneum  ïocum  in  agris  naûus , 
quae  prope  jam  matura  erat ,  ibi  adventum  exfpe- 
âare  Pompeii  ,  coque  oitinem  rationem  belli 
conferre  conftituit. 

Pooipeius  paucis  poft  dîebus  in  Thefialiam  pcr- 
venit  ;  concionatufque  apud  cunûum  exercitum , 
fuis  agit  gratias  :  Scipionis  milites  cohortatur ,  m, 
parta  jam  viûoria ,  praedae  ac  praemiorum  velint 
elTe  participes  :  receptifque  omnibus  in  una  caftm 
legionibus ,  fuum  cum  Scipione  honorem  partirur  » 
daffîcumque  apud  eum  cani  ,  &  alterum  illi  jubec 
prg^orium  tendi.  Auftis  copiis  Pompeii ,  duobttT- 
l^ue  magnis  «xercitibus  conjuadis  i  priftina  oia? 
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quelle  importance  il  étoît  pour  eux  de  fe  rendre  ma!* 
très  d*une  rille  riche  de  pleine  de  vivres  ,  qui  les 
méCtroit  dans  l'abondance  ,  &  dont  la  prife  feroit 
trembler  toutes  les  autres  ,  s'ils  Temportoient  avant 
qu'elle  pût  être  fecourue.  Profitant  donc  de  Tardeur 
admirable  qu'il  avoit  infpirée  à  Tes  foldats,  le  jour 
'même  de  fon  arrivée  ,  il  entreprit  à  plus  de  trois 
heures  après  midi  Tattaque  de  cette  ville  dont  les 
murailles  ëtoient  fort  hautes ,  la  prit  avant  le  cou- 
cher du  foleil ,  &  l'abandonna  au  pillage.  Auffi*tôt 
«près  il  décampa ,  &  arriva  devant  MéeropoUs  avant 
qu'on  eût  pu  y  apprendre  la  nouvelle  de  ce  qui 
yenoit  de  fe  paffer. 

Les  habitans  de  cette  ville  prévenus  du  même  bruit , 
prirent  d*abord  le  même  parti ,  fermèrent  leurs  pot» 
tes ,  &.  garnirent  leurs  murailles  de  troupes  ;  mars 
eafuite  ayant  appris  le  fort  de  Gomphi ,  par  les  pr?* 
fonniers  que  Céfar  avoit  fait  approcher  des  murs  ,  ils 
lui  ouvrirent  leurs  portes.  11  eut  grand  foin  de  leur 
confervation  ;  &  la  comparaifon  de  leur  fort  avec  ce- 
lui àes  habitans  de  Gomphi ,  engagea  toutes  les  villes 
de  la  Theffalie ,  excepté  Lariiife  où  Scipion  campoit 
avec  toutes  (es  troupes ,  à  fe  foumettre  à  Céfar  &  à 
recevoir  fes  ordres.  Là  ayant  trouvé  les  blés  prefque 
mûrs  &  près  d'être  coupés,  il  réfolut  d'y  attendre 
i'arrivée  de  fon  ennemi ,  &  de  faire  de  cette  Pro- 
vince le  théâtre  de  la  guerre. 

Quelques  jours  après  Pompée  arriva  en  Theflalie  , 
]iarangua  fon  armée  qu'il  remercia  des  fervices  qu'elle 
}uî  avoit  rendus ,  6c  invita  celle  de  Scipion  à  prendre 
part  au  butin  Se  aux  récompenfes  dues  à  la  vié^oire 
qui  venoit  d'être  remportée.  Il  les  fit  enfuite  camper  en* 
iemble ,  6c  partagea  l'honneur  du  commandement  avec 
Scipion ,  lui  fit  dreffer  une  tente  de  Général ,  8c  fit 
fonner  la  trompette  devant  cette  tente ,  comme  de- 
vant la  ilenne.  Ce  renfort  de  troupes ,  &  la  jonftion 
(de  ces  deux. grandes  armées  confirma  tous  ceux  ée 

.  .M  V 
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nium  confirmâturopiniô',  &-lpês  f iccoris  auge* 
tur  ,  adeo  ,  ut  •  quidquid  intercederet  teroporis  , 
id  morari  redicum  ta  Icaliam  videretur  ;  &  ,  fi 
quando  quid  Pompeius  tardius  aut  coniîderacius 
ùceret;  uaius  efîe  negotium  diei ,  fed  illum  de- 
leâari  imperio  ,  &  confulares  prcetoriofque  fer- 
▼orum  h^ere  numéro ,  dicerent.  Jamque  ioter  Ce 
palam  de  praemiis  ac  facerdotiis  contendebant ,  m 
annofque  confulatum  defîniebant  :  alii  domos  bo« 
naque  eorum  p  qui  in  cailris  erant  Caefaris  ,  pete- 
bant  ;  magoaque  inter  eos  in  confilio  fuit  coatro- 
Terfia ,  oporceretne  L.  Uirri  »  quod  is  a  Pompeio 
ad  Parthos  mliTus  efiet ,  proximis  comitiis  prae- 
toriis  abfentis  rationem  haberi  :  cum  ejus  neceffarii 
£dem  implorarent  Pompeii ,  ut  prxftaret ,  quod 
jjroficircenti  recepifTet ,  ne  per  ejus  auâoricatca 
deceptus  videretur  ;  reliqui ,  in  labore  pari  ac  pe- 
riculo ,  ne  unus  omaes  ancecederet ,  recufareat. 


y^ra  de  Sacerdotio  Caefaris  Domirîus ,  Scipio  ; 
Spintherque  Lentulus  ,  quotidianis  concentionibus 
.ad  graviffimas  verborum  contumelias  palam  def- 
cenderunt  :  cum  Lentulus ,  atatis  honorem  often- 
taret  ;  Domitius  ,  urbanam  gratiam  dignitatemque 
jaâarec  ;  Scipio  ,  affînitate  Pompeii  confîderer. 
Poftulavit  etiam  L.  Afranium  proditionis  exerci- 
tus  Attius  Rufus  apud  Pompeium ,  quod  geflum 
in  Hifpania  diceret  ;  &  L.  Domitius  iù  confilio 
dixit ,  placere  fibi,belIo  confeâo,  ternas  tabellas 
dari  ad  judicandum  iis  ,  qui  ordinis  effent  fenato* 
rii ,  belloque.  una  cum  ipfîs  interfuiflent  j  fenten^ 
tiafque  dçifiçgulis  ferrent, qui  Romseremanfiffeni  « 
quique  ii^ra-pisiidia  Pqpipeii  fuirent  »  neque  ope? 
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(bn  parti  dans  la  confiance  qu'ils  avoient  déjà  i  & 
«ogmenta  l*efpérance  de  la  viÂoire  au  point  que  tout 
le  temps  qui  fe  paiToit,  leur  paroifToit  un  retarde- 
ment à  leur  retour  en  Italie.  Que  fi  Poinpëe  vouloit 
quelquefois  agir  avec  plus  de  circonfpeâion  &  de 
prudence  ,  ils  difoîent  qu'il  ponvoit  terminer  la  guer- 
re en  UR  jour  ;  mais  quMI  ëtoit  bien  aife  de  comman- 
der ,  &  d'avoir  à  fa  fuite  des  Prétoriens  &  des  Coff» 
fulaires.  Dëja  ils  fe  difputoient  entre  eux  les  récom* 
penfcs  &  les  dignités  ,  &  défignoient  les  Confuis 
de  chaque  année  :  d'autres  demandoient  la  confifcation 
des  biens  &  des  héritages  de  ceux  qui  fuivoient  le 
^parti  de  Céfar  ;  &  il  s'éleva  une  grande  contedation 
entre  eux  dans  le  Confeil ,  favoir ,  fi  dans  la  pro* 
chaîne  afTemblée  qui  fe  tiendroit  pour  la  nomination 
des  Préteurs ,  on  auroit  égard  à  L.  Hirrus  qui  étoit 
«bfent,  &  que  Pompée  avoit  envoyé  chez  les  Par* 
thés.  Les  amis  de  Hirrus  follicîtoient  Pompée  de  lui 
tenir  la  parole  qu'il  lut  avoit  donnée  à  fon  départ , 
afin  qu'il  ne  fût  pas  trompé  en  fe  repofant  fur  fon 
crédit  &  fur  fon  autorité.  Les  autres  fe  difant  expofés 
aux  mêmes  fatigues  &  aux  mêmes  dangers  ,  refu- 
foient  de  le  préférer  à  tous. 

Déjà  Domitius  ,  Scipion  ,  &  Lentulus  Spinther  fe 
difputoient  tous  les  jours  vivement  &  même  avec 
aigreur  &  emportement ,  le  Sacerdoce  dont  Céfar 
ëtoit  en  pofleflion.  Lentulus  le  demandoît  en  faveur 
de  fon  âge-;  Domitius  y  prétendoit  à  cailfe-  de  fon 
crédit  &  de  fa  dignité  ;  fit  Scipion  y  arpiifeit  comme 
allié  de  Pompée.  Attius  Rufiis  accufa  aufTi  devant  Pom» 
pée  L  Afranius  d'avoir  trahi  l'armée  ,  à  caufe  de  ce 
qui  s'étoit  paffé  en  Efpagne  -,  &  L.  Domitius  dit  dans 
le  Confeil  ,  qu'il  étoit  d'avis  qu'après  la  fin  de  la 
guerre  on  accordât  à  ceux  des  Sénateurs  qui  s'étoient 
intéreÛés  avec  eux  en  faveur  de  Pompée  ,  trois  fuf  • 
frages  ,  pour  juger  ceux  qui  étoient  reftés  à  Rome 
ou  dans  les  places  foumifes  à  Pompée,  fans  rendre 
«ucun  fervice  dans  cette  guerre  :  afin  qu'ils  puiTent  ^ 

M   Yj 
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ram  ia  re  militari  prsftîciiïent  :  unam  fore  tabel* 
lam  ,  qui  liberandos  omni  periculo  ceoferent  ;  al* 
teram ,  qui  Capitis  damoareat ,  tertiam ,  qui  pe« 
cunia  multarent.  Poftremo  omnes  aut  de  honorl* 
|>us  fuis  ,  aut  de  pr»miis  pecunix ,  aut  de  perfe- 
quendis  inimicis  agebant  :  nec  quibus  rationtbus 
fuperare  poiTent  «  fed  quemadmodum  uti  viâoria 
4ebereat ,  cogitabant. 

Re  frumentaria  prxparata  ,  confiriuatliqiie  miti« 
tibus  •  &  fatis  longo  fpacio  temporis  a  Dyrrha- 
chinis  prsliis  intermllTo  ;  cum  fatis  perfpeAum 
jniUtum  animum  habere  videretur ,  tentandum  Cs- 
iar  exiflimavit ,  quidnam  Pompetus  prapoûri  aut 
voluntatis  ad  dimicandum  haberet.  Itaque  ex  caf* 
tris  exercitum  eduxit ,  aciemque  îaftruxit  primum 
fuis  locis  ,  pauloque  a  caftris  Pompeii  longius; 
continentibus  vero  diebus  ,  ut  progrederetur  a  caf" 
tris  fuis ,  collibufque  Pompeianis  aciem  fubjîce- 
jet.  Quae.res  in  dies  confirmatiorem  ejus  efficie- 
bar  exercitum.  SuperiustameninAicutumiaequiti» 
Jaus  •  quod  demonilravimus  ,  fervabat  \  ut ,  quo« 
niam  numéro  mulris  partibus  eiTet  ioferior ,  ado- 
Jefcentes  atque  expeditos  ex  antefignanis  eleâos 
milites  ad  pernîcitatem  ,  armis  inter  équités  prs* 
liari  juberet  *,  qui  quotidiaQa  coofuetudine  ufum 
quoque  ejus  generis  prsiiorum  percipereut.  His 
erat  rébus  efFsdum ,  ut  équités  mille  ,  apertiori- 
bus  etiam  locis  ,  fcptcm  millium  Pompeianorum 
impetum ,  cum  adcfTec  ufus ,  fuilinere  auderem  ; 
neque  magnopere  eorura  multimdine  terrerentur  : 
uamque  etiam  per  eos  dies  prsiium  fecundum 
^queftre  fecit  ;  atque  ^Egura  Allobrogem  ,  ex  duor 
bus  quos  perfugiâfe  ad  Pompeium  fupra  docuimus, 
cum  quibufdam  interfecit. 

Pompcius ,  quia  caAra  în  colle  habebat,  ad  ia- 
fimas  radices  moncis  aciem  inftruebat  >  femper  itt 
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^u  les  abfoudre  ,  ou  bien  les  condtnnner  à  la  more 
ou  à  Tamende.  En  un  mot  tous  ne  s*entretenoien|; 
^ue  des  honneurs  où  ils  prétendoîent  être  élevés  , 
«u  des  récompenfes  en  argent  qu'ils  fe  flattoient  de 
recevoir  ,  ou  de  la  vengeance  qu'ils  tireroient  de 
leurs  ennemis  ;  ils  penfoient  moins  aux  moyens  de 
vaincre  ,  qu'à  la  manière  dont  ils  uferoient  de  U 
TÎAoire. 

Céfar ,  après  avoir  pourra  aux  vivres ,  H  avoir  donn^ 

.aflez  de  temps  à  Ces  troupes  pour  fe  remettre  de  la 
difgrâce  de  Durazzo  »  voyant  leur  courage  abfolument 
rafermi  ,  crut  devoir  effayer  fi  Pompée  auroit  le 
defTein  ou  la  volonté  d'en  venir  à  une  bataille.  Dans 
cette  intention  ,  il  fît  fortir  Ton  armée  de  Ton  camp  » 
&  la  rangea  en  bataille»  d'abord  à  peu  de  diftance, 
Ce  dans  un  éloignement  affez  grand  de  celui  des  en« 
nemis  ;  mais  s'éloignant  chaque  jour  de  fon  camp , 
&  s'approchant  des  hauteurs  que  les  ennemis  occu> 
poient  ;  ce  qui  de  jour  en  jour  augmentoit  le  cou* 

^rage  de  fes  troupes.  Il  fuivit  néanmoins  par  rapport 
à  fes  Cavaliers  la  méthode  dont  nous  avons  parlé 
plus  haut  ;  je  reux  dire  qu'étant  de  beaucoup  infé» 
rieur  en  Cavalerie ,  il  fefoit  combattre  avec  elle  fes 
meilleurs  &  fes  plus  agiles  fantaiTins  ,  choifis  dans  les 
premiers  rangs  ,  &  qu'un  fréquent  exercice  avoit  ac-. 
coutumes  i  cette  manière  de  combattre.  Par  cette  dif- 
pofition  &  la  manière  dont  il  avoit  difcipliné  cette 
Infanterie,  mille  de  fes  Cavaliers  ne  craignoient  point, 

.lorfque  l'occaiion  s'en  préfentoit,  de  foutenir  en  rafe 

.  campagne  l'effort  de  fept  mille  chevaux  ennemis  , 
&  ils  n'étoient  pas  étonnés  dé  leur  grand  nombre.  Ils 

.  eurent  même  en  ce  temps  là  une  rencontre  avec  eux 
dont  ils  fe  tirèrent  avantageufement  :  ils  en  tuèrent 
quelques-uns ,  du  nombre  defquels  fut  iEgus  ,  un  de 
ces  deux  •  Savoyards  que  nous  avons  vus  quitter 
Céfar  pour  paû*er  au  fervice  de  fon  ennemi. 

Pompée  cependant  fe  bornoit  à  ranger  fes  trou- 

^pcs  en  bataille  au  pied  de  la  montctgne  où  il  étoic 
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videbatur  ,  fpeûaas^  û.  iniquis  locis  Cas  far  fe  fub* 
î'iceret.  Csfar  ,  nulla  racione  ad  pugoam  elici  pof* 
fe  Pompeium  exiftimans  ,  hanc  fibi  commodiiE* 
mam  belli  tationem  judicavit ,  uti  caftra  ex  eo 
loco  moverec  ;  femperque  effet  in  itineribus  :  hoc 
fperaas ,  ut ,  movendis  caftris ,  pluriburque  adeua- 
dis  locis  ,  commodiore  frumentaria  re  uteretur  ; 
iimulque  ,  in  itinere  ut  aliquam  occafionem  dimi- 
candi  nancifceretur  »  &  infolitum  ad  laborem  Pom* 
peii  exercitum  quotidianis  itineribus  defatigaref. 
His  conftitutis  rébus ,  ôgno  jam  profedionis  »  ta» 
bernaculifque  deten(îs^  animadverfum  eft ,  paalo 
ante ,  extra  quotidianam  confuetudinem  t  longius 
a  vallo  eiïe  aciem  Pompeii  progreâam  *,  ut  non 
îniquo  loco  pofle  dimicari  videretur.  Tune  Cxfar 
apud  fuos  •  cum  jam  eflet  agmen  in  porcis  :  Oif* 
ferendum  eft  ,  inquit  ,  iter  in  praerentia  nobis  « 
&  de  prslio  cogitandum  ,  ficut  femper  depopof- 
cimus  :  animo  fimus  ad  dimicandum  parati  :  non 
facile  occafionem  poflea  reperiemus  ;  confeûinique 
expeditas  copias  educit. 


Pompelus  quoque  »  ut  poftea  cognitum  eft  t 
fuorum  omniurn  hortatu  fiatuerat  praelio  decer- 
tare  :  namque  etiam  in  conûlio  fupefioribus  die- 
bus  dixerat  »  prius  ,  quam  concurrerent  acies ,  (o- 
re  ,  ut  exercitus  Caeraris  pelleretur.  Id  cum  eâeat 
plerique  admirati  :  Scio  me  ,  inquit ,  pêne  incrc- 
dibilem  rem  polliceri:  fed  ratlonem  conûliî  mei 
accipite ,  quo  firmiore  animo  in  prcclium  prodea- 
tis.  Perfuafi  equitibus  noftris  ,  idque  mihi  fe  fe- 
ôuros  confirmaveruot ,  ut ,  cum  propius  fit  accef- 
fum ,  dextrum  Caefaris  cornu  ab  latere  aperto  ag« 
grederentur ,  ut  circumventa  ab  tergo  acie  i  priai 
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voir  Céfar  s*engager  dans  quelque  pofte  défavanta* 
geux.  Celui*ci  perfuadé  que  par  aucun  moyen  il  ne 
pouroit  Tattirer  au  combat ,  crut  que  le  meilleur 
parti  qu*il  pouvoit  prendre  étoit  de  décamper  &  d'ê* 
tre  toujours  en  marche  »  dans  Tefpérance  qu*en  chan* 
^eant  fouvent  de  camp  ,  &  parcourant  différens  oan« 
tons  I  il  trouveroit  plus  de  commodité  à  avoir  des 
vivres  ;  que  chemin  faifant  il  fe  préfenteroit  peut- 
être  quelque  occaiion  favorable  d*en  venî>  aux  mains  ; 
où  que  du  moins  il  fatigueroit  l'armée  ennemie  qui 
n'étoit  point  accoutumée  au  travail ,  en  Tobligeant  à 
être  toujours  en  mouvement.  Ce  parti  pris ,  le  fignal 
du  départ  étant  donné  &  les  tentes  pliées ,  Céfar  aper- 
çut que  ,  contre  fa  coutume  ordinaire ,  Tarmée  enne* 
mie  s*étoit  un  peu  éloignée  de  fes  retranchemens  ,  de 
forte  qu'il  parut  qu^on  pouvoit  la  combattre  fans  dé« 
avantage.  Alors  s'adreflant  à  fes  troupes  déjà  prêtes 
à  fortir  du  camp  ,  «<  Différons  pour  le  moment  notre 
j*  départ ,  leur  dif-il ,  &  fongeons  à  combattre  corn- 
et me  nous  l'avons  toujours  fouhaité  :  ne  penfons  i 
jy  préfent  <^'à  en  venir  aux  mains  ;  nous  ne  trouve- 
M  rons  pas  aifément  dans  la  fuite  une  occafion  audi 
»  favorable  ».  En  même  temps  il  fit  avancer  fon  ar- 
mée en  bataille* 

''^  Pompée  de  fon  côté  ,  comme  on  le  fut  depuis  ,  en- 
traîné par  les  fbllicitations  de  toute  fon  armée ,  s'^ 
toit  déterminé  à  donner  bataille  :  il  avoit  même  dit 
ifuelques  jours  auparavant  en  plein  Confeil ,  que  l'ar- 
mée de  Céfar  feroit  défaite  avant  même"  qu'on  en 
vint  aux  mains.  Comme  on  s'étonnoit  d'un  pareil  dif- 
^ours.  u  Je  fais,  dit-il  ,  qu*en  cela  je  promets  une 
n  chofe  prefque  incroyable  j  mais  écoutez  quel  eft 
99  mon  deifein  ^  afin  que  vous  marchiez  avec  plus 
r»  d'aifurance  contre  l'ennemi.  J'ai  fait  promettre  à 
9*   notre  Cavalerie  ,  &  elle  s'eft  engagée  de  le  faire 
#♦.  Iprfqu'elle  feroit  proche, de  prendre  en  flanc  l'ai- 
9t  le  droite  de  Céfar ,  afin  que  l'Infanterie  la  prenant 
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telum  in  hoftem  jaceretur.  Ica  fine  periculo  legto- 
num  «  &  pêne  fine  vulnere  i  bellum  confiaemus  : 
id  autem  difficile  non  eft,  cum  tantum  equitatu 
valeamus.  Simul  denunciavit ,  ut  eflent  animo  pa« 
rati  in  pofterum  ;  &  ,  quoniam  fieret  dimicandi 
poteftas  »  (  uc  fspe  optaviiTent ,  )  ne  uTu  manu* 
que  reliquorum  opinionem  faiierenu 


Hune  Labîenûs'  excepit  ;  & ,  cam  Csefaris  co« 
pias  defpiceret ,  Pompeii  confilium  fummis  laudc- 
bu5  efferret:  Noii»  inquit,  exiitimare  ,  Pompei  » 
hune  eâe  exercitum  ,  qui  Galliam  Germaniamqua 
devicerit.  Omnibus  interfui  pr<eliis ,  neque  temere 
incognitam  rem  pronuncio  :  perexigua  pars  illius 
exercitus  Tupereft ,  magna  pars  deperiit  ;  quod  ac- 
cidere  tôt  prsliis  fuit  neceÔe  :  multos  aotumni  pe- 
ililentia  in  Italia  confumpfit  *,  multi  domum  dif« 
cefiferunt  :  multi  funt  reliai  in  centinenti.  An  noft 
audifHs  ex  iis  ,  qui  per  caufam  valetiidinis  reman* 
ferunt,  cohortes  efife  Bruadifii  fadlas  ?  Hae  copiât, 
quas  videtis  ,  ex  deleâibus  horum  annorum  ia 
cîceriore  Gaiiia  funt  refeûae  »  &  plerique  funt  ex 
coloois  Traofpadanis.  Attamen ,  quod  fuit  roboris» 
duobus  prsliis  Dyrrhachinis  interiit.  Hsc  cum  di- 
xiffet ,  jura  vit ,  fe  ,  nifi  viûorem ,  in  caftra  non 
reverfurunt  ;  reliquofque  ,  ut  idem  focerent ,  hor- 
tatus  eft.  Hoc  laudans  Pompeius  %  idem  juravit» 
nec  veto  ex  rcliquis  fuit  quifquam ,  qui  îurare  du- 
bitaret.  Hsc  cum  fa6la  efient  in  concilie ,  magna 
fpe  &  laetitia  omnium  difcefium  eft  :  ac  jam  ani* 
mo  viûoriam  praecipiebant  »  quod  de  re  tanta, 
&  a  tara  perito  Imperatore ,  nlhil  âruftra  coafi> 
mari  yidebatur. 
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K  en  queue ,  elle  foît  mîfe  en  d^fordre  avant  que  nous 
M  ayons  lancé  un  feul  trait.  Ainiî  nous  finirons  la 
9>  guerre  fans  avoir  expofé  nos  Légions  »  &  prefque 
M  fans  tirer  l'épée  ;  ce  qui  nous  eft  très-aifé ,  étant 
M  fi  Tupérieurs  en  Cavalerie  ».  En  même  temps  il  lés 
exhorta  à  fe  préparer  déformais  au  combat ,  &  puif- 
que  J*occafion  fe  préfentoit  d*en  venir  aux  mains  , 
comme  ils  Tavoient  fi  fouvcnt  fouhaité ,  à  ne  point 
démentir  la  bonne  opinion  que  l*on  avoit  conçue  de 
leur  expérience  &  de  leur  courage. 

Labiénus  prend  alors  la  parole  \  6c  méprifant  les 
troupes  de  Céfar  ,  pour  exalter  le  projet  de  Pom- 
pée :  «  Ne  croyez  pas  ,  dit-il  à  Pompée ,  que  ce 
M  foit  ici  cette  même  armée  qui  a  foumis  la  Gau!e 
9i  &  rAllemagne.  (Je  n'avance  rien  dont  )e  n'aye 
#•  été  témoin  ;  &  j*ai  été  préfent  à  tous  les  combats.  ) 
yt  II  refie  peu  de  foldats  de  cette  armée  :  la  plus  grande 
>*  partie  a  péri  ;  ce  qui  ne  pouvoir  manquer ,  après 
H  tant  de  batailles.  Le  mauvais  air  qui  règne  en  Au* 
.«»  tdmne  dans  Tltalie  ,  en  a  emporté  plufieurs  i  quan* 
H  tité  fe  font  retirés  chez  eux  ,  &  grand  nombre  ^nt 
M  été  laifTés  dans  le  continent.  N'avez  vous  pas  en- 
♦♦  tendu  ce  qui  s*eft  dit ,  que  de  ceux  qui  étoient  ref- 
f*  tés  malades  à  Brindes,  on  en  a  formé  des  cohor* 
9>  tes  ?  Les  troupes  que  fous  voyez  ont  été  recrutées 
M  des  nouvelles  levîées  faites  ces  dernières  années 
M  dans  la  Gaule  citérieure  ,  &  la  plupart  dans  lei 
^  Colonies  d'au-delà  du  Pô.  D'ailleurs  tous  les  vieux 
M  foldats  qui  en  faifoient  la  force ,  ont  péri  dans  les 
M  4eine  combats  donnés  proche  de  Durazzo  ».  Après 
ce  difcours  ^  il  fit  ferment  de  ne  revenir  au  camp 
que  viâorieux,  &  exhorta  les  autres  à  jurer  la  mê- 
me chofe.  Pompée  qui  l'approuva  ,  jura  aufii ,  &  pas 
im  ne  balança  à  faire  le  même  ferment.  Après  cet 
engagement  pris  en  plein  Confeil ,  chacun  partit  plein 
de  joie  6c  d'efpéraace  ;  ils  fe  croyoient  déjà  vain« 
^ueurs ,  perfuadés  que  dans  une  affaire  auiTt  impor* 
tjinte  un  général  aufli  habile  n'avançeit  rien  dont  il 
^e  fat  très  aiTuré. 
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CaeHir  »  cum  Pompeli  caftris  appropinqaatfer  ; 
4d  hune  modum  aciem  ejus  inftruâam  animum 
advertit.  Eranc  ia  fiaiftro  cornu  legiones   du«» 
transdit»  a  Cacfare  initto  diflienfionis  ex  SC.  quo- 
rum una  prima  ^  altéra  tercia  appellabatur:  ia  eo 
loco  ipfe  erat  Pompeius«  Mediam  aciem  Scipio 
cum  legionibus  Syriacis  tenebat.  Cilicieafis  legio, 
cônjun^ka  cum  cohortibus  Hifpanis  ,  quas  trani- 
du^as  ab  Afranio  docutmus ,  in  dextro  cornu  erant 
coilocats.  His  firmtl&mas  fe  habere  Pompeiut 
exiftimabat*  Reliquas  inter  aciem  mediam  cornua- 
que  interjecerat  :  numeroque  cohortes  ex  expU* 
verat  ;  (  hkc  erant  milita  quinque  &  quadragîata  ) 
cvocatorum  ctrciter  du» ,  qu»  ex  beneficiaiiis  Ai* 
periorum  exercituum  ad  eum  convenerant  :  qua 
tota  ade  difperfs  erant.  Reliquas  cohortes  fepteoi 
caftris  propinquifque  cafteUis  prsiidto  difpofuerat. 
Dextrum  cornu  ejus  rivus  quidam  impeditis  ripîs 
snuniebat  \  quam  ob  caufam  cunâum  equttatam , 
iagittarios  fuadicorefque  omaes  in  fioiftro  cornm 
objecerat* 


CaBfar ,  fuperius  inftitutum  fervans ,  declmam 
legioncm  in  dextro  cornu  »  nonam  in  finiftro  col* 
locaverat ,  tametiî  erat  Dyrrhachints  prsltis  ve« 
hementer  attenuata  ;  &  huic  fie  adjttAxit  oâavam  , 
ut  pêne  unam  ex  duabus  efficeret  :  atque  alteram 
alteri  prsfidio  efTe  juflerat.  Cohortes  ia  acie  oâo« 
ginta  conftitutas  habebat  \  quae  famma  erat  mtIUum 
viginti-duorum.  Cohortes  duas  cailris  prxfidio  re« 
liquerat.  Siniftro  cornu  Antônium ,  dextro  Publium 
Sullam  ,  média  acie  Cneium  Domitium  praepofne- 
rat.  Ipfe  contra  Pompeium  conôftit.  Simul  his  re* 
bus  animadverûs  »  quas  demonflravimus  *,  timens  , 
ne  a  muUitudiae  cquicum  dextrum  cornu  circum* 
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LorCque  Cëfar  f«  fut  approché  du  camp  de  Pom* 
pée ,  i!  remarqua  que  Ton  armée  étoit  rangée  en  ce| 
ordre  Pompée  étoit  à  l'aîlegauche,  avec  les  deux  Ljé* 
gtons ,  nommées  la  première  &  la  troifieme,  que  Céfat 
lui  avoit  renvoyées  au  commencement  de  la  guerre 
Civile  ,  fuivant  le  décret  du  Sénat.  Scipion  comman^ 
doit  BU  centre  avec  les  deux  Légions  de  Syrie  :  cel« 
le  de  Cilicie  »  jointe  aux  cohortes  Efpagnoles  qu^À^ 
franius  avoit  amenées  avec  lui ,  comme  on  Ta  dit , 
étoit  placée  à  IVile  droite;  Pompée  regardoit  ces 
dernières  troupes  comme  les  meilleures.  Il  avôit  ré* 
pandu  le  refte  entre  le  centre  &  les  deux  ailes  ;  & 
le  toHt  enfemble  montoit  à  cent  dix  cohortes ,  qui 
faifoient  quarante-cinq  mille  hommes.  Outre  cela  il 
avoit  encore  environ- deux  cohortes  de  vieux  foldats , 
qui  récompenCés  précédemment  y  étoient  venus  le  join* 
dre  :  il  les  avoit  difperfées  dans  toute  Ton  armée* 
Les  autres  cohortes  au  nombre  de  fept ,  avoient  été 
laiffées  à-  la  garde  de  fon  camp  &  des  Forts  voifins* 
Son  aile  droite  étoit  couverte  d*un  ruiiTeau  dont  les 
bords  étoient  efcarpés  ;  ce  qui  I*avoit  porté  à  mettre 
toute  fa  Cavalerie  ,  Tes  archers  &  Tes  frondeurs  à 
Taile  gauche. 

Céfar  gardant  toujours  fon  ordre  de  bataille  ordî* 
naire  ,  avoit  placé  la  dixième  Légion  à  Taile  droite  , 
&  la  neuvième  à  la  gauche  »  quoique  fort  afiPoiblie 
par  les  combats  de  Durazzo  :  il  lui  avoit  joint  ta 
huitième  Légion ,  en  forte  que  toutes  deux  n'en  fai- 
foient à  peu  près  qu'une  ;  &  il  leur  avoit  donné  or* 
dre  de  fe  foutenir  Tune  l'autre.  Il  avoit  au  centre 
quatre-vingts  cohortes,  qui  faifoient  en  tout  vingt* 
deux  mille  hommes  \  &  il  avoit  laiiTé  deux  cohortes 
•i  la  garde  de  fon  camp.  Antoine  commandoit  Taile 
gauche ,  P.  Sylla  la  droite ,  &  Cn.  Domitius  le  cen- 
tre :  pour  lui ,  il  fe  plaça  à  la  droite  oppofée  à  Pom* 
pée.  Mais  après  avoir  reconnu  la  difpofition  de  Tar- 
jnée  ennemie  telle  que  nous  venons  de  la  décrire , 
«ppréhendiuit  que  cette  «ile  drgite  ne  fut  en  vélo  p« 
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vehlretur  ;  céleri  ter  ex  tertia  acie  fingulas  cohpr* 
tes  decraxit  *,  atque  ex  his  quartam  inftituir  »  equt^ 
tatuique  oppofuit  ;  & ,  quid  fîeri  vellet ,  oftendit  ; 
nîonuitque  ejus  diei  vi6tortam  in  earum  cohor* 
tium  virtute  conftare.  Simiil  tertiae  aciei  cocique 
cxercitui  imperavit ,  ne  îûjuffii  fuo  concurreret  \ 
ic,  cum  id  Âeri  vellet  |  vexillo  fignum  daturum* 


Exercitum  cum  militari  more  cohortaretur  ad 
pugnam  ,  fuaque  in  eum  perpetiii  temporis  officia 
prsdicaret  ;  in  primis  commemoravit ,  teftibus  fe 
miUtibus  uci  pofTe  ,  quanto  âudio  pacem  petiffet  i 
quaa  per  Vatinium  in  colloquiis ,  quae  per  Aulum 
Clodium  cum  Scipione  egiiïet;  quibus  modis  ad 
Oricum  cum'Libone  de  mittendis  legatis  conten* 
difTet:  neque  fe  unquam  abuti  militum  fanguine, 
neque  Rempublicam  alterutro  exercitu  privare  vo« 
luiâe.  Hac  habita  oratione ,  expofcentibus  mili* 
tibus  «  &  ftudio  pugnae  ardentibus  »  tuba  ûgnua 
4edit. 


Erat  Cràftinns  evocatus  in  exercitu  Caeraris ,  qui 
iUperiore  anno  apud  eum  primum  pilum  in  legione 
décima  duxerat ,  vir  ûngulari  virtute.  Hic  ,  iigno 
dato  :  Sequimini  me  ,  inqutt ,  manipulares  met  qui 
fuiflis  -,  &  veftro  imperatori ,  quam  condituifti^  » 
opcram  date.  Unum  hoc  praelium  Cupereil  :  quo 
confeâo  ^^  ille  fuam  dignitatem ,  &  nos  noftram 
libertatem  recuperabimus»  Simul  refpiciens-Caefa* 
rem  :  Faciam  ,  inquit  »  hodie  ,  Imperator ,  ut  auc 
vivo  mihi  aut  mortuo  gratias  agas.  Haec  cum  di* 
zifTet  »  primus  ex  dextro  cornu,  procurrit  ;  atque 
cum  milites  eleâi  circiter  centum  &  viginti  volua? 
tarii  ejufdem  centuriae  funt  profeçuti* 
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pét  par  la  nombreufe  Caralerie  des  ennemis  «  il  tirt 
au  plus  vite  une  cohorte  de  chacune  des  Légions  qui 
conspofoient  la  troifieme  ligne  ,  &  en  forma  une  qua- 
trième ligne ,  qu*il  oppofa  à  cette  Cavalerie ,  il  lui  don« 
da  fes  ordres ,  ôc  lui  remontra  qu'en  ce  jour  la  vic« 
toire  dépendoit  de  Ta  valeur.  En  même  temps  il  com- 
manda i  toute  Tarmée^  &  en  particulier  à  la  troi* 
ileme  ligne ,  de  ne  pas  brasier  fans  fon  ordre  ,  fe 
rcfervant  à  le  donner  avec  l'étendard  ,  lorfqu*il  le 
jugeroit  i  propos. 

Enfuite  exhortant  fes  troupes  au  combat  félon  la 
coutume  &  leur  ayant  rappelé  le  fouvenir  des  bien* 
faits  dont  ils  les  avoit  comblés  dans  tous  les  temps  » 
il  les  prit  toutes  à  témoin  de  Tardeur  qu*il  avoit  tou« 
jours  marquée  pour  la  paix  ;  des  conférences  de  Va« 
tînius  y  &  de  celles  de  Qodius  auprès  de  Scipion  t 
aiofi  que  des  inftances  qu*il  avoit  faites  à  Libon  au- 
près d'Orco  ,  pour  qu'il  lui  fût  permis  d'envoyer  des 
Députés  à  Pompée  ,  il  ajouta  qu'il  n'avoit  jamais  été 
prodigue  du  fang  des  troupes^  &  qu'il  n'avoit  jamais 
eu  l'intention  de  priver  la  République  d'une  de  ces  ar* 
inées.  Après  ce  difcours ,  pour  fatisfaire  fes  troupes  qui 
brûloient  d'entrer  en  aé^ton,  il  donna  le  fignal  du  combar* 

Il  y  avoit  dans  l'armée  de  Céfar  un  volontaire  nom* 
më  Craftinus,  qui  l'année  précédente  avoit  été  pre* 
nier  Capitaine  de  la  dixième  Légion  ;  c'étoit  unr  très- 
brave  Officier.  Celut'Ci ,  au(fi-tdt  que  le  fignal  fut  don» 
ne  ,  s*adreflant  aux  troupes ,  ««  Vous ,  dit«il ,  qui  fûtes 
>»  autrefois  mes  con^pagnons  d'armes,  fuivez  moi ,  & 
>»  fervez  aujourd'hui  votre  Général  avec  le  zèle  que 
9%  vous  lui  avez  promis.  Voici  le  dernier  combat  |  dont 
n  le  fuccès  doit  lui  rendre  (on  honneur  »  &  à  nous 
f*  notre  liberté  m.  En  même  temps  fe  tournant  yers 
Céfar  :  m  Mon  Général ,  lui  dit-il ,  je  vais  faire  e» 
n  forte  aujourd'hui  que  foit  que  je  vive  ou  que  je 
M  meure  >  vous  ayez  fujet  de  vous  louer  de  moi.  m 
A  ces  mots ,  il  fe  détache  le  premier  de  l'aile  droite 
Zf.  il  eft  fuivi  d'environ  fix  vingts  volontaires  d'élite 
fie  U  même  Çomj^agniefl 
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Imer  duas  actes  tantum  erat  reliéhim  Tpatll ,  vt 
fatis  effet  ad  concurfum  utriufque  exercitus  :  fed 
Pompeius  fuis  prsdixerat  »  ut  Capfaris  impetum 
cxciperent  ,  neve  fe  loco  moverent ,  aciemque 
«Jus  diltrahi  patereatur.  Idque  admonitu  C.  Tria» 
xii  feciiTe  dicebacur ,  ut  primus  excurfus  vifque 
milituxn  infringeretur  ,  aciefque  diftenderetur  ;  at- 
nie  fuis  ordinibus  difpçûti ,  dirperfos  adorireotur» 
£evius  quoque  cafura  pila  fperabat ,  in  loco  re* 
tentis  militibus  ,  quam  û  ipû  immiilis  telis  oc* 
£urri0ent ,  iimul  fore  ,  ut ,  duplicato  curfu ,  Cae« 
faris  milites  exanimarentur ,  &  laffitudine  confi- 
çerentur.  Quod  nobis  qutdem  nuUa  ratione  faûum 
a  Pompeio  videtur  ;  propterea  quod  eft  qusdam 
animi  incitatio  atque  alacritas  naturaliter  innata 
omnibus ,  quae  ftudio  pugnge  incenditur*  Hanc  noa- 
reprimere ,  fed  augere  imperatores  debent  *,  neque- 
fruflra  antiquitus  inftitutum  eil ,  ut  iîgna  undique 
concinerent ,  clàmoremque  univerû  toilerent  :  qui»^ 
bus  rébus  &  holles  terreri ,  &  fuos  iocitari  exi^ 
^iiQavcrunt» 


$ed  noftrî  milites ,  dato  iîgna  9  cum  înfeftîs  pî* 
lis  procucurrifTent ,  atque  animadvertiffent  non  con> 
curri  a  Pompeianis  ;  ufu  periti,  ac  fuperioribus- 
pugnis  exercitati,  (ua  {ponte  curfum  repreflerunt» 
&  admçdium  fere  fpatium  conftiterunt,  ne  confum- 
ptis  viribus  appropinquarent  ;  parvoque  intermiflb 
temporis  fpatio  >  ac  rurfus  rénovato  curfu ,  pî/a 
jniferunt  ;  celeriterque ,  ut  erat  praeceptum  a  Cs« 
Are  ,  gladios  flrinxerunt.  Neque  vero  Pompeianl 
fmc  rei  defiierunt  :  nàm  &  tela  miiTa  excepernatt 
&  impetum  legiooum  tulerunt  ;  &  ordines  confef 
vaverunt  ;  pilifque  .miffis ,  ad  gladios  redieruor» 
£odem  cempore  équités  a  ^iftro  Pompeiî  cornu  | 
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.  Il  n'y  avoit  entre  les  deux  armées  qu*aufant  de 
cliamp  qu'il  en  falloit  pour  le  choc.  Mais  Pompée 
avoit  ordonné  à  Tes  troupes  d'e0uyer  notre  effort 
fans  s^ébranler ,  &  de   laifler   ainfi  notre  armée  Te 
rompre  d'elle  même.  C'étoit ,  difoit-on  ,  C.  Triarius 
qui  lui  avoit  donné  ce  confeil ,  aân  de  rallentir  par  là 
notre  première  impétuofité   &  notre  première   ar* 
deur ,  &  de  nous  laiiTer  lâcher  nos  rangs  ,  pour  venir 
enfuite  fur  nous  ferrés  «  lorfque  nous  ferions  en* 
tre-ouverts.  Il  fc  flattoit  encore  que  nos  javelots  fe* 
roient  bea^oup  moins  d*e0et ,  leurs  troupes  demeu* 
xant  conftamment  dans  leur  pofte  ,  que  fî  elles  s*ex« 
pofoient  elles-mêmes  à  nos  coups.  Eniin  il  comptoit 
qu'à  force  de  courir ,  nos  foldats  perdroient  haleine 
&  tomberoient  de  lailitude  :  en  quoi  il  me  femble 
que  Pompée  n'avoit  pas  raifon  ,  parce  que  l'homme 
eft  né  avec  une  certaine  émulation  &  une  certaine 
vivacité ,  qui  s'enflamment  par  l'envie  d'en  venir  aux 
fnains.  Lés  Généraux  loin  de  l'arrêter  ^  doivent  l'aug- 
nienter.  Et  ce  n'eft  pas   fans  raifon  que  nos  ancê- 
tres ont  établi  qu'avant  le  combat  on  fonneroit  par* 
tout  de  la  trompette ,  &  que  l'on  pouiTeroit  de  grands 
cris  ;  ils  ont  cru  par-là  pouvoir  jeter  répouvante  par« 
mi  les  ennemis ,  &  augmenter  l'ardeur  de  leurs  pro» 
près  troupes. 

Cependant  au  (ignal  donné ,  nos  gens  s'étant  avan* 
céi  le  javelot  à  la  main ,  &  voyant  ceux  de  Pom* 
pée  ne  faire  aucun  mouvement  pour  venir  à  eux, 
Jeur  expérience  &  la  capacité  qu'ils  avoient  acquife 
dans  les  cctnbats  précédens  ,  les  porta  à  s'arrêter 
d'eux-mêmes  au  milieu  de  leur  courfe  ,  pour  ne  pas 
arriver  eflouâés  ;  &  après  avoir  repris  haleine  un  mo« 
snent ,  ils  coururent  de  nouveau  fur  l'ennemi ,  lance* 
rent  leurs  javelots ,  &  mirent  aulTi-tôt  Tépéje  à  la  main  , 
félon  l'ordre  de  Céûir.  Les  foldats  de  Pompée  fe  pré* 
tentèrent  fort  bien,re  curent  courageusement  les  traita 
4iu*da  lançoit  ,  foutinrent  l'effort  des  Légions  fans 
«/e  .roinpre  ^  lâocerent  leurs  javelot»  ,  tu  mirent  auât 
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ut  erat  imperatum  ,  univerfi  procucurrenint '»  ons 
nifque  muititudo  fagittarionim  fe  profudit  :  quo* 
rum  impetum  nofter  equitatus  non  tulit ,  fed  paii- 
lum  loco  motus  ceifit  *,  equitefque  Pompeiani  hoc 
acrius  inftare  •  &  fe  turmatim  explicare  ,  aciem* 
que  noilram  à  latere  aperto  drcumire  coeperuot* 
Quod  ubi  Carfar  animadvercic ,  quart»  aciei ,  quam 
mftitucrat  fex  cohortium  numéro  ,  fignum  dédit, 
lili  celeriter  procucurrerunt  *,  infeflirque  fignis  tan* 
ta  yi  in  Pompeii  équités  impetum  fecerunt  :  ut 
eorum  aemo  conûfteret  ;  omnefque  converû ,  noa 
folum  loco  excédèrent ,  fed  protinus  inciuti ,  fîi* 
fa  montes  altii&mos  peterent.  Quibus  fummotis  , 
omnes  raeittarti ,  funditorefque  deftituti ,  inermes , 
fine  praeiidio  ,  interfeâi  funt.  Eodera  impetu  co- 
hortes finiflrum  cornu ,  pugnaatibus  etiam  tum  âc 
refiftentibus  in  acie  Pompeianis  y  circumierunt  2 
eofque  a  tçrgo  funt  adorti» 


Eodem  témpore  terdam  aciem  Csefar ,  qua»  qulé-* 
ta  fuerat ,  &  fe  ad  tempus  loco  tenuerat ,  procui*- 
trere  juifit.  Ita ,  cum  récentes  atque  integri  defe^ 
fucceiHflent ,  alii  autem  a  tergo  adorirentur ,  fufti- 
jiere  Pompeiani  non  potuerunt  ,  atque  univerii 
terga  verterunt.  Neque'vero  Csfarem  fefellit ,  quia 
ab  iis  cohortibus ,  quae  contra  equitatum  in  quarta 
acic  coUocatc  eflent ,  initium  vidori»  oriretur* 
ut  ipfe  in  cohortandis  militibus  pronunciaverat  : 
ab  iis  enim  primum  equitatus  eft  pulTus  :  ab  M* 
étm  faôa  csêdes  fagittariorum  atque  funditonun  : 
«b  iifdem  actes  Pompeiana  a  finiftra  parte  circom* 
venta  »  atque  initium  fug«  faûum.  Sed  Pompelus, 
ut  equitatum  Aium  pulAun  vidit  \  atque  eam  par» 
tem ,  cui  roaldme  confidebat  9  perterritam  animad* 
•verttt;  aiiis  dîAfus  >  acie  exceifit ,  protinufqae  ft 
in  caftra  equo  contolit  s  &  iis  ccntorionibus  »  qoot 
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îépée  à  la  ma'n.  En  même  temps  la  Cavalerie  de 
'Pompée  qui  étoit  à  l'aîle  gauche  partit,  félon  Tor- 
dre qu'elle  en  avoit  reçu  :  &  vint  avec  tous  les  ar- 
chers fondre  fur  la  nôtre  qui  ne  put  la  foutenir ,  & 
qui  recula  un  peu  ;  celle  de  Tenneni  n*en  fut  que 
plus  vive  à  la  pouffer ,  &  commença  à  développe* 
fes  Efcadrons  ,  à  deffein  de  nous  prendre  en  flanc  ÔC 
de  nous  envelopper.  Céfar  s'en  étant  aperçu ,  donna 
le  fignal  à  la  quatrième  ligne  compofée  de  fix  cohor- 
tes Aufli-tôt  elles  s'ébranlèrent ,  &  chargèrent  la  Ca- 
valerie des  ennemis  avec  tant  de  vivacité ,  que  pas  un 
ne  tint  ferme  ;  tous  tournèrent  le  dos ,  &  non-feule- 
ment quittèrent  la  place  ,  mais  même  s'enfuirent  & 
gagnèrent  les  montagnes.  Leur  fuite  laiffa  tous  les 
gens  de  trait  5c  les  frondeurs  fans  appui  ôc  fans  dé- 
fenfe ,  &  tous  furent  paffés  au  fil  de  Tépée.  Du  mâ- 
ine  pas ,  ces  cohortes  tombèrent  fur  Taîle  gauehe  de 
Pompée  dont  le  centre  foutenoit  encore  nos  efforts , 
elles  l'enveloppèrent  &  la  prirent  en  queue. 

En  m^me  temps  Céfar  fit  avancer  fa  troifieme  H- 
^ne  ,  qui  jufques  là  étoit  demeurée  tranquille  dans 
fon  pofte  ;  ces  troupes  fraîches  ayant  relevé  celles - 
qui  étoient  laffes  ,  l'armée  de  Pompée  qui  avoit  d'aiU 
leurs  l'ennemi  à  dos  ,  ne  put  réfifter  ,  &  tous  prirent 
la  fuite.  Céfar  ne  fe  trompa  point  dans  l'idée  qu'il 
avoit  eue,  que  ces  cohortes  dont  il  avoit  formé  une 
quatrième  ligne ,  &  qu'il  avoit  oppo fées  à  la  Cava- 
lerie ennemie  ,  commenceroient  la  viéloire  ainfi  qu'il 
l'avoit  prédit  à  fes  troupes  en  les  haranguant.  Ce  fut 
«n  effet  par  elles  ,  que  cette  Cavalerie  fut  d'abord 
culbutée  ;  ce  furent  elles  qui  taillèrent  en  pièces  les 
archers  &  les  frondeurs  :  ce  fut  par  elles  encore  que 
l*aîle  gauche  des  ennemis  fut  enveloppée  ;  ce  qui  fit 
le  commencement  de  leur  déroute.  Car  Pompée  ayant 
-vu    fa   Cavalerie  repouffée,  &  la  terreur  répandue 
dans  cette  partit  de  fon  armée  fur  laquelle  il  comp- 
toit  le  plus  ,  fe  défiant  du  refte,  abandonna  le  champ 
ée   batciifle  ,  tc  p'qua  aufli  tôt  droit  ao  camp ,  où  s'a- 
Tonu  II.  N 
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in  flatione  ad  praetoriam  porcam  poAierat ,  clare, 
ut  milites  exaudircnt ,  Tucamini ,  iaquit ,  cailra , 
&  defendite  diligçnter  »  û  quid  dur  lus  accident. 
Ego  reliquas  portas  circumeo ,  &  cailrorum  prs- 
iidia  confirmo.  Ha^c  cum  dixiiTet ,  fe  in  prsto- 
rium  contulit,  fumms  rei  difiidens,  &  tamen  evea- 
tum  ezpedaps. 


Cxfar  Pompeîanls  ex  fuga  Intra  vallum  corn- 
pulfis  ,  nullum  fpatiura  perterritis  dare  oportere 
sftimans ,  milites  cohortatus  efl ,  ut  beneficio  for- 
tun«  uterentur  ,  caftraque  oppugnarent  :  qui ,  etû 
magno  aeftu  fatigati ,  (  nam  ad  meridiem  rts  erat 
perduâa  •  )  tamen  ad  omnem  laborem  animo  pa- 
rat! ,  iroperio  paruerunt.  Caftra  a  cohortibus  ,  qu« 
ibi  praefidio  erant  relif^ae ,  induftrie  defendebaotur; 
multo  etiam  acrius  a  Thracibus  barbarifque  auxi« 
liis.  Nam  qui  acie  refugerant  milites  ,  &  animo 
perterriti  &  laflitudine  confeûi  ,  miflîs  pleriquc 
armis  fignifque  militaribus ,  magis  de  reliqua  fuga, 
quam  de  caftrorum  defenfione ,  cogitabant.  Ncqu« 
vero  diutius  i  qui  in  vallo  conftiterant ,  multitu- 
dinem  telorura  fuftinere  potuerunt  :  fed  confe^ 
vulneribus locum  reliquerunt, protinufque  omnes, 
ducibus  uû.  centurioaibus  tribunirque  militum  in 
alti/fimos  montes,  qui  ad  caftra. pertinebant  »  coor 
fugerunt. 

In  caftris  Pompeiî  videre  licuît  tricHnîa  flrata  ; 
magnum  argenti  pondus  cxpofitum  ,  re.centibus 
cefpitibus  tabernacuîa  conftrata  *,  Lucii  etiam  Len- 
tuli,  &  nounullorum  tabernacuîa  proteâa  edcrai 
multaque  pr>5terea  ,  quae  nimiam  luxuriam  »  8c 
viéloriae  fiduciam  defignarent  :  ut  facile  agûimari 
poflLCt ,  nihil  eos  de  eventu  ejus  diei  timuiCe ,  qui 
non  ncceffarias  conquirerent  voluptates  ;  atque  it 
mifcrrimo  ac  patientifiimo  exercitui  C^cfaris  luxtt- 
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ux  Centurions  qu'il  avoît  mis  en  garde  i 
Prétorienne  ,  il  leur  dit  difUn^lement  afin 
oldats  Tentendiffent  :  *«  Gardez  foigneufe* 
camp  ,  &  le  défendez  courageufement  en 
malheur  ;  iK)ur  moi ,  je  vais  faire  le  tout 
très  portes  ,  6c  donner  les  mêmes  ordres 
1  fureté  du  camp  **.  En  difant  cela  ,  il  fe 
ms  fa  tente  pour  y  attendre  le  fucccs  du 
dont,  pourtant  il  défefpéroit. 
ayant  mis  les  ennemis  en  fuite  ,  &.  les  ayant 
e  gagner  leurs  retranchemens' ,  perfuadé  qu'il 
>it  pas  leur  donner  le  temps  de  revenir  de 
yeur ,  exhorta  fes  foldats  à  profiter  de  leur' 
e  ,  6c  à  attaquer  le  camp.  Quoiqu'ils  fufTent 
s  de  chaleur  ,  car  le  combat  avoit  duré  juf- 
idi ,  leur  courage  les  mie  au-deflus  de  tout, 
béirent.  Le  Camp  étoit  bien  défendu  par  les 
es  à  qui  on  en  avoit  lailTé  la  garde  ;  6c  les 
!S  avec  les  autres  Barbares  qui  les  fecondoient  » 
encore  mieux.  Car  pour  ceux  qui  s'étoient 
du  combat ,  ils  étoient  (i  découragés  6c  fi  las , 
plupart  quittant  leurs  armes  6c  leurs  drapeaux^ 
ent  bien  plus  à  fuir  qu'à  défendre  le  camp.  Or 
[ui  gardoient  les  retranchemens  ,  accablés  d'une 
de  dards  ,  ne  purent  réfifter  plus  long -temps  ; 
:)ercés  de  blelTures  ,  ils  abandonnèrent  la  place  ; 
nduits  par  leurs  Centurions  &  leurs  Tribuns  » 
retirèrent  tous  fur  les  hauteurs  voifines  du  camp* 
1  trouva  dans  ce  camp  les  tables  drefTées,  quantité 
iffelle  d'argent  étalée ,  les  tentes  couvertes  de  ga» 
frais ,  quelques-unes  même ,  comme  celles  de  L. 
Lilus  &  de  quelques  autres  ,  décorées  de  lière ,  6c 
d'autres  chofes  qui  marquoient  une  trop  grande 
pté  &  une  trop  grande  confiance  dans  la  viâoire  II 
aifé  de  voir  qu'ils  n*appréhendoient  rien  du  fuccès 
2tte  journée,  puîfque  non  contens du néceflaire,  ils 
erchoientmême  Iç  fuperflu  ;  cependant  ils  avoient 
iiûice  d'accufer  de  molieffe  l'armée  de  Céfar  ,  qui, 
N  ij 
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riem  objiciebant ,  cui  femper  omnia  ad  ûeceiTarlum 
ufum  defuifleoc.  Pompeius  jam  cum  in|ra  val« 
lum  noftrî  verfarentur ,  equum  naûus ,  detraâis 
inûgnibus  Imperatoris  ,  Oecumana  porta  fe  ex  ca* 
firis  e)ecit  ;  protmufque  equo  citato  LarifTam  con* 
tendit.  Neque  ibi  conftittt  :  fed  eadem  celeritate , 
paucos  fuorum  ex  fuga  naâus  »  no^bumo  itinere 
non  intermiiTo  ,  comitatu  equitum  triginta  ad 
mare  pervenit ,  navemque  frumentariam  confcen- 
dit  ',  faepe,  ut  dicebatur  ,  querens ,  taatum  fe  opi- 
jiionem  fefeiltfTe  »  ut  a  quo  génère  hominum  vi- 
âoriam  fperaiTet ,  ab  eo  initio'  fugae  faûo ,  penc 
proditus  videretur. 


Casfar ,  caftrls  potîtus ,  a  mllitibus  eontendlt , 
ne  in  praîda  occupati ,  reliqui  negotiî  gerendi  fa- 
cultatem  dimitterent.  Qua  re  impetrata  ,  montem 
opère  circummunire  inftituit.  Pompeiani  ,  <|uod 
is  mons  erat  fine  aqua  ,  diffifi  ei  loco  ,  reliâo 
monte  ,  univerfi  (Juris  cjus  )  Larifliam  verfus  fe 
rccipere  cœperunt.  Qua  re  animadverfa  ,  Caefar 
copias  Aias  divifir  ,  partemque  legionum  in  ca- 
ilris  Pompeii  remanere  iuiCt ,  partem  in  fua  ca- 
llra  remifit  :  quatuor  fecum  legiones  duxic  -,  corn- 
modioreque  itinere  Pompeianis  occurrere  coepit  : 
te  progrefTus  millia  paEiium  fex ,  aciem  inflruxir. 
Qua  re  animadverfa  ,  Pompeiani  in  quodam  mon- 
te conftiterunt.  Hune  montem  flumen  fubluebat. 
Caefar,  milites  cohortatus  ,  etfi  totius  diei  conti- 
nenti  labore  erant  confeéèi .  noxque  jam  fuberat; 
tamen  munirione  âumen  a  monte  feclufit  ,  ne  no* 
^u  Pompcia^  aquari  poflentt  Quo  jam  perfcôo 


dby  Google 


Civile.  Liv.  IIL      195 

îivoit  toujours  fupporté  patiemment  les  travaux  &  U 
£aîm  ,  quoiqu'elle  eût  fouvént  manqué  des  chofes  le* 
plus  nëceffaires  à  la  vie.  Aufli-tôt  que  Pompée  nou$ 
vit  dans  fes  retranchements  ,  il  monta  fur  le  premier 
cheval  qu'il  trouva  ,  après  avoir  quitté  fes  marques 
de  Général ,  fortit  du  camp  par  la  po^e  Décumane  » 
&  courut  à  toute  bride  jufqu^à  Larîfïe.  Il  ne  s'y  ar* 
rêta  point  ;  mais  ayant  raffemblé  quelques  -  uns  d« 
fes  gens  qui  fuyoient ,  il  courut  jour  Ôc  nuit  du  mê- 
me train  jufqu'à  la  mer ,  fuivi  d'une  trentaine  de  Ca- 
▼aliers  ,  &  s'embarqua  fur  un  vailTeau  à  blé  ,  fe  plai- 
gnant fouvent ,  à  ce  qu'on  difoit ,  de  s'être  tellement 
trompé  dans  fes  efpérances  ;  qu'il  s'étoit  vu  trahi  en 
quelque  forte  par  ceux  de  qui  il  atcendoit  la  vi£loir« , 
puisqu'ils  avoient  été  les  premiers  à  prendre  la  fuite* 
Céfar  maître  du  camp  ennemi  exhorta  fes  folda^ 
â  ne  pas  lailTer  imparfait  ce  qu'ils  avoient  fi  bien 
commencé  ,  pour  s'occuper  au  pillage  ;  ce  qu'ayant 
obtenu  d'eux,  il  fit  tirer  une  ligne  de  circonvallatioa 
autour  de  la  montagne  où  les  troupes  de  Pompée 
s'étoient  retirées.  Ceux-ci  ne  fe  croyant  pas  trop  en 
fûreré  dans  ce  pode  ,  parce  que  l'eau  y  manquoit  » 
l'abandonnèrent  d'eux-mêmes  ,  &  commenceifcnt  à  fe 
retirer  vers  LariiTe.  Céfar  s'en  étant  aperçu  parta- 
gea fon  armée  en  trois  corps  :  il  en  laiiTa  un  dans 
le  camp  de  Pompée ,  en  renvoya  un  dans  le  fien  ; 
&  avec  le  troiiîeme  compofé  de  quatre  Légions  ,  il 
pourfuivit  les  ennemis  par  un  chemin  plus  commode 
que  celui  qu'ils  avoient  pris.  Au  bout  de  deux  lieues, 
il  rangea  fes  troupes  en  bataille.  Les  ennemis  s'en 
étant  aperçus  >  s'arrêtèrent  fur  une  montagne  au  pied 
de  laquelle  couloit  une  rivière.  Quoique  la  nuit  ap* 
prêchât ,  &  que  les  troupes  de  Céfar  fuiïent  acca- 
blées de  la  fatigue  de  tout  le  jour  ,  cependant  après 
les  avoir  exhottées  à  prendre  courage  ,  il  fît  tirer 
une  tranchée  pour  couper  la  communication  de  la  mon- 
tagne avec  la  rivière  ,  afin  gue  les  ennemis  ne  puiTent 
aller  à  l'eau  pendant  la  nuit.  Vovant-cet  ouvrage  aoh^ 

Nii; 
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©père ,  îlli  de  deditionc  ,  raiffis  legatis  ,  agere  coe- 
perunt.  Pauci  ordinis  Senatorii  ,  qui  fe  cum  lis 
conjunxerant ,  node  fuga  falutem  petierunu 

Csfar  prima  luce  omnes  eos  ,  qui  in  monte 
confederant ,  ex  fuperioribus  locis  in  planiciem 
defceridere,  atque  arma  projicere  juffit.  Quodubi 
fine  recufatione  fecerunt ,  paffifque  pal  mis  ,  pro- 
jedti  ad  terram  ,  flentes  ab  eo  petierunt  falutem  i 
conCoIatus  confurgere  judit  :  &  pauca  apud  eos 
jde  lenitate  fua  locutus  ,  que  minore  eiTent  timo- 
ré ,  omnes  confervavit  -,  militibufque  fuis  juffit  • 
ne  qui  eorum  violarentur  ,  neu  quid  fui  defidera- 
rent.  Hac  adhlbita  diligentia ,  ex  caftris  fibi  legio» 
nés  alias  occurrere ,  &  eas  quas  fecum  duxerat , 
învicem  requiefcere ,  atque  in  caftra  reverti  juffit: 
eodemque  die  Lariffam  pervenit. 

In  eo  prstio  non  amplius  ducentos  milites  de* 
fideravit  :  fed  centuriones  »  fortes  viros  ,  circiter 
triginta  amifit.  Interfeâus  eft  etiam  fortîffime  pu- 
gnans  Crailinus  ,  cujus  mentionem  fupra  fecimus  « 
gladio  in  os  adverfura  conjedlo.  Neque  id  fuit  fal- 
fum  ,  quod  ille  in  pugnam  proficifcens  dixerat.  Sic 
cnim  Cîefar  exiftimabat ,  eo  praîlio  excellentiffi- 
anam  virtutem  Craîlini  fuiffe  ;  optimeque  eùm  defe 
meritum  judicabat.  Ex  Pompeiano  exercitu  circi- 
ter miîlia  quindecim  cecidifle  videbantur  :  fed  in 
deditîonem  venerunt  amplius  millia  viginti  qua- 
tuor :  (  namque  etiam  cobortes  ,  qus  praefîdio  ia 
caftellis  fuerant ,  {t(Q  Sullas  dcdiderunt;  multi  prae- 
terea  in  finitimas  civitates  refugerunt  :  fignaque 
militaria  ex  prslio  ad  Caefarem  funt  relata  clxxx, 
&  Âquilae  ix.  L.  Domitîus  ex  cadris  in  monrem 
refugiens  ,  cum  vires  eum  laffitudine  defeciffent» 
ab  equitibus  eil  interfeébus. 

Eodem  tempore  D.  Laelius  cum  claffe  ad  Brun* 
difîum  venit  *,  eademque  ratione ,  qua  faâura  a 
Libone  antea  demonflravimus ,  infulam  objefhtm 
portui  Brundiûno  teauit,  Similiter  Yatinius  t  qui 
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Imputèrent  vers  lui  ponr  fe  rendre,  Quel- 
atears  qui  s'étoicnt  joints  à  ôux ,  fe  fan- 
:  prirent  la  fuite  à  la  faveur  des  ténèbres, 
pointe  du  jour,  Céfar  les  fit  tous  defcendre 
montagne  ,  &  leur  ordgnna  de  mettre  les  ar- 
.  Ils  obéirent  fans  différer  ,  &  s*étant  jetés 
eds  les  bras  étendus  &  les  larmes  aux  yeux 
î  demander  la  vie,  il  les  fit  relever  ,  les  con- 
nut parla  en  peu  de  mots  de  fa  démence  pour 
urer  ,   Se  leur  conferva  à  tous  la  vie ,  défen- 

fes  troupes  de  leur  faire  le  moindre  mal  ôc 
r  ôter  quoi  que  ce  fôt.  Après  avoir  pris  ces 
itions  ,  il  fit  venir  d'autres  Légions  de  fon  camp, 
voya  celles  qu*il  avoit  amenées  avec  lui ,  afin 
es  y  priffent  quelque  repos  i  &  le  même  jour 
rendit  à  Lariffe. 
îtte  viftoire  ne  lui  coûta  que  deux  ceçts  foldats; 

il  y  perdit  environ  trente  Cienturions  des  plus 
es.  Dans  ce  combat  le  brave  Craftinus  dont  on 
rlé  ,  fut  aufll  tué  d*un  coup  d'épée  dans  le  vi- 
:  en  combattant  avec  valeur  j  &  ce  q\i*il  avoit 
en  partant  pour  Taftion  ,  fe  trouva  vrai  :  car 
"ar  convint  qu'aucun  ne  s'étoit  "fignalé  plus  que 
,  ôc  qu'il  lui  avoit  rendu  de  grands  fetvices.  Pom- 
î  y  perdit  quinze  mille  hommes  ,  outre  plus  de 
igt- quatre  mille  qui  vinrent  fe  rendre.  Les  co- 
rtes  mêmes  commifes  à  la  gatdc  des  Forts,  fe 
nditent  à  Syîla ,  fans  parler  de  plufieurs  autres 
ù  s'étoicnt  fauves  dans  les  villes  voîfines.  On  en- 
va  aux  ennemis  neuf  Aigles  &  cent  quatre-vingts 
rapeaux.  L.  Dortiitius  ayant  quitté  le  camp  ,  tc 
oulant  gagner  la  montjrg^ne ,  tomba  de  làlfitude ,  & 
ut  tué  par  ia  Cavalerie, 

^  Vers  ce  même  temps  D,  Leèlius  vint  à  Brîndes  avec 
'a  flotte  ,  ftc  s'empara  de  Tzle  fituée  à  l'entrée  du  port 
de  cette  Yille ,  comme  Libon  l'avoit  fait  avant  lui , 
ainfi  que  nous  l'avotis  dit.  Vatinius  qui  comraandoit 
dans  Briiides  ayant  de  fon  côté  couvert  &  armé  quel- 
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Brundiiio  prserat ,  teâis  inftratifque  fcaphts  elt» 
cuit  naves  Laeliaaas  *,  atque  ex  his  longius  pro- 
du£^am  unam  quinqueremem  ,  &' minores  dua» 
in  angufliis  portus  cœpit  :  itemque  per  équités 
cHfpoficos  aqua  prohibere  claiBarios  inftituit.  Sed 
Xslius  tempore  anni  commodiore  ufus  ad  navi- 
gandum  ,  onerariis  navibus  Corcyra  Dyrrachioquc 
aquam  fuis  ûipportabat  5  neque  a  propofito  de- 
terrebatur  ^  neque  ante  prslium  ,  in  Theffali» 
fadtum  ,  cognitum  ,  aut  ignominia  amiflarum  aa<« 
yium  t  aut  necefTariarum  rerum  inopia  ,  ex  porta 
infulaque  expelli  potuit. 


lis^em  fere  temporîbus  Caffius ,  cutn  daffe  Sy-» 
rbrum  ,  &  Phœnicum  &  Cilicum  ,  in  Siciliam  ve» 
nit  :  &  cum  effet  Cxfaris  claffîs  divifa  ic\  duas 
partes  ,  &  dimidiae  parti  prxeflet  Publias  Sulpiciu& 
prstor  Vihone  ad  fretum ,  dimidise  Marcus  Pompo- 
nius  ad  MeiTanam  j  prius  Caflius  ad  Mefianam  na« 
vibus  advolavit,  quam  Pomponius  de  cjus  adven» 
tu  cognofceret  :  perturbatumque  eum  naâus,  nul- 
lis  cuftodiis ,  neque  ordinibus  certis ,  magno  ven- 
to  &  feciindo  ,  complétas  onerarias  naves  taeda  & 
pice  &  ilupa  reliquiîque  rébus  quae  funt  ad  incen- 
dia «  in  Pomponianam  claiTem  immiût  ;  atque  om- 
nes  naves  incendit  xxxv  ,  in  quibus  erant  xx 
condratas  :  tantufque  eo  hOto  timor  incefUt ,  ut  » 
cum  efTet  legio  praeiidio  MefTanae ,  vix  oppidum 
defenderetur  :  &  »  nifi  eo  ipfo  tempore  nuncii  de 
Caefari^  vidoria  per  difpofitos  équités  effent  alla- 
ti ,  exiftimabant  plerique  futurum  fuifle  ut  amittc- 
retur.  Sed,  opportunii&me  nunciis  allatis  ,  oppt* 
dum  fuit  defenfum  Ca/fiufque  ad  Sulpicianam  inde 
claffem  profeftus  cft  Viboûem  :  appUcatifque  a«* 
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ques  barques ,  tâcha  d'attirer  les  vaiflfeaux  de  Laelius  } 
&  une  de  fes  galères  à  cinq  rangs  s'étant  trop  avan- 
cée ,  il  la  prit  avec  deux  autres  moindres  qui  étoienC: 
venues  ju£qu*à  l'entrée  du  port  :  il  répandit  f»  Cava-» 
lerie  le  long  du  rivage  pour  empêcher  les  ennemis 
de  faire  de  Teau.  Mais  comme  Lslius  avoit  pris  le 
temps  de  l'année  le  plus  propre  pour  la  navigation  > 
.avec  fes  vaiffeaux  de  charge  ,  i-l  tiroit  de  l'eau  de  Cor- 
fou  &  de  Durazzo,  (ans  fe  défifter  de  Ton- deâTein; 
en  forte  qu'avant  d'avoir  été  Informé  de  la  bataille 
donnée  en  Theâàlie  »  ni  la  honte  d'avoir  perdu  fes? 
vaiiTeaux ,  ni  la  difette  des  chofcs  les  plus  nécefTai* 
Tes ,  ne  purent  le  chaiTer  du  Port  &  de  llie. 

Prefqu^  dans  le  même  temps  Cailius  vint  en  Sîv 
eile  avec  la  flotte  de  Syrie  ,  de  Phénicie  &.  de  Ci- 
licie  ;  &  comme  la  flotte  de  Céfar  étoit  divifée  ef¥ 
deux  efcadres  ;  que  le  Préteur  P.  Sulpicius  en  com- 
mandoit  une  dans  le  détroit  auprès  de  Vibon*  ^  dC 
que  M.  Pomponius  commandoit  l'autre  à  M^^ne  ». 
Caffius  fit  voile  d'abord  de  ce  dernier  côté ,  &  arriva- 
avant  que  Pomponius  en  fût  averti.  Celui-  ci  n'ëranr 
aucunement  préparé  à  le  recevoir ,  &  n'ayant  poinr 
lai/Té  de  troupes  à  la  garde  de  fes  vaiffeaux  où  il  n'y 
avoit  d'ailleurs  aucun  ordre  ,.  CaiTius  remplit  quelque» 
vaiffeaux  de  charge  de  réfine  >,de  poix  ,,d'étoupes ,  Ôt 
de  tout  ce  qui  efl  pr-opre  à  mettre  le  feu  :  enfuite  à  Ix. 
faveur  d'un  vent  favorable  &  violent  ,.il  les  envoyai 
contre  l'efcadre  de  Pomponius  y.  qu'il  brûla  toute  en* 
tiere  au  nombre  de  trente-cinq,  vaiffeaux  y,  dont  tfl 
y  en  avoit  vingt  de  couverts.  Cet  accident  effraya 
tellement  la  ville^  que  quoic^^'il  y  eût  une  Légiom 
«n  garnifon  ^  on  eût  bien-  de  la  peine  à  là  défen- 
dre ;-  &  fans  la.  nouvelle  de  la»  bataille  gagnée  par 
.Céfan ,  qui  fut  apportée  par  dfs  Couriers.  dépêchés- 
à  cet  effet,  on- croit  qu'on. ne  l'auroit  pas.  conCer- 
vée.  Cette  nouvelle  étant  arrivée  fort  à  propos^,,  la-^ 
ville  fut  bien  défendue,  &  de-Ià  Caffius- tourna  contre^ 
Ve/ç^e  que  Solgicius-  commandoit  vers  Vibon.  Suif 
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ftris  ad  tcrram  navibus  ,  propter  eumdem  tîino» 
rem ,  pari ,  atque  antea  ,  racione  egit.  Secundun 
nai^us  ventum  onerarias  naves  circiter  quadragin* 
ta  prasparatns  ad  îacendium  immifit  *,  & ,  fiamma 
ab  utroque  cornu  comprehenfa ,  naves  fant  com- 
builse  quinque  :  cumque  ignis  magnitudine  vend 
latius  ferperet  ;  milites ,  qui  ex  veteribus  legio- 
nibus  erant  reliai  prsDfidio  navibus  ,  ex  numéro 
aegrorum ,  ignominiam  non  tulerunt  :  fed  fua  fpon- 
te  naves  confcenderunt ,  &  a  terra  folverunt  ;  im- 
petuque  faâo  in  Caffianam  claHem ,  quinqueremes 
'duas ,  in  quarum  altéra  erat  CaiHus  ,  ceperunt  : 
fed  Caffius  ,  exceptus  fcapha  1  reftigit,  Praetereadu» 
funt  deprehenfae  trirèmes.  Ncque  multo  poft  de 
"praelio  fado  in  Theffalia  cognitum  eft  ;  ut  ipfis 
Pompeianis  fides  fieret  :  nam  ante  id  tempus,  fingi 
a  legatis  amicifque  Caefaris  arbitrabantur.  Quibus 
rébus  cognitis  «  ex  ils   locis  Caffius  cum  ùiSt 


Cœfar  omnibus  rébus  rendis ,  perfequendura  fi- 
bi  Pompeium  exiftimavit ,  quafcumque  in  partes 
«X  fuga  fe  recepiffet  ;  ne  rurfus  copias  comparare 
alias,  ÔE  bellum  renovare  poflet  :  &  quantum  iti* 
neris  eqiûtatu  efficere  poterat,  quottdie  progredic» 
featur  :  legionemque  unam  minoribiis  itineribus 
fubfequi  jufîît.  Erat  edidum  Pompcil  nonûne  Am* 
phipoli  propofitum  ,  Uti  omnes  ejus  provinci« 
juniores ,  Graeci  »  civefque  Romani ,  jurandi  cao- 
fa  convenirerit  :  fed,  utrum  avertend^e  fufpicionfs 
caufa  Pompeius  propofuiflet  ,  ut  qoam  diuuffi.- 
me  longioris  fugas  confiHum  occultaret  »  an  no- 
vis  deledibus  »  fi  nemo  premeret ,  Maccdoniam 
tenere  conaretur  y  exiftimari  non  poterat.  Ipfe  ad 
anchoram  una  noue  conûirît  ;  8c  vocatis  ad  fe 
Amphipoli  hofpitibus  ,  £1  pecania  ad  neceflatio» 
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pldus,  dans  la  crainte  (Tun- pareil  fort ,  ayant  fait  ap- 
procher fes  vaiffetux  He  la  côte  ,  CafTius  s*/  prit  dç 
la  même  manière.  Profitant  d\m  vent  favorable ,  il 
envoya  contre  elle  quarante  brûlots  qui  y  mirent  le 
feu  par  les  deux  bouts ,  &  brûlèrent  cinq  vaiffeaux. 
Comme  l*incendie  fe  communiquoit  à  la  faveur  du 
vent  qui  étoit  violent ,  les  foldats  des  vieilles  Légions 
qu*on  avoit  laiffés  à  la  garde  des  vaiffeaux  parce  qu'ils 
étoient  malades  ,  ne  purent  fouffrir  cet  affront  ;  ils 
montèrent  d'eux-mêmes  fur  la  flotte,  mirent  à  la  voile^ 
attaquèrent  les  vaifieaux  ennemis  ,  prirent  deux  ga- 
lères à  cinq  rangs ,  fur  l'une  defquélles  étoit  Caffius 
lui-même,  qui  fe  fauva  dans  une  chaloupe  :  ils  fe  faifi* 
rent  encore  de  deux  autres  galères  à  trois  rangs.  Peu 
de  temps  après  on  apprit  par  des  troupes  de  Pompée 
même  la  nouvelle  de  la  bataille  qui  venoit  de  fe 
donner  en  Theflalie ,  que  Ton  avoit  regardée  iufques* 
là  comme  une  fiftion  inventée  par  les  émiflaires  OC 
les  partifans  de  Céfar  ;  fur  quoi  CaiTius  abandonna 
la  place ,  ôc  fe  retira  avec  fa  flotte, 

Céfar  crut  devoir  tout  quitter  pour  fufvre  Pom- 
pée ,  quelque  part  qu'il  fe  fût  retiré  ,  afin  qu'il  ne 
pût  pas  mettre  une  nouvelle  armée  fur  pied  ^  re- 
comnnencer  la  guerre.  Dans  cette  vue  il  fit  chaque 
jour  les  plus  fortes  marches  avec  fa  Cavalerie ,  & 
ordonna  à  une  Légion  de  le  fuivre  à  petites  jour- 
nées. Pompée  avoit  fait  publier  une  ordonnance  k 
Amphipolls ,.  portant  que  toute  la  jeuneffe  de  cette 
Province  &  tous  les  citoyens  Romains  euflentà  i'yr 
rendre  pour  lui  prêter  ferment.  Mais  avoit  U  donné  cet 
édit  pour  ne  point  laiffer  foupçonner,  ou  pour  cacher 
le  plus  I«ng-temps  qu'il  poiu-oit  ,  le  parti  qu'il  avoit 
pris  d*àller  plus  loin  ;  ou  bien  vouloit-îl  avec  de  noa* 
velles  levées  ,  s'il  n*étoit  pas  pourfuivi  ^  fe  canton* 
ner  dans  là  Macédoine  ;  cleft  ce  qu'on,  ne  pouvoit 
décider»  Quoi  qu*il  en  foit,  il  demeura-  pendant  toute 
Une  nuk  à  Pancre,  fit  venir  fes  amis-  à^AmphlpoUry 
cmprunu^  d'eux.  Targcat  dont  il  avoit  befoin^  partir 
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fumptus  corrogata ,  cognito  Csfaris  advefttiï,  t% 
<o  loco  difceffit,  &MityIenas  paucis  diebus  veniu 
Biduum  tempeûate  retentus,  navibufque  aliis  ad- 
<luis  aauariis ,  in  Ciliciam ,  at(jue  inde  Cyprum 
pervenit.  tbi  cognofcit ,  confenfu  omnium  Antio. 
'chenfiunv ,  civiumque  RomanoEum  qui  illic  nego- 
tiarentur  ^  areem  ante  captam  effe  »  excludendi  fui 
caufa  i  nunciofque  dimiffos  ad  eos  qui  fe  ex  fuga 
în  finitimas  civitates  reoepiffe  dicerentur ,  ne  An* 
tiochiam  adireot  :  id  û  feciffent ,  magno  eorum, 
opitis  periculo  futurum.  Idem  hoc  L.  Lemulo  » 
qui  fuperiore  anno  cocful  fiuerat  i  &  P.  Lemulo 
cpnfulari  ac.nonnullis  alils  ,  acciderat  Rhodi  :  qui 
cum  ex  fuga  Pompjeium  fequerentur,  atque  in  in* 
fuîam  veniflent,  oppido  ac  portu  recepti  non  eranti 
xniflifque  ad  cos  nunciis ,  ut  ex  iis  lo«is  difcede- 
xent ,  contra  voluntatem  fuam  naves  folverunt. 
îamque  de  Cstaris  adveatu  £ama  ad  civitatc» 
jerférebatur,. 


ÇulBus  cognitis  rébus,  Porapeîus,i[epx)iîto-adciHr- 
éœ  Syriae  confilio ,  pecunia  focietatis  fublata  ,  & 
a  quibufdam  privatis  fumpta  ,  &  aeris  mî^^no  pon» 
dere  ad  militarem  ufum  in  navès  impofîto ,  duo- 
bufque  millibujs  horainum,  armatis  ,  partim  quos 
€X  familii&  focietatum  deleger-at ,  partim.  a  nego<> 
tiatoribus  coëgerat,  quofque  ex  fuis  quifque  ad 
hanc  rem  idojieos  exiflimabat,  Pelufium  pervenit^ 
Ibi  cafu  rex  erat  Ptolemsus^.puer  atate  ».  magnis 
coplis^cum  forore  Clsopatra  gerens  feallum  *,  qoan^ 
paucis  ante  menfibus  per  fuos  propioquos  atque 
amicos  tegno  expulerflt  :.  caftraque  Cleopatrae  no» 
longpc  fpatio  ab  ejus  caûris  diftabant.  Ad  euia 
Foanp€ius  mifît^  ut  ^  pjx>  hoipitio  atque  amiciti^ 
tatti& X  Akzandria.  zecipeietus  ^  atque  illius  opir 
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àe-là  fur  la  nouvelle  de  l'arrivée  de  Cëfar  ;  &  pew 
d&  Jours-  après  il  aborda  à  Mételin.  Il  y  fut  retenu 
deux  jours  par  le  mauvais  temps  ;  de-là  il  fe  rendit 
«n  Cilicie  avec  quelque^aifleaux  légers  qu'il  avoift 
joints  à  fa  Ûotte  *  ôc  paUa  en  Chypre.  Là  il  apprit 
que  tous  lefr  habitants  d'Antioche  ôc  tous  les  citoyen* 
Romains  (jui  y  commerçoient,  s'étoient  faifis  de  !» 
Citadelle  à  deffein  de  l'en  exclure  ,  ôc  qu'ils  avoient 
député  vers  tous  ceux  qui  depuis  fa  défaite  $»'étoient 
retirés  dans  les  villes  voifines  ,  pour  leur  défendre 
fous  peine  de  la  vie  de  venir  à  Antioche.  La  même 
dvofe  éfoit  arrivée  dans  Rhodes- à  L,  Lentulus  qui  avoit 
été  Conful  l'année  précédente  ,  à  P.  Lentulus  homme 
Confulaire  &  à  quelque»  autres  ,  qui  fuyant  à  la  fui- 
te de  Pompée  >  &  étant  abordés  dans  cette  île  ,  ne 
purent  obtenir  d'être  reçus  dans  la  ville-,  ni  dans  le. 
port  ;  au  contraire  on  leur  envoya  ordre  de  fe  re* 
tirer  inceflamment ,  &  ils.  furent  obIigés>de  fe  rem- 
barquer. Déjà  le,  bruit  de  l'arrivée  de  Céfar  étoit: 
répandu  dans  toutes  les  villes  &  les  Provinces. 

Inftruit  de  q^%  nouvelles  ,  Pompée  abandonna  le- 
deffein  qu'ii  avoit  eu  d'aller  en  Syrie ,  enleva  l'ar- 
gent des  recettes.,  en^  emprunta  de  quelques^ particu*- 
liers  ,  chargea  fes  vaiffeaux  de  roonnoie  de  cuivre, 
pour  payer  fes- troupes»  embarqua  deux  mille  hom- 
mes levés  tant  parmi  tes  marchands ,  que  dans  les  fa- 
milles des  receveurs  des  denvers  publics  &  parmlceur 
qui  le  fuivoient,  ôt  fe  rendit  à  PUufe,  U  y  trouva 
par  hazard  le  jeune  Roi  Ptolémée ,  qui  avec  une  gran- 
de armée  faifoit  alors  la  guerre  à  Cléopatre  fa  fœur  ,. 
quej>eu  de  mois  auparavant  il  avoit  chaffée.du  Gou— 
Temement  avec  le  fecova-s  de  fes  parens  -  &  de  fes 
amis  :  les  camps,  du  frère  6c  de  la.fœur  n'étoient  pas 
fort  éloignée  l'un  de  l'autre.  Pompée  députa  vers  ce 
Prince  ,  pour  le  prier ,  en^eonlidération  de  l'amitié  5o 
à\x  droit  d'hofpitalité  qui  avoit  été  entre  le  Roi  foa 
^ere  6c  lui  y  de  vouloir  bien  lui  donner  retraite  dans 
Aiexaiidrifi.  &. k  feivin  de  r«s  forces  dans  foomal^ 
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btis  ia  calamitate  tegeretur.  Sed  qui  abeo  miiS 
erant,  coofeéh)  legationis  officio  ,  liberius  cum 
milicibus  régis  coUoqut  coeperunt ,  eofque  hona- 
ri ,  ut  fuum  officium  Poii|f)eia  pradlarent ,  Deve 
cjus  fortunam  defpicerent.  la  hoc  erant  numéro 
complures  Pompeii  milites  ,  quos  ex  ejus  exercitvr 
acceptes  in  Syria  Gabinius  Alexandriam  tranfdu- 
xerat ,  belloque  confedo  apud  Ptolemacum  pa- 
trem  pueri  reliquerac. 


His  tune  cognitis  rebu5 ,  ami  ci  régis  t  qui  propf* 
ter  aetatcm  ejus  in  procuratione  eraot  regni  -,  five 
timoré  adduûi  ,  ut  poftea  praedicabant ,  ne ,  folli- 
citato  exercitu  regio ,  Pompeius  Alexandriam 
iEgypturaque  occuparet  ;  five  defpedla  ejus  fortu- 
Ba ,  ut  plerumque  m  calamitate  ex  amicis  inimici 
exiÛunt ,  iis  ,  qui  erant  ab  eo  miiH ,  patam  libéra* 
bter  refponderunt ,  euraque  ad  regem  venire  juf» 
ferunt.  Ipû  ,  clam  confilio  inito  ,  Achillani  pras- 
fe£^um  regium  y  ûngulari  homtnem  audacia ,  & 
L.  Septimium  tribunum  militum  ad  interficieo- 
dum  Pompeium  mi<"erunt,  Ab  his  libéral iter  ipfe 
appellatus  >.&  quadam  notitia  Septinrii  produéhis , 
quod  bello  prsdonum  apud  eum  ordinem  duxe- 
rat  ;  naviculam  parvulam  confcendit  cum  paucis 
fuis  ,  &  ibi  ab  Achilla  &  Septimio  interficitur. 
item  L.  Lentulus  comprehenditur  a  tege  ,  &  in. 
cuflodia  necatur» 


CaeCar ,  cum  in  Afiam  veiriflet ,  reperiebat  ,  T. 
Ampium  conatum  effe  tollere  pecuniasEphefoex 
fano  Diance  -,  ejufque  rei  cauCa  ,  fenawres  orones 
«X  provincia  evocafle ,  ut  iis  tcftibus  in  fumm* 
pecuniae  uteretur  ;  (ed  ,  interpellatura  advxîntu  Cx- 
fdfis  ^  profugiiïe.  Ira  duobus  temporibus  Ephefiar 
f  ecuui^   Csfar   auxiliuxo-  tulic,  Icem  copÂabat» 
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Jieur.  Maïs  ceux  qu'il  députa  ^  après  s*être  acquitté» 
de  leur  commiffion,  fe  mirent  à  parler  un  peu  trop- 
librement  aux  foldats  du  Roi  ,  les  exhortant  à  rendre- 
fervice  à  Pompée  ,  &  à  ne  pas  le  méprifer  dans  fa 
ëifgrâce.  Entre  ces  foldats  il  y  en-  avoit  plufieurs 
qui  avoient  autrefois  fervi  fous  lui  en  Syrie  ,  & 
que  Gabinius  avoit  tirés  de  fou  armée  pour  les  ame- 
uer  à  Alexandrie  ,  où  après  la  guerre  il  les  avoit 
faiffés  au  feivice  de  Pto!émée,pete  du  jeune  Roi. 

Les  Miniftres  de  ce  Prince  qui  avoient  été  éta-^ 
Blis  Régens  du  Royaume  pendant  fa  minorité,  infor- 
més de  ces  particularités,  craignant  ,  comme  ils  le 
dirent  dans  la  fuite  »que  Pompée  après  avoir  débau- 
ché Tarmée  de  ce  Prince  ,  ne  fe  rendît  maître  d'A- 
lexandrie &  de  toute  l'Egypte  ;  ou  le  méprifant 
dans  fa  difgrâce,  comme  il  arrive  aflfez  fouvent  qu'en, 
pareil  cas  les  amis  deviennent  ennemis ,  en  apparen* 
ce  répondirent  favorablement  à  fes  députés ,  &  leS' 
chargèrent  d'amener  leur  maître  à  la  Cour.  Du  refte- 
ayant  tenu  confeil  entre  eux ,  ils  donnèrent  fecrète— 
ment  ordre  à  Achillas  ,  l'un  à^s  Généraux  du  Roi  ». 
honvme  hardi,  &  à  L,  Septimius  Tribun  militaire  ^ 
de  partir  &  de  fe  défaire  de  Pompée.  Ceux-  ci  l'abor- 
dèrent avec  un  air  de  franchife  ,  fur-tout  Septimius- 
qui  en  étoit  un  peu  connu  ,  parce  qu'il  avoit  com- 
mandé fous  lui  dans  la  guerre  des  Pirates  :  fur  ces. 
efpérances,  il  entra  dans  une  chaloupe  avec  quelques-- 
uns  àes  Tiens  ;  &  il  y  fut  tué  par  Achillas  &  par 
Septimius.  En  même  temps  le  Roi  fit  arrêter  L.  Leib» 
tulus ,  &  le  fit  mourir  en  prifon» 

A  fon  arrivée  en  Afie  ,  Céfar  trouva  que  T.  Am* 
pins  avoit  eu  deffein  d'enlever  le  Tréfor  du  temple- 
de  Diane  qui  étoit  à  Ephèfe  ;.  que  pour  cela  il  avoit 
convoqué  tous  les  Sénateure  de  la  Province,  afin  qu'ils* 
lui  fuifent  caution  de  l'ufage  qu'il  en  vouJoit  faire  ;, 
mais  la  nouvelle  de  la  marche  de  Céfar  arrêta  l'exé» 
ciition  de  fon  deffein  ,  &  l'obligea  de  prendre  la  fui^ 
te.  Axûk  Céfar  fauva^  deux  tQï&.  ç&  tréfor  du  pillagj^ 
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£lide  ia  Templo  Minervse  ,  repetitis  atque  erra- 
meratis  diebiis  ,  quo  die  pr2&lium  fecundum  fecif' 
fet  Caefar,  fimulacrum  Viftoriae  ,  quodante  ipfaia 
Minervam  coHocatum  erat ,  ^  an!«  ad  ûmulacruni 
MlnervaÊ  fpe^abat  ,ad  val  vas  fe  tempU  limenque 
convertifTe.  Ëodemque  die  Anciochiae  in  Syria  bis 
tantus  exercitus  clamor  ^  &  fignorum  fonus  exau- 
ditus  eft ,  ut  in  mûris  armata  civicas  dircurreret» 
Hoc  idem  Ptolemaide  accidit,  Pergami  ^  in  occul» 
tis  ac  remotis  terapli  quo ,  praeter  facerdotes ,  adiré 
fas  non  eft  ,  quae  Grsci  àhjlcs,  appellanc  ,  tympa« 
na  fonuerant.  Icem  TraJlibus  iri  templo  Viéloriae  ^ 
ubi  CaBfaris  ftatuam  coafecraverant ,  paîma  per 
cos  dies  in  tefto  inter  coagmentâ  lapidum  ex  pa* 
cimenta  exflitiJfre  oû^ndebatur- 


Csi^r  paucos  dles  tn  Aiia  moratus  ,  cum  audt(^ 
fet  Porapeium  Cypri  vifum  ,  conjeâans  eum  im 
^gyptum  iter  habere ,  propter  neoeffitudines  re- 
gni ,  reliquafque  ejirs  loci-  opportunitates  ;  cum- 
fcgionibus ,  un» ,  quam  ex  Theflàlia  fe  fequi  juf* 
ferat ,  &  altéra  ,  quam  ex  Achata  a*  Fuilo  legato' 
cvocaverat,  equitibufque  od^ingentis ,  navibus  lon-^ 
gis  Rhodiis  deeem  ,  &  Aiiatieis  paucis,  Alexaa* 
driam  pervenit;  In  his- erant  legionibus  hominum^ 
MI  miîlia  ce;  reliqui  ,  vulneribus  ex  praliis ,  Ôr 
labore  a-c  magnitudineittneris  confcâi  confvqux  non. 
potuerant-  Sed  Csfar  confifus  fama  rerum  gefta* 
rum ,  infîrmts  auxHiis  proficirci  non  dubitaverarv 
stfq^e  omnem  ûbi-iocumtiuum.foxe  ejûûioiabac.- 
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On  dîfoît  encore  comme  certain  ,  que  dans  le  tem- 
ple de  Minerve  en  Elide  ,  fuivant  les  diverfes  obfer» 
Yâtions  qu'on  en  avoit  faites  .  le  Jour  même  que  Cé- 
far  avoit  été  vainqueur  à  l^harfale  ,  la  flatue  de 
la  Viûoire  qui  étoit  placée  vis-à-vis  de  Minerve  & 
en  face  de  fa  ftatue  ,  s'ëtoit  tournée  vers  la  porte  du 
Temple  On  ajoutoit  que  le  même  jour,  à  Antîoche 
dans  la  Syrie  ,  on  avoit  entendu  par  deux  fois  de 
fi  grands  cris  d'armée  &  un  fi  grand  bruit  de  trom- 
pettes, que  toute  la  ville  avoit  pris  les  armes,  & 
avoit  couru  fur  le  rempart ,  que  la  même  chofe  étoit 
arrivée  à  Ptoléma'ide  ;  qu'à  Pergame  dans  le  Sacc- 
tuaire  du  temple  ,  où  les  Prêtres  feuls  ont  la  per- 
mi(rion  d'entrer  ,  &  que  les  Grecs  nomment  Aduta  , 
les  Tambours  facrés  avoient  fonné  d'eux  mêmes  ;  St 
qu'à  Tralles  ,  dans  le  Temple  de  la  Viftoire  où  l'on 
avoit  élevé  une  ftatue  à  Céfar ,  on  montroit  un  Pal- 
mier ,  qui  fortant  ces  jours-là  de  terre  au  travers  des 
pierres  qui  formoient  le  pavé  ,  s'étoic  élevé  jufqu'à 
la  voûte. 

Après  s'être  arrêté  peu  de  jours  en  Afie  ,  Céfar  in» 
formé  que  Pompée  avoit  paru  vers  l'île  de  Chypre  » 
&  conjecturant  qu'il  prenoit  le  chemin  de  l'Egypte  , 
tant  à  caufe  des  amis  qu'il  avoit  dans  ce  Royaume  » 
que  des  fecours  qu'il  pouvoir  en  tirer,  fe  rendit  à 
Alexandrie  avec  dix  galères  de  Rhode  &  quelques 
autres  d'Afie  ,  fur  lefquelles  il  avoit  embarqué  huit 
cents  chevaux  avec  deux  Légions  ,  l'une  qui  i'avoit 
fuivi  de  la  TheiTalie  ,  l'autre  qu'il  avoit  fait  venit 
d'Achaïe  ,  où  elle  étoit  fous  les  ordres  de  Fufius  fon 
Lieutenant.  Ces  deux  Légions  oe  faifoient  en  tout 
que  trois  mille  deux  cents  hommes  ;  les  autres  afFoi* 
blis  par  les  blefTures  qu'ils  avoient  reçues  dans  las 
combats ,  ou  accablés  par  les  fatigues  d'une  marche 
longue  &  pénible,  n'avoientpufuivre.Mab  Céfar  comp- 
tant ^ur  le  bruit  de  fes  exploits  ,  n'avoit  pas  craint 
de  partir  auflTi  mal  accompagné ,  perfuadé  que  quel- 
que, part  (ju'ii  allât  ,  il  feroit  toujours  en  fureté* 
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Alexandnat  de  Pompeii  morte  cognofdt  :  atqu« 
ibi  primum  e  navi  egrcdiens  clamorem  militum 
audit ,  quos  rex  in  oppido  prœfidii  caufa  relique- 
rat  ;  &  concurfum  ad  fe  fieri  videt ,  quod  fefces 
anteferrentur.  In  hoc  omnis  multitudo  majeftatem 
regiam  rainui  praedicabat.  Hoc  fedato  tumuhu, 
crebrje  continuis  diebus  ex  concurfu  multitudinis 
concitatiofies  fiebant  :  complurefque  milites  hu)us 
urbis  omnibus  partibus  interficiebantar* 


Quîbus  rébus  animaHveriîs ,  legîones  fibi  alias 
ex  Afia  adduci  juflît  »  quas  ex  Pompeianis  miîiti- 
bus  confecerat  :  ipfe  enim  ncceffario  Etcfiis  tene- 
batur ,  qui  Alexandria  navigantibus  iimi  adverfiffi» 
mi  venti.  Intérim  controverfias  regum adpopiilum 
Romanum  &  ad  fe  ,  quod  effet  confu! ,  pertinere 
exiflimans  *,  atque  eo  magis  offîcio  fuo  convenire» 
quod  fuperiore  confuîatu ,  cum  pâtre  Ptolemaîo , 
&  lege  6c  Senatus  ConCutto  (bciccas  erat  faâa  *, 
oftendit  fibi  placere  ,  regem  Ptoicmaeum  ,  atque 
fororem  ejus  Cleopatram ,  exerdtus ,  quos  habc- 
fent,  dimittere  -,  &  de  controverfiis  jure  apud  fc 
potius ,  quam  ioter  fe  armis ,  difceptare. 


Erat  in  procuratione  rcgnî,  propter  setatem  pue- 
fi,  nutricius  ejus  ,  cunuchus,  nomine  Pothinuf. 
Is  primum  inter  fuos  queri  atque  indignari  coepit , 
regem  ad  dicendam  caufam  evocari  ;  deinde  adju« 
tores  quosdam  confcios  fui  naûus  ex  regiis  ami» 
cis  ,  exercitum  a  Peluiio  clam  Alexandriam  cro» 
cavit  :  atque  eumdem  Achillam  ,  cujus  fupra  toc- 
minimus ,  omnibus  copiis  praefecit.  Hune  incita- 
tum  fuis ,  &  régis  inâatum  pollicitationibus ,  quae 
fieri  vellet ,  litteris  nunciifque  edocuit.  In  tefta» 
mento  Prolemœi  patris  heredes  erant  fcrîpti ,  ex 
duobus  fîliis  major  >  &  ex  duabus  filiis  ea,  qaa 
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A  fofl arrivée  à  Alexandrie,  il  apprit  la  mort  de  Pom- 
pée \  &  en  débarquant  il  entendit  &  \^%  cris  &  les 
murmures  des  troupes  que  le  Roi  avoit  laifTées  en 
garnifon  dans  la  ville  ,  qui  s'aflembloient  autour  de 
iui ,  parce  qu*il  faifoit  porter  devant  lui  les  faifceaux  » 
ce  que  tout  ce  peuple  regardoît  comme  une  infulte 
faite  à  la  Majefté  Royale.  Cette  première  émotion 
appaiCée,  les  jours  fuivans  le  peuple  fe  fouleva  encore 
plufieurs  fois  »  &  il  y  eut  plufieurs  foldats  de  tués  en 
divers  quartiers  de  la  ville. 

Alors  Céfar  crut  devoir  faire  venir  d*Afie  d*autr€$ 
Légions  ,  qa*il  avoit  formées  du  débris  ^^^  troupes 
de  Fompée  :  car  pour  lui ,  il  étoit  retenu  par  les  vents 
Etéftens  ,  qui  font  fort  contraires  à  ceux  qui  fortent 
d'Alexandrie.  En  attendant,  il  crut  que  c*étoit  au  peu- 
ple Romain,  &  à  lui  par  conféquent  en  qualité  de 
Conful ,  de  régler  le  différend  furvenu  entre  les  Sou- 
verains de  ce  pays  ;  &  qu'il  y  étoit  d'autant  plus 
obligé  ,  que  c'étoit  fous  fon  Confulat  précédent ,  que 
l'alliance  avec  Ptoléméc  le  père  avort  été  confirmée 
par  une  loi  &  un  décret  du  Sénat.  En  conféquence 
il  fit  favoir  au  jeune  Roi  &  à  fa  fœur  Cléopatre  , 
•qu'il  jugeoit  à  propos  qu'ils  licenciaffent  Jeurs  armées, 
8c  qu'ils  viniTent  traiter  devant  lui  de  leur  querelle , 
au  lieu  de  la  décider  entre  eux  par  les  armes. 

La  Régence  du  Royaume  pendant  la  minorité  da 
Roi ,  étoit  entre  les  mains  d'un  Eunuque  nommé  Pho- 
tin  qui  avoit  eu  foin  de  fon  éducation.  Celui  ci  com- 
mença d'abord  par  fe  plaindre  à  fes  amis  comme 
d*une  chofe  indigne  ,  de  voir  le  Prince  cité  pour  plai- 
der fa  caufe  :  enfuite  ayant  trouvé  parmi  ceux  qui 
ëtoient  attachés  au  Roi  ,  des  gens  qui  penfoient  com- 
me lui  &  difpofés  à  le  féconder,  il  donna  fecrète* 
snent  ordre  à  l'armée  qui  étoit  à  Pélufe  de  fe  ren- 
dre à  Alexandrie  ;  &  il  en  confia  le  commandement 
à  ce  même  Achillas  dont  on  a  parlé.  Après  l'avoir 
engagé  à  bien  fervir  par  les  promefTes  qu'il  lui  fit 
au  nom  du  Roi  ôc  au  fien  ,  il  lui  écrivit  &  lui  en<« 
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atate  antecedebat.  Hsc  uti  fièrent,  per  omoes  deo», 
perque  fœdera  quae  Romiç  feciflet  ,  eodem  tefla- 
mento  Pcolemseus  populum  Romanum  obteflaba- 
tur.  Tabulae  teftamenti ,  unse  per  legatos  ejus  Ro- 
main erant  allatae  ,  ut  in  srario  ponerentur  *,  es, 
cum  propter  publicas  occupationes  poni  non  po* 
tuiiTent,  apud  Pompeium  funt  depofiiaB  ;  altéra, 
eodem  exemple  ,  relias  atque  obûgnat»  Alesao- 
éris  proferebantur* 


De  his  rébus  cum  ageretur  apud  Caeiarem  >xfque 
maxime  vellct, pro  communi  amico  atque  arbitro, 
controverfias  regum  componere  :  fubico  exercitas 
regîus,equitaturque  omnis  venire  Alexandriamnun* 
ciatur.  Csfaris  copia:  nequaquam  eranf  tants,  us 
eis  extra  oppidum,  fi  e^fet  dimicandum  ,  coofide- 
ret  :  relinquebatur  ,  ut  ie  fuis  locis  oppido  tene* 
ret ,  confiliumque  Âchillae  cognofceret.  Milices  ta» 
men  in  armis  efîe  juûlt:  Regemquehdrtatus  eft,ttc 
ex  fuis  neceiTariis ,  quos  haberet  maximae  auâo* 
ricacis ,  legatos  ad  Achillam  mitteret  :  &  quid  e£* 
iet  fuas  voluntatis  *  oAenderet.  A  quo  miâ  Diof- 
corides  &  Serapion  ,  qui  ambo  legati  Roms  fue- 
rant ,  magnamqué  apud  patrem  Ptolemsum  auûo* 
ritatem  habuerant ,  ad  Achillam  pervenerunt.  Quos 
zlle ,  cum  in  confpeélum  ejus  veniiTent,  prius, 
quam  audiret ,  aut ,  eu]  us  rei  caufa  miffi  eiïeot ,  co« 
gnofceret  ,  corripi  »  ac  interfîci  juillt  :  quorum 
alter ,  accepto  vulnere  occupatus ,  per  fuos  ^ro 
occifo  fublatus  -,  alter  interfeôus  eft.  Quo  faflo , 
regem  ut  in  Tua  poteâate  haberet ,  Ceefar  ef&clt  : 
magnam  regium  nomen  apud  fuos  aué^oriutem 
habere  exiilimans  *,  &  ut  privato  paucorum  & 
latronum  potius  quam  regio  conûlio  »  fufceptua 
bellum  videretur. 
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voya  des  députes  pour  rinftruire  de  fon  deflTeîn.  Ptolé- 
wée  le  père  ,  par  fon  teftament  ,  aroît  nommé  l'aî- 
né de  Tes  deux  fils  &  l'ainée  de  Tes  deux  filles  pour 
îts  héritiers  ;  &  par  le  même  teftament  îl  conjuroit 
le  peuple  Romain  au  nom  de  tous  les  Dieux ,  6c  en 
confidération  de  I*alliance  qu*il  avoit  faite  avec  lui , 
de  le  faire  fuivre  exaélement.  II  en  avoit  envoyé  par 
fes  Ambaffadeurs  une  copie  à  Rome  pour  être  dépofée 
dans  le  tréfor  public  ;  comme  on  n*avoit  pu  le  faire 
a  caufe  des  troubles  domeftiques ,  on  l'avoit  dépofée 
entre  les  mains  de  Pompée.  Une  autre  copie  étoit 
reftée  à  Alexandrie  ;  &c*étoit  celle  que  Ton  produifoit. 
Pendant  qu'on  agitoit  cette  affaire  devant  Céfar^ 
qui  fouhaitoit  pairionnément  de  pouvoir  la  terminer 
à  Tamîable  &  à  la  fatisfa^ion  des  deux  parties  ,  on 
vint  lui  dire  que  Tarmée  du  Roi  &  toute  fa  Cavale- 
rie étoîent  fur  le  point  d'arriver.  II  n'avoit  pas  aflez 
de  troupes  pour  fe  mettre  en  campagne ,  en  cas  qu'il 
fallût  en  venir'  aux  mains  ;  c'eft  pourquoi  il  prit  le 
parti  de  fortifier  le  pofte  qu'il  occupoit  dans  la  ville  , 
jufqu'à  ce  qu'il  fût  quelle  étoit  l'intention  d'AchilIas  : 
en  attendant  il  fit  prendre  les  armes  à  tous  fes  foldats^ 
&  exhorta  le  Roi  à  envoyer  quelques  -  uns  de  fes  Mi- 
ififlres  les  plus  accrédités  à  ce  Général ,  pour  lui  faire 
favoir  fa  volonté.  Ce  Prince  lui  députa  Dîofcorides  ÔC 
Sérapîon  ,  qui  avoient  tous  deux  été  Ambafladeurs  à 
Rome ,  &  qui  avoient  été  en  grand  crédit  auprès  de 
Ptolémée  le  père.  Ils  fe  rendirent  donc  auprès  d'A* 
chillas  f  qui  aufïl-tôt  qu'ils  parurent  devant  lui ,  fans 
les  entendre  ni  prendre  connoifTance  du  fujet  qui  les 
an:ienoit ,  les  fit  faifir  &  malTacrer  à  fes  yeux.  L'un 
des  deux  très-bleffé  ,  &  enlevé  pour  mort  par  les 
fiens ,  guérit  pourtant  de  fes  blefTures  ;  Tautre  mou- 
rut fur  la  place.  Sur  cela  Céfar  fe  rendit  maître  de 
la  perfonne  du  Roi  ,  perfuadé  que  fon  nom  devoît 
être  d'un  grand  poids  auprès  de  fes  fujets,  &  pour 
faire  voir  que  cette  guerre  étoit  plutôt  entreprife 
par  quelques  particuliers  brouillons ,  que  par  l'ordre 
^u  Roi* 
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Erant  cum  Achilla  copias ,  ut  neque  numéro  » 
neque  génère  hominum  ,  neque  ufu  rei  militaris  « 
contemnendae  viderentur  :  millia  cnim  xx  in  ar- 
mis  habebat.  Hae  conflabant  ex  Gabinianis  militi- 
bus  :  qui  jam  in  confuetudinem  Alexandrin»  vitae 
atque  licentiae  vénérant  ^  &  nomen  dirciplinamque 
populi  Romani  dedidicerant ,  uxorefque  duxerant  ; 
ex  quibus  plerique  liberos  habebant.  Hue  accede- 
bant  colleâi  ex  praedonibus  latronibufque  Syrias  « 
Ciliciaeque  provinciae ,  finitimarumque  regionum. 
Muiti  praeterea ,  capitis  damnati ,  exulefque  con- 
venerant  ;  fugitivifque  omnibus  noftris  certus  erat 
Alexandrie  receptus  *,  certaque  vitae  conditio,  ut, 
dato  nomine  ,  railitum  effent  numéro  :  quorum  û 
■quis  a  domino  comprehenderetur,concurfu  militum 
eripiebatur  -,  qui  vim  fuorum  ,  quod  in  fimili  cul- 
pa  verfabantur ,  ipfi  pro  fuo  periculo  defendebant. 
Hi  regum  amicos  ad  mortem  depofcere  -,  hi  bona 
îocupletum  diripere  fiipendii  augendi  caufa ,  régis 
domum  obfidere  ,  regno  expellere  alios ,  alios  ac- 
terfere  ,  vetere  quodam  Alexandrini  exercitus  in- 
Ôituto ,  confueverant.  Erant  praeterea  equitum  mil- 
lia duo  ,  qui  inveteraverant  compluribus  Alexan- 
drie bellis.  Hi  Piolemaeum  pacrem  in  regnum 
reduxerant ,  Bibuli  filios  duos  interfecerant ,  bella 
cum  i£gyptiis  geâ*eranc.  Hune  ufum  rei  militaris 
habebant. 


Hîs  copiis  fidens  Achillas  ,  paucitatemque  mlll- 
tum  Caefaris  defpiciens  ,  occupât  Alexandriam  , 
praeter  eam  oppidi  partem  quam  Coefar  cum  mili- 
tibus  tenebat  :  primo  impetu  domum  ejus  irrum- 
pere  conatus  eft  j  fed  Csefar ,  difpofitis  per  vias 
cohortibns  ,  impetum  ejus  fuftinuit.  Eodemque 
tempore  pugnatum  çâ  ad  porcum  >  ac  longe  ma* 
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Les  troupes  que  commandoit  Achillas  n'étoient 
tnéprifables  ,  ni  pour  leiir  nombre  ,  ni  pour  leur  va- 
leur ,  ni  pour  leur  expérience  dans  I*art  militaire  ; 
car  il  avoit  vingt  mille  hommes  ,  tous  foldats  de  Tar- 
mée  de  Gabinius  :  accoutumés  avi  genre  de  vie  d'Ale- 
xandrie &  à  la  licence  qui  y  régnoit  ,  ils  avoient 
perdu  le  fouvenir  du  nom  du  peuple  Romain  &  de  la 
dîfcipline  obfervée  parmi  fes  troupes;  ils  s'étoient  ma- 
riés ;  &  la  plupart  av.oicnt  des  enfans.  Des  bandits  6c 
des  voleurs  de  la  Syrie  ,  de  la  Cilicie ,  &  à^%  pays 
voifins  avoient  pris  parti  avec  eux,  fans  compter  grand 
nombre  de  criminels  condamnés  à  mort  &  de  bannis  : 
nos  efclaves  fugitifs  trouvoient  dans  Alexandrie  une 
retraite  aflurée  ,  &  pouvoient  y  mener  tel  genre  de 
vie  qu'il  leur  plaifoit ,  dès  qu'ils  étoient  couverts  du 
nom  de  foldats.  Si  leurs  maîtres  entreprenoient  d'en 
faire  arrêter  quelqu'un ,  leurs  camarades  ne  manquoient 
pas  de  l'arracher  de  leurs  mains  ,  parce  qu'ils  envifa- 
geoient  le  châtiment  de  leurs  gens  comme  un  danger 
qui  les  regardoit  eux  mêmes  ,  étant  tous  dans  le  mê- 
n>e  cas.  Us  étoient  en  poffeflîon  de  demander  la  mort 
des  Minières  qui  leur  déplaifoient ,  de  s'emparer  du 
bien  des  riches  pour  augmenter  leur  paye  ,  d'afliéger 
le  Palais  des  Rois  ,  de  chaffer  les  uns  du  Trône  , 
d'en  établir  d'autres  ;  c'étoit  un  ancien  abus  de  Tar- 
mée  d'Alexandrie.  Il  y  avoit  outre  cela  deux  mille 
chevaux  qui  avoient  vieilli  dans  les  guerres  d'Alexan- 
drie ;  c'étoient  eux  qui  avoient  remis  fur  le  Trône 
Ptoîémée  le  père  ,  malfacré  les  deux  fils  de  Bibulus , 
&  fait  la  guerre  aux  Egyptiens  avec  fuccès  ttelte  étoit 
Texpérience  qu'ils  avoient  dans  la  guerre. 

Achillas  qui  comptoir  beaucoup  fur  eux  ,  &  qui 
méprifoit  le  petit  nombre  des  troupes  de  Céfar  , 
s'empara  de  la  ville  ,  à  l'exception  du  quartier  que 
celui-ci  occupoit  ;  il  effaya  même  d'abord  de  le  for- 
cer ;  mais  Céfar  ayant  diftribué  fes  cohortes  dans 
Jes  avenues,  foutint  vîgoureufement  fon attaque.  Dans 
le  raçme  temps  on  fe  battit  auffi  au  port  \  ce   qui 
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ximam  attuUt  ea  res  dimicationem  :  fimul  enîm  , 
diduâis  copiis ,  pluribus  viis  pugnabatur  :  &  ma- 
gna multitudiné  naves  longas  occupare  hoftes  co« 
nabantur  ,  quarum  erant  L  auxilio  mifTae  ad  Pom« 
peium ,  quae  praelio  in  Theffalia  faûo  ,  domum 
redierant.  Illae  trirèmes  omnes  &  quinqueremes 
erant ,  aptae  inftruûaeque  omnibus  rébus  ad  navi- 
gandum.  Prster  has  »  xxii  erant  qu£  prsiidii 
caufa  Alexandriae  efîe  confueverant  ,  condrats 
omnes  :  qiias  û  occupaient ,  claiTe  Casifari  erepta , 
portum  ac  mare  totum  in  fua  poteftate  haberenr, 
commeatu  auxiliifque  Ceefarem  prohibèrent.  Itaque 
tanta  eil  contentione  aûum ,  quanta  agi  debuit  ; 
cum  ill€  celcrem  in  ea  re  viôoi'iam  ,  hi  falutem 
fuam  confiftere  vidèrent.  Sed  rem  obtinuit  Caefar  ; 
omnefque  eas  naves ,  &  reliquas  quae  erant  in  na- 
valibus  ,  incendit  -,  quod  tam  late  tueri  tam  parva 
manu  non  poterat  -,  confeflimque  ad  Pharum  tia« 
vibus  milites  expofuit» 


Pharus  eft  in  infula  turris  ,  magna  altîtudîne  ; 
niirificis  operibus  exilru^a  ,  quae  nomen  ab  infula 
accepit.  Hase  infula ,  obje£^a  Alexandriae  ,  portum 
efficit  :  a  fuperioribus  rcgionibus  inlongitudinenx 
paiTuum  DCCCC  in  mare  jaâis  môlibus  ,  an^uflo 
itineré  &  ponte  cum  oppido  conjungitur.  In  hac 
funt  infula  domicilia  uEgyptiorum  ,  &  vicus  ,  op- 
pidi  ma^nitudine  :  quaeque  ubique  naves  impruden- 
tia  aut  tempeftat^  paululum  fuo  curfu  decefferint , 
has  more  précdonum  diripere  confueverunt.  lis 
autem  invitis  ,  a  quibus  Pharus  tenetur ,  non  po- 
tefl  efîe ,  proptcr  angufiias ,  navibus  introitus  in 
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Mudit  Toccafion  tris -vive  &  fort  meurtrière  :  car  tan» 
dis  que  nos  troupes  divifées  combattoient  dans  piu- 
fieucs  rues  de   la  ville  1  les  Ennemis  falfoient  tous 
leurs  efforts  pour  fe  rendre  maîtres  des  galères.  Elles 
étoient  au  nombre  de  cinquante  ;  on  les  avoit  en« 
voyées  au  fecours  de  Pompée ,  &  après  la  bataille  de 
Phariale  elles  étoient  retournées  dans  leurs  ports. 
Toutes  'étoient  à  trois  rangs  &  à  cinq ,  Ôc  pourvues 
de  tout  ce  qui  étoit  néceffaire  pour  la  navigation. 
Il  y  en  avoit  outre  cela  vingt-deux  autres  qu'on  avoit 
.coutume  de  laififer  à  Alexandrie  pour  la  garde  du 
port  .'filles  étoient  toutes  équippées.  S'ils  étoient  ve« 
nus  à  bout  de  s'en  emparer ,  après  avoir  ainfi  enlevé 
à  Céfar  fa  flotte  ,  ili  auroient  été  les  maîtres  di& 
pert  &  de  la  mer»  &  lui  auroient  ôté  tout  moyen 
de  recevoir  des  vivres  &  du  fecours.  Ainfi  Taâion 
fut  aufli  vive  qu'elle  devoit  l'être  :  Céfar  y  voyoit 
une  prompte  vi^oire  ;  &  les  ennemis  en  fefoient 
dépendre  leur  falut.  Mais  Céfar  l'emporta ,  &  brûf« 
tous  ces  vaifleaux ,  ainfi  que  ceux  qui  étoient  dans  les 
arfenaux  •  parce  qu'il  ne  pouvoit  garder  tant  de  ter- 
rein  &  tant  de  vaifleaux  avec  le  peu  de  monde  qu'H 
avoiti^  fur  le  champ  ilalla  faire  une  defcente  au  Phare* 
Ce  Phare  eft  une  tour  forthaute  ,  d'une  merv6sl«^ 
leufe  Archite^ure  ,   bâtie  dans  une  île  dont   elle 
porte  le  nom;  cette  île  fituée  vis  à-vis  d'Alexandrie  , 
en  forme  le  port»  Avec  les  terres  des  montagnes  voi<- 
£ne5  on  a  bâti  dans  la  roer  une  digue  de  neuf  cents 
pas  de  long  »  qui  forme  un  chemin  étroit  &  qui  joint 
par  un  pont  l'île  à  la  ville.  Il  y  a  dans  cette  île  plu* 
iieurs  habitations  d'Egyptiens ,  qui  y  forment  un  Bourg 
auffi  grand  qu'une  ville  ;  &  quand  quelque  vaiiTeau 
que  ce  foit  s'écarte  de  fa  route  par  imprudence  ou 
par  la  violence  du  vent,  l,és  habitants  ne  manquent 
pas  4e  le  piller  comme  feroient  des  Corfaires.  L'en- 
trée du  port  eft  {\  étroite  ,  qu'aucun  vaifleau  n'y  peut 
alKxrder  malgré  ceux  qui  font  maîtres  du  Khare.  Ce- 
iâr  qui  craignoit  que  l'ennemi  ne  %*tTi  emparât ,  le 
Tomt  lU  O 
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portum.  Hoc  tum  veritus  Csfar  y  hofllbus  ia  pu* 
gna  occupatis»  militiburque  expofltis,  Pharumap- 
prehendit ,  atque  ibi  prsfidium  pofuit.  Quibus  eft 
rébus  effedlum ,  uti  tuto  frumentum  auxiliaque  na- 
vibus  ad  eum  Tupporcari  pofieat  :  dimtfit  enim  cir- 
cum  omnes  propinquas  regiones  ,  atque  inde  au* 
scilia  evocavit.  Reliquis  oppidi  partibus  ûc  eft  pu- 
gnatum ,  ut  aequo  pralio  difcederetur  »  &  neurri 
pellerentur  :  (  id  efficiebant  anguftias  loci  :  )  pau* 
cifque  utrimque  interfeâis  ,  Csfar  loca  maxime 
fieceflaria  complexus  i  noStn  prsmunit.  Hoc  tra- 
âk\i  oppidi  pars  erat  regîae  exigua ,  in  quam  ipfe 
habitandi  caufa  initio  erat  induûûs  &  Theatrum 
conjun^lam  domui ,  quod  arcis  tenebat  locum,  adi- 
tufque  hab^bat  ad  portum  ,  &  ad  reliqua  navalia. 
Has  munitiones  infequentibus  auxit  diebus ,  ut  pro 
jnuro  objeûas  haberet ,  neu  pugnare  invitus  coge- 
retur.  Intérim  filia  minor  Ptolemsi  régis  y  vacuam 
poflef&oaem  regnl  fperans  ,  ad  Achillam  fe  ex  re- 
gia  trans)ecit ,  ui^ique  bellum  adminiftrare  cœpit. 
Sed  celeriter  eft  inter  eos  de  principatu  conrro- 
verûa  orta  ;  qus»  tes  apud  milites  largitiones  au- 
xit4  magnis  enim  iaâurxs  itbi  quifqu6  eorum  ani- 
mos  coaciliabat.  Haec  dum  apud  hoftes  geruntur  » 
Pothinus  ,  nutricius  pueri  ,  &  prociirator  regni  , 
in  parte  Caefaris ,  cum  ad  Achillam  nuacios  mit* 
teret ,  hortareturque  ne  negotio  defideret ,  neve 
animo  deficeret  ;  indicatif  deprehenfifque  inter* 
fiunciis  ,  a  Cxfare  eft  înterfeâus.  Haec  itiitia  belii 
Alexandrini  fuerunt. 
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prévînt  pendant  qu'il  étoit  occupé  ailleurs  ,  y  débar- 
qua Tes  troupes  ,  s*en  failit  &  y  mit  garnifon.  Par  là 
il  fut  en  état  de  recevoir  fûrement  par  mer  des  vi- 
vres &  du  fecours  ;  auflfi  envoya-t  il  dans  toutes  Içs 
contrées  du  voifinage  pour  s*en  procurer.  Dans  les 
autres  quartiers  de  la  ville  ,  on  fe  battit  fans  avao* 
tage  de  part  &  d'autre ,  &  fans  que  perfonne  fût  chaffé 
de  fon  pofte  ,  parce   que  Ton  combattoit  dans  des 
lieux  étroits  ;  chacun  même  y  perdit  peu  de  monde. 
Céfar  s'étant  faifi  des  pofles  les  plus  importants ,  les 
fit  fortifier  pendant  la  nuit.  Il  y  avoit  dans  cette  par« 
tie  de  la  ville  qu'il  occupoit ,  une  petite  portion  du 
Palais ,  où  on  l'avoit  logé  à  fon  arrivée.  Elle  étoit 
jointe  à  un  théâtre  qui  fervoit  de  Citadelle  ^  &  d'où  I'oa 
alloit  au  port  &  à  l'Arfenal.  It  en  augmenta  les  for- 
tifications les  jours  fuivans  .  afin  qu'il  lui  fervît  com- 
me de  rempart ,  ôc  qu'il  ne  fût  point  obligé  de  com- 
battre malgré  lui.  Pendant  qu'il  fe  précautionnoit  ainfi  , 
la  Sœur  cadette  du  Roi  Ptolémée ,  regardant  le  Trône 
comme  vacant  ,  &  fe  flattant  de  pouvoir  y  monter  « 
s'échappa  du  Palais  pour  aller  joindre  Âchillas  ,  6c 
commença  à  faire  la  guerre  de  concert  avec  lui  ;  mai» 
ils  fe  brouillèrent  bientôt  au  fujet  du  commandement^ 
Zc  les  troupes  en  profitèrent  par  les  largefTes  qu'ils 
l«ur  faifoient  à  Fenvi  :  car  chacim  veuloit  les  gagnée 
à   quelque  prix  que  ce  fût.  Tandis  que  ces  chofes 
fe  pafToient ,  Photin  Gouverneur  du  jeune  Roi ,  &  Ré- 
gent du  Royaume ,  écrivoit  du  quartier  de  Céfar  i 
Achillas  y  pour  l'exhorter  à  tenir  bon  &  à  ne  point  fe 
décourager  ;  fes  couriers  ayant  été  découverts  &  ar« 
cêtés  y  il  fut  mis  à  mort  par  ofdre  de  Céfar.  Tels 
iuicnt  les  commencemens  de  la  guerre  d*Aiexandrie« 
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ALEXAN  DRIiE 

BELLUM, 

AU  CTO  RE  HIRTIO. 


J,  ^elli  AUxandrlni  continuation  IL  JEgyptii  Cttfartm 
aquâ  intercludere  tentante  IIL  Ad  Cafartm  venit  una 
Ugio»  IV,  IÇavalis  pugna,  V,  Infila  oppugnatio» 
VI.  PtoUmxi  régis  difeejfus.  VIL  Finis  helli^ 
Vin,  Domitii  Calvini  clades,  IX,  Plures  in  Illyra 
eventus.  X,  Longini  in  Hifpania  inique  exaSiones* 
XI,  Pharnacc  deviHo  Cafar  in  Itallam  revertitur» 


^ELLO  Alexaadrino  conflato  ,  Caefar  Rhodo, 
atqae  ex  Syria  Ciliciaque  omnem  clalTem  accer- 
fit  ',  ex  Creta  fagittartos  ,  equitcs  ab  re^e  Kaba*- 
thxorum  Maiçho  evocat  :  tprmenta  uadiquç  con- 
qulrl ,  &  frumentum  mittl  >  auxiliaque  adduci  ju* 
bet.  Intérim  n^unitiones  quocidie  operibus  augen- 
tur  ;  atque  omne$  oppidi  partes ,  quae  xniaus  fir* 
mx  tffe  viderentur ,  teihidinibus  ,  atque  mufcul^s 
aptaatur  :  ex  aedificiîs  autem  per  foramina  in  pro- 
xima  sdificia  arietes  immittuntur,  quantum  que  auc 
riÛQis  dejicitur>  aut  per  vim  rfcipitur  loçi|  ta 
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ALEXANDRIE, 

PAR   HIRTIUS. 

i       I     I  i— — ■    _       1  '1  rinÉÉÉriiiiiaÉ— rf 

mtinuation  de  la  Guerre  d* Alexandrie,  IL  Les 
ryptîens  tâchent  de  retrancher  Veau  à  Céfar,  III*  It 
!  renforcé  d* une  Légion.  IF*  Combat  naval.  V.  At- 
que  de  Vile  &  de  la  digue,  VL  Départ  du  Roi 
toîémée.  VIL  Fin  de  la  guerre.  VÏIi.  Défaite  da 
)omitius  Calvinus,  IX,  Divers  exploits  en  Illyrie» 
f ,  Concujpons  de  Longinus  en  Efpagne,  XL  Défaite 
e  Phamace ,  avec  le  retour  de  Céfar  en  Italie. 

i  A  guerre  d'Alexancfrie  étant  allumée  ,-  Céfar  fiC 
lir  des  vaiiïeaux  de  Rhodes  ,  de  Syrie  &  de  Ci!i- 

,  des  Archers  de  Crète  ,  demanda  de  la  Cavalerie 
lakhas  Roi  des  NabatKéens  y  &  ordonna  par-tout 
on  lui  fournît  des  machines  »  des  vivres  &  du  fe- 
iirs.  En  attendant ,  on  aug^menta  chaque  jour  fe» 
rtifications  par  de  nouveaux  ouvrages  ;  &  tous  les 
(les  de  la  ville  qui  lui  paroînfoienr  foibles  ,  on  les 
anit  de  gabions  &  de  mantelets.  En  même  temps 
>r  des  trous  faits  aux  murs  des  mai-Tons  de  Ton  quar-^ 
er,  on  bat  les  maifons  voifines  à  coups  de  béliers; 
:  tout  le  terrain  des  édifices  qu'il  ruine  ,  ou  dont 

(e  rend  maître  la  force  à  la  main ,  il  l'emploie  i^ 
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tantum  munitiones  proferuntur  :  nam  mcendio  fere 
ruta  eft  Alexandria  *,  quod  une  contigaatioae  ac  ma- 
teria  funt  aedifîcia  »  &  ilruâurls  atque  fornicibus 
continentur  ,  te^laque  funt  nidere  aut  pavimcntis. 
Cxfar  fludebat  maxime t  ut»  quam  anguftifHmam. 
partem  oppidi  palus  a  meridie  interjeta  efficiebat , 
hanc ,  operibus  vineifque  agendis  ,  a  reliqua  par- 
te urbis  excluderet  *,  illud  fpeâans,  primum,ut» 
cum  eilet  in  duas  partes  urbs  divifa  ,  acies  uao 
çonjfllio  atque  imperio  adminiftraretur  i  deinde .  ut 
laborantibus  Aiccurri,  atque  ex  altéra  oppidi  par- 
te auxilium  ferri  poiïet  ;  in  primis  vero ,  ut  aqua 
pabuloque  abundaret  :  quarum  alterius  rei  copiam 
exiguam ,  alterius  nuUam  omnino  facultatem  habe* 
bat  :  quod  utrumque  palus  large  prabere  poterat* 


Neque  vero  Alexandrinls  In  gerendis  negotîîs 
cuoûatio  ulla  aut  mora  inferebatur.  Nam  ia  omnes 
partes ,  per  quas  fines  iEgyptii  regnumque  perti- 
net  )  legatos  conqutfitorerque ,  deleSus  habendi  eau- 
fa  miferant  ;  magnumque  numerum  in  oppidum  te- 
lorum ,  atque  tormentorum  convexerant  \  &  in- 
numerabiiem  multitudinem  adduxerant.  Nec  minus 
in  urbe  maximae  armorum  erant  inflitutae  officins  ; 
fervos  prasterea  pubères  armaverant  ♦  quibus  domi- 
ni  locupletiores  viâum  quotidianum  {lipendium- 
que  praebebant.  Hac  multitudine  difpofita  ,  miini- 
tiones  femotarum  partium  tuebantur  :  veteranas 
cohortes  vacuas  in  celeberrimis  urbis  locis  habe* 
bant  ;  ut ,  quacumque  regtone  pugnaretur  ,  inte- 
gris  viribus  ad  auxilium  ferendum  opportunae  ef- 
fent.  Omnibus  viis  atque  angiportis  triplicem  val* 
lum  obduxerant  :  erat  autem  quadrato  exftruôus 
faxo  ;  nec  minus  XL  pedes  altitudinis  habebat  :  cpis* 
que  partes  urbis  in£eriores  erant ,  bas  altiffîmis  cor* 
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itendre  fcs  fortiBcations.  Car  Alexandrie  eft  prefqu€ 
ibrolument  à  couvert  du  feu  ,  parce  qu'il  n'entre 
point  de  bois  dans  la  conftru£lion  de  fes  bâtimens  ) 
tous  les  étages  y  font  voûtés  ,  &  les  toits  font  de 
maçonnerie  ,  ou  paves.  Céfar  s'appliqnoit  fur-tout , 
en  pouffant  en  avant  fes  ouvrages  &  fes  mantelets  ,  à 
couper  du  refte  de  la  ville  cette  partie  qui  en  étoic 
féparée  au  midi  par  un  marais.  Par  ce  moyen  il  efr 
péroit  d^abord  qu'en  partageant  ainfi  la  ville  en  deux, 
il  pouroit  plus  commodément  donner  fes  ordres  à  fes 
troupes,  qui  par-là  fe  trouveroient  enfemble  :  il  voyoit 
d'ailleurs  qu'il  lui  feroit  alors  plus  facile  de  donner 
du  fecours  à  celles  qui  fe  trouveroient  preflfées  ,  6c 
d'être  fecouru  lui  même  de  Tautre  côté  de  la  ville  y 
mais  fur-tout  il  fe  procuroit  par*1à  l'avantage  d'avoir 
de  l'eau  &  du  fourage  en  abondance  j  il  n'avoit  que 
peu  de  l'un  ,  &  l'autre  lui  manquoit  abfoiument  :  il 
pouvoit  largement  y  pourvoir  à  l'aide  de  ce  marais. 
-    Les  Ennemis  de  leur  côté  fe  préparoient  avec  la 
plus  grande  a^ivité  :  ils  avoient  envoyé  des  Députés 
&  des  Commtflaires  pour  faire  des  levées  dans  tou- 
tes les  frontières  du  Royaume  6c  dans  toute  l'Egypte  ; 
ils  avoient  fait  un  amas  prodigieux  de  traits  6c  de 
machines  ;  outre  cela  ils  avoient  établi  quantité  de  bou- 
tiques d'armuriers ,  6c  avoient  enrôlé  tous  les  efclaves 
en  âge  de  porter  les  armes  ,  lefquels  étoient  nourris 
&  entretenus  aux  dépens  de  ceux  des  maîtres  qu'ils 
crurent  aflcz  riches  pour  le  faire.  Ces  troupes  nom- 
breufes,di(lribuées  en  différens  endroits,  leur  fervctenc 
k  défendre  les  quartiers  les  plus  reculés  :  à  l'égard 
des  cohortes  de  vieux  foldats ,  ils  les  poftoient  dans 
les  lieux  les  plus  remarquables  de  la  ville  fans  les 
charger  d'aucuns  travaux ,  afin  qu'elles  fuflent  toujours 
fraîches ,  6c  toujours  à  portée  de  fecourir  les  endroits 
attaqués.  Ils  avoient  fermés  toutes  les  rues   Ôc  les 
carrefours  par  un  triple  rempart  de  quarante  pieds 
<!e  haut,  bâti  de  pierres  de  taille:  les  endroits  bas 
^e  ja  ville  étoient  défendus  par  de  très-hautes  tours 
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ribas  denonim  tabulatofum  munîeraat.  Praterca 
alias  ambulatorias  totidem  tabalatorum  confixe- 
rant  ;  Cubjeûirque  eas  rôtis  »  fiinibus  jumentisque 
obieâis  p  direàis  plateis,  in  quamcumque  erat 
vifum  partem ,  movebant. 

Urbs  fertiliffima  &  coptofiffîma  omnium  reruin 
apparatus  fuggerebat.  Ipfi  homines  ingeniofiffimi 
atque  acutiffimi,  quae  a  nobis  fieri  viderant,  ea 
folertia  efficiebant ,  ut  noftri  illorum  opéra  imi« 
tati  viderentur  :  &  fua  fponte  multa  reperiebaot  \ 
unoque  tempore  &  noflras  munitiones  iafeftabant, 
&  fuas  defendebant.  Atque  haec  principes  in  con* 
ciiiis,  concioniburque  agitabant  »  populum  Roma* 
num  paulatim  in  confuetudinem  ejus  regni  venire 
occupandi:  paucis  annis  amea  Gabinium  cumexer* 
citu  fuiâfe  in  £gypto  :  Pompeium  fe  ex  fuga  eo' 
dem  recepifTe  :  ac  Caerarem  venifTe  cum  copiis^ 
neque  morte  Pompeii  quidquam  profeÛum ,  quo 
minus  Csfar  apud  fe  commoraretur  :  quem  fi  non 
expuUiTent ,  futuram  ex  regno  provinciam  :  idque 
agendum  mature  :  namque  eum  interclu£um  tem- 
peftatibus  propter  anni  tempus ,  recipere  tranfma*. 
Tina  auxilia  non  pode. 

Intérim ,  difîenfione  orta  inter  Achillam ,  qui 
veteraflo  exercitui  praeerat ,  &  Arûnoën  régis  Pto* 
]emsei  minorem  filiam ,  ut  fupra  demonftratum  eâ» 
cum  uterque  urrique  iniidiaretur  ,  &  funimam  im- 
per ii  ipfe  obtinere  vellet  ;  prasoccupat  Arûnoë  per 
Ganimedem  eunuchum  ,  nutricium  fuum  ,  atque 
Achillam  interficit.  Hoc  occiib ,  ipfa  fine  ullo  îb- 
cio  &  cuilode  omne  imperium  obtinebat  :  execci'- 
tus  Ganimedi  transditur.  Is  ,  fufcepto  officio  «  lat* 
gitionem  in  milites  auget  *,  reliqua  pari  diligeatia 
adminidrat. 

Alexandria  eft  fere  tota  fufFofTa  ;  Tpecurque  ha« 
bet  ad  Nilum  pertinentes ,  quibus  aqua  in  priva« 
tas  domos  iaducicur  \  qus  paulatim  fpatio  tempo^ 
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i  <îix  étages  ;  &  ils  en  avoient  d'autres  toutes  pa-^ 
reilles  ,  mais  mobiles  ,  qu'ils  conduifoient  fur  des^ 
roues  ,  &  avec  de»  cordes  tirées  par  des  chevaux  , 
par-tout  où  il   étoit  néceiTatre. 

La  viHefort  riche  &  abondamment  pourvue',  four- 
nHToit  aux  ennemis  toutes  fortes  de  provifîons*- 
.  Outre  cela  fes  habitants-très-ingénieux  &  très  adroits 
imitoient  fi  habilement  tout  ce  qu'ils  nous  avoient 
▼u  faire  ,  que  l'on  auroit  dit  que  nous  n'étions  que 
leurs-  imitateurs  ;  ils  inventoîent  même  plufieurs  ma<^ 
chines  ;  ils-  nous  attaquoient  &  fe  défendoient  en' 
même  temps.  Du  refte  dans  leurs  Confeils  ôc  dans  ^ 
leurs  aiTemblées,  les  principaux  d'entre  eux  repré* 
fentoientque  le  peuple  Romain  prenoitinfenfîblement' 
le  train  de  f«  rendre  maître  de  ce  Royaume  ;  que- 
peu  d'années  auparavant  Gabinius  étoit  v  enu  en  Egypte- 
avec  une  armée  ;  que  Pompée  Tàvoit  choifiepour  (k 
retraite  ;  que  Céfar  lui-même  y  étoit  venu  avec  des- 
troupes ;  que  le  maiTacre  de  Pompée  n'empêchoit  pas' 
Céfar  de  reftcr  chez  eux  j  que  s'ils  ne  le  chaffoient ,, 
il  réduîroit  infailliblement  leur  Royaume  en- Provin- 
ce Romaine  ;  &  qu'il  ne  falloit  point  tarder  à  le^ 
faire  ,  pendant  que  le  mauvais  temps  ôc  la  faîfon: 
l*empêchoient  de  recevoir  des  fecours  par  mer; 

Cependant  la  divifion  s'étant  mife  entre  Achillas^ 
qiiî ,  comme  on  l'a  vu  ,  étoit  à  la  tête  des  vieilles  trou- 
pes ,  &  Arfînoé  fille  cadette  du  Roi  Ptolémée  ,  cha- 
cun d'eux  cherchant  àfupplanter  fon  rival  &  à  s'af» 
Airer  le  commandement ,  Ârfinoé  prévint  Achillas  ,, 
&  le  fit  aifaffmer  par  l'Eunuque  Ganimede  fon  Gou* 
vemeur.  Après  cela  Te  trouvant  fans  compétiteur,  elle* 
5*empara  de  toute  l'autorité ,  ôt  donna  le  comman- 
(ïement  de  l'àrniée  à  Ganimede.  Celui-ci  en  prenant- 
pofleflion  du  Généralat ,  fit  de  nouvelles  largeffes  aux 
troupes-,  6cconduîiît  le  refte-avec  la  même  aftivité. 

Alexandrie  eft  prefque  toute  minée  ,  &  percée  fous 
t<rre  de  canaux  dèftinés  à  conduire  l'eau  dùNil  dans 
Iss-  niaifons.  des  par-ticuliefs  :  là  avec  le  temps  elle* 
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ris  liquefcit  ac  Tubiidit.  Hac  uti  domîni  sdîfîcio* 
rum  atque  eorum  faroilia  confueverunt  ;  nam  qu« 
âumiae  Nilo  fercur ,  adeo  ed  limofa  atque  turbi- 
da ,  ut  multos  variofque  morbos  efficiat  :  fed  ea 
plèbes  ac  multitudo  contenta  eft  neCe/Tario ,  quod 
fons  urbe  tota  nullus  eft.  Hoc  tamen  fiumen  ia  ea 
parte  urbis  erat ,  quae  ab  Alexandrints  tenebatur  : 
quo  fado  eft  admonitus  Ganymedes  ^.poiTe  noilros 
aqua  interdudi  ;  qui  diftributi  munitionum  tuea* 
ëarum  caufa,  vicatim  ex  privatis  sdifictis,  fpe- 
cubus  &  puteis  extrada  aqua  ucebamur. 

Hoc  probato  confilla  »  magnum  ac  difficile  opus. 
aggreditur  :  interfeptis  enim  fpecubus ,  atque  om- 
nibus urbis  partibus  excluûs  ,  quae  ab  ipfo  tene- 
bantur  ,  aqu<e  magnam  vim  ex  mari  rôtis  ac  ma- 
chinationibus  exprimere  contendit  :  haoc  locis  fa* 
perioribus  fondere  in  partem  Csfaris  non  imer- 
mlttebat  :  quam  ob  rem  falûor  paulo  prêter  coa- 
fuetudinem  aqua  trahebatur  ex  proximis  sdificiis  % 
magnàmque  hominibus  admirationera  prsbebat  » 
quam  ob  caufam  id  accidiiïet.  Nec  fatis  fibi  ip& 
credebant  ;  cum  fe  inferiores  eiufdem  generis  ac  fa* 
poris  aqua  dicerent  uti  »atque  ante  confueiTenc  r vul- 
goque  inter  fe  conferebant ,  &  deguilando  ,  quan* 
tum  inter  fe  diiïerrent  aquae  »  cognofcebant.  Parvo 
vero  temporis  fpatia ,  hac  propior  bibi  non  po- 
terfit  omnino  :  illa  ipferior  corruptior  jam  ^.falûor- 
^e  reperiebatur.. 

Quo  fado  dubitatîone  fubîata  ,  tanms  înceffit 
tîmor,  ut  ad  exttemum  cafum  omnes  dedudi  vi- 
derentur  :  atque  alii  roorari  Csfarem  dicerent  ^ 
qui^  naves  confcendere  jubcret  ;  alii  mulM>  gra- 
viorem  extimefcerent  cafum  j  quod  ncque  ce- 
lari  Alexandrinos  poifent  in  apparanda  fuga  ,  cuia 
hi  tam  parvafpatiodiftarentab  ipiis  ;;ncque  ,.iUis> 
îmminenttbus  acque  infequeatibus  >  uilus  m  Aa^ 
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fe  tepofe  ôc  s'ëclaircit  peu-à-peu.  Les  maîtres  ainfi 
que  leurs  domediques  n\ifent  d'aucune  autre  eau* 
Car  pour  celle  que  le  Nil  roule  dans  Ton  lit ,  elle 
eft  fi  trouble  &  fi  chargée  de  limon ,  qu'elle  engen- 
dre  plufieurs  fortes  de  maladies  ;  cependant  le  peu» 
pie  eft  obligé  de  s*en  contenter  ,  parce  qu'il  n'y  a  ni 
fource  ni  fontaine  dans  toute  la  ville.  Or  ce  fleuve 
couloit  dans  le  quartier  de  la  viUe  dont  les  Alexan- 
drins étoient  maîtres  ;  ce  qui  donna  lieu  à  Ganimède 
d'imaginer  d'ôter  l'eau  à  nos  gens  ,  qui  diftribués» 
dans  différens  poiles  pour  la  défenfe  de  nos  ouvra» 
ges  y  en  tiroient  des  puits  &  des  citernes  des  mai-^ 
fons  particulières. 

Dans  ce  deffein ,  il  entreprit  un  travail  grand  8c 
difficile.  Il  fit  couper  d'abord  la  communication  de- 
tous  les  canaux  de  la  partie  de  la  ville  qu'il  occu- 
poit  avec  les  autres  quartiers;  enfuite  à  force  de  roues- 
&  de  machines  il  éleva  l'eau  de  la  mer ,  qu'il  fit  refluer 
dans  les  poftes  dont  Céfar  étoit  le  maître  ;  de  manière 
que  l'eau  que  fes  troupes  puifoient  des  citernes  voi-- 
fines  y  étoit  un  peu  plus  falée  que  de  coutume  ;  6c 
elles  étoient  fort  furprifes  d'où  cela  pouvoit  arriver- 
Elles  s'en  rapportoient  d'autant  moins  à  leur  goût,  que 
ceux  de  leurs  camaradesqui  étoient  poftés  plus  bas^af- 
furoient  que  l'eau  qu'ils  buvoient  étoit  de  mê^me  nature 
&  de  même  faveur  qu'à  l'ordinaire  :  en  forte  qu'ils  corn— 
paroient  rune&l'autre  entre  elles.  &  en  reconnoifibienr 
la  différence  au  goût.  Mais  au  bout  de  quelques  jours: 
la  première  ne  fut  plus  potable  ,  &  la  féconde  com«^ 
mença  elle-même  à  fe  corrompre  6c  à  devenir  falée. 

Alors  le  doute  étant  lievé ,  la  frayeur  fut  fi  grande  i, 
^ue  tous  fe  regardèrent  comme  réduits  aux  dernières 
extrémités.Les^uns  murmuroient  de  voir  Céfar  balancer 
à  fe  rembarquer  ;  les  autres  craignoient  encore  um 
plus  grand  malheur,  parce  que  l'ennemi^ étoit  fi" pro- 
che ,  qu'il  étoit  impoflible  de  penfer  à  fe  retirer  fans'. 
<pa'il  en  fût  averti  ,  &  que  s'il  vouloir  pourfuivr.e 
II9&  trois^^  St  s'oppofew  Ieur.erob3rquem.ent ,  il  étoi*: 
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ves  receptus  daretur.  Erat  autem  magn?  nvultîtucTor 
oppidanQrum  in  parte  Caefasis  ,  quam  domiciliis . 
ipforuni  non  moverat  ;  quod  ea  fe  fidelem  palam 
noftris  efie  ûmulabat  »  &  defcivifie  a  fuis  videba«- 
tur  :  ut ,  fî  mihi  dsfendendL  eiTent  Alexandrini  ^ 
quod  neque  fallaces  elTens,  neqtie  temerarii,  multa 
oracio  i'ruflra  abfumeretur.  Cum  vero  uno  tem* 
pore  &  natio  eorum ,  &  natura  cognofcatur  *,  aptifH* 
xDum  eiTe  hoc  genus  ad  proditionem  ,.aenxo  dubuata 
çQteii. 


Cxfôr  fuoruni  tîmorem  confôlàtîone  &  ratîbafr 
sninuebat.  Nam  puteis  fodls  aquam  dulcem  poiTe 
seperiri  aâirmabat  »  omnia.enim  litcora  natiu-aliten 
aquae  dulcis  venas  habere  :  quod  ii  alia-  effet  litt» 
toris  i£gyp.tu  natura^  atque  omnium-teliquorum  ^ 
tamen  ,  quonianv  mare  libère  tenerent , .neque  ho« 
ÛQS  daûenv  haberent  ;  prohibere  ieOe  non  poiTe  9^ 
quo  minus  quotidie  aquam  navibus  petereiu ,  veL 
a  finiftra^  parte  a  Parœtoaiio  y  vel  a  dcxtra  ab  ia» 
fula^  qus  diverfaB.navigationes  nunquam  uno  tem* 
pore  adverûs  ventis  praecluderentur  :  fugae  vero- 
fiullum  efTe  confîlium  ,.  non  folum.iis  ^  qui  pri- 
i2>am.dignitatem  haberem.,  fed  ne  iis^quidem  »  qui 
nibil  prsterquam  de  vit  a  cogita  rent:  magno  ne- 
i;orio  ûnpetus  hoflium  adverCos  ex  munkionibus. 
i'uÛineei  ;  quibus  reliûis  ,  nec  numéro  pares  effe. 
pofTe  :  magnam  autem  moram  &  difficulcatem  ad-- 
Xcenfum  iji  naves  habere ,  pratfertim  ex  fcaphis  i. 
fummam  e0e  contra  ia  Aiexandûnis  velodiatem  ^ 
locorumque  &  adiiiciorum  aotitianv:  hos  ,.  prasci*^ 
j>ue  in-viâoria  infolentes  pr«curfi*ros  &  loca  ex-« 
étiûota  atque  «dificia  occi^aturos  i  ka  fug,a  oap- 
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unitrle  ëy  fonger.  Il  y  avoit  d'ailleurs  dans  ies  quar- 
tiets  qu.e  Céfar  occupait  pluÛ£urs  habitans  qu*it  n^a* 
voit  point  fait  fortir  de  leurs  maisons  ,  parce  qu'ex- 
térieurement Hs  feignoient  de  lui  être  Âdeles  ,  &  d'a- 
voir quitté  le  parti  de  leurs  compatriotes  ;.  en  forte 
que  fî  i'entrepreaois  de  )u{lifier  ici  les  Alexandrins  y 
&  de  faire  voie  qu!ils  ne  font  nifourbes  ni*  trom^urs  ^ 
l'y  perdiois  mon  temps.  &  ma.  peine  ;  car  quiconque 
aura  une  fois  pratiqué  cette  Nation  6c  pénétré  foa 
iiaraôece ,  ne  poura  douter  que  ce  ne  foit  l'efpecet 
d'hommes  la  plus  portée  à  la  trahifon. 

Céfar  cependant  cherchoi»  à  confoler  &  à  rafTuretï 
Ces  troupes  :  il  reprjéfentoit  qu*en  creuiîant  des  puits  ^ 
on  trouveroit  in^illiblement  de  bonne  eau  ,  parce? 
<^ie  naturellement  tous  les  rivages  de  la  mer  ont  des> 
iteines  d'eau  douce  ;  que  û  ceux  de  l'Egypte  étoient 
différens  de  tousles  autres ,  en  ce  cas  étant  maître» 
de  la  mer  ,  puifq.ue  l'ennemi  n'avoit  point  de  ûotte  '^ 
on  ne  pouvoit  les  empêcher  de  faire  venir  tous  le» 
jpurs  de  i'eau.  douce  avec  leurs  vaiffeaux ,  ou  d'Al» 
berton  qui  étoit  fut  leur  gauche  ,  ou  de  l'île  du  Pha- 
re qu'ils  avoient  à  leur  droite ,  le  vent  ne  pouvant 
jamais,  être  contra  il»,  lia  navigation  de  tous  les  deux 
côtés  à  la  fois  r  qu'on  ne  devoit  point  penfer  à  I» 
retraite ,  non  feulement  pour  peu  que  l'on  eût  de  rhon#^ 
neur  ,  mais  même  pour  peu  qu'on  e0im.\t  la  vie  ;  que 
de  leurs  retranchemensils  avt)ient  encjore  affez  de  pei-^ 
Ae  à  foutenir  l'effort  Aqs  ennemis  y  &  que  s'ils  les 
abandonnaient,  en  perdant  l'avantage  du  poûe ,  ils  /e-^ 
rjoient  infailliblement  accablés  par  le  nombre  ;  qu'oiv 
aviroit  bien  de  la  peine  à.  paiTer  des  chaloupes  dan» 
les  vaiâfeaux ,  ôc  qpe  cela  emploieroit  beaucoup  de. 
t^jnps  i  que  cependant  les  Alexandrins  étoient  aler«- 
t«s  ,  &  qu'ils  connoiflbient  bien. les  lieux  j  que  com- 
me iU-étoieiit  fort  infolens  ^(ur- tout  quand  ils,avoient 
J'avantagiB-,  ils  g,<îgneroi€nt  les.  devants  ,&  s'empare* 
x.oiem  des  hauteurs-, &  àes  maifoos  ,.d'où  ils  s'oppo— 
£ecolem  à  notte  retraite  &:  à  notre  embaïqucmesiti. 
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▼ibufque  nodros  prohîbituros  :  proinde  ejus  coo^ 
filii  oblivifcerenmr ,  acque  omni  ratione  tS^  via* 
cendum  cogitarent. 

Hac  oratione  apud  fuos  habita  i  arque  omniuRt 
mentibus  excitacis  ,  dat  centuriotiibus  negotium  ^ 
m ,  retiquis  operibus  incermiffis ,  ad  fodiendos  pu- 
teos  aaimum  conférant  ;  neve  quam  partem  no-^ 
ôurni  temporis  intermictant.  Quo  fufcepto  nego- 
tio  ,  atque  omnium  animis  ad  laborem  incitatis  , 
magna  una  no£èe  vis  aquae  dulcis  inventa  eft.  Itar 
operoiis  Alexandrinorum  raachinationibus  ,  maxi« 
mifque  conatibus  ,  non  longi  temporis  labore  oc« 
curfum  eft.  Eo  biduo  >  legio  xxxvii  ex  dediti* 
tiis  Pompeianis  militibuf  »  cum  frumento  ,  arrois^,, 
telis ,  tormentis  impoiita  in  naves  a  Domttio  Cal- 
vino  y  ad  littora  Africac  paulo  fupra  Alexandriam 
delata  eft.  Hae  naves  Euro ,  qui  muitos  dies  con- 
tinenter  flabat ,  portum  capere  prohibebantur  :  fed 
loca  Aint  egregia  omni  illa  regione  ad  tenendas 
anchoras.  Hi,  cum  diu  retinerentur  ».  atque  aqu» 
Miopia  premerentur  ^navigio  aûuario  CseCarem  fa.* 
ciunt  certiorem. 

Casfar ,  ut  pcrfe  confilium  caperct  quid  facien* 
dum  vidercttu* ,  navim  confcendit ,  atque  omnem. 
clafTem  fequi  juilit ,  nullis  noftris  militibus  impo* 
£tis  ;  quod  ,  cum  longius  paulo  difcederet  ,  mu- 
BÎtiones  nudare  noiebat  :  cumque  ad  eum  locum 
accefliflet ,  qui  appellatur  Cherronefus  ;  aquandi» 
que  caufa  rémiges  in  terram  expofuiiTct  ;  nonnuUi 
ex  eo  numéro  y  cum  longius  a  navibus  prsdatum< 
proceflàiTcnt ,  ab  equitibus  hoftium  funt  excepti  : 
ex  iis  cognoverunt  ,  Catfarem  ipfum  in  claiTe  ve- 
niffe,  nec  ullos  miHtes  in  navibus  habere.  Qua* 
re  comperta ,  magnam  fibi  facultatem  fortunam> 
©btuliile  bene  gerendae  rci  credideruni  :  itaque  na- 
ves omoes ,  qu^s  paratas  habuerant  ad  navigandum  ». 
^opugnatoribus  inftruxerunt ,  Caefarique  redeumv 
CiUiL  claiJJe.  occujixeraat  ;.  qui  duabu»  de  cauiis  ^» 
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^e  pour  toutes  ces  nifons ,  bien  loin  de  -penfeir 
à  la  retraite  ,  il  ne  falloit  fonger  qu'à  va)nere« 

Après  avoir  ranime  fes  troupes  6c  réveille  leur 
courage  par  ce  difcours  ,  il  chargea  les  Centurions 
de  tout  quitter»  pour  faire  travailler  jour  &  nuit  » 
creuCer  des  puits.  Chacun  s*étant  porté  avec  ardeur 
à  ce  travail  ,  on  trouva  dans  une  nuit  une  grande 
abondance  d'eau  douce.  Ainfi  en  peu  de  temps  on  re- 
média au  mal  que  ceux  de  la  ville  s'étoient  efforcés 
de  nous  faire  avec  beaucoup  de  travail  &  de  peine» 
Deux  Jours  après ,. la  trente-feptieme  Légion  foimée 
des  débris  âq$  troupes  de  Pompée  ,  &  que  Domitius 
Calvînus  avoit  fait  embarquer  avec  des  vivres  ,  des 
armes  ,  des  traits  &  des  machines ,  arriva  fur  les  cô- 
tes d'Afrique  j  &  )etta  l'ancre  un  peu  au-deffus  d'Ale- 
xandrie Le  vent  d'Orient  qui  depuis  plufieurs  jour» 
ibufloit  fans  difcontitiuatioB  ,  l'avait  empêchée  de  gâ* 
gner  le  port  ;  mais  toute  cette  cote  eft  excellente 
pour  mouiller.  Cette  flotte  étant  long  temps  retenue 
par  les  vents  contraires ,  vint  à  manquer  d'eau  ,  8c 
en  donna  avis  à  Céfar  par  une  frégate  qu'elle  lur 
dépêcha. 

Céfar  voulant  voir  par  lui-même  quel  parti  il  devoit 
prendre  ,  monta  fur  un  vaifTeau  ,  &  donna  ordre  à 
toute  fa  flotte  de  le  fuivre.  I!  n'emmena  point  de 
troupes  avec  lui ,  parce  qu'allant  un  peu  loin ,  il  ne 
vouloit  pas  laifl(Br  fes  retranchemens  dégarnis  pen- 
dant fon  abfence.  Quand  il  fe  fut  approché  d'un  lieu'. 
nommé  la  Cherronefc  ,  fes  matelots  ayant  pris  terre- 
pour  faire  de  l'ieau ,  quelques-uns  s'écartèrent  trop^ 
loin  de  leurs  vaifTeaux  pour  piller  ,  &  furent  pris  par 
Ja.  Cavalerie  ennemie  ,  qui  apprit  d'eux  que  Céfar 
étoit  là  en  perfonne  avec  fa  flotte  fans  aucunes  trou* 
pes.  Sur  cet  avis  ,  les  ennemis  fe  flattèrent  que  la^ 
fortune  leuroflfroit  une  occafion  des  plus  favorables. 
Ils  embarquèrent  donc  des  troupes  fur  tous  les  vaif— 
féaux  qu'ils  avorent  en  état  de  faire  voile ,  &  allé- 
jreM  à  la  rencontre  de  Céfar.  qui  reveAPit.  a^e(-  iki 
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4ie  dimkare  nolebat  *,  quod  &  nullos  milites  ni 
navibus  babebat ,  9c  poil  horam  decimam  diei  re» 
ag^batur  :  nox  autenv  allatura  videbatur  majorem 
iiduciam  illis  t  qui  locorum  notitia  confîdebant  r 
ilbi  etiam  horcandi  fuos  auxiliunvdefedlurum  *,  quod* 
Aulla  fatks  idonea  eflfec  hortatio-»  qux*  neque  virtu- 
tem  poâfetnotare  ,  neque  in«rtiam.  Quibus  de  eau* 
fis  naves  ,  quas  potutt,  Csfar  ad  terram  detrahit  '^ 
fuenLlakocuiaUlosfnceeâÀirofi  aOae&UUmabat- 


Erat  una  navis  Rhodia*,  in  dèxtro  Csefaris  cor^ 
flii  longe  ab  reliquis  coUocata.  Haac  confpicatr 
hoiles , aontenueruatrefe ;  magnoque impetu qua> 
tuor  ad  eanr  conOrrator  naves  ,  &  complures  aper*» 
tac  .  contenderunc  :  cui  coafhis  eft  Gaefar  ferre  fub* 
fidium  ne  turpiter  in  confpeâu  contumcliàm  acci* 
peret  *,  quanquam  ,  {î<  quid  gravius  itU  accidiflet^ 
meritacafurum  ifidicabat.  Pracliuci  comroiâumeftv 
magna  concentione  Rhodiorum  :  qui ,  cum  iti  om- 
nibus-dimîcationibus  &  fcientia  &  virtute  prdefti*- 
tiflent ,  tum  maxime  illo  tempore  totum  onus 
^(linere  non  recufabaoc  ;  ne  quod  fuorum  culpa^ 
ëetrimentum  aocepcum  videretur.  ha  praelium  fe*- 
cundiffimum  eft  faiiura.  Capta  eft  unahoftium  qua» 
drirenûs  :  deprefla  eft  altéra  -,  alteraqne  perforata  : 
ëeinde  omne»  epibatis  nudacae  :  magna  praeterea^ 
multitudo-  in  reliquis  navibus  propugnatorum  tik 
interféra*  Quod  nift  nox  prxiiuin  dircmiflet ,  to- 
ta  clafte  hoftium- Casfar  potitns  eftet.  Hac  catïmita^ 
te  perterritis  hoftibus  ,  adverfo»  vento  leniter  flan-^ 
te ,  naves  onerarias  CsfarTemi^o  viûricibus  fuis- 
Alsxaadriank  deducit». 
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flotte.  Ce  jour-là  il  ne  jugeoit  pas  à  propos  de  s'en- 
gager  au  combat  pour  deux  raifons  ;  l*une ,  parce  qti*il 
n'avoit  point  de  croupes  ;  l'autre ,  parce  qu'il  étoit 
dëja  plus  de  quatre  heures  après  midi  :  or  il  conii* 
déroit  que  la  nuit  donneroit  plus  de  hardieflfe  &  de 
confiance  aux  ennemis  qui  connoifToient  le  pa  js  ;  au 
Heu  qu'il  n'auroit  pas  même  l'avantage  de  pouvoir 
exhorter  Tes  gens  à  bien  faire  :  car  à  quoi  fervent 
les  exhortations ,  lorfque  la  valeur  &  la  lâcheté  font 
également  enfevclies  dans  Tobfcuritë  des  ténèbres  ?  Il 
fît  donc  ranger  Tes  vaifTeaux  le  plus  près  de  terre 
qu'il  fut  poifible  ,  &  dans  un  lieu  où  il  crut  que  les 
ennemis  ne  viendroient  pas  les  attaquer. 

A  Ton  aile  droite  étoit  une  galère  de  Rhodes  g 
aflez  éloignée  du  refte  de  la  ûotte.  Les  Alexandrins 
ne  l'eurent  pas  plutôt  aperçue  ,  qu'ils  vinrent  auffi« 
tôt  fondre  fur  elle  avec  quatre  galères  couvertes  & 
plufieurs  barques  découvertes.  Céfar  fe  crut  obligé 
d'aller  à  fon  fecours  ,  pour  ne  pas  recevoir  un  af« 
front  fous  Tes  yeux,  quoique  s'il  lui  étoit  arrivé  quel« 
que  malheur  ,  elle  n'eût  dû  s'en  prendre  qu'à  elle« 
même.  On  en  vint  aux  mains  :  les  Rhodiens  qui 
s'étoient  toujours  didingués  dans  les  combats  de  mer 
par  leur  valeur  &  leur  expérience  ,  n'héfiterent  point 
de  foutenir  tout  le  faix  «  fur-tout  dans  cette  oecafion  , 
afin  que  l'on  ne  pût  pas  dire ,  que  c'étoit  par  leur 
faute  qu'on  avoit  reçu  Un  échec  ;  ôc  ils  combattirent 
en  effet  fi  vaillamment ,  que  l'avantage  leur  demeura. 
Ils  prirent  une  galère  à  quatre  rangs  ,  en  coulèrent 
une  autre  à  fond  ,  en  percèrent  une  troifieme  ,  tuèrent 
tous  ceux  qui  montoient  ces  vaiâeaux  ,  Ôc  grand 
nombre  des  troupes  qui  étoient  fur  les  autres.  Enfin 
Çk  la  nuit  n'eût  fait  ceffer  le  combat ,  Céfar  fe  feroit 
rendu  maître  de  toute  la  flotte  des  Alexandrins.  Après 
avoir  répandu  la  conflernation  parmi  les  ennemis  par 
cette  vi^oiie ,  &  le  vent  contraire  s'étant  fort  adouci , 
il  fit  avec  fa  flotte  vi£lorieufe  remorquer  fes  vaif*^ 
féaux  de  charge  )ufqu'à  Alexandrie» 
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£o  detrîmento  adeo  fuat  fraâi  Alexandrinî ,  cuttt 
non  jam  virtute  propugnacorum ,  fed  fcientia  daf- 
fiariorum  fe  y'iQtos  vidèrent  ;  quibus  ut  ♦  &  Aipe- 
rioribus  locis  fublevabancnr ,  ut  ex  sdificiis  de* 
fendi  poiTent ,  6t  materiam  cundam  ob^icerent  ; 
quod  aoftra  claffis  oppugnationem  etiam  ad  ter« 
ram  verebantur.  lidem ,  poflea  quam  Gaaymedes 
in  coniilio  confirmavit ,  fefe  &  eas ,  qua  eiTent 
amiiTx  ,  redituturum  ,  &  numerum  adauâurum  % 
snagna  fpe  6c  fîducia  veteres  refîcere  navcs ,  accu* 
ratiufque  huic  rei  ftudere  atque  infervire  inditue- 
runt  :  ac,  tamet  amplius  ex  navibus  longis  in 
portu  navalibufque  amirerant ,  non  tamen  repa- 
randas  claiEs  cogitationem  depofuerunt.  Videbant 
entm  non  auxilia  Caefari ,  non  commeatus  Tuppor* 
tari  poiTe ,  û  claiTe  ipfi  valerent.  Praeterea  nautici 
homlnes ,  &  urbis  &  regionis  maritimae  ,  quoti* 
dianoque  ufu  a  pueris  exercitati ,  ad  naturale  ac 
domefticum  bonum  refugere  cupiebant  *,  &  quan- 
tum parvulis  navigiis  profeciffent.  fentiebant  :  ica* 
que  omni  ûudio  ad  parandam  daflem  incubuerunt* 


*  Ma|;o«  btc  Ucunt* 


Erant  omnibus  oftiis  Nili  cuftodiae  ,  exigent 
portorii  caufa ,  difpofitae.  Naves  veteres  erant  in 
occultis  regiae  navaiibus ,  quibus  multis  annis  ad 
navigandum  non  erant  uû,  Has  reficiebant  *,  illâs 
Alexandriam  revocabant.  Deerant  remi:  porticus  » 
gymnaiia  ,  sdificia  publica  dettgebant  ;  afiferes  re- 
morum  ufum  obtinebant  :  aliud  naturalis  folertîa  » 
aliud  urbis  copia  fubminiârabac»  Poftremo  noa 
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,Le$  Alexandrins  furent  ii  concernés  de  ce  mau- 
vais fuccès  ,  qu'ils  attribuoient  moins  à  la  valeur  de 
nos  troupes ,  qu'à  l'habileté  de  nos  pilotes ,  que  pour 
profiter  de  l'avantage  &  de  la  Tupériorité  du  pofte  , 
ils  fe  retranchèrent  fur  leurs  terraffes ,  afin  de  pou* 
Toir  être  défendus  des  ihaifons  voifines  ,  &  s'y  firent 
des  remparts  de  bois ,  tant  ils  avoient  peur  que  no- 
tre flotte  ne  vînt  les  attaquer  jufques  fur  terre.  Ga- 
nimede  \q%  ayant  ralTurés  enfuite  ,  &  leur  ayant  fait 
efpérer  ,  non«feulement  de  remplacer  les  galères 
qui  avoient  été  perdues  ,  mais  même  d'en  augmen* 
ter  le  nombre  ,  ils  fe  mirent  à  travailler  avec  pluf 
d'ardeur  &  de  zèle  que  jamais  à  radouber  les  an« 
ciens  vaiffeaux  qu'ils  avoient  ;  &  quoiqu'ils  en  eufTcnt 
perdu  plus  de  cent  dix ,  tant  dans  le  port  que  dans 
leurs  arfénaux ,  ils  ne  défefpérerent  point  de  pou- 
voir équipper  une  flotte  ,  perfuadés  que  s'ils  étoient 
les  plus  forts  fur  mer,  ils  empêcheroient  Céfar  de 
recevoir  ni  vivres  ni  fecours.  Outre  cela  ces  hom- 
mes accoutumés  à  la  navigation ,  nés  dans  une  vilU 
%i  dans  un  pays  maritime ,  &  habitués  dès  l'enfance  à 
cette  profefllon ,  étoient  d'autant  plus  portés  à  avoir 
recours  à  un  avantage  qui  leur  étoit  naturel  ,  &  dont 
ils  étoient  en  poffefTion.  Ils  favoient  d'ailleurs  quelle 
utilité  ils  avoient  tirée  de  leurs  petits  vaifTeaux  ;  ils 
s'employèrent  donc  avec  un  zèle  extrême  à  préparer 
une  nouvelle  flotte. 

Il  y  avoit  à  toutes  les  embouchures  du  Nil  des 
vaifTeaux  pour  exiger  les  droits  d*entrée.  11  y  avoit 
aulTi  dans  le  fond  de  l'Arfénal  royal  plufieurs  vieux 
bâtimens  qui  n'avoient  point  fervi  depuis  plufieurs 
années  :  ils  radoubèrent  ces  derniers ,  &  firent  re« 
venir  les  autres  à  Alexandrie,  Pour  fe  faire  des  ra« 
mes  ,  ils  découvrirent  les  portiques  ,  les  lieux  d'exer« 
cices  &  les  édifices  publics ,  &  en  prirent  la  char« 
pente  &  les  chevrons  ;  leur  adrefle  naturelle ,  &  l'a- 
bondance qui  régnoit  dans  la  ville  ,  fuppléerent  à  tout. 
Une  s'agiffoit  pas  d'ailleurs  d'une  longue  oavigatio'ii^ 
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longam  navigationem  parabant ,  fed  praefemis  fem« 
poris  necefficati  ferviebant,  &  in  ipfo  portu  con-* 
âigendum  videbant.  Itaque  paucis  diebus  »  contra 
omnium  opinionem  ,  quadriremes  duas  Ôc  viginti  , 
quinqueremes  quinque  confecerunr  :  ad  bas  mino- 
res apertafque  complures  adjecerunc  ;  &  in  portu 
periclitati  remigio  »  quid  quasque  earum  efficere 
pofTet  ,  idoneos  milites  impcfuerunt  >  feque  ad 
conâigendum  omnibus  rébus  paraverunt.  C^efar 
Rbodias  naves  novem  habebat ,  (  nam  ,  decem  mif- 
fis ,  una  in  curAt  littore  jEgyptio  defecerat  )  Ponti« 
cas  oâo ,  Lycias  quinque ,  ex  Afia  duodecim.  Ex  his 
quinqueremes  quinque  erant,&  quadriremes  decem: 
reliqude  infra  hanc  magnitudinem  y  Ôc  plerseque 
aperts.  Tamen  virtute  militum  conârus  ,  cogni-^ 
tis  hoftium  copiis  »  fe  ad  dimicandum  parabat» 


Poilquam  eo  ventum  eu  »  ut  fibl  uterque  eoruiif 
conlideret  ;  Csfar  Phare n  ciaffe  circutnvehicur  , 
adveriafque  naves  hoftibus  cenftituk  :  ia  dextro 
corou  Rhodtas  collocat  f  in  fimiiro  Po micas.  In» 
ter  has  »  fpatium  quadriogentonim  paffuum  relin» 
quit ,  quod  fatis  eiTe  ad  explicandas  naves  vide^ 
batur.  Poft  hune  ordinem  reliq»as  naves  fubûdio 
diftribuic  :  quae  quamque  earum  fequatur ,  &  oui 
iubveniat ,  condituit  acque  imperat.  Non  dubitan- 
ter  Alexandrini  cladem  producunc  »  acque  inflruunt  : 
in  fronte  collocant  xxu  :  reltquas  fub&diarias  in 
fecundo  ordine  confticuunt:  magnum  praeterea  nu* 
snerum  minorum  navigiorum  &  fcapharum  pro« 
ducunt  ,  cum  maileolis  ignibufque*,  û  quid  ipfa 
muititudo  ,  &  clamor ,  &  flamma  y  noftris  terroris 
afFerre  poffent.  Eranc  inter  duas  dafles  vada  tran^ 
iîtu  anguilo ,  quae  pertinent  ad  regionem^  Africs  : 
(£c  enim  praBdicant  paitem  efle  AleimadriaB  dU, 
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îl  étoît  uniquement  queftion  pour  eux  de  pourvoir 
au  beloin  préfent ,  &  de  fe  mettre  en  état  de  com'-  - 
battre  dans  leur  port.  Ainû  en  peu  de  jours  de  con- 
tre l'attente  de  tout  le  monde  ,  ils  eurent  vingt-deux 
galères  à  quatre  rangs  ,  &  cinq  à  cinq  rangs  ,  aux* 
quelles  ils  en  ajoutèrent  plufieurs  moindres  découver- 
tes. AufTi-tôt  ils  les  firent  manœuvrer  à  la  rame  dans  le 
port  pour  les  effayer  ;  après  quoi  ils  les  chargèrent  de 
bons  foldats ,  &  les  armèrent  de  tout  ce  qui  étoit  nécef- 
Taire  pour  combattre.  Céfar  n'avoit  que  neuf  galères 
de  Rhodes  (  çgr  de  dix  qui  lui  avoient  été  envoyées  » 
/  il  en  avoit  péri  une  fur  U  côte  d'Egypte  )  ;  huit  dn 
Pjont ,  cinq  de  Lycie ,  &  douze  de  TAHe  mineure.  Néan- 
moins comptant  fur  la  valeur  de  fes  troupes,  après 
^voir  reconnu  les  forces  des  ei)nemis  »  il  fe  prépara 
au  combat. 

Quand  4oi>c  on  en  lut  venu  au  point  de  compter 
chacun  îxxf  fes  propres  forces ,  Céfar  £t  faire  à  fa 
^ottç  le  tour  du  Phare  ,  &  parut  en  bataille  en  pré- 
sence des  ennemis.  Les  Rhodiens  étoient  à  raii«<- 
jdrpite ,  &  ceux  du  Pont  à  la  gauche  ;  il  laiâa  entre 
4eux  un  efpace  de  quatre  cents   pas  qui  paroifibit 
fu^fant  pour  la  maAoeuvre  des  vaifleaux.  Derrière 
jcette  première  ligne ,  il  diftribua  le  relie  de  fa  flotte 
^e  manière  que  chaque  vailTeau  fût  à  la  fuite  de  ce- 
lui qu'il  devoit  fecourir ,  &  leur  donna  fes  ordres 
en  conféquence  de  cet  arrangement.  Ceux  d'Alexan- 
drie fe  préfenterent  auHli  •  &  fe  rangèrent  en  bataille 
avec  beaucoup  d'alTurance  :  les  vingt  deux  galères  à 
quatre  rangs  occupoient  leur  front ,  les  autres  defli- 
nées  à  les  foute^itr  formoient  leur  féconde  ligne.  Ui 
avoient  outre  cela  grand  npmbre  de  petits  vaiifeaux 
&  de  barques  chargées  de  traits  à  feu  ,  pour  tâcher 
de  nous  enrayer  par  leur  nombre  ,  leurs  cris  ,  &  les 
matières  enflammées  qu^ils  portoient.  Entre  les  deux 
Cottes  il  y  avoit  des  bancs  de  fable  qui  forment  un 
pafla^e  étjroit ,  &  que  les  gens  du  pays  difent  appap* 
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nidiam  Africs  ;  )  fatifque  diu  inter  ipfos  eft  ex- 
fpeâatum  »  ab  utns  transeundi  fieret  initium  : 
propterea  quod ,  eo  qui  intraiTent ,  &  ad  expfi- 
candam  claflem  ,  &  ad  receptum  fi  durior  accidiiTec 
cafus  ,  impediciores  fore  videbantur* 


Rhodiis  navîbus  praserat  Euphranor ,  anîmî  ma« 
gnitudine  aC  virtute  magis  cum  noflris  hominibus  , 
quam  cum  Graeeis ,  'Comparandus.  Hic  ob  notif- 
£mam  fciemiam  atque  animi  magnitudinem  delec* 
eus  eu  ab  Rhodiis ,  qui  imperium  claflis  obtint^ 
rec  :  qui ,  ubi  Caefaris  animum  advertit  :  Yideris 
mihi ,  inquit ,  Csfar  ,  vereri ,  û  hsc  vada.primus 
tntraveris ,  ne  prius  dimicare  cogaris ,  quam  re« 
liquam  claâem  poflls  explicare  :  dobis  rem  com^ 
micce  *,  oos  pra&lium  fudinebimus ,  (  neque  tuuih 
iudicium  £allemus  )  dum  reliqui  fubrequantur  :  hos 
<[uidem  diutius  in  noftro  confpeâu  gloriari ,  ma* 
gno  nobis  &  dedecori  &  dolori  eu.  Caefar  illum 
«dhorcatus  ,  atque  omnibus  laudibus  profecutus , 
<€iat  fignum  pugnae.  Progreflas  ultra  vadura  iv  Rho- 
dias  naves  circumûftnnt  Alexandrini  ,  atque  in  eas 
impetum  faciunt.  SuiHnent  illi  ,  atque  arte  fo*- 
lertiaque  Ce  explicant  :  ac  tantum  doârina  po- 
tuit  »  ut  in  difpari  numéro  nulla  tranfverfa  hofii 
objiceretur  ,  nullius  remi  detergerentur  ;  fed  fem^ 
per  venientibus  adverfae  occurrerent.  Intérim  funt 
«eliqus  fubfecutae  :  tum  neceiTario  difceflum  abarté 
eft ,  propter  anguftias  loci  ;  atque  omne  certamea 
in  virtute  con(litit«  Neque  vero  Alexandriae  fuit 
quifquam  aut  noftrorum ,  aut  oppidanorum  «  qui 
aut  in  opère  aut  in  oppugnatione  occupatum  anî« 
mum  haberet ,  quin  altiflima  teûa  peteret  *  atqué 
4BX  oani  confpeâu  locum  fpeâaculo  caperet ,  pté# 
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tenir  à  TAfrique  avec  la  moitié  de  la  ville'  d*Âlexan<« 
drie  ;  chacun  attendit  aifez  long-temps  à  s'engager  dan< 
ce  défilé  ,  parce  que  celui  qui  y  entreroit ,  devoit 
avoir  de  la  peine  à  y  développer  fa  flotte  ,  &  à 
faire  retraite  en  cas  d'accident. 

Les  galères  de  Rhodes  étoient  commandées  par 
Euphranor ,  Officier  plus  comparable  aux  Romains^ 
qu'aux  Grecs  en  grandeur  ^'ame  &  en  courage.  Les 
Rhodiens  Taveient  mis  à  la  tète  de  leur  flotte  ,  parcd 
que  Ton  habileté  &  fa  valeur  leur  étoient  connues. 
Ce  Général  s*apercevant  de  Pembarras  de  Céfar  » 
«i  Vous  me  paroiflez,  Seigneur,  lui  dit-il,  balance^ 
n  à  vous  embarquer  le  premier  dans  ces  paflages  , 
vt  dans  la  crainte  d*ètre  obligé  de  combattre  avant 
»  d'avoir  pu  étendre  le  relie  de  votre  flotte  ;  don« 
n  nez-nous  ce  foin ,  nous  foutiendrons  le  combat  juf* 
»  qu'à  ce  que  le  refte  foit  paiTé  ;  &  foyez  afluré 
»  que  nous  ne  tromperons  point  votre  attente.  Il 
»  n'eft  pas  poflible  de  fouffrir  plus  long'temps  ,  <(b*à 
•  notre  honte  l'ennemi  ofe  tenir  devant  nous*,  m.  Ce-* 
far  arprès  avoir  donné  de  grands  éloges  à  fa  valeur 
&  l'avoir  encouragé ,  donna  le  fignal  du  combat.  Alors 
Euphranor  s'avance  avec  quatre  de  Tes  galères ,  qui 
font  d'abord  environnées  &  attaquées  par  les  enne- 
mis :  elles  font  ferme  ;  &  par  leur  adrefle  &  leur 
intelligence  dans  la  marine  ,  elles  fe  dégagent ,  6C 
fe  conduifent  fl  habilement ,  que  quoiqu'en  nombiré 
fi  difproportionné  »  elles  n'expofent  jamais  le  cdté , 
ne  perdent  jamais  leurs  rames  ,  &  préfeiitent  toujours 
la  proue  à  l'ennemi.  Cependant  elles  font  fuivies  du 
jefte  de  la  flotte  :  alors  Tefpace  étant  trop  étroit 
pour  s'étendre  ,  il  fallut  néceflairement  renoncer  à 
l'art ,  &  tout  le  fiiccès  du  combat  dépendit  de  la  va- 
leur. Il  n'y  eut  alors  ni  bourgeois  d'Alexandrie ,  ni 
foldats  de  nos  troupes  ,  qui  n'abandonnalTent  l'attaque 
fy.  les  travaux ,  pour  monter  fur  les  toits  6c  fur  les 
lieux  les  plus  élevés,  d'où  ils  pouvoient  découvrir 
^e  qui  fe  paflbit ,  chacun  faifant  des  v«ux  &  des 
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ctbufque  &  voâs  Tiâoriam  fuis  ab  diis  Ixnmor^ 
talibus  ezpofceret* 


•  Minime  autem  erat  par  pradii  certamen  :  no* 
firis  enim  prorfus  neque  terra  neque  mari  effu- 
gium  dabatur  viûis  ;  omniaque  viâortbus  erant 
fiuura  isx  iocerto  :  illi  ,  il  Aiperaflent  navibus  , 
pmaLa  tenerent  *,  û  iaferiores  fuififent ,  reliquam 
tamen  fortunam  periclitarentur.  Simul  illud  grave 
ac  nûferum  videbatur  ,  per  paucos  de  fumma  re- 
fum  ac  de  faluce  omnium  decertare;  quorum  fi 
quis  aut  animo  aut  virtute  cefBffet ,  reliquis  ettam 
eflet  cavendum ,  quibus  pro  fe  pugnandi  facultas 
son  fuifiet.  H<ec  Tuperioribus  diebus  faepeaumero 
Càefar  fuis  expoTuerat  ;  ut  hoc  majori  animo  con- 
tendereat ,  quod  omnium  falutem  iibi  commenda- 
tam  vidèrent.  Eadem  fuum  quiCque  contubernalem , 
amicum  ,  notum  profequens  erat  obteftatus  ;  ne 
fuam  atque  omnium  fallerec  opinionem ,  quorum 
}udicio  deleûus  ad  pugnam  proficifceretur.  Itaque 
hoc  animo  eft  decercatum  ,  ut  neque  maritimis 
nauticifque  folertla  atque  ars  prsfldium  ferret , 
neque  numéro  navium  prxftantibus  multitudo  pro< 
deflet  ;  neque  ele^i  ad  virtutem  ex  tanta  muiti* 
tudine  viri ,  virtuti  noftrorum  posent  adsequarî* 
Capitur  hoc  prslio  quinqueremis  una.  &  biremis 
cum  defenforibus  remigibufque  ;  &  dcprimuntur 
très ,  npilris  incolumîbus  omnibus  :  reliqus  pro- 
pinquam  ftigam  ad  oppidum  capiunt  ;  quas  projce* 
xerunt  ex  molibus  atque  aedificiis  immineotibus  , 
&  noftros  adiré  propius  prohibuerunt» 

'  1       ■     ■  ■        i 

Hoc  ne  fibi  fspkis  accidere  poffet ,  omni  ra- 
tione  C^far  contendendum  exifiimavit,  ut  Infu*- 

prieres 
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prières  aux  Dieux  immortels  ,  afin  d*en  obtenir  Ia> 
viftoire  pour  fon  parti. 

Au   reûe  le  fuccès  du  combat   n'^toît  pas  ëgaU' 
Car  fî  nous  étions  battus  ,  nous  n'avions  de  retraite  , 
ni  fur  terre  ni  fur  mer ,  &  la  viâoire  même  ne  nous 
afluroit  encore  de  rien  :  au  lieu  que   s'ils  ëtoient 
vainqueurs,  ils  devenoient  les  maîtres  de  tout  i  fie 
qu'en  fuccombant  même ,  ils  pouyoient  encore  tenter 
la  fortune.  C'étoit  d'ailleurs  quelque  cbofe  de  bien 
férieux  &  de  bien  triHe ,  de  voir  une  affaire  de  I« 
dernière  conféquence  &  où  il  y  alloit  du  (aluc  com« 
iDun ,  dépendre   du  fuccès  d'une  poignée  de  gens  »' 
dont  aucun  ne  pouvoit  fe  relâcher  &  fe  décourager  ^ 
fans  laifTer  expofé  à  la  merci  de  l'ennemi  tout  le  refte 
de  l'armée ,  qui  ne  pouvoit  pas  même  tirer  l'épée  pour 
fa  défenfe.  Ceft  ce  que  Céfar  avoit  fouvent  repréfenté 
à  fes  troupes  les  jours  précédens>aiinde  les  encourager 
à  faire  des  efforts  d'autant  plus  grands  ,  qu'ils  voyoient 
CAtre  leurs  mains  le  falut  de  tous.  Chacun  en  avoit  dit 
^ autant  à  fon  camarade  ,  à  fon  ami ,  à  fes  connoiflânces 
à  leur  départ ,  les  conjurant  de  ne  point  tromper  la 
..bonne  opinion  que  l'on  avoit  eue  d'eux  ,  en  les  choi- 
fiflant  pour  défendre  leurs  intérêts  communs.  AuiU 
fe  comporterent-ils  fi  vaillamment ,  que  ni  l'art  & 
l'adreffe  des  ennemis  accoutumés  à  la  mer  &  à  la 
navigation  ,  ni  'le  nombre  de  leurs  vaifleaux  fort  fu» 
perieur  à  celui  des  nôtres  »  ne  leur  fervit  de  rien  » 
&  que  leurs  foldats  choifis  pour  leur  valeur  parmi 
un  A  çrand  nombre  d*autres  i  ne  purent  égaler  le 
courage  des  troupes  de  Céfar.  On  leur  prit  une  ga« 
1ère  à  cinq  rangs  &  une  à  deux  rangs ,  avec  tous  les 
foldats  &  les  matelots  qui  étoient  deiTus ,  6c  trois 
furent  coulées  à  fond ,  fans  aucune  perte  de  notro 
part.  Les  autres  vaiifeaux  s'enfuirent  vers  la  ville.  ;  6c 
,  de  la  jetée  &  des  maifons ,  on  les  défendit  ù  bien  qu'il 
pe  nous  fut  pas  polTible  d'en  approcher. 

Voulant  empêcher  que  pareille  chofe  ne  lui  arrf* 
v-a(  fouvent ,  Céfar  crut  devoir  mettre  tout  en  cea«; 
Tomç  U.  P 
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lam  «  molemqae  ad  infulam  pertinentem ,  in  Aiam 
redigeret  poteftatem  :  perfeâis  enim  magna  ex 
parce  munitionibus  in  oppido ,  &  illam  &  urbem 
uno  tempore  temari  poàe  confidebat.  Qiio  captô 
confilio  ,  cohortes  decem  ,  &  le  vis  armaturae  ele* 
ûos ,  qaos  idoneos  ez  equicibus  Gallis  arbitraba* 
tur ,  in  navigia  minora  fcaphafque  imponit  :  alte* 
ram  infuls  parcem  ,  didinendae  manus  caufa ,  cum 
conftratis  navibus  aggreditur  ;  praemiis  magnis  pro* 
pofitis ,  qui  primas  infalam  cepiflet.  Ac  primo 
impetum  noftrornm  pariter  fuftrnuerunt:  uno  enim 
tempore  &  ex  teâis  aedîficiorum  propugnabant  « 
êc  littora  armati  defendebant  ;  quo,  propter  afpe* 
yitatem  loci ,  non  fàdfis  noflris  aditus  dabatur  *,  & 
fcaphîs  navibufque  longis  quînque  mobiliter  8c 
fcienter  anguftias  loci  tuebantur.  Sed  ubi ,  locts 
primum  cognitis  vadifque  pertentatis ,  pauci  noftri 
in  littore  conftiterunt  ;  atque  hos  funt  alii  fubfe* 
cuti  ;  conftanterque  in  eos  ,  qui  in  littore  aequo 
inftiterant  »  impetum  fbcerunt  ;  omnes  Pharitae  ter* 
ga  verterunt.  His  puliis ,  cuftodia  portus  reliâa  « 
ad  littora  &  vicum  applicaverunt,  feque  ex  na<r 
vibus  ad  tuenda  aedificîa  ejecerunt. 


Keque  vero  dîùtîus  îpfi  ea^  tnunîtîone  fe  cou* 
tînere  potuerunt  -,  etfi  erat  non  diffimile ,  atqiie 
Alexandtiai ,  genus  sdificiorum  *,  (  ut  minora  ma« 
joribus  conferantur  ;  )  furrefque  cditae  &  conjun- 
âs  mûri  ibcum  obtinebant  :  neque  nodri  aut  fca* 
lis  V  aut  cratibus,  aut  reliquis  rébus  parati  vene« 
tant  ad  oppugnandum  ;  fedtetror  hominibus  men* 
tem  coniiliumque  eripit,  &  membra  débilitât  :  ut 
tune  accidit.  Qui  (b  in  squo  loco  ac  piano  pares 
efFe  confidebant ,  iideiir  penerriti  fuga  fuorum  te 
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vre  pour  Ce  rendre  maître  de  Tile  &  de  la  jetée  qui 
y  conduifoit  ;  &  comme  fes  fortifications  étoient  pref* 
^ue  achevées  ,  il  sUmagina  qu'il  feroit  en  état  d'at* 
taquer  Tile  &  la  ville  en  même  temps.  Cette  réfo* 
lutîon  pri£e ,  il  mit  fur  des  barques  &  des  chaloupes 
dix  cohortes ,  Télite  de  fon  Infanterie  légère,  &  ceux 
des  Cavaliers  Gaulois  qu'il  jugea  les  plus  propres  à 
l'exécution  de  fon  deiTein  \  &  les  envoya  contre  l'île  , 
tandis  que  pour  faire  diverHon ,  il  la  fit  attaquer  d'un 
autre  côté  par  fes  galères  ,  promettant  de  grandes 
récompenfes  à  celui  qui  s'en  rendroit  maître  le  pre» 
mier.  D'abord  les  habitants  foutinrent  notre  attaque 
avec  beaucoup  de  courage  :  car  ils  combattoient  en 
même  temps  de  deflus  le  toît  de  leurs  maifons  &  fur 
le  rivage ,  dont  no|  gens  avoient  de  la  peine  a  appro* 
cher.  9  parce  que  la  côte  étoit  roide  &  efcarpée  i 
outre  que  les  Alexandrins  avoient  cinq  galères  fic 
pluiieurs  chaloupes ,  dont  ils  fe  fervoient  avec  beau* 
coup  d'adrefle  &  d'aûivité  pou?  défendre  rentrée  qui 
étoit  étroite.  Mais  lorfqu'après  avoir  reconnu  le» 
lieux  &  fondé  les  gués  ,  quelques-uns  des  nôtres  eu« 
rent  gagné  le  rivage ,  &  eurent  été  fuivis  par  d'au« 
très ,  &  que  tous  enfemble  ils  eurent  chargé  avec  cou* 
rage  ceux  des  ennemis  qui  défendoient  la  côte ,  tous 
«uflî-tôt  tournèrent  le  dos ,  abandonnèrent  la  garde 
éxL  port,  allèrent  échouer  fur  le  rivage  &  contre 
les  murs  du  bourg ,  &  fortirent  de  leurs  raifleaux  pour 
défendre  leurs  maifons. 

Maïs  ils  ne  purent  tenir  long-tfmps  dans  leurs  for* 
dfications ,  quoique  ,  toute  proportion  gardée ,  leurs 
tnatfons  fuâent  élites  à  peu  près  comme  celles  d*A« 
lexandrie,  que.  leurs  hautes  tours  qui  fe  touchoient, 
pulTent  leur  tenir  lieu  Ae  rempart  ;  &  que  nos  gens 
n*euflent  ai  échelles  ,  ni  mantelets ,  ni  rien  de  tout 
ce  qui  étoit  néceffaire  pour  ua  aflaut.  Mais  la  péuv 
4pte  les  forces  &  le  jugement  ;  comme  il  arriva  alors. 
Car  ces  mêmes  hommes  qui  da^  un  terrein  égal  & 
tuû  avoleAt  eu  l'a^afance  d«  fe  ^nefurer  avec  nous^ 
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CSRdc  paucorum  ,  triginta  pedum  altitudine  in  sdU 
£ciis  coaâilere  auû  noa  îunt  ;  feque  per  molem 
in  mare  prxcipitaverunt ,  &  dccc  paiTuum  in* 
tervallo  ad  oppidum  enacaverunc  Multi  tamen  ex 
iis  capti  imerleâique  funt  :  fed  numerus  capti« 
vorum  onmiao  fuit  dc» 


Câfar ,  prsda  milicibus  concefla ,  sdificîa  dirî« 
pi  juiEt  i  caftellumque  ad  pontem  ,  qui  propior 
crat  Pharo  »  communivit  ;  atquç^ibi  prsfidium  po« 
fuie.  Huoc  fuga  Pharicas  reliqueranc  ;  fortiorem 
iUum  prppiorcmque  oppido ,  Alexacdrini  tueban- 
tur  :  fed  eum  poftero  die  flmlli  ratione  aggreditur , 
quod  «  his  obtenus  duobus ,  omnem  navigiorum 
excurhim  &  repentiaa  latrocinia  fublatum  iri  vi* 
debatur.  Jamque  eos,  qui  prasûdio  eum  locum  t«* 
nebant,  tormentis  e  navibus  fagittifque  depule- 
rat ,  atque  in  oppidum  redegerat  ;  &  cohortium 
trium  inftar  in  terrara  expofuerat.  *,  (  non  enim 
plures  coniiilere  ai;iguAi»  loci  patiebantnr:  )  reli* 
quap  copiai  in  navibus  flationem  obtinebant.  Quo 
faûo  ,  imperat  pontem  adverfus  hoflem  pr«valta« 
ri  ',  & ,  qua  exitus  navibus  erat ,  fornice  exAru6èo« 
quo  pons  Aiftifleb9tur  «  lapidibus  oppLeri  àtque  ob- 
iirui  :  quorum  altero  opère  efiTeâo,  nuUaomnino 
icaphaegredi  ppflèt  ;  altero  indituto ,  omnes  Aie- 
pcandrinorum  copis  ex  joppido  fe  ejecere  ,  &  con* 
tra  munitioaes  pontis  latiore  loco  coniliterunt  ; 
codemque  tempore ,  quas  confue verant  navigia  per 
pontes  ad  incendia  onerariarum  emittere,  ad  mo- 
lem conftituerunt.  Pugnabatur  a  noilris  ex  ponte  » 
ex  mole  *,  ab  illis ,  ex  area  quae  erat  adverfus  pou* 
tem  I  ^  ex  09vibtt$  cçutr^  molçiAt 
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confternës  de  la  fuite  de  leurç  gens  &  de  la  mort  d« 
,quejque$-uns ,  n*ofcrent  nous  attendre  dans  des  ma»- 
fons  hautes  de  trente  pieds  ;  &  du  haut  de  la  di- 
gue ils  fe  précipitèrent  dans  la  mer  ,  &  gagnèrent 
a  la  nage  la  ville  qui  écoit  éloignée  de  là  de  huit  cents 
pas.  Cependant  nous  en  tuâmes  plufieurs ,  &  nous 
en  fîmes  (ix  cents  prifonniers. 

Céfar  donna  le  butin  à  Tes  foldats ,  abandonna  les 
maifons  au  pillage  ,  fit  fortifier  le  château  bâti  au  bout 
du  pont  le  plus  voifin  du  Phare  ,  que  Tennemi  avoit 
abandonné  en  fuyant ,  &  y  mit  garnifon.  11  y  en  avoit 
un  autre  beaucoup  plus  f6rt  &  plus  proche  de  la  vil- 
le ,  qui  étoit  défendu  par  les  Alexandrins  ;  mais  Céfar 
le  fit  attaquer  de  même  le  lendemain  »  comptant  que 
quand  il  feroit  maître  de  ces  deux  poftes ,  il  arrête- 
.  roit  les  courfes  des  ennemis  >  &  empêcheroit  leurs 
.brigandages.  Déjà  dedeiTus  fes  vaiiTeaux  il  avoit chaiTé 
à  coups  de  traits  &  de  dards  lancés  de  fes  machines 
ceux  qui  le  gardoient ,  les  avoit  obligés  de  fe  retirer 
dans  la  ville  ,  &  avoit  mis  à  terre  à-peu-prcs  trois  co« 
hottes,  parce  que  le  lieu  étoit  trop  étroit  pour  en 
contenir  davantage  ;  le  refte  de  fes  troupes  étoit  dans 
fes  vaiiTeaux  pour  les  foutenir.  11  fit  enfuite  fortifier 
.  le  pont  du  c^té  de  Tennemi ,  &  ordonna  de  remplir  &: 
de  boucher  avec  des  pierres  Tarche  du  pont  par  où 
paffoient  les  vaifleaux.  Ce  dernier  ouvrage  étant  fini» 
aucune  chaloupe  ne  pouvoit  fortir  du  port  ;  à  l'égard 
du  premier,  à  peine  Teut-on  commencé,  que  toutes 
les  troupes  ennemies  fortirent  en  foule  de  la  ville  « 
&  vinrent  fe  ranger  en  bataille  dans  une  grande  place 
qui  étoit  à  la  tête  du  retranchement  du  pont  :  en  mê- 
me temps  les  vaiiTeaux  qu'ils  avoient  coutume  de  faire 
fortir  par  les  deux  ponts  pour  mettre  le  feu  à  nos 
vaifleaux  de  charge  ,  trouvant  ces  paffages  fermés  , 
s*arrêterent  au  pied  de  la  digue.  Ainfi  nos  gens  com- 
battoient  de  deflus  le  pont,  &  de  la  digue ,  &  Tenne- 
mi  de  la  place  qui  écoit  à  la  tête  du  pont  ,  &.  de  fes 
Yaiiïeaux  placés  au  pied  de  la  digue. 

P  iii 


dby  Google 


34^  ^^  Guerre 

In  hts  rébus  occtipato  Caefare  >  snîHterque  hof^ 
tante ,  remigum  magnus  numerus  ,  &  claffiario*^ 
rùm ,  ex  longis  navibus  noflris  in  molem  fe  eje- 
cit  :  pars  eorum  iludio  fpeâandi  ferebatur ,  pars 
ctîam  cupiditate  pugnandi.  Hi  primum  navigia  ho- 
fiium  lapidibus  ac  fiindis  a  mole  repellebant ,  ac 
multum  proiîcere  mulritudine  telorum  videbanrur  : 
ità  poftquam  ultra  eum  locum ,  ab  latere  eorum 
aperto ,  aufi  funt  egredi  ex  navibus  Alexandrin! 
pauci  ;  ut  fine  iîgnis  certifque  ordinibus  ,  fine  ra- 
«ione  prodierant ,  fie  temere  in  naves  refugere  coe« 
perunt.  Quorum  fuga  incitati  Alexandrini ,  ex  na- 
vibus egrediebantur ,  nofirofque  acrius  perturba- 
tos  infequebancur.  Simui  qui  in  navibus  longîs 
remanferant ,  fcalas  rapere ,  navefque  a  terra  re* 
pellere  «  properabant  *,  ne  hofies  navibus  potiren- 
tur.  Quibus  omnibus  rébus  perturbati  milites  nofiri 
cohortium  trium,  qus  in  ponte  ac  prima  mole 
coaftiterant ,  cum  poil  fe  clamorem  exaudirent ,  fk* 
l^m  fuorum  vidèrent ,  magnam  vim  telorum  ad* 
"verfi  fuftinerent  •,  veriti  ne  ab  tergo  circumveni- 
rentur  »  &  difcefiu  navium  omnino  reditu  inter* 
dnderentur ,  munitionem  in  pontem  infiituttm  re« 
liquerunt ,  &  magno  curfu  incitati  ad  naves  con* 
tenderunt  :  quorum  pars  >  proximas  naâa  naves , 
multitudine  hominum  atque  onere  deprefla  eft:  \ 
pars  refifiens  ,  &  dubitans  quid  efiet  capiendum 
confilii  y  ab  Alexandrinis  interféra  efi  :  nonnulli 
feliciore  exitu  expeditas  ad  anchoram  naves  con- 
fecuti ,  incolumes  difceiTerunt  :  pauci ,  allevati 
fcutis ,  &  animo  ad  çonandum  nixi ,  ad  proxima 
navigia  adnatarunt. 


Ccfar,  quoad  potult ,  cohortando  fuos  ad  pou» 
tem  &  munitiones  coUtendrre ,  eodem  in  pericufa 
verfatus  efi.  Podquam  univerfos  cedere  animad* 
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Pendant  que  Céfar ,  attentif  à  ce  qui  fe  paflbit , 
Cxhortoit  fes  troupes ,  un  grand  nombre  de  rameurs 
&  de  matelots  fortirent  de  nos  raifleaux  &  fe  jetè- 
rent fur  la  digue ,  les  uns  par  curiofité ,  les  autres 
par  envie  d^avoir  part  ^u  combat.  D*abord  ils  obli- 
gèrent les  vaiflfeaux  ennemis  à  coups  de  pierres  ÔC 
de  frondes  à  s'éloigner  de  la  digue  :  il  fembloit  mè« 
me  que  leurs  traits  produifoient  beaucoup  d'effet  ; 
mais  peu  de  temps  après  ayant  été  pris  en  flanc  par 
quelques  Alexandrins  qui  avoient  ofé  fortir  de  leurs 
vaiffeaux  ils  regagnèrent  promptement  les  leurs  d*où 
ils  ëtoient  fortis  en  confufion  &  fans  aucun  ordre* 
Les  Alexandrins  encouragés  par  leur  fuite  ,  fortoient 
tous  de  leurs  vaifTeaux  &  les  ferroient  plus  vivement. 
En  même  temps  ceux  qui  ëtoient  reftés  fur  nos  galères 
retirèrent  les  échelles,  &  gagnèrent  le  large  au  plus 
vite  de  peur  de  tomber  au  pouvoir  des  ennemis.  Nos 
trois  cohortes  qui  étoientàla  tète  de  la  digue  &  furie 
pont ,  étonnées  de  ce  dé fordre,  entendant  derrière  elles 
de  grands  cris ,  voyant  la  fuite  de  nos  gens  ,  &  étan^ 
d'ailleurs  accablées  d'une  grêle  de  traits  »  craignirent 
d'être  enveloppées ,  &  de  ne  pouvoir  fe  retirer ,  ù. 
nos  vaifleaux  s'éloignoient  :  elles  abandonnèrent  donc 
l'ouvrage  qu'elles  avoient  commencé  à  la  tête  du  pont , 
6c  coururent  de  toutes  leurs  forces  vers  notre  flot- 
te. Les  uns  ayant  gagné  les  vaiûfeaux  les  plus  pro« 
ches  ,  s'y  jetèrent  en  Ç\  grand  nombre  qu'ils  les.  fi- 
rent couler  bas  ;  les  autres  qui  tenoient  bon  dans 
l'incertitude  du  parti  qu'ils  dévoient  prendre ,  furent 
taillés  en  pièces  :  quelques-uns  plus  heureux  ayant 
gâgiié  les  vaifTeaux  qui  étoient  à  l'ancre  ,  fe  jetèrent 
dedans  ,  &  fe  fauverent  :  d'autres  en  petit  nombre  , 
téfolus  de  tout  rifquer  pour  éviter  le  péril  ,  gagnè- 
rent k  la  nage  les  vaifTeaux  voifîns  ,  en  fe  foulevant 
fur  leurs  boucliers. 

Céfar  en  faifant  tout  fon  poffible  par  fes  exhorta- 
tions pour  engager  les  troupes  à  tenir  ferme  fur  le 
pont  &  au  retranchement ,  courut  le  même  danger  \ 
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vertit,  in  fuum  navigium  fe  recepit  :  quo  mliltîtuda. 
hominum  infecuta  cura  irrumperet ,  neque  adminif- 
trandi ,  neque  repellendi  a  terra  facultas  daretur  i 
fore ,  quod  accidit ,  fufpicatus ,  fefe  ex  navigio  eje- 
cic,  atque  ad  eas,  qus  Iongiu$  confticerant ,  naves 
adnatavit  :  hinc  fuis  laboraatibus  fubfidio  fcaphas 
anitcens  nonnullos  confervavit.  Navigium  quidem 
cjus ,  multitudine  depreflum  milîtum ,  una  cum  ho- 
jninibus  interiit.  Hoc  praelio  defîderati  funt  ex 
suifiero  legionariorum  mîlitum  circiter  quadrin* 
genti ,  &  paulo  ultra  eum  numerum  claffîarii  & 
rémiges.  Alexandrini  eo  loco  caftellum  magnis 
munitionibus  raultifque  tormentis  confirmaverunti 
atque ,  egeAis  ex  mari  lapidibus  «  libère  funt  uâ 
poâea  ad  mittenda  navigia. 


Hoc  detrimento  milites  noftrî  tantum  abfuerunt 
ut  perturbarentur»  ut  incenfi  potius  atque  incitati 
magnas  accefliones  fecerint  in  operibus  hoilium 
expugnandis  ;  in  prsliifque  quotidianis  «  quando* 
cumque  fors  obtulerat ,  procurrentibus  &erumpen^ 
tibus  Alexandrinis  ***  manum  comprehendi  muN 
tum  operibus  ,  &  ardentibus  flùdiis  mîlitum  *,  nec 
divulgata  Csfaris  cohortatio  fubfequi  legiooum  auc 
laborem  ,  aut  pugnandi  poterat  cupiditatem  :  ut 
xnagis  deterrendi  &  continendi  a  periculofîffimit 
eiïent  dimicationibus ,  quam  incitandi  ad  pugnan« 
dum. 


Alexandrini»  cum  Romanos  &  fecundls  rébus 
confirmari  &  àdverfis  incitari  vidèrent  ;  neque 
ullum  belli  tertium  cafum  noflenc ,  quo  poiTent  efte 
firroiores  j  (  ut  conjeftura  confequi  poffuraus  ,  } 
aut  admoniti  a  régis  amicis  ,  qui  in  Cxfaris  erant 
pr»ûdiis  ,  aut  fuo  priore  confilio  »  per  occuUos 
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trtals  lotfquHl  les  vit  tous  prendre  la  fuite ,  il  fe  re- 
tira fur  fa  galère  ,  où  tant  de  monde  le  fuivit ,  qu*il 

,  étoit  impoflîble  &  de  manoeuvrer,  &  de  l'éloigner  de 
terre  i^en  forte  que  prévoyant  ce  qui  arriva ,  il  fe 
jeta  dans  la  mer ,  &  gagna  à  la  nage  les  galères  qui 
étoient  plus  éloignées.  De-là  il  envoya  des  chalou- 
pes au  fecours  des  liens  ,  6c  en  fauva  quelques-uns. 
A  l'égard  de  fa  galère ,  elle  coula  à  fond  par  trop 
de  charge ,  avec  tous  ceux  qui  étoient  deflus.  Nous 
perdîmes  en  cette  occafion  environ  quatre  cents  fol- 
dats  Légionnaires ,  &  un  peu  plus  de  rameurs  &  de 
matelots.  Ceux  d'Alexandrie  ajoutèrent  auffi-tô^t  après 
plufieurs  nouveaux  ouvrages  au  Fort ,  qu'ils  garnirent 
de  quantité  de  machines  ,  nétoyerent  l'arche  des  pier- 
res dont  nous  l'avions  bouchée  ,  &  en  rendirent  le 
paiTage  libre  comme  il  l'étoit  auparavant 

Nos  gens  loin  d'être  découragés  par  cette  difgrâ- 
ce  ,  n'en  furent  que  plus  ardens  &  plus  animés ,  re« 

.pouiTant  avec  plus  de  vivacité  que  jamais  les  Ale- 
xandrins toutes  les  fois  qu'ils  voulotent  faire  quelque 
fortie  ,  fe  rendant  maîtres  de  leurs  fortifications  ,  & 
les  fatiguant  par  des  attaques  continuelles.  ***  L'ar- 
deur avec  laquelle  ils  s'expofoient  aux  plus  grands 

.  travaux  ,  &  l'envie  dont  ils  brûloient  d'en  venir  aux. 
mains ,  étoient  telles  ,  que  Céfar  n'auroit  jamais  pen- 
fé  à  vouloir  tant  exiger  d'eux  lorfqu'tl  les  harangua 
après  ce  mauvais  fuccès  ,  &  que  bien  loin  d'être 
obligé  de  les  animer  au  combat ,  il  falloit  les  rete- 
nir ,  pour  les  empêcher  de  s'expofer  aux  aélions  les 
^ius  périlleufes. 

Les  Alexandrins  coniidérant  que  la  profpérité  Cou- 
tenoit  le  courage  ée%  Romains  »  &  que  l'adverfité  ne 
faifoit  que  le  ranimer ,  jugèrent  qu'ils  ne  pouroient 
jamais  combattre  avec  plus  de  fermeté  qu'ils  n'avoient 
fait  en  ces  deux .  occaiions  ;  ainii  agiifant  ,  comme 

•^nous  pouvons  le  conjecturer,  ou  par  le  Confeil  des 
Minières  du  Roi  qui  étoient  auprès  de  Céfar ,  ou  avec 
la  permiffîon  d«  Uur  Prince  à  qui  ils  avoient  com<* 
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nuncios  régi  probato  \  legatos  ad  Csrarem  mxîe* 
junt,  ut  dimittcret  rcgem  ,  tranfireque  ad  faos  pa- 
tererur  :  paratam  eaim  omnem  raultttudinem  «ife  » 
confeâam  txdio  puellae  «  fîduciario  regno  »  domt* 
natione  crudelifBma  Gany médis  ,  facére  id  ,  quod 
rex  imperaffet  :  quo  Cv  aurore  ia  Caefarîs  fidem 
mmiciciamque  vencuri  eiTeat  >  nulHus  pericult  tirao* 
rem  muUitudini  fore  impedimsato  »  quo  mixuis 
ie  dedereor» 


Cafar  ,  fallacem  gentesi  »  femperque  alîa  cogi> 
taatem  ,  alia  £unulantem  be&e  cognûam  habebat  % 
tamen  petentibus  dare  veniam  utile  efle  flatuit: 
quod,  û  quo  paûo  Sentirent  ea  ,  qu9  poâulareot  » 
manfurum  in  lîde  dimiiTum  rcgem  credebat  ;  fia ,  id 
quod  magi»  xUorum  nature  coaveniebat  ;  ducem  ad 
bellum  gerendum  regem  habere  vellent ,  fpleadidius 
atque  honeftius  fefe  coatra  regem  ,  quam  contra 
convenarum  ac  fugittvorum  manum ,  hélium  effe 
geihmimi  Icaque  regem  cohortatus  ^ut  confuleret 
regno  paterno  ;  parceret  pratclariffims  patrie  »  quae 
turpiffimis  tncendiis  &  ruinis  effet  deformata  ;  ci- 
ves fuos  priftium  ad  fanitatem  revocaret ,  deinde 
confervaret  ;  fidem  populo  Romano  ûbique  pra^ 
fiaret  »  cum  ipfe  tamum  ei  crederet ,  ut  ad  hodes 
armatos  eum  mttteret  ;  dextra  dextram  tenens  »  di« 
mittere  cœpit  adulta  jam  srtate  poernm.  At  régis 
animus  difciplinis  fallaciffimis  eniditiM  >  ae  a  geo* 
fis  fua  moribtis  degeneraret  «  Aeos  orare  coatra 
Ccfarem  cœpit ,  ne  fe  dimitteret  :  non  coim  re« 
gnum  ipfum  fibi  confpeâu  Canaris  effe  juamdius; 
Comprcffîspueri  lacrymis  >C»iar  ipfc  commottts  » 
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mumqiië  leur  réfolution  par  des  enf oyës  fecrets  »  ils 
députèrent  vers  Céfar  pour  lui  demander  de  latifec 
aller  le  Roi ,  ôc  de  1«  rendre  à  Ces  fujets  ,  lui  repré* 
Tentant  que  toute  la  nation  laflfe  du  gouvernement 
d'une  fille  qui  n*avoit  qu'une  autorité  précaire -,  & 
de  la  domination  tyrannique  de  Ganimède  ,  étoit  diC- 
pofée  à  faire  tout  ce  que  fon  Prince  lui  ordonneroit, 
&  que  s'il  leur  confeilloit  de  fe  foumcttre  à  Céfar  » 
la  peur  d'aucun  .danger  ne  feroit  capable  de  les  em* 
pêcher  de  le  faire. 

Quoique  Céfar  connût  cette  nation  pour  fauife  & 
perfide  ,  qui  difoit  toujours  le  contraire  de  ce  qu'elle 
penfoit  ,  il  crut  cependant  qu'il  étoit  à  propos  de 
confentir  à  ce  qu'elle  déiîroit ,  dans  l'idée  que  s'ils  pen- 
foient  véritablement  ce  qu'ils  difoient ,  le  Prince  après 
fon  départ  les  contiendroit  dans  la  fidélité  qu'il  fou- 
haitoit  d'eux  ;  &  que  iî  au  contraire  ils  né  deman* 
doient  leur  Roi  que  pour  ie  mettre  à  leur  tête  dans 
cette  guerre ,  il  y  auroit  pour  lui  plus  de  gloire  & 
d'honneur  d'avoir  affaire  à  un  Monarque  ,  qu'à  une 
troupe  de  fugitifs  &  de  gens  rama0és.  Ainii  après 
avoir  exhorté  Ptolémée  à  ménager  les  intérêts  d^ui» 
trône  que  (on  père  lui  avoît  laifTé  ,  à  veiller  à  \% 
confervation  d'un  Royaume  fi  célèbre ,  devenu  en  pxoiç 
aux  incendies  &  aux  ravages  ,  à  ramener  d'abord  les 
efprits  de  fes  fujets  à  la  raifon  ,  enfuite  à  les  entre- 
tenir dans  des  fentimens  raifonnables  ;  enfin  à  être 
toujours  fi(iejes  au  peuple  Romain  »  Ôc  à  lui ,  qui  you* 
loit  bien  lui  donner  la  plus  grande  marque  de  con- 
fiance qu'il  pût  en  attendre  ,  puifqu'il  Tenvoyoit  pour 
Chef  à  fes  ennemis  ,  tenant  la  main  du  jeune  Rop 
qui  étoit  déjà  grand  ,  il  prit  congé  de  lui.  De  fod 
côté ,  ce  Prince  diifimulé  &  favant  dans  Tàrt  de  fein^ 
dre  ,  pour  ne  point  dégénérer  du  caraâere  de  fa  nar 
tion  ,  pria  Céfar  en  pleurant  de  ne  point  le  congés 
dier  ,  lui  proteflant  qvi'il  lui  étoit  plus  doux  de  jouir 
de  fa  préfence  que  de  régner.  Céfar  ému  6c  touché 
lui-même  ,  appaifa  les  Ufm^s  de  ce  jeune  FriAce^ 
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celcnwr ,  fi  illafentiret ,  fore  eum  fecura  affirmany^ 
ad  fuoi  diraifit.  111e ,  ut  ex  carceribus  in  liberum 
curfum  eraiiTus  ,  adeo  contra  Caefarem  acriter  bel- 
ium  gerere  cœpit ,  ut  lacrymas ,  quas  in  colloquio 
projecerat  ^  gaudio  videretur  profudiffe..  Accidifle 
boc  complures  Cafaris  legati,  amiei ,  centuriones 
ïnilitefquc  laeeabantur  %  quod  nimia  bonitas  eju$ 
fallaciis  pueri  elufa  effet:  quafi  vero  id  C^far^ 
honitate  tantun>  adduâus  ,  ac  non  prudentiffîmc» 


Cum,  duce  affuinfo,  Alexandrîhi  nîhîlo  fè  fîi> 
miores  fa£^os  aat  languidiores  RomaAos  animad* 
Yerterent;  etudentibïS*que  militibus  régis  aetatem 
atque  infîrmitatem  >  magnum  dororem  acdperenr, 
ncque  fe  quidquam  proficere  vidèrent  :  rumorefque 
exifterent ,  magna  Cccfari  prsefidia ,  terreftri  itine- 
re ,'  Citiciaque  adduci ,  quod  nondum  Cœfari  au- 
ëitum  erat  ;  interea  commeatum  ,  qui  noftris  mari 
fupportabatur  ,  intercipere  ftatuerunt:  itïque  ex- 
peditis  navigits  ,  locis  idoneis  ad  Canopum  in  fta- 
tione  difpofîtis  navibus  ,  initdiabantUT  noûris  coin» 
meatibus.  Quod  ubi  Casfari  nunciatum  eft  »  cîaflem 
jubet  expediri  atque  inftrui.  Praeficit  huicTiberium 
Nerooem.  Proficifcuntur  in  ea  dafl«  Rhodrx  na- 
Tes  ;  atque  in  liis  Euphranor ,  fine  quo  nulla  un» 
quam  dimicatro  maritima  ,  nulla  etiam  parum  fe- 
Hciter  confe£ta  erat.  At  fortuna ,  quat  plerumque 
cos,quos  plurimis  beneficiis  ornavit,  ad  duriorem 
cafum  refervat  ;  fupcriorum  temparum  dt^tnilis  » 
Euphranorem  profequebatur  :  nam  ,  cuin  ad  Cano- 
pum ventiun  effet  iaffFu^aque  utrimque  dafiis 
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FafTura  que  s*il  perfiftoît  dans  ces  fentimens  ,  ils  fe- 
roient  bien- tôt  réunis  ,  &  le  laiffa  aller.  Mais  ce 
Prince  femblable  à  une  bête  farouche  échappée  de  fa 
prifon ,  ne  fut  pas  plutôt  hors  de  fa  préfence  ,  qu'il 
lui  déclara  la  guerre  la  plus  mortelle  ;  en  forte  que 
Ton  ne  pouvoit  douter  que  les  pleurs  qu*il  avoit  ver- 
fés  dans  ce  dernier  entretien  ,  ne  fuffent  en  effet  des 
larmes  de  joie.  Plufieurs  des  Lieutenans  Généraux 
de  Céfar  ,  de  fes  amis ,  de  fes  centurions  &  de  fes 
{oldats  ne  furent  pas  fâchés  de  voir  que  par  fa  trop 
grande  bonté  il  eût  été  la  dupe  d*un  enfant  ;  comme 
fi  dans  cette  occaiion  il  eut  agi  par  pure  bonté  &  qu'il 
n'eût  pas  eu  des  vues  pleines  de  prudence. 

Quand  les  Alexandrins  virent  que  quoiqu'ils  fe  fuf- 
fent donné  un  Chef,  ils  n'en  étoient  ni  devenus  plus 
forts  ,  ni  les  Romains  plus  foibles  ;  que  les  troupes 
méprifoient  la  jeunefle  &  la  foibleffe  de  leur  Prince  ; 
&  que  leurs  affaires  n'en  étoient  pas  en  meilleur  état; 
ils  en  furent  fort  affligés",  d'autant  plus  que  le  bruit 
couroit  qu'il  venoît  par  terre  de  grands  fecours  à  Ce* 
far  ,  tant  de  la  Syrie  que  de  la  CiKcîie ,  ce  dont  lui- 
même  n*étoit  pas  encore  informé.  En  attendant  ,  ife 
fornvercnt  te  deffein  d'enlever  les  tonvois  qui  nous 
renoient  par  mer.  Pour  cet  effet  ils  firent  partir  leurs 
galères  &  mirent  plufieurs  vaiffeaux  légers  en  ent« 
buCcade  vers  Canope  dans  les  endroits  qu'ils  jugèrent 
convenables  ,  pour  tâcher  de  furprendre  ceux  (fui 
nous  apportoient  des  vivres.  Céfar  en  ayant  eu  avis  ^ 
fit  auffi-tôt  mettre  fa  flotte  en  mer  fous  la  conduite 
de  Tibérius  Néron.  Elle  fut  accompagnée  des  vaif- 
feaux de  Rhodes  commandés  par  Euphranor  ,  fans 
lequel  H  ne-  s*étoit  donné  jufques-là  aucun  combat 
fur  mer  ;  &  tous  avoient  eu  un  heureux  fuccès. 
Mais  la  fortune  qui  réferve  ordinairement  Tes  plus 
grandes  difgrâces  à  ceux  qu'une  a  te  phis  favorifés, 
avoit  chnngé  pour  Euphranor ,  6c  Fur  étoit  devenue 
contraite.  Car  lor fque  nous  fûmes  arrivés  à  Canope  > 
&  que  \^%  deux  flottes,  en  furent  yenuer  a^  maiixr» 
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conflixiiTet,  &  fua  confuetudioe  Euphranor  prîmm 
praelium  commififlet ,  &  ille  triremem  hodium  per» 
foraâet  ac  demerfifTct  *,  proximam  longius  infecu" 
tus ,  parum  celeriter  infequentibus  reliquis ,  cir- 
cumventus  ab  Alexandr inis  eu  :  cui  Aibûdium  ne- 
xno  tulit  ',  fîve  quod  in  ipfo  fatis  prsiîdii ,  pro 
virtute  ac  felicitate  ejus  putarent  effe  ;  ûvq  quod 
ipii  fibi  timebant.  Itaque  unus  ex  omnibus  eo  prs* 
Ho  bene  rem  geflic  ,  folus  cum  fua  quadriremi 
viûrice  periit. 


Sub  idem  tempus  Mithrldates  Pergamenns  ,  tus* 
gna  nobiiitatls  domi ,  fcientisque  in  bello  ôc  vir- 
tutis,  fidei  dignitatifque  in  amicitia  Csfaris  >mir« 
fus  in  Syriam  Ciliciamque  initio  belli  Alexandrie 
ni ,  ad  auxilia  accecfenda  ;  magnas  copias  ,  celé» 
riter  &  propenfiffima  civitati^m  voluntate  &  fua 
diligentia  confecerat ,  itinere  pedeftri ,  quo  conjun- 
-gitur  iEgyp.tus  Syris ,  pelufium  adduxit  :  idque  op» 
pidum  firmo  praeiidio  occupatum  ab  Âchilla  pro* 
pter  opportunitatem  loci ,  (  namque  tota  ^gyptus 
maritimo  acceffu  Pharo ,  pedeftri  Pelufio  ,  velut 
clauflris ,  munita  exiftimatur  ]  repente  magnis  cir* 
cumdatum  copiis ,  multiplici  prsfidio  pertinaciter 
propugnadtibus  ,  &  copiarum  magnitudine ,  quas 
intégras  vulneratis  defeffifque  fubjiciebat ,  &  per* 
feverantia  conftantiaque  oppugnandi ,  quo  die  eft 
aggrefîus  ,  in  fuam  redegit  poteilatem ,  pr«iidium« . 
que  ibi  fuum  collocavit.  Inde  re  bene  geil^  AIe« 
xandriam  ad  Cxfarem  contendit  ;  omnefque  eas 
regiones  ,  per  quas  iter  faciebat ,  auâoritate  ea  , 
quas  pterumque  adeft  vi£ïori ,  pacaverac  ,  atque 
in  amicitiam  Cseiaris  redegerat» 
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Eupbranor  qui  à  Ton  ordinaire  avoir  été  Te  premier 
à  entrer  en  a^lion  ,  ayant  percé  &  coule  à  fond  uQ,e 
galère  ennemie  à  trois  rangs ,  en  pourfuivit  un  peu 
trop  loin  une  autre  qui  étoit  tout  proche  ;  mais  n'ayant 
pas  été  promptement  foutenu  par  le  reile  de  la  flotte  , 
il  fut  enveloppé  par  les  ennemis  :  perfonne  ne  vint 
à  fon  fecours  ,  foit  que  Ton  eût  trop  de  confiance 
en  fon  courage  &  en  Ton  bonheur ,  foit  que  chacun 
craignit  pour  foi.  Ain(i  comme  il  fut  le  feul  qui  fe 
diftinguât  dans  ce  combat ,  il  fui  aulli  le  feul  qui  j 
périt  avec  fa  galère  vi^Vorieufc. 

Vers  ce  même  temps  Mithridates  de  Pergame  ^ 
homme  des  plus  diftingués  de  fon  pays ,  fort  brave 
&  d'une  grande  capacité  dans  la  guerre  ,  e(limé  ôc 
chéri  pour  fa  fidélité ,  de  Céfar  qui  dès  le  commen- 
cement de  la  guerre  d'Alexandrie  l'avoit  envoyé  en 
Syrie  £c  en  Cilicie  afin  de  lui  en  amener  des  fecours,». 
arriva  par  terre  avec  des  troupes  nombreufes,  que 
fa  diligence  &  l'afFeélion  des  peuples  de  ces  deux 
Provinces  lui  avoit  fait  affembler  en  peu  de  tems. 
Il  ïç%  conduifît  d'abord  à  Pélufe ,  ville  qui  joint  l'E* 
gypte  à  la  Syrie.  Achillas  qui  connoifToit  l'avantage 
de  cette  place ,  y  avoit  mis  une  forte  garnifon.  Car 
on  ne  peut  entrer  en  Egypte  du  côté  de  la  mer  que 
par  le  Phare,  &  du  côté  de  la  terre  que  par  Pélufe; 
en  forte  que  ces  deux  poftes  font  comme  les  deux 
clefs  de  ce  Royaume.  Mithridates  étant  donc  arrWé 
devant  cette  ville ,  la  fit  environner  &  attaquer  aufiU 
tôt  ;  de  malgré  la  vigoureufe  réûdance  de  ceux  qui  fs 
défendoient  y  profitant  du  grand  nombre  de*  troupes 
qu'il  avoit ,  &  ayant  foin  d'en  envoyer  toujours  d.e 
fraîches  pour  relever  celles  qui  étoient  fatiguées^  & 
bleffées ,  par  fa  ferm  té  &  fa  perfévérance  il  l'empor^» 
le  même  jour  qu'il  Tavort  attaquée  ,  &  y  nwt  gamifoî>» 
Après  cet  heureux  fuccès  ,  tl  marcha  vers  Alexandrie 
pour  joindre  Céfar  ;  &  accompagné  dans  fa  rout<& 
de  Tautorîté  que  la  vié^oire  donne  prefcfue  toujours» 
I!  pacifia  toutes  les  provinces  par  où  il  pajffa  ^  ^ 
les  attira  au  parti  d^  Céû»» 
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Locus  eft  fere  regionum  illarum  nobUii1îmu$; 
non  ita  longe  ab  Alexandria  ,  qui  nominatur  Del- 
ta *,  quod  nomea  a  fimilitudine  litterae  cepit  :  nam 
pars  quaedam  fiuminis  Kili ,  mire  derivata  inter 
ie  duobus  itineribus ,  paulatim  médium  inter  fe 
fpatium  relinquens  ,  diveriiflîmo  ad  litcus  inter- 
vallo  mari  conjungitur.  Cui  loco  cum  appropin- 
quare  Mithridaten  Rex  cognoviffet ,  &  tranfeun- 
dura  ei  flumen  fciret  i  magnas  adverfus  eum  co- 
pias mifit ,  quibus  vel  fuperari  delerique  Mithri- 
daten ,  vel  fine  dubio  retineri  poffe  ,  credebat  : 
quemadmodum  autem  optabat  eum  vinci  *,  fie  fa- 
tis  habebat ,  interclufum  a  Csfare  ,  a  fe  retincii. 
Quas  primae  copis  flumen  a  Delta  tranfire  ,  & 
Mithridati  occurrere  potuerunt ,  praelium  commi- 
ferunt ,  feftinantes  prseripere  fubfequentibus  viâo- 
risB  focietatem  :  quorum  impetum  Mithridates  ma* 
gna  cum  prudentia  ,  confuetudine  noftra  caftrîs 
vallatis ,  fuftinuit  :  cum  vero  incaute  atque  info- 
lenter  fuccedere  eos  munitionibus  videret  ;  eru- 
ptione  undique  faûa ,  magnum  numerum  eorum 
interfecit.  Quod  nifi  locorum  notitia  reliqui  fe  te- 
xiffenc,  partimque  in  naves  ,  quibus  flumen  trau- 
fierant ,  recepiflent  -,  funditus  deleti  effent  :  qui  u'c 
paululum  ab  illo  timoré  fe-  recrearunt ,  adjuuf^is 
lis  qui  fubfequebantur  ,  rurfus  Mithridaten  op- 
pugnare  cœperunt. 


Mittîtur  a  Mithrîdate  nuncîus  Casfarî ,  qui  rem 
geftam  perferret.  Cognofcit  ex  fuis  eadem  haec 
accidiffe  Rex.  Ita  pêne  fub  idem  tempus  ,  & 
rex  ad  opprimendum  Mithridaten  profîcifcitur ,  & 
Caefar  ad  recipiendum.  Celeriore  ôuminis  Nili  na- 
vigatione  rex  eft  uCus  ,  in  qua  magnam  &  para* 
tam  claflem  habebat.  Caefar  eodem  itinerc  utt 
noluit ,  ne  navibus  in  flumine  dimicaret  :  fed  » 
circuxnv^^us  eo  mari  ,  quod  Afric»  partis  cffe 
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"  A  peu  de  diftance  d'Alexandrie  eft  un  canton  des 
pîus- célèbres  de  TEgypte  ,  appelé  le  Delta  ,  nom 
qu*ii  a  pris  de  fa  reffemblance  avec  la  lettre  Grec* 
que  qui  le  porter  Car  le  Nil  fe  partageant  en  deux 
bras ,  laifTe  «ntr'eux  un  efpace  qui  Croit  peuà-peu  ; 
&  ces  bras  vont  fe  rendre  à  la  mer  en  deux  endroiti 
très-éloignés  l'un  de  l'autre.  Ptolémée  ayarit  appris 
que  Mithridates  approchoit  du  Delta  ,  &  fâchant  qu'il 
avoit  le  fleuve  à  pafler  ,  y  envoya  un  gros  corps  de 
troupes,  qu'il  croyoit  capable  de  défaire  &  de  tailler 
en  pièces  Mithridates  ,  ou  du  moins  de  l'arrêter. 
.  Or,  quoiqu'il  fouhaitât  de  le  vaincre ,  il  lui  fuffifoit 
de  l'empêcher  de  joindre  Céfar.  Les  premières  trou- 
pes qui  purent  paffer  le  fleuve  &  aller  à  la  renconi 
tre  de  Mithridates  ,  fe  hâtèrent  de  l'attaquer ,  afin 
d'ôter  à  ceux  qui  les  fuivoient  l'honneur  de  partager 
la  vîAoîre  avec  elles.  Mithridates  qui  avoit  eu  la 
fage  précaution  de  fe  retrancher  félon  notre  coutu^ 
me ,  les  reçut  courageufement  :  enfuite  les  voyant  ap- 
procher en  défordre  &  fans  précaution  de  fes  retran- 
chemens  ,  il  fit  de  tous  côtés  une  fortie  fur  elles  , 
€c  en  tua  une  grande  partie  ;  &  fi  la  connoiflancë 
des  lieux  ,  ou  les  vaiffeaux  fur  lefquels  ils  avoient 
traverféle  fleuve  n'euflentmîs  à  couvert  les  autres  » 
ils  auroient  tous  été  défaits.  Cependant  après  être  un 
peu  revenus  de  leur  frayeur,  ils  fe  joignirent  à  ceux 
qui  les  fuivoient  ,  &  revinrent  à  la  charge  contre 
ilithridates. 

Ce  Prince  envoya  avertir  Céfar  de  ce  qui  s'étoît 
paiTé  i  &  Ptolémée  de  fon  côté  en  fut  inflruit  par 
fes  gens,  Ainfî  ils*  partirent  tous  «leux  prcfque  en 
même  temps  ,  le  Roi  pour  accabler  Mithridates , 
Céfar  pour  le  joindre.  Le  Roi  abrégea  fon  chemin 
en  s'embarquant  fur  le  Nil  ,  où  il  avoit  une  groflTe 
flotte  toute  prête.  Céfar  ne  voulut  pas  prendre  la 
même  route ,  de  peur  d'être  obligé  de  combattre  fur 
le  fleuve  ;  mais  prenant  un  détour  par  mer  le  long  de 
cette  côte  qu'on  dit  faire  partie  de  l'Afrique ,  comtn« 
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dicitur ,  ficuti  {upra  demonftravîmits  .  prîus  tamen 
régis  copiis  occurrit ,  quam  is  Mithridaten  aggre-s 
di  pofiet  ;  eumque  ad  fe  viâorem  incolumi  exer- 
Citu  recepit.  Confederat  cum  copiis  rex  loco  natu- 
ra  mutiito ,  quod  erat  ipfe  exceliior ,  planitie  ex 
omnibus  partibus  fubje^a  :  tribus  autem  ex  later 
ribus  variis  génère  munitionibus  tegebatur.  Unum 
latus  erat  ad)e£lum  flumini  Nilo  ;  alterum  editif- 
£mo  loco  duûum  ,  ut  partem  caftrorum  obcine- 
xety  tertium  palude  cingebatur. 


Inter  caftra  Régis  &  Caeraris  iter ,  flumen  inter^. 
cedebat  angudum ,  altidimis  ripis ,  quod  in  Nilum 
inâuebat  :  aberac  autem  ab  Régis  caftris  miilia  paf- 
fuum  circiter  feptem.  Rex  »  cum  hoc  itinere  veoire 
Caefarem  comperifliet ,  equitatum  omnem  expedi* 
tofque  deleâos  pedites  ad  id  flumen  miût ,  qui 
traniitu  Caefarem  prohibèrent ,  &  eminus  ex  ripis 
praelium  impar  imrent  ,  nullum  enim  procefîum 
virtus  habebat ,  aut  periculum  ignavia  fubibat  :  qu« 
res  iacendit  dolore  milites  equitefque  noftros  » 
quod  tam  diu  pari  praelio  cum  Alexandrinis  cerr 
taretur,  Itaque  eodem  t^mpore  équités  Germant 
difperfi  vada  fiuminis  qusrentes  •  partira  demiffîor 
ribus  ripis  flumen  tranfoarunt  *,  &  legionarii ,  ma^ 
gnis  arboribus  exciûs,  quae  loo^itudine  utramque 
ripam  contingerent ,  projeûis  ,  repentinoque  ag» 
g^re  injeâot  âumen  tranfierunt,  quorum  impetum 
adeo  pertimuerunt  hoftes  ,  ut  in  fuga  fpem  faluti» 
collocarent.  Sed  id  fruftra  :  namque  ex  ea  fuga  pauct 
ad  regem  refugerunt  «  pêne  bmni  reliqua  muititu* 
dine  interféra. 


Cafar ,  re  praeclarifïime  gefta  ,  cum  fubitum  ad* 
ventum  fuum  judicaret  magnum  terrorera  Alexan- 
drinis injcdurum  »  prptinus  vi^ox  ad  régis  cailra 
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nous  Tavons  remarqué  plus  haut ,  il  parut  à  la  vue 
des  troupes  de  Ptolémée ,  avant  qu'elles  euiTent  pu 
attaquer  Mithridates ,  &  fit  jon^ion  avec  lui  fans  re- 
cevoir aucun  échec.  Le  Roi  avoit  établi  Ton  camp 
fur  une  hauteur  naturellement  fortifiée  ,  qui  com- 
mandoit  toute  la  plaine  d*aIentour.  Elle  étoit  cou* 
verte  de  trois  côtés  par  différentes  fortes  de  défen« 
fes  ;  l'un  étoit  appuyé  au  Nil  ;  Tautre  occupoit  toute 
la  hauteur ,  &  formoit  la  plus  grande  partie  du  campi ; 
le  troifieme  étoit  bordé  d'un  marais. 

Entre  le  camp  &  le  chemin  que  tenoit  Céfar  ; 
couloit  une  petite  rivière  dont  les  bords  étoient  fort 
hauts ,  &  qui  fe  déchargeoit  dans  le  Nil  ;  cette  rivière 
étoit  environ  à  deux  Ûeues  du  camp  àe  Ptolémée* 
Ce  Prince  ayant  appris  que  Céfar  venoit  par  ce  che- 
•mîn ,  commanda  toute  fa  Cavalerie  &  fa  meilleure 
Infanterie  pour  empêcher  le  pafTage  de  cette  rivière 
à  nos  troupes  ,  &  pour  les  attaquer  avec  avantage 
d'un  bord  à  l'autre  ;  iîtuation  qui  ne  donnoit  point 
d'exercice  au  courage  ,  &  où  la  lâcheté  ne  couroic 
aucun  rifque.  Nos  foldats ,  tant  Cavalerie  qu'InEao* 
terie ,  voyoieitt  avec  impatience  que  les  Alexandrins 
ofaflent  tenir  fi  long- temps  devant  eux.  Alors  la  Ca- 
valerie Allemande  s'étant  difperfée  pour  chercher 
quelque  gué ,  &  trouvant  des  endroits  où  les  bords 
étoient  moins  efcarpés  ,  paiTa  par-là  :  en  même  temps 
les  Légionnaires  ayant  abattu  &  jeté  fur  la  rivière 
de  grands  arbres  qui  touchoient  aux  deux  bords  ,  les 
couvrirent  du  premier  gazon  qu'ils .  trouvèrent ,  & 
paATerent  deffus  ;  les'  ennemis  ,  appréhendèrent  fi 
fort  leur  attaque ,  qu'ils  cherchèrent  leur  falut  dans 
la  fuite.  Mais  ce  fut  inutilement  :  car  peu  des 
fuyards  purent  gagner  le  camp  du  Roi ,  &  le  pins 
grand  nombre  fut  paiTé  au  fil  de  l'épée. 

Après  un  fuccès  fi  heureux ,  Céfar  ne  doutant  point 
que  fon  arrivée  imprévue  ne  répandit  la  terreur  parmi 
les  ennemis ,  marcha  du  même  pas  au  camp  du  Hoi 
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pertendit.  Haec  cum  &  opère  magno  vallata  ,  ^ 
loci  natura  munita  advertèret  -,  confertamque  ar- 
matorum  multitudinem  collocatam  in  vallo  viderez 
laâbs  itinere  ac  prsliando  milites  ad  oppugnandà 
caftra  fuccedere  noluit  :  itaque ,  non  magno  in- 
tervallo  telïùo  ab  hofte  ,  caftra  pofuit.  Poftero 
die  caftellum  >  quod  rex  in  proximo  vico  non  Ion« 
ge  a  fuis  caftris  muniverat ,  brachiifque  cum  opère 
caftrorum  conjunxerat,  vici  obtinendicaufa,  Caefar 
aggrefl'us  omnibus  copiis ,  expugnat  :  non  quod 
id  minori  numéro  mititum  confequi  difficile  faâu 
:  putaret ,  fed  ut  ab  ea  viûoria ,  perterritis  Alexan- 
drinis  ,  protinus  caftra  régis  oppugnaret.  Itaque  eb 
curfu  ,  quo  refugientes  Alexandrinos  ex  caftello 
în  caftra  îuht  milites  infecuti ,  munitiontbus  fuc- 
cefterunt  ;  acerrimeque  eminus  praeliari  coepierunt. 
Duabus  ex  partibus  aditus  oppugnationis  noftrîs 
dabatur  ;  una  ,  quam  tiberum  acceffum  habere  de- 
inonftravi  ;  altéra ,  qu»  médiocre  intervallum  in- 
ter  caftra  &  ftumen  Nilum  habebat.  Maxima  ele« 
ôiflima  Alexandrinorum  multitudo  defendebac  eam 
partem  ,  qu»  facillimum  aditum  habebat  :  pluri- 
inum  autem  proficiebant  hoftes  in  repellendis  vul- 
•  nerandifque  noftris ,  qui  in  regione  fluminis  Nilt 
propugnabant  ;  diveriis  enim  telis  noftri  figebantur; 
adverft  ,  ex  vaîlo  caftrorum  ',  adverfi  ,  ex  flumine  , 
in  quo  mtilrae  naves  inftruâae  funditoribus  &  fa- 
gittariis ,  noftros  impugnabant. 


Caefar ,  cum  vîderet  milites  acrîus  praliari  non 
pofle  ,  nec  tamen  multum  profici  propterlocorum 
difficultatem;  cumque  animura  advertèret,  excel- 
ftflîmum  locum  caftrorum  reliélum  effe  ab  Alexan- 
drinis  i  quod  &  per  fe  munitus  eflet  ;  &  ftudio 
partim  pugnandi ,  partim  fpeétandi  ,  decucurriffent 
in  eum  locum  in  quo  pugnabatur  ;  cohortes  illo 
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fOMt  Tattaquer  Mais  voyant  qu'il  ëtoit  bien  fortifié  ,> 
fituédans  un  pofte  avantageux ,  &  défendu  par  de  nom* 
breufes  troupes  qui  en  bordoient  les  retranchemens» 
il  ne  voulut  pas  expofer  à  cette  attaque  -fon  armée 
fatiguée  de  la  marche  &  du  combat  :  il  campa  donc 
à  peu  de  difUnce  des  ennemis.  Le  lendemain  il  fit 
attaquer  par  toutes  fes  troupes  un  Fort  conftruit  dans 
un  village  voifin  du  camp  du  Roi ,  d'où  les  ennemis 
f  voient  tiré  une  ligne  de  communication  avec  ce  Fort, 
afin  d'être  les  maîtres  de  ce  village  ;  &  il  l'emporta* 
Ce  n'eft  pas  qu'il  ne  crût  pouvoir  fe  rendre  maître 
de  ce   Fort  avec  bien  moins  de  monde  ;  mais  fon 
deffein  étoît ,  après  avoir  effrayé  les  Alexandrins  par 
ce  fucçès ,  de  marcher  tout  de  fuite  au  camp  du  Roi* 
En   effet  nos  gens  pourfuivant  les  Alexandrins  qui 
fuyoient  du  Fort  pour  gagner  le  camp ,  arrivèrent 
aux  retranchemens  >  &  les  attaquèrent  d'abord  de  loin 
avec  beaucoup  de  vivacité.  Us  n'en  pouvoient  appro- 
i^h^r  q»9  par  deux  endroits,  l'un  par  la  plaine,  que 
nous  avons  dit  être  aifée;  l'autre  par  un  médiocre  efpa- 
ce  qu'il  y  avoit  entre  le  camp  &  le  Nil.  Les  plus 
nombreuses  &  les  meilleures  troupes  des  ennemis 
défendoîeht  la  partie  dont  l'abord  étoit  aifé  ;  &  du 
côté  du  Nil ,  il  leur  étoit  facile  de  repouffer  nos  gens 
&  de  les  couvrir  de  bleflures,puifqu'ils  les  accabloienC 
de  front  d'une  grêle  de  traits  ,  ôf  des  retranchemens  j 
^  du  fleuve  ,  ou  ils  avoient  plufieurs  vaifleaux  char* 
gé$  de  frondeurs  &  d'archers. 

Céfar-  voyant  que  fes  troupes  ne  pouvoient  com- 
battre av^c  plus  d'ardeur,  &  qu'elles  faifoient  pour- 
tant peu  de  progrès  à  caufe  du  défavantage  du  ter- 
£ein  ;  s'étant  en  même  temps  apperçu  que  le  côté 
du  camp  ennetpi  qui  donnoit  fur  le  haut  de  la  mon- 
tagne étoit  dégarni  de  troupes  »  tant  parce  qu'il  fe 
défendoit  affez  de  lui-même  ,  que  parce  que  les  uns 
par  -curiofîtéy  les  autres  par  le  défîr  de  combattre, 
î'avoient  abandonné  pour  courir  au  lieu  où  Paâîon  fe 
p4iToit  f  ordonna  à  quelques  cohortes  de  faire  le  tour 
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circuîre  caflra ,  &  fummum  locam  aggredt ,  ju^&t^ 
hifque  CarAilenum  prsfecit ,  &  aaimi  magnitudi* 
ne  »  &  rei  militaris  fcientia  ,  virum  praeftÎÊintem* 
Qao  ut  ventum  eft ,  paucîs  defendencibus  munitio- 
nem,  noftris  contr^militibus  acerrime  pugnantibus , 
diverfo  clamore  &  prslio  penerritt  Alexandriai  « 
trépidantes  in  otnnes  partes  difcurrere  coeperunt  : 
quorum  perturbatione ,  noftrorum  animi  adeo  (une 
incitati,  ut  pêne  eodem  tempore  ex  omnibus 
partibns  ,  primi  tamen  editiiBmum  locum  caf« 
trorum  caperent  ;  ex  quo  decurrences  ,  magnant 
multitudinem  hoAium  in  caftris  interie€eruQt.Quod 
periculum  plerique  Alezandrini  fugientes ,  fe  de 
vallo  praecipitaverunt  in  eam  partem ,  quae  flumiai 
erat  ad}unâa.  Horum  primis  in  ipfa  fofita  munitib* 
nîs  magna  ruina  oppre/fis ,  cetera  Êiciliorem  fîigam 
habuerunt.  Confiât  fugifie  ex  cafiris  Regem  ipftim^ 
receptumque  in  navem  ,  &  ,  multitudine  eorum  , 
qui  ad  proximas  naves  adnatabant ,  demerfo  navi- 
gio,  perifie» 


Re  feliciilime  celerrîmeque  gefta ,  Cfefar  rnagn» 
▼iûoriae  fiducia ,  proximo  terrefiri  itinere  Alexan* 
driam  cum  equitibus  contendit  ;  atque  ea  parte  op* 
pidi  viâor  introiit ,  quae  praeiidio  hoftium  tene« 
batur.  Neque  eam  confilium  fuum  fefellit ,  quin 
faofies  ;  eo  prxlio  audito,  nihil  iam  de  bello  eflent 
cogitaturi.  Dignum  adveniens  fruûum  virtutis  & 
animi  magnitudinis  tulit  :  omnis  enim  maltftud6 
oppidanorum  >  armis  projeôts ,  munitionibufque 
fîiis  reliais ,  vefie  ea  fumpta  ,  qua  fupplices  do* 
minantes  deprecari  confueverunt ,  facrifque  oranî* 
bus  proiatis ,  quorum  religione  precari  offenfos 
îratofque  animos  regum  erant  foliti;  advenienti  Cae« 
fari  occurrerunt  ,  feque  ei  dediderunt.  Caefar  iti 
€dem  receptos  confolatus-,  per  hoiliam  munitio* 
nés  in  fuam  partem  oppidi  magna-gratulattooe  ▼# « 
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du  camp  par  ce  côte  là ,  &  de  gagner  cette  hauteur  ; 
il  mit  à  leur  tète  Carfulenus ,  brave  Officier ,  con» 
,  fommé  dans  i*art  militaire.  Quand  ils  y  furent  arrivés» 
comme  ils  trouvèrent  peu  de  réfiftance  ,  &  qu*au  con- 
traire leur  attaque  fut  très  -  vive ,  les  Alexandrins  ef- 
frayés  &  tremblans  des  cris  qu*ils  entendoient ,  &  des 
bleiTures  qu'ils  recevoient  de^  front  &  à  dos  ,  prirent 
la  fuite  de  toutes  parts  :  ce  qui  anima  tellement  nos 
troupes ,  qu'elles  forcèrent  de  tous  côtés  leurs  retran* 
chemens  :  cependant  ceux  qui  avoient  gagné  la  hau« 
teur ,  furent  les  premiers  à  pénétrer  dans  le  camp  ; 
&  tombant  delà  fur  les  ennemis  ,  ils  en  firent  un  grand 
carnage.  La  plupart  pour  fuir  le  péril  ,  fe  jetèrent 
en  foule  du  haut  des  remparts  ,  du  côté  de  la  rivière* 
Les  premiers  ayant  été  étouffés  en  grand  nombre  dans 
les  retranchements ,  les  autres  eurent  pluSede  facilité 
à  fe  fauver.  Il  eft  certain  que  le  Roi  lui  -  même  prit 
la  fuite»  &  qu'il  fe  jeta  dans  un  vaifTeau,  que  la  quanti* 
té  de  ceux  qui  le  gagnèrent  à  la  nage  fit  couler  à  fond» 
en  foçte  qu'il  y  périt. 

Après  un  fi  prompt  &  fi  heureux  fuccès  ,  Céfar 
fur  la  confiance  que  lui  donnoit  une  fi  grande  viâoi* 
re ,  fe  rendit  par  terre  à  Alexandrie  avec  fa  Cavale- 
rie,  éc  y  entra  triomphant  par  le  côté  ou  les  en« 
■nemis  avoient  gamifon.  Il  ne  fe  trompa  point  dans 
4'idée  qu'il  eut ,  qu'après  la  nouvelle  du  fuccès  de  et 
combat,  les  ennemis  ne  penferoient  plus  i  la  guerre: 
&  it recœuillit  à.fon  arrivée  la  récompenfe  due  à  fa 
valeur  &  à  fa  grandeur  d!ame  ;  cartons  les  habitai|S 
d'Alexandrie  ayant  mis  bas  les  armes ,  abandonné  leurs 
fortifications  ,  pris  des  habits  de  fupplians ,  &  por* 
tant  avec  eux  ce  qu'ils  avoient  de  plus  facré  ,  com* 
me  leur  coutume  étoit  de  le  faire  lorfqu'ils  vouloient 
'appaifer  la  jufie  colère  de  leurs  Souverains,  fortirent 
*€n  foule  au-devant  de  lui  ,  &  fe  remirent  à  fa  dif- 
crétion.  Céfar ,  après  leur  avoir  accordé  fa  protec* 
tion  ,  8c  les  avoir  ralTurés  ,  fe  rendit  dans  fon  quartier 
'au  travers 'des  retran'chemens  ennemis  i  accotnpagité 
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nit  fuorum  ;  qui  non  tancum  bellum  ipfum  ac  dU 
micationem ,  fed  etiam  talem  adventum  ejus  feli* 
cem  fuiiTe  laetabantur. 


Caiar ,  ^gypto  atqtie  Alexandria  potîtus ,  regeai 
conftituit,  quos  Pcolem«us,te(lamento{criprerar, 
acque  obteftacus  erat  populum  Romanum  ne  muta* 
Teneur  :  nam  ,  majore  ex  duobus  pueris  rege  amif* 
ib  >  minori  tranfdidic  i%gnuni  ;  majorique  ex  dua« 
bus  ûliis  Cleopatr»  ,  quae  manferat  in  ûde-  praefî* 
diifque  e'fus  :  minorem  Arfinoën  ,  oijus  nomine 
diu  regna£e  impotenter  Ganymeden  docuimus  » 
deducere  ex  regno  flatuic  ;  ne  qua  nirfus  nova 
diiTenfio»  prius  quam  diunirnitate  conflrifkaren* 
tur  regi$  imperia ,  per  homines  feditiofos  nafce* 
•retnr.  Legione  veterana  fexta  fecum  deduûa  » 
ceceras  ibi  teiiquit  ;  quo,  flrmius  eflet  eorum  re- 
gum  imperiujn  :  qui  neque  amorem  fuorum  ha«- 
bere  pocerant ,  quod  fldeliter  permanferant  in  Cs» 
'faris  amicitia  ;  neque  vetuftatis  auâoritatem , 
-paucis  diebus  reges  conftituti.  Simul  ad  imperii 
-noihri  dignitatem  utilitatemque  publicam  pertinere 
■  exiftimabat  ,fi  permanerent  in  fide  reges,  praefi- 
4liis  eos  tioftris  efie  tutos  ;  &  hos ,  fi  eflent  in» 
cgrati,  pofle  iisdem  przûdiis  coerceri.  Sic  rébus 
omnibus  confeâis  8c  eollocatis  ^  itinere  terrcflri 
.ptofeâva  eâ  in  Syriamt 


Dum  hsc  in  iEgypto  genintur ,  rex  Dejotarus 
ad  Domitium  Calvinum ,  çuiC^farAfiam  flniti* 
mafque  provincias  adminiftrandas  tranfdiderat ,  ve* 
nie ,  oratum  ,  ne  Armeniam  minorem  ,  regnum 
iuum ,  neve  Cappadoçiam ,  regnum  Ariçbarzam'sa 
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d€S  cris  de  joie  de  toutes  Tes  troupes,  qui  le  féli- 
citoient  non-feulement  d'avoir  terminé  cette  guerre  , 
mais  encore  de  l'avoir  faite  ii  heureufement. 

C^far  maître  de  l'Egypte  &  d'Alexandrie  ,  y  éta- 
blit pour  Rois  ceux  que  Ptolémée  avoit  nommés  par 
Ton  teftament ,  auquel  il  avoit  conjuré  le  peuple  Ro* 
main  'de  ne  rien  changer.  En  effet  l'ainé  des  deux 
fils  de  ce  Prince  étant  mort,  il  donna  la  couronne 
au  cadet ,  &  à  Cléopatre  fa  fœur  aînée  ,  qui  étoit 
toujours  demeurée  fidèle  à  Céfar,  &  qui  n'avoit  point 
quitté  fon  quartier.  A  l'égard  d'Arfinoé  fa  cadette» 
fous  le  nom  de  laquelle  Ganimède  avoit  exercé  long* 
temps  ,  comme  nous  l'avons  dit ,  un  pouvoir  tyran* 
nique  »  il  jugea  à  propos  de  la  faire  fortir  du  Royau- 
me, de  peur  qu'animée  par  quelques  féditieux  ,  elle 
n'y  excitât  de  nouveaux  troubles ,  avant  que  les  Rois 
qu'il  avoit  établis  ,  euifent  eu  le  temps  d'affermir  leuc 
autorité.  11  prit  avec  lui  la  iîxîeme  Légion  toute  com- 
pofée  de  foldats  vétérans,  &  laiflTa  les  autres  en  Egypte 
pour  appuyer  les  nouveaux  Rois  ,  qui  ne  pouvoient 
ni  être  fort  agréables  à  leurs  fujets,  parce  qu'ils  étoient 
toujours  demeurés  fidèlement  attachés  à  Céfâr ,  ni 
avoir  eu  le  temps  d'établir  leur  autorité ,  puifqù'ils 
n'étoient  montés  fur  le  trône  que  depuis  peu  de  jours* 
En  même  temps  il  crut  qu'il  étoit  de  la.  dign1té-6c 
de  l'intérêt  de  la  République ,  d'être  en  état  de  le«~ 
Soutenir  s'ils  perfiHoient  à  être  fidèles  ,  &  de  \.es  re- 
tenir dans  le  devoir  par  le  moy«n  de  ces  mêmes  trou- 
pes ,  s'ils  devenoient  ingrats.  Après  avoir  ainfi  tout 
terminé  &  arrangé ,  Céfar  prit  par  terre  le  chemin 
de  la  Syrie. 

Pendant  que  ces  chofes  fe  paflbient  en  Egypte  , 
le  Roî  Déjotarus  vint  trouver  Domitius  Calvinus  à 
qui  Céfar  avoit  donné  le  Gouvernement  de  l'Afie  & 
des  Provinces  voifines ,  pour  le  prier  de  ne  pas  per- 
mettre que  Phamace  retînt  &  ravageât  la  petite  Ar* 
.jnénie  qui  étoit  fon  Royaume  ,  &  la  Cappadoc* 
4|ui  étoit  celui  d'Ariobarzanes ,  lui  repréfentant  qu9 
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poffideri  vaftarique  pateretur  a  Pharnace  :  quo  mala 
nifi  liberarencur  ,  imperaca  ûbi  facere  ,  pecuniam- 
que  promiflam  Caefari  non  pofTe  fe  perfo]vere« 
Domitius  ,  non  tantum  ad  explicandos  fumtus  rei 
militaris  cum  pecuniam  neceiTariam  efTe  judicaret  ; 
fed  eciam  turpe  populo  Romano  &  Csfari  viâori , 
£bique  infâme  eiTe  ftatueret ,  régna  fociorum  atque 
amicorum  ab  excerno  rege  occupari  ;  nuocios  con- 
feftim  ad  Pharnacem  mifit ,  Armenia  Cappadocia* 
que  decederet ,  neve  occupatione  belli  civilis  ,  po- 
puli  Romani  jus  majeûatemque  tentaret.  Hanc  de- 
nunciationero  cum  majorem  vim  habituram  exidi* 
xnaret ,  fi  propius  eas  regiones  cum  exercitu  accef- 
£fiet  :  ad  legiones  profeâus ,  unam  ex  tribus , 
triceûmam  fexcam  ,  fecum  ducit  ;  duas  in  iEgyp* 
tum  ad  Caefarem  mittit ,  litceris  ejus  evocatas  \ 
quarum  altéra  in  belio  Alexandrino  non  occurrit , 
quod  itinere  terrefiri  per  Syriam  erac  mifla.  Ad* 
jungit  Cneius  Domitius  legioni  tricefimae  (extae 
duas  a  Dejotaro  »  quas  ille  difciplina  atque  arma- 
tura  noftra  complures  annos  conûitutas  habebat, 
cquitefque  centum  :  totidemque  ab  Ariobarzane  fu- 
xnit  ;  Publium  Sextium  ià  Caium  Plxtorium  que- 
ilorem ,  ut  legionem  adduceret  ,  qux  ex  tumul- 
tuariis  militibus  in  Ponto  confeûa  erat  *,  Quin- 
âumque  Patifium  in  Ciliciam  »  ad  auxilia  accer* 
fenda.  Qus  copix  celeriter  omnes  »  iuflu  Domitii  t 
Comana  coavenerunc* 


Intérim  legati  a  Pharoace  refponfa  referunt  : 
Cappadocia  fe  deceffifie  ;  Armeniam  minorem  re- 
cepifle  f  quam  paterno  nomtne  jure  obtinere  de- 
béret  :  denique  ejus  regni  caufa  intégra  Oefari 
fervaretur  ;  paratum  enim  fe  facere  >  quod  is 
ilituilTet.  Cneiiis  Domitius  ,  cum  animadvercérçc 
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fi  on  ne  les  mettoit  à  couvert  de  fes  hoftîlités  ,  it 
leur  feroit  iropoflible  d'exécuter  les  ordres  de  Cé- 
far ,  &  de  fournir  l'argent  qu'ils  lui  avoient  promis* 
Domitius  qui  jugeoit  bien ,  que  non*feulement  il  avoit 
befoin  d'argent  pour  les  frais  de  la  guerre ,  mais  mê- 
me qu'il  feroit  honteux  pour  le  peuple  Romain  ôc 
pour  Céfar  ,  qu'il  feroit  déshonorant  pour  lui-même  , 
que  les  Etats  des  Rois  amis  &  alliés  de  la  Repu», 
blique  fuflent  ufurpés  par  un  Prince  étranger,  envoya 
aufli  •  tôt  des  AmbafTadeurs  à  Phornace  ,  pour  lui  or- 
donner de  fe  retirer  inceflamment  de  l'Arménie  ôc  de 
la  Cappadoce  ,  &  de  ne  point  profiter  des  circonAan» 
CCS  de  la  guerre  civile  ,  pour  entreprendre  de  violer 
les  droits  &  la  majefté  du  peuple  Romain.  Perfuadé. 
que  cet  ordre  auroit  plus  de  poids  ,  s'il  s'approcboit. 
de  ces  pays  avec  fon  armée  ;,il  partit  pour  aller? 
joindre  fes  Légions ,  mena  avec  lui  la  trente-lixiè<^ 
me  ,  &  en  envoya  deux  à  Céfar  qui  les  avoit  deman*< 
dées  ;  mats  l'une  des  deux  ne  put  fe  trouver  à  la: 
guerre  d'Alexandrie ,  parce  qu'elle  avoit  pris  fa  route 
par  la  Syrie.  A  la  trente-ûxieme  Légion  Domitius 
en  joignit  deux  de  celles  deDéjotarus^  que  depois- 
pluîieurs  années  il  avoit  dreffées  &  armées  félon  no» 
tre  ufage ,  avec  cent  chevaux  ;  il  en  reçut  autant 
d'Arîobarzane.  Il  envoya  P.  Sextius  au  Quefteur  C. 
Plaetorius ,  pour  lui  ordonner  de  lui  amener  la  Lé- 
gion qu'il  avoit  levée  à  la  hâte  dans  le  Royaume  de 
.  Pont  ;  8c  Quinéhis  Pattiius  en  Cilicie  pour  en  faire 
venir  des  troupes  auxiliaires.  Toutes  ces  troupes  fe 
rendirent  aufli«tôt  à  Comane  »  où  Domitius  leur  avoit 
donné  rendez-vous. 

Pendant  qu'il  faifoit  ces  préparatifs ,  des  Ambaf- 
ladeurs  envoyés  par  Pbamace  vinrent  lui  annoncer 
que  ce  Prince  avoit  abandonné  la  Cappadoce ,  que 
^il  avoit  retenu  la  petite  Arménie ,  c'eft  qu'il  avoit 
droit  de  la  poiféder  comme  un  héritage  paternel  ;  qu'au- 
ve^e  il  demandoit  qu'on  remît  la  décifion  entière  de 
et  di^iérend  à  Céfar  ;  ^'il  étglt  prêt  à  fe  foumettro 
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eum  Cappadocia  deceffiiïe ,  non  voltintate  addu- 
âum  ,  fed  neceifîtate  ;  quod  facilius  Armeniam 
defendere  fubjeâam  fuo  regno  ,  quam  Cappado- 
ciam  longius  remotam  ;  quodque  omaes  très  le* 
giones  adduâurum  Domicium  putafiet  ;  ex  qui* 
bus  cum  duas  ad  Caefarem  miflas  audiflec ,  au« 
dacius  in  Armenia  fubititiflet  :  perfeverare  cœpic 
ut  eo  quoque  regno  decederet  *,  neque  enim  aliud 
îus  effe  Cappadocias  atque  Armeniae  ;  nec  juile 
eum  poftulare ,  ut  in  Caefaris  adventum  rt%  in- 
tégra diiferretur  *,  id  enim  eiTe  integrum  ,  quod 
ita  effet  ,  ut  fuiiTet.  His  refponiis  daris  »  cum 
ils  copiis  »  quas  fupra  Tcripii  ,  profeûus  eft  in 
Armeniam  *,  locirque  fuperioribus  iter  facere  in« 
ilituit  :  nam  ex  Ponto  a  Comanis  jugum  edi- 
tum  ûlveftre  eft,  f^ertinens  in  Armeniam  mino* 
rem  ,  quo  Cappadocia  fînitur  ab  Armenia  :  cu)us 
itineris  bas  efle  certas  opportunitates  ,  quod  in 
locis  fuperioribus  nuUus  imperus.  repentinus  acci- 
dere  hoilium  poterat  ;  8c  quod  Cappadocia  his 
jugis  fubjeâa ,  magnam  commeatus  copiam  erat 
fubminiftratura. 


.  Complures  intérim  legationes  Phamaces  ad  Do* 
jnitium,  mittit,  quae  de  paceagerent ,  regiaque  mu- 
nera  Domitio  ferrent.  Ea  conftanter  omnia  afper- 
nabatttr  ;  nec  fibi  quidquam  fore  antiquius  ,  quam 
digaitatem  populi  Romani  &  régna  fociorum  re- 
cuperare ,  legatis  refpopdebat»  Magnis  &  continuis 
itineribus  confeâis,  cum  adveatatet  ad  Nicopo- 
Hm  V  quod  oppidum  in  Armenia  minore  poûtun» 
cft^  piano  ipfum  loco  :  montibus  tamen  altis  ab 
duob\is  lateribus  objeâis  »  fatis  magno  intervalle 
ab  oppido  remotis  *,  cadra  pofuit  longe  a  Nicopoli 
•circiter  millia  paiTuum  feptem.  Quibus  ex  caftris 
cum  locus  anguflus  acque  impèditus  eâet  tranfeun« 
dus,  Pharnaces  in  inûdiis  delçûos  pedites  omaef* 
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à  ce  qu*il  en  ordonneroit.  Domitius  comprit  parfaite* 
ment  que  s'il  avoit  évacué  la  Cappadoce  ,  ce  n'étoit 
que  par  nécefTité  ,  6c  non  pas  de  bon  cœur  ;  qu'il 
gardoit  l'Arménie,  parce  qu'étant  voifine  de  fes  Etats» 
il  lui  étoit  plus  aifé  de  b  défendre  que  l'autre  qui 
étoit  plus  éloignée  ,  &  qu'il  avoit  cru  que  Domitius 
marcheroit  contre  lui  avec  fes  trois  Légions  ;  en 
forte  qu'ayant  appris  depviis ,  qu'on  en  avoit  envoya 
deux  à  Céfar,  il  en  étoit  plus  hardi  à  garder  l'Ar- 
ménie. C'eft  pourquoi  Domitius  continua  d'exiger  qu'il 
foriît  aufli  de  ce  Royaume  ,  puifqu'il  n'avoit  pas  pliîs 
de  droit  fur  l'un  que  fur  l'autre  :  &  il  lui  fit  dire  qu'il 
n'étoit  pas  jufte  de  demander  qu'on  lai/Iat  les  chofes 
en  leur  entier  jufqu'à  l'arrivée  de  Céfar  ;  puifque  p'our 
qu'elles  fuffent  en  leur  entier  ,  il  falloit  les  remettre 
au  même  état  où  elles  avoient  été  d'abord,  i^prèf 
lui  avoir  fait  cette  réponfe  ,  il  fe  mit  en  marche  pour 
l'Arménie  avec  les  troupes  que  nous  avons  fpéciftées» 
&  prit  fa  route  par  les  hauteurs  :  car  en  partant  du 
.Pont,  depuis  Comane  règne  une  haute  montagne cou« 
verte  de  bois  qui  s'étend  jufqu'à  la  petite  Arménie  » 
&  la  fépare  de  la  Cappadoce.  Un  avantage  certaia 
de  cette  route ,  étoit  de  n'avoir  point  à  craindre  fuc 
ces  hauteurs  ,  que  l'ennemi  pût  fubitement  tomber 
fur  lui  ;  &  d'ailleurs  la  Cappadoce  qui  étoit  au  pied 
de  ces  montagnes  ,  pou  voit  lui  fournir  des  vivres  en 
abondance. 

Pendant  la  route  Pbarnace  envoya  plufieurs  fols  des 
Députés  à  Domitius  pour  lui  parler  de  paix ,  &  lui 
offrir  les  préfens  accoutumés  ;  mais  Domitius  les  refufa 
toujours ,  en  difant  que  rien  ne  lui  feroit  jamais  plus 
facré  que  de  conferver  la  majefté  du  peuple  Romain  , 
&  de  rétablir  fes  Alliés  dans  leurs  Etats.  Après  une 
longue  marche  qu'il  fit  fans  s'arrêter  ,  il  arriva  pro* 
che  de  Nicopolis  ,  ville  de  la  petite  Arménie ,  fituée 
dans  une  plaine ,  mais  ayant  fur  deux  de  fes  côtés 
de  hautes  montagnes  qui  en  font  affez  éloignées  ;  il 
campa  eiiviryn  à  deux  lieue«  de  cette  place*  Comme  » 
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que  dirpofuit  équités  :  magûam  autem  multi'tu- 
dinempecoris  intra  eas  fauces  difGpariiunit ,  paga- 
aofque  &  oppidanos  in  iis  locis  obverfari  :  ut  û 
amtcus  Domitius  eas  anguflias  tranfiret ,  nihil  Tuf- 
picaretur  ;  cum  in  agris  &  pecora  &  homines  ani- 
madverteret  verfari ,  tanquam  amicorum  adveatu  : 
un  rtto  ut  in  hoiliam  fines  veniret ,  praeda  diri« 
ptenda  milites  diiEparentur,difperûque  csderencur. 


H«c  cnm  admînifiraret  »  nunquam  tamen  inter* 
nittebat  legatos  de  pace  atque  amicitia  mittere  ad 
Domitium  *,  cum  hoc  ipfo  crederet  eum  facilius 
decipi  pofie*  At  contra  fpes  pacis  Doniitio  in  iif* 
dem  caftris  morandi  attulit  caufam.  Ita  Pharnaces , 
amifla  ptoximi  temporis  occafione  ,  veritus  ne 
cognofceremur  infidiae  ,  fuos  in  cadra  revocavic. 
Domitius  poftero  die  propius  Nicopolim  accef- 
£t ,  caftraque  oppido  contuHt  :  quae  dum  mu* 
aiunt  noftri ,  Pharnaces  aciem  inftruxit  fuo  more 
«tqu«  inlHtutO)  in  fronte  enim»  iimplici  dire£bi 
acie  cornua  trtnris  firmabantur  fubfidiis  *,  eadem 
ratione  haec  média  coUocabantur  acie  ,  duobus 
dextra  finiftraque  intervallis  t  fimpitcibus  ordini- 
bus  tnftruâis*  Perfecit  inceptum  caftrorum  opus 
Domitius ,  parte  copiarum  pro  vallo  inftruÛa. 


*  Proxlma  no£^e  Pharnaces  ,  înterceptîs  tabella- 
YÎis ,  qui  de  Aiexandrînis  rébus  litteras  ad  Domi- 
tium ferebant ,  cognofcit  CaBfarem  magno  in  pc- 
riculo  verfari ,  flagitareque  a  Domitio ,  ut  quatn 
primum  fibi  fubfidia  mitteret  »  propiufque  ipfe  Alc<< 
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pour  marcher  delà  contre  Pharnace  ,  il  lui  falloit 
paiTer  des  défilés  étroits  6c  embarrafTés  de  bois ,  ce 
Prince  y  mit  fa  meilleure  Infanterie  &  prefque 
toute  fa  Cavalerie  en  embufcade  ;  &  pour  l'y  atti- 
rer ,  il  fit  répandre  dans  'ces  gorges  grand  nombre 
de  befliaux ,  voulant  que  les  payfans  &  les  gens  de 
la  ville  s'y  rendiflent  à  l'ordinaire  ,  afin  que  fi  Do- 
mitius  s'y  engageoit  comme  ami,  il  n'eût  aucun  foup- 
çon ,  en  voyant  ainfi  les  troupeaux  paître  &  les  hom« 
mes  aller  ôc  venir  fans  crainte  comme  fi  c'étoient  dej 
amis  qui  arrivaflent  ;  &  que  s'il  entroit  dans  le  pays 
en  ennemi  ,  fes  foldats  fe  débandafient  pour  piller, 
&  qu'on  pût  aifément  les  tailler  en  pièces,  quand  ils 
feroient  difperfés. 

Cependant  dans  le  temps  même  qu'il  lui  drefibît 
ces  pièges  ,  il  ne  difcontinuoit  point  de  députer  vers 
lui ,  pour  lui.  faire  des  propofitions  de  paix  Se  d'al- 
liance ,  croyant  par-là  même  pouvoir  le  tromper  plus 
facilement  ;  mais  au  contraire  l'efpérance  d'un  accom- 
modement fut  caufe  que  Domitius  ne  quitta  point  fon 
camp.  Ainfi  Pharnace  voyant  que  l'oçcafion  favorable 
'd'exécuter  fon  projet  lui  étoit  échappée ,  rappela  fçs 
troupes  dans  fon  camp  ,  dans  la  crainte  que  fon  ma- 
nège ne  fût  découvert.  Le  lendemain  Domitius  s'ap- 
procha plus  de  Nicopolis ,  &  vint  camper  devant  cett« 
place.  Pendant  que  nos  gens  travailloientà  fe  retran- 
cher, Pharnace  rangea  fes  troupes  en  bataille  félon 
fa  manière  ,  c'eft-à-dire ,  fur  une  feule  ligne ,  avec 
trois  corps  de  réferve  aux  deux  aîles  :  il  y  en  avoit 
autant  au  centre  ;  &  les  deux  intervalles  de  la  droite 
&  de  la  gauche  étoient  remplis  par  des  troupes  rangées 
fur  une  ligne.  Domitius  acheva  les  retranchemens , 
€n  couvrant  Tes  ouvrages  d'une  partie  de  fes  troupes. 

La  nuit  fuivante  Pharnace  ayant  intercepté  des 
couriers  qui  portoient  à  Domitius  des  nouvelles  d'A- 
lexandrie, apprit  que  Céfar  étoit  en  grand  danger; 
qu'il  prioit  Domitius  de  lui  envoyer  des  fecours  le 
plutôt  qu'il  feroit  poflible,  Se  de  s'approcher  lui-mê- 

Q  iv 


dby  Google 


36S  LA   Guerre 

xandrîam  per  Syriam  accederet.  Qua  cognlta  reV 
Pharnaces  viâoriac  loco  ducebat ,  il  trahere  tempus 
po£et  ;  cum  difcedendum  celériter  Domltio  pu- 
saret.  Itaque  ab  oppido  ,  qua  facillimum  accefîum 
Zc  «tquiffimum  ad  dimicandum  noftris  videbat ,  fof- 
fas  binas  direâas ,  non  ica  magno  medio  intervalla 
reliâo,  quatuor  pedumalticudinis  ,  in  eum  locuna 
deduxit,  quolongius  conftituerat  fuam  nonprodu- 
cereaciem.  Inter  bas  foffas  aciem  femper  inftrue- 
bat  ',  equitatum  autem  ab  lateribus  omnem  »  extra 
folTam  collocabat  :  qui  neque  aliter  utilis  eile 
poterat ,  &  xnultum  nuinero  anteibat  noftruai 
equitatum. 


Domîtius  autem ,  cum  Csfaris  magis  periculo , 
qua  m  fuo ,  commoveretur  i  neque  fe  tuto  difcef- 
iurum  arbitrabatur  ,  fi  cofldltiones ,  quas  rejecerat, 
Turfus  appeteret ,  aut  fine  caufa  difcederet  *,  ex 
propinquis  caftris  in  aciem  exercitum  eduxit  :  tri;- 
ceiimam  fextam  legionem  in  dextro  cornu  coUo- 
cavit ,  Ponticam  in  finidro  ;  Dejotari  legtones  In 
mediam  aciem  contulit  :  quibus  tamen  anguftif- 
fimum  frontis  reliquit  intervallum  ,  reliquis  cohor* 
tibus  in  fubiidiis  coUocatis.  Sic  utrimque  acie 
inftrudba ,  proceâfuqi  eft  ad  dimicandum. 


Signo  fub  idem  tempus  ab  utroque  date ,  con^ 
curriturj  acriter  varieque  pugnatur  ;nam  tricefima 
fexta  tegio  »  cum  extra  foflam  in  equitatum  régis 
împetum  fecifTet  »  adeo  fecundum  praelium  fecic  , 
vt  mœnibus  oppidi  fuccederet  »  foflîamque  tran* 
iiret  ,  averfofque  hoftes  aggredcretur.  At  Pon- 
tica  ex  altéra  parte  legio,  cum  paululum  averfa 
hoftibus  ceffiflet ,  foffam  autem  circuire  acies  fe- 
cunda  conata  effet ,  ut  aperto  latere  aggrederetur 
hoftem  »  in  ipfo  traaûtu  loSba ,  confixa  &  oppreûa 
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tne  de  cette  ville  par  la  route  de  Syrie.  Sur  cette 
découverte ,  ce  Prince  regarda  comme  une  viftpire 
de  pouvoir  gagner  du  temps  ,  parce  qu'il  voyoit  bien 
que  Domitius  feroit  obligé  de  partir  inceflamment. 
Dans  cette  vue  il  fit  élever  deux  retranchemens  de 
quatre  pieds  de  haut ,  &  adez  peu  éloignés  Tun  de 
Tautre  ,  pour  défendre  le  paiTage  par  où  l'on  peuvoit 
le  plus  aifément  approcher  de  la  ville  &  l'attaquer ,  & 
il  ne  les  pouffa  qu'auffi  loin  qu'il  vouloit  étendre  fes 
troupes  :  après  quoi  il  tint  toujours  fon  Infanterie  ran* 
gée  en  bataille  entre  ces  deux  lignes  ,  &  jeta  au  •  delà 
fur  fes  aîles  toute  fa  Cavalerie ,  qui  ne  pouvoit  lui 
être  d'aucun  autre  ufage ,  &  qui  étoic  beaucoup 
plus  nombreufe  que  la  nôtre. 

Pomitius  plus  inquiet  du  danger  que  couroit  Céfar 
que  du  (ien  propre  »  ne  crut  pas  d'ailleurs  pouvoir 
partir  avec  fureté  ,  s'il  acceptoit  les  conditions  qu'il 
avoit  rejetées  ,  ou  s'il  partoit  fass  qu'il  parût  en  avoir 
quelque  raifon.  Il  fit  fortir  fes  troupes  de  fon  camp  , 
éa  les  rangea  en  bataille  ;  il  plaça  la  trente-fixieme 
Légion  à  l'aile  droite  ,  celle  du  Pont  à  l'aile  gauche  , 
6c  les  deux  de  Déjotarus  au  centre ,  de  forte  cepen- 
dant qu'elles  ne préfentoient  qu'un  front  très  étroit; 
le  refte  de  fes  cohortes  étoit  defliné  à  fervir  de  corps 
de  réferve.  Les  deux  armées  étant  ainû  rangées,  elles 
marchèrent  l'une  contre  l'autre. 

Lé  iignal  ayant  été  donné  des  deux  côtés  prefque 
en  même  temps  ,  on  en  vint  aux  mains  avec  beau« 
coup  d'ardeur ,  mais  avec  un  fuccès  différent  :  car  la 
trente-fixieme  Légion  tomba  fi  heureufement  fur  la 
Cavalerie  du  Roi  qui  étoit  hors  de  la  tranchée,  qu'elle 
la  rompit ,  .donna  jufqu'aux  murs  de  la  ville  ,  paiTa 
le  foffé,  &  prit  l'Infanterie  en  queue.  Mais  d'un  autre 
côté  la  Légion  du  Pont  ayant  un  peu  plié  ,  &  la 
féconde  ligne  qui  vint  la  foutenir ,  voulant  faire  le 
tour  du  retranchement  pour  prendre  l'ennemi  enilanc, 
elle  fut  accablée  &  percée  de  traits  en  traverfant  le 
i9^i%  A  l'égard  dçs  Légtoni  de  Déjotarus ,  à  peint 
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tft  :  Dejotari  vera  legk>nes  vix  impetum  fui!îmie^ 
»unt.  Ita  viûrices  régis  copias  cornu  fuo  dextro  r 
9ediaque  acie ,  cortverterunt  fe  ad  triceilnvam  fex- 
tam  legionem  :  qu«  tamen  fortiter  viacentium  im- 
petum fafliauit ,  magnis  c^iis  hoftium  circumda- 
ta  j  praefefittilimoque  animo  pugnans  in  orbem  fe- 
recepit  ad  radiées  montiam  ;  qiu>  Pbarnaces  infe* 
qui ,  propter  iniquitatem  loci  »  noiuit.  ita ,  l^ontica 
légion  pêne  tota  aralila  »  magna  parte  Dejotari 
militum  interfeâa  »  tricefima  fexta  legio  in  loc» 
iîe  Aiperiora  conculic ,  non  amplius  ducentts  &  quin-^ 
^uaginta  deûderacis.  Ceciderunt  eo  praeliofplendidl 
ac  itluilres  vîrt  nonnulli  »  équités  Romani.  Quo 
tamen  incommodo  Domitius  accepte  ,  reiiquia& 
«xercitus  difHpati  coUegit  *,  itineribufque  tatis  ^  per 
jCappadociam  fe  in  Afiam  recepit* 


.  Pharnaces  rébus  fecundis  elatus ,  com  de  Csfare 
«a,  qus  optabat,  fperaret,  Pontum  omnibus  co- 
piis  occupavit  :  ibique  ôc  viftor  ,  &  rex  crudelif- 
£mus  ,  cum  iîbi  fortunam  paternam  feliciore  even* 
ftt  deftinaret ,  laulta  oppida  expugnavit;  bona  ci- 
vium  Romanorum  Pomicorumque  diripuit  ;  fup* 
plicia  conflituit  in  eos  ,  qui  aliquam  formas  atque 
«tatis  commendationem  habebant ,  ea  »  quae  morte 
eâfent  mifer.iora  -,  Pontumque  ♦  nullo  defendente  ^ 
paternum  regnum  fe  recepiffe  glorians  ,  obtinebat» 


Sub  idem  tempus  in  lUyrico  eft  încommodum 
acceptum  :  qua  provtncia  fuperioribus  menfibus 
retenta  non  tantum  fine  ignominia ,  fed  etiam  cum 
laude  erat.  Namque  eo  mifTus  a&ftate  cum  duabus 
legionibus  Q.  Cornificius  ,  Caefaris  quaeftor  pro- 
pr«tore  :  quanquam  erat  provincia  minime  copiofa 
ad  exerciius  alendos ,  &  fioitimo  belîo  ,  ac  dif- 
ïentionibus  vaûatâ  &  conféra  9  tamei»  prodeacia 
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du  Roi,  viftorieufes  à  leur  aîîe  droite  &.  au  centre, 
tournèrent  contre  la  trente-fixieme  Légion ,  qui  fou- 
tint  pourtant  courageufement  leur  effort  j  &quoiqu*en- 
vironnée  de  toutes  les  forces  ennemies,  elle  eut  la 
préfence  d'efprit  de  former  un  peloton  ,  &  par  ce 
moyen  parvint  au  pied  des  montagnes ,  oii  Pharnace 
ne  jugea  pas  à  propos  de  la  pourfuivre  ,  à  caufe  du 
défatantage  du  lieu.  La  Légion  du  Pont  périt  prefque 
toute  entière  :  les  deux  de  Déjotarus  perdirent  la 
plus  grande  partie  de  leurs  foldats  ;  &  la  trente  fixiè- 
me  qui  gagna  les  hauteurs ,  n*eut  que  deux  cent  cin- 
quante hommes  de  tués  :  on  perdit  auffi  à  ce  com- 
bat quelques  Chevaliers  Romains  de  marque.  Après 
fa  défaite  ,  Domitius  ramalTa  les  débris  de  fon  armée, 
&  fe  retira  en  Aiie  par  la  route  aiTurée  de  la  Cap- 
padoce. 

Pharnace  enflé  de  ce  fuccès  ,  &  fe  perfuadant  que 
les  affaires  de  Céfar  étoient  en  aufîî  mauvais  état  qu'il 
le  fouhaitoit ,  s*empara  du  Pont  avec  toutes  fes  for* 
ces.  Là  en  Roi  vainqueur  &  cruel ,  fe  promettant  d'à* 
vance  un  fort  plus  heureux  que  celui  de  fon  père  , 
îl  détruifit  plufieurs  villes  ,  pilla  les  biens  des  citoyens 
Romains  &  de  ceux  du  pays ,  exerça  des  fupplices 
plus  cruels  que  la  mort  fur  tous  ceux  qui  étoient 
diflingués  par  leur  âge  &  par  leur  beauté.  Ce  fut 
ainfi  qu'il  fe  rendit  maître  du  Pont  qu'il  avoit  trouvé 
fans  défenfe ,  fe  vantant  d'avoir  recouvré  le  Royau- 
me de  fon  père. 

Vers  le  même  temps  on  reçut  un  échec  en  Illyrie  , 
Province  qui  les  mois  précédens  avoit  été  confervée  , 
non-feulement  fans  mauvais  fuccès,  mais  encore  d'une 
manière  digne  d'éloge.  Car  Tété  précédent  ,  Céfar 
y  avoit  envoyé  avec  deux  Légions  fon  Quefteur  Cor- 
nificius  en  qualité  de  Propréteur  :  quoique  cette  Pro- 
vince peu  abondante  par  elle-même ,  &  de  plus  rui- 
née par  le  voifînagé  de  la  guerre  ,  fût  peu  en  état 
d'entjrçteftii:  vuie  arroé«  \  cependant  par  fa  prudence, 
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ac  dilîgentia  fna ,  quod  magnam  cura  m  fufctpîe*^ 
bat  ne  quo  temere  progrcderetur  y  &  recepit  & 
défendit.  Namque  &  caftelia  complura  locis  edl- 
tis   pofîta  ,  quorum  opportunitas  caflellanos  im- 
peliebat  ad  decurfîones  facieadas  &  bellum  infe.- 
rendum  ,  expugnavit  ;  eaque  praeda  milites  do- 
navit  :  qux  etfi  erat  tenuis,  tamen  intanta  provin- 
ciae  defperatione  erat  grata,  praefertim  virtute  parta. 
Et  cum  Oftavius  ex  fùga  Pharfalici  praslii  magna 
claffe  in  iHum  fe  fînum  contuliffet  -,  paucis  navibus 
ladertinorum  ,  quorum  femper  in  Rempublicam 
iingutare  conftiterat  Officium  ,  difperfîs  Oâavlams 
navibus  erat  potitus,  ut  vel  ctaffe  dimicare  poffct , 
adjunâis  caprivis  navibus  fociorum.  Et  cum  divet^ 
fiffima  parte  orbîs  terrarum  Cneium  Pompeium 
yidor  Caefar  fequeretur  -,  complurefque  adverfarios 
in  lllyricum  ,  propter  Macedoniae  propinquitatera^ 
ie,  reliquiis  ex  fuga  colleûis,  contuliffe  audiret; 
tttceras  ad  Gabinium  siittit ,  uti  cum  legianibus 
tironum  ,  quae  nuper  erant  confcriptae  ^  proficifce- 
retur  in  lllyricum  >  conJun£lifque  copiis  cum  Q,. 
Corntfîcio  ,.  fi  quod  periculuni  provinciae  înferrc- 
tur  ,  depelleret  ;  fin  ea  non  magnis  copiis  tuta  eue 
poiTet,  in  M acedoniam  legiones  adduceret  i  omnem 
cnim  illam  partem  regionemque  vivo  Cneio  Pom.* 
^pelo  ^  hélium  inilauraturam  efie  credcbau 


Gabinîus  ,  ut  în  lllyricum  venît ,  hibemo  tem* 
pore  anni  ac  difficili  :  five  copiofiorera  provinciam 
cxiftimans  ,  five  muttum  fortunae  vi£fcoris  Caefaris 
tribuens  ,  five  virtute  &  fcientia  fua  confifus ,  quant 
faepc  in  bcilis  pericUtatus ,  magnas  rcs  &  fecuad** 
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extrême  vigilance,  &  le  foin  quUI  eut  de  ne  pas 
ommertre  mal  à  propos  ,  Cornificius  la  mit  àcou- 
t ,  &  la  défendit  de  tout  ce  qu'on  aureit  pu  en* 
prendre  contre  elle.  Il  s'empara  de  plufieurs  cha- 
ux avantageufement  fitués,  dont  ceux  qui  en  étoient 

maîtres  fe  prévaloient  pour  battre  &  ravager  la 
Tipagne  ;  il  en  abandonna  le  pillage  à  fes  foldats: 

quoique  le  butin  qu'ils  y  firent  fût  peu  confi- 
rable  ,  cependant  vu  l'état  malheureux  du  pays ,  il 
laiffa  pas  de  leur  être  très-agréable,  fur-tout  parce 
'il  avoit  été  acquis  par  leur  valeur.  Enfuite  après 

journée  de  Pharfale,  Oftavius  partifan  de  Pompée 
itant  rendu  dans  ce  Golphe  avec  une  greffe  flotte, 
ornificius  avec  quelques  vaiffeaux  des  ladertins  qui 
roient  toujours  fait  voir  une  afFeélion  finguliere  pour 

République ,  fe  rendit  maître  de  plufieurs  de  fe^ 
ileres  qui  s'ctoient  écartées;  en  forte  que  les  Joi* 
nant  aux  vaiffeaux  de  fes  alliés  ,  il  fe  vit  en  état 
e  mettre  en  mer  une  flotte  prête  à  combattre.  Ce- 
\ï  de  fon  côté  ,  tandis  qu'il  étoit  occupé  à  pourfui- 
re  Pompée  dans  des  pays  fort  éloignés  de  cette 
'rovïnce  ,  ayant  appris  que  plufieurs  de  fes  ennemis, 
près  avoir  raffemblé  les  débris  de  leur  armée ,  s'^é» 
oient  retirés  en  lUyrie  ,  parce  qu'elle  étoit  voifine 
le  la  Macédoine ,  manda  à  Gabinius  de  s'y  rendre 
lu  plutôt  avec  fes  Légions  nouvellement  levées ,  ôc 
ie  fe  joindre  à  Cornificius  ,  afin  de  pourvoir  enfem» 
aie  à  la  fureté  de  cette  Province  ;  qu'en  caH  qu'elle 
n'eût  pas  befoin  de  tant  de  traupes  pour  fa  défenfe» 
il  les  fît  paffer  dans  la  Macédoiae  :  car  il  comptoit 
que  tant  que  Pompée  vivrort ,  cette  Province  feroit 
toujours  prête  à  renouveler  la  guerre. 

Gabinius  arriva  en  Illyrie  au  milieu  de  l'hiver,  & 
dans  la  plus  mauvaîfefai fon  de  Tannée  ,  foit  qu'il  crût 
cette  Province  mieux  fournie  qu'elle  ae  Tétoit ,,  foit 
qu'il  comptât  beaucoup  fur  le  bonheur  des  armes  de 
Céfar,  ou  qu'il  s'affurat  fur  fa  propre  valeur  &  fup 
/OQ  habileté  i  qui  i'«LVoieac  fait  iorck  îieuieofemeat 
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duftu  aufuque  fuo  gefferat  ;  neque  provînciae  fa- 
cultatibus  fublevabatur  ,  quae  partim  erat  exinani- 
ta ,  partim  infidelis  ;  ncque  navibus  ,  înterclufo 
inarLtempeilacibus,coinmeatus  fupportari  poterat: 
ttiagnifque  difficultatibus  coafkus ,  non  ut  volebat, 
fed  ut  neceiTe  erat ,  bellum  gerebat.  Ita  ,  cum  du- 
riffimis  tempeftatibus  ,  propter  inopiam  ,  caftella 
aut  oppida  expugnare  cogeretur,  crebra  incommo- 
da accipiebat  -,  adeoque  e(l  a  barbaris  contemptus, 
ut,  Sàlonam  fe  recipiens  in  oppidum  maritimum  ^ 
quod  cives  Romani  fortiffimi  fideliflimique  inco- 
lebant ,  in  agmine  dimicare  fit  co^âus.  Quo  pras- 
lio  duobus  millibus  militum  amplius  amii&s,  cen* 
turionibus  ofto  &  triginta  ,  tribunis  quatuor ,  cum 
reliquis  copiis  Salonam  fe  recepit  :  fummaque  ibi 
difficultate  rerum  omnium  preffus ,  paucis  menfi- 
bus  morbo  periit.  Cujus  &  infelicitas  vivi  ,  &  fu« 
bita  mors,  in  magnam  fpem  Oâavîum  adduxit 
provincial  potiundae  :  quem  tamen  diutius  in  rébus 
fecundis  ,  &  fortuna  ,  quae  plurimum  in  bellis  po- 
teft ,  diligentiaque,  Cornificii  ,  &  virtus  Vatinit 
verfari  paffa  non  eft. 


Vatinîus,  Brundiiîi  cum  effet,  cognîtîs  rébus , 
quae  geftae  erant  in  Illyrico,  cum  crebris  litteris 
Cornificii  ad  auxilium  provincix  ferendum  evoca- 
retur,  &  M.  Oélavium  audiret  cum  barbaris  fœ- 
dera  percuflifle,  compluribufque  locis  noilroruni 
militum  oppugnare  prafidia  ,  partim  cUffe  per  fe, 
partim  pcdeftribus  c©piis  per  barbaros  :  etfî  gravi 
valetudine  affe^bus ,  vix  corporis  viribus  anintum 
fequebatur  ,  tamen  virtute  vicit  incpmmodum  na- 
turs  diffîci^ItacerquQ  biemis  &  fubit?^  préparation 
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ides  entrepri(«s44s^plus  grandes  &  les  plus  hardies. 
Mais  il  ne  put  tirer  aucun  fecours  de  cette  Provin- 
ce ,  parce  qu'elle  étoit  en  partie  ruinée  ,  &  en  par- 
tie mal-intentionnée  :  outre  cela  la  mauvaife  faifon 
ne  lui  permettoit  pas  de  tirer  des  vivres  par  mer. 
La  néceffité  le  força  donc  à  faire  la  guerre  comme 
îl  put ,  &  non  pas  comme  il  auroit  voulu^  Ainfi  preffé 
par  le  befoin  ,  il  fut  obligé  d'afliéger  par  les  temps 
les  plus  rudes  quelques  villes  &  quelques  châteaux 
où  il  efliiya  toutes  fortes  d'incommodités  ;  &  fes 
mauvais  fuccès  le  rendirent  fi  méprifable  aux  Barba« 
Tes  ,  que  cpmme  il  fe  retiroit  à  Salonc ,  ville  mari- 
time habitée  par  des  citoyens  Romains  très- braves 
€c  très-fideles  ,  ils  oferent  l'attaquer  dans  fa  route 
&  le  forcer  à  combattre.  Après  avoir  perdu  dans 
cette  action  plus  de  deux  mille  foldats  ,  trente- 
huit  Centurions  ,  6c  quatre  Tribuns ,  il  arriva  enfin 
à  Salone  avec  le  refte  de  fes  troupes,  &  s'y  trou- 
va fi  dénué  de  tout  ,  que  peu  de  mois  après  il  y 
mourut  de  maladie.  Les  malheurs  qu'il  effuya  fur 
la  fin  de  fes  jours ,  &  fa  mort  firent  concevoir  à  Oc- 
tavius  de  grandes  efpérances  de  fe  rendre  maître  de 
cette  Province  ;  mais  la  fortune  qui  a  tant  d'influence 
fur  les  affaires  militaires  ,  la  vigilance  de  Cornificius 
6c  la  valeur  de  Vatinius  ,  ne  lui  permirent  pas  long- 
temps de  jouir  des  idées  de  profpérité  dont  il  fe 
flartoit. 

Vatîmus  ayant  appris  à  Brindes  où  il  étoi^  alors  ^ 
par  plufieurs  lettres  de  Cornificius ,  qui  Tappeloit  au 
fecours  de  Tlllyrie  ,  ce  qui  s'y  étoit  pafl'é  ;  &  fa- 
chant  qu*OéVaviu$  s'étoit  allié  avec  les  Barbares  ;  qu'en 
plufieurs  endroits  il  avoir  attaqué  nos  Garnifons  :  il 
fe  rendit  en  Illyrie  ,  partie  par  mer  avec  fa  flotte ,  par- 
tie par  terre  avec  le  fecours  des  Barbares,  Quoiqu'il 
fût  extrêmement  affoibli  par  une  grande  maladie  ,  6c 
qu'il  pût  à  peine  fe  foutenir  y  fon  courage  le  mit  au- 
dclTus  de  fon  mal,  6c  lui  fit  furmonter  toutes  les  diS- 
cultés  que  pouvait  lui  o&:ir  la  néceiUté  de  faiie  far 
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nis  :  aam  ,  cum  ipfe  pan  cas  in  portu  naves  longas 
haberet ,  litteras  ia  Achaiam  ad  Q.  Kalenum  mi* 
fie ,  uti  iibi  claflem  micteret.  Quod  cum  tardius  fi^» 
ret  quam  periculum  noilrorum  âagitabat ,  qui  fur- 
tinere  impetum  Oftavii  non  poterant  i  navibus  ac- 
tuariis  ,  quarum  numerus  erac  fatis  magnus,  ma- 
gnitudine  quanquam  non  fatis  juila  ad  praeliandum, 
roilira  impoûiic.  His  adjunâis  navibus  longis ,  ÔC 
numéro  claflis  auâo  ;  militibus  veteranis  impofitis, 
quorum  magnam  copiam  habebac ,  ex  omnibus  le« 
gionibus  y  qui  numéro  aegrorum  reliai  erant  Bruii> 
diiii ,  cum  exercitus  in  Graeciam  tranfportaretur  ; 
profeflus  efl  in  Illyricum  :  maritimafque  nonnullas 
civitates  ,  quae  defecerant ,  CSlavioque  fe  transdi- 
derant ,  parcim  recipiebat  \  partim  rémanentes  ia 
fuo  confilio  praetervehebatur  :  nec  fibi  uUius  rei 
moram  neceffitatemque  injungcbat ,  quin ,  quàm 
celerrime  pofîet ,  ipfum  Oûavium  perfequeretur. 
Hune  oppugnantem  Epidaurum  terra  marique ,  ubi 
noftrum  erat  praelidium  »  adventu  fuo  difcedere  ab 
oppugaacione  coëgit  s  prsûdiumque  noftrorum  re- 
cepir. 


Odavîus ,  cum  Vatinium  claflem  magna  ex  parte 
confe£bam  ex  naviculis  aâuariis  habere  cognovif* 
fer  'y  çonfifus  fua  cla£e ,  fubilitit  ad  infulam  Tau* 
ridem  :  qua  regione  Vatinius  infequens  navigabat  ; 
non  quod  0£fcavium  ibi  reftitiffe  fciret  ,  fed  quod 
eum  longius  progreffum  iafequi  decreverat.  Cum 
propius  Tauridem  acceffifTet  *,  diftenfis  fuis  navibus* 
quod  &  tempeftas  erat  turbulenta,  &  nuUa  fufpl* 
cio  hoftis  *,  repente  adverfam  ad  fe  venientem  na« 
vem  y  antennis  ad  médium  malum  demiiîîs ,  inflruc» 
tam  propugnatoribus  auimadvertit.  Quod  ubi  conf* 
pexit ,  céleri  ter  vêla  fubduci ,  dimitiique  antenna» 
jubet  >  &  milices  armari  9  $c  vexillo  fubUto  1  c^uq 


dby  Google 


ly^  Alexandrie.        377 

le  cltamp  fes  préparatifs  au  cœur  de  l'hiver.  Comme 
il  avoit  peu  de  galères  dans  fon  port ,  il  écrivit  d'a- 
bord en  Âchaïe  ,  à  Q  Kalénus  de  lui  envoyer  une 
flotte  ;  enfuite  voyant  qu'elle  tardoit  plus  que  ne  pou* 
voit  le  permettre  le  danger  que  couroient  nos  gens  , 
qui  ne  pouvoient  plus  réfifter  aux  efforts  d'OJ>avius  , 
il  arma  d'éperons  les  vaiflfeaux  de  charge  qu'il  avoit 
en  aflez  grand  nombre ,  mais  qui  d'ailleurs  n'ëtoient 
pas  de  grandeur  à  pouvoir  fervir  dans  une  bataille  ; 
les  joignit  à  ce  qu'il  avoit  de  galères  ;  &  par  Ce 
moyen  ayant  groffi  fa  flotte ,  il  y  embarqua  des  foU 
dats  vétérans  de  toutes  le$  Légions  qui  étoient  ref» 
tés  malades  à  Brindes  en  afTez  grande  quantité ,  lorf- 
que  l'armée  paflTa  en  Grèce  ;  &  il  partit  pour  l'illyrie. 
D'abord  il  foumit  quelques  villes  maritimes ,  qiû 
avoient  quitté  notre  parti  pour  fe  donner  à  Oé^a* 
TÎus  ;  &  fans  s'arrêter  à  vouloir  forcer  celles  qui  per- 
iiHerent  dans  leur  défobéiifance  ,  il  ne  penfa  qu'à 
pourfuivre  O^vius  avec  toute  la  diligence  pofTible* 
A  fon  arrivée ,  il  lui  fit  lever  le  (iége  de  Ragufe  ^ 
où  nous  avions  garnifon  ,  &  qu'il  tenoit  bloquée  par 
terre  &  par  mer,  &  eo  fit  pafler  la  garnifon  fur  fe» 
vaifleauz. 

Oâavius  informé  que  la  flotte  de  Vatinius  n'était 
en  grande  partie  compofée  que  de  petits  vaiffeaux 
de  charge ,  &  cemptant  fur  la  bonté  de  la  £enne  , 
l'attendit  i  l'île  de  Tauris  ,  vers  laquelle  Vatinius 
fefoit  route  en  le  pourfuivant ,  non  qu'il  fût  qu'Oc- 
tavius  s'y  étoit  arrêté  ;  mais  parce  qu'il  avoit  réfolu 
de  le  fuivre  en  cas  qu'il  allât  plus  loin.  Vatiniuis  étanC 
près  de  Tauris  ,  &  fes  vaifTeaux  fe  trouvant  éloignés 
les  uns  des  autres ,  parce  que  le  temps  étoit  gros  & 
qu'il  ne  foupçonnoit  pas  d'y  rencontrer  l'ennemi ,  il 
vit  tout-à-coup  venir  à  fa  rencontre  un  vaifTeau  en* 
Demi  chargé  de  combattans  &  dont  les  vergues  étoient 
baiffées  fur  le  mi'ieu  du  mât.  A  cette  vue  il  ordonna 
auffi-tôt  de  caler  les  voiles ,  de  baiifer  les  vergues 
&  de  «'armer  «  &  il  fit  arborer  l'éteodart  pour  don* 
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pugnandî  dabat  fignum  ,  quae  prims  naves  fixbre- 
quebantur ,  idem  ut  facerenr  iîgnifîcabat.  Parabant 
fe  Vatiniani  repente  oppreffi  :  parati  deinceps  Oâ:a- 
vtani  ex  portu  procedebanc.  Inftruitur  utrimque 
acies  :  ordine  difpofita  magis  Odaviana  ;  paratior 
militum  animis  Vatiniana. 


Vatinius ,  cum  animadverteret  neque  navium 
fe  magnicudine ,  neque  numéro  parcm  eflfe  futurae 
dimicationi  ;  fortunée  rem  committere  maluit.  Ita- 
que  primus  fua  quinqueremi  in  quadriremem  ipfius 
Oftavii  impetum  fecit.  Celerrime  fortiffimeque  con« 
tra  illo  remigante  ,  naves  adverfafe  roftris  concuis 
Tunt  adco  vehementer ,  ut  navis  Oôaviana ,  roftro 
difcuâb ,  ligno  contineretur.  Commtttitur  acriter 
reltqais  locis  praelium^concurriturque  ad  duces  ma* 
xime  :  nam  cum  fuo  quifque  auxiltam  ferret ,  mà«> 
gnum  coramus  in  angufto  mari  prslmm  faâum  eft  : 
quantoqueconjunâis  magis  navtbus  confiigendi  po- 
leftas  dabatur,  tanto  fupetiores  erant  Vatiniani  i  qui 
ftdmiranda  virtuee  exfoisnavibus  in  hoftium  na* 
ves  tranfilire  non  dubitabant  *,  &,  dimicatiotiedequa- 
ta ,  longe  Aiperiores  virtute  rem  felkiter  gerebant* 
Deprimitur  ipfius  Oûavii  quddrireifiis  :  muirs  prae^ 
terea  capiuntur ,  aut  roftris  perforât»  mergumur  t 
propugnatores  Oâaviani  partim  in  navibus  jugu- 
iantur ,  partim  in  mare  praecipitantur.  Ipfe  (Xla* 
vius  fe  in  fcaphan  confert  ;  in  quam  ptures  cum 
confugerent  deprefTa  fcapha ,  vulneratus  ,  tamea 
adnatat  ad  fuum  myoparonem.  Eo  receptus  ,  cum 
prselium  nox  dirimeret  ,  tempeftate  magna  velis 
profugic  :  fequunturhunc  fua;  naves  nonnullSt  quas 
cafus  ab  illo  pericuio  vindicarat* 


At  Vatinius  ,  re  bene  gefta  ,  receptui  cecînît  ; 
fuifque  omnibus  incolumibus  in  cum  fe  portum 
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^tier  le  fignal  du  combat,  afin  d'avertir  les  vaiffeaux 
qui  le  fuivoient  de  faire  les  mêmes  préparatifs  que 
-lui.  Nos  gens  futpris  fe  préparoient  en  diligence , 
pendant  que  Tennemi  tout  prêt  fortoit  du  port.  De 
part  &  d'autre  on  fe  range  en  bataille  ,  Oftavius , 
avec  plus  d'ordre ,  &  Vatinius  avec  plus  de  réfolutior. 

Ce  dernier  voyant  qu'eu  égard  à  la  grandeur  &  , 
au  nombre  des  vaiffeaux,  il  étoit  de  beaucoup  inférieur 
^  fon  ennemi ,  réfolut  de  tout  rifquer.  Avec  fa  ga- 
lère à  cinq  rangs ,  il  fondit  le  premier  fur  celle  d'Oc- 
tavius  qui  étoit  à  quatre  rangs  ;  &  le  choc  fut  fi 
vif,  les  deux  galères  fe  rencontrèrent  fi  rudement , 
que  celle  d'Oftavius  y  perdit  fon  éperon.  Le  com* 
bat  s'alluma  vivement  dans  tous  les  autres  endroits  , 
&  fur-tout  dans  le  quartier  des  Généraux  ;  en  effet 
chacun  courant  au  fecours  du  fien  »  la  mêlée  devint 
très-fanglante  dans  cet  endroit  reflerré.  Plus  les  vaif- 
feaux avoient  de  facilité  d'en  venir  à  l'abordage  ,  plus 
auflli  ceux  de  Vatinius  avoient  d'avantage.  Car  avec  un 
courage  digne  d'admiration  nos  foldats  ne  balançoient 
pas  à  s'élancer  de  leurs  vaiffeaux  dans  ceux  des  en* 
Demis  ;  &  rendant  par  ce  moyen  les  armes  égales  » 
«comme  ils  étoient  beaucoup  fupérieurs  en  valeur ,  ils 
ne  manquoient  pas  de  réuflir.  La  galère  à  quatre 
rangs  que  montoit  Odavius  fut  coulée  à  fond ,  avec 
plufieurs  autres  qui  furent  percées  de  nos  éperons  ; 
plufieurs  furent  prifes  ,  &  les  foldats  qui  étoient  def- 
îus  furent  en  partie  égorgés ,  8c  en  partie  précipités 
«dans  la  mer.  O^avius  fe  jeta  dans  fa  chaloupe  qui 
coula  à  fond  »  à  caufe  du  grand  nombre  de  ceux  qui 
y  entrèrent  après  lui  :  cependant ,  tout  bîeffé  qu'il 
étoit ,  il  gagna  encore  à  la  nage  fon  brigantin  ;  &  la 
nuit  ayant  fait  ceffer  le  combat ,  il  fe  fauva  à  force 
de  voiles  pendant  le  gros  temps  :  il  fut  fuivi  par^ 
quelques-uns  de  fes  vaiffeaux  échappés  heureufement 
du  danger. 

Après  ce  glorieux  exploit,  Vatinius  donna  le  fignal 
de  la  retraite ,  &  entra  avec  fa  flotte  vi£lorigufe  dans  le 
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yïGtoT  recepît ,  quo  ex  portu  claf&s  Oâavîaâa  ad( 
dimicandum  proceiTerat.  Capit  ex  eo  praelio  pea* 
terem  unam  >  trirèmes  duas ,  dicrotas  o£^o ,  com* 
plurefque  rémiges  OdlaviaQOS  :  pofteroque  ibi  die 
fuit  ,  dum  fuas  captivafque  naves  reficeret.  Poft 
diem  tertium  contendit  in  infulam  IfTam  ;  quod 
co  fe  recepiffe  ex  fuga  credebat  Odavium.  Erat 
in  ea  regione  nobiliifîmum  oppidum  ,  conjunûif- 
fimumque  Odavio  ;  quo  ut  pervenit  ,  oppidani 
iupplices  fe  Vacinio  dediderunt  ;  comperltque  ip- 
fum  Oûavium  ,  parvis  paucifque  navigiis ,  vento 
fecundo ,  regionem  Grseciaj  pctifle  -,  inde  ut  Sici- 
Ham  ,  deinde  Africam ,  caperet.  Ita  brevi  fpatio  re 
praeclariflime  gefta  ,  provincia  recepta  &  Cornificio 
reddita  ,  clafle  adverfariorum  ex  illo  toto  finu  ex- 
pulfa  \  viûor  fe  Brundiûum ,  incolumi  exercitu  & 
clafle  I  recepit. 


Ils  autem  temporibus ,  quîbus  Cafar  ad  Dyr« 
rhachium  Pompelum  obfidebat  ,  &  Palaepharfali 
rem  féliciter  gerebat ,  Alexandriîeque  cum  periculo 
magno  ,  tum  etiam  majore  pericult  fama  dimica* 
bac  \  Caffîus  Longinus  ,  in  Hifpania  proprstor  pro* 
vindas  ulterioris  obtinendae  caufa  reliâus  »  five 
confuetudine  naturae  fuse  ;  âve  odio,  quod  in  il- 
lam  provinciam  fufceperat  quaeftor ,  ex  iniidiis  ibi 
vulneratus  ,  magnas  odii  fui  fecerat  accefllones* 
Quod  vel  ex  confcientia  fua  >  cum  de  fe  mutuo 
fentire  provinciam  crederet  ;  vel  multis  iîgni* 
&  teftimoniis  eorum  ,  qui  diffîculter  odia  diûl- 
mulabant ,  animadvertere  poterat }  &  compenfate 
ofFenfionem  provinciae  exercitus  amore  cupiebat. 
Itaque  cum  primum  in  unum  locum  exercitum 
conduxit,  H  S  centenos  militibus  eft  poUicitu?  : 
nec  multo  poft  ,  cum  ia  Luûtauia  Medobregaa 


dby  Google 


d^Jlsxandrie.        381 

lliimf  port  d*oû  Tennemï  étoit  forti  pour  le  furpren- 
dre.  Il  lui  prit  dans  cette  aélion  une  gâlere  à  cinq 
X^^^i  »  deux  à  trois  rangs  ,  huit  à  deux ,  &  plufieurs 
rameurs  ,  &  refla  le-  lendemain  dans  ce  port  pour  / 
£aire  radouber  Tes  vaiiTeaux  &  ceux  des  ennemis 
dont  il  s*étoit  emparé.  Le  troiiieme  jour  il  tira  vers 
111e  de  Liffa  ,  parce  qu'il  croyoit  qu'Oéhvius  s'y 
étoit  retiré.  Il  y  avoit  dans  cette  île  une  ville  très- 
confidérable  &  très-afFc£lionnée  à  Oéhivius  :  mais  à 
l'arrivée  de  Vatinius ,  fes  habitans  vinrent  en  po(lure 
de  fupplians  fe  fonmettre  à  lui ,  &  lui  apprirent  qu'à 
la  faveur  d'un  bon  vent ,  fon  ennemi  avec  quelques 
petites  galères  qui  lui  revoient,  avoit  tiré  vers  la 
Çrèce,  d'où  il  devoit  pafler  en  Sicile,  &  de-là  en 
Afrique.  Vatinius  ayant  ainiî  terminé  en  peu  de  temps 
&  d'une  manière  fi  glorieufe  les  affaires  de  i'IUyrie  » 
pacifié  cette  Province  qu'il  remit  à  Cornificius,  &  chaf* 
fé  la  flotte  ennemie  de  tout  ce  détroit ,  fe  retira 
couvert  de  gloire  à  Brindes  avec  fa  âotte  &  fon 
armée  en  bon  état.    . 

.  Tandis  que  Céfar  tenoit  Pompée  aflîégé  proche  de 
Durazzo ,  qu'il  triomphoit  à  Pharfale ,  &  qu'il  fe  trou» 
voit  en  gr<ind  danger  à  Alexandrie ,  danger  que  la  re« 
nommée  faifoit  encore  plus  grand  qu'il  n'étoit ,  Caifius 
Longinus.  qu'il  avoit  laiffé  en  Efpagne  en  qualité  de 
Propréteur  pour  gouverner  la  Province  ultérieure  » 
foit  par  cette  méchanceté  qui  lui  étoit  ordinaire  ,  foit 
qu'il  eât  conçu  de  la  haine  contre  ce  pays ,  eu  il  avoit 
^té  bleffé  en  trahifon  pendant  qu'il  y  étoit  Quefleur , 
avoit  beaucoup  augmenté  par  fa  conduite  l'averfion 
.  que  ces  peuples  avoient  déjà  pour  lui.  Il  pouvoit  fïi* 
cilement  s'en  apercevoir ,  &  par  fon  propre  coeur  qui 
le  portoit  à  croire  qu'on  le  haïflfoit  auunt  qu'il  haïf* 
foit ,  &  par  les  preuves  &  les  marques  qu'ils  ne  pou* 
yoient  s'empêcher  de  lui  en  donner  ;  en  forte  que  pour 
s'en  dédommager ,  il  tâcha  de  gagner  l'affeélion  des 
troupes.  Ainfi  auHî  tôt  qu'il  put  les  mettre  enfemble  , 
il  promit  cent  fefterces  à  chaque,  fojdat  \  &  peu  après 
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oppidum  montemque  HerminiumexpugnafTer,  qu<r 
Medobregenfes  confugerant  ;  ibique  Imperator  eilet 
9ppeliatus  :  iterum  H  S  centents  milites  donavic. 
Multa  praeterea  &  magna  prsmia  ûngulis  conce- 
débat  :  qus  rpeciofum  reddebant  praefentem  exer- 
çitus  amorem  *,  paulatim  tamen  ôc  occulte  mili* 
tarem  difcipUnam  feveritatesique  minuebant. 


CafHus  ,  legionibùs  in  hiberna  diCpoiitis  ,  ad 
]\xs  dicendum  Cordubam  fe  recepit  ;  contraâumque 
in  ea  ss  alienum  graviffimis  oneribus  provincial 
conflituit  exfolvere  ;  &  ,  (ut  largitionts  poilu* 
lat  confuetudo  »)  per  caufam  liberalitatis  rpeciofan' 
plura  largitori  quxrebantur.  Pecuniae  locupletibus 
imperabantur  ',  quas  Longinus  iibi  expenfas  ferri 
non  tantum  patiebatur ,  fed  etiam  cogebat  :  ia 
gregem  locupletium  iîmaltatum  caufae  tenues  con* 
jiciebantur  ;  neque  ullum  genus  quaeftus ,  aut  ma* 
gni  &  evi demis ,  aut  minimi  &  fordidi ,  praeter- 
inittebatur  ,  quo  domus  &  tribunal  imperatoris 
vacaret.  Nemo  erat ,  qui  modo  aliquam  iaâuram 
facere  poiTet ,  quin  aut  vadimonio  teneretur ,  auc 
inter  reos  referretur.  Ita  etiam  magna  foUicitudo 
periculorum  ,  ad  iaâuras  &  detrimenta  rei  fami* 
ïiaris  adjungebatur. 

Quibus  de  caufis  accîdit ,  ut ,  cum  Longinus 
Imperator  eadem  faceret  quae  fecerat  quaeilor  , 
fimilia  rurfus  de  morte  e)us  provinciales  confilia 
inirent.  Horum  odium  confirmabant  nonnulU  fa* 
tniliares  ejus  *,  qui  ,  cum  in  illa  focietâte  verfa- 
rentur  rapinarum ,  nihilo  minus  tamen  oderant 
«um  ,  cujus  nomine  peccabant  :  fibique  ,  quod  ra* 
puerant  ,  acceptum  ferebant  ;  quod  interciderat  , 
aut  erat  interpellatum  ,  Cafiio  aiHgnabant.  Quin* 
tam  legionem  novam  confcribit  ;  augetur  odium 
it  ex  ipfo  deleûu,  &  fumptu  additaei  legionis.  Corn* 
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pris  Armenna  en  Portugal  ,  &  s'étant  rendit 
e  du  mont  Armino  ,  où  les  habitans  de  cette 
s'étoient  retirés,  il  leur  en  donna  encore  cent, 

y  avoir  été  proclamé  Impcrator,  Il  leur  faifoit 
en  particulier  beaucoup  de  largeffes  ,  qui  pour 
éfent  paroiffoient  augmenter  l'amour  des  foldats 
n  égard  ,  mais  qui  dans  le  fond  tendoient  in« 
blement  au  relâchement  de  la  difcipline  militaire, 
près  avoir  mis  fes  Légions  en  quartier  d'hiver, 
us  fe  rendit  à  Cordoue  pour  y  tenir  les  Etats 

I  Province.  Là  il  réfolut  d'acquitter  aux  dépenf 
ays  qu'il  accabla  d'impôts  ,  les  dettes  qu'il  avoit 
Tarées  daas  cette  ville  ;  &  félon  la  coutume  des 
ligues,  fous  le  fpécieux  prétexte  de  faire  des 
ralités,  il  tiroit  des  peuples  beaucoup  au-delà.  Il 
ût  les  riches  ;  &  non-feulement  il  foufFroît  qu'ils 
îpportâffent  ces  fommes ,  mais  même  il  les  y  obli* 
it  :  outre  cela  le  moirTdre  fujetde  mécontentement 
ifoit  pour  tirej  de  l'argent  des  peifonnes  aifées  ; 
quelque  efpece  de  gain  qu'on  pût  imaginer ,  grand 
petit ,  honnête  ou  fordide  ,  on  en  tiroit  parti  dans 
maifon  5c  au  tribunal  du  Gouverneur.  Quiconque 
>it  quelque  chofe  à  perdre  ,  étoit  d'abord  cité ,  ou 
;  au  nombre  des  coupables.  Ainli  outre  la  perte 

fon  bien  ,  on  avoit  continuellement  à  craindre 
^Ique  chofe  de  pis. 

II  arriva  pour  ces  raifons,  que  Longînus  tenant  dans 
1  gouvernement  la  même  conduite  qu'il  avoit  eue' 
ndant  fa  Queflure ,  tous  les  peuples  de  la  Province 
njurerent  une  féconde  fois  contre  lui.  Quelques-uns 
>me  de  ceux  qui  lui  étoient  le  plus  attachés ,  les 
tretenoient  dans  cette  averiion  ;  &  quoiqu'ils  euC- 
nt  leur  part  du  pillage  «  ils  ne  laîflbient  pas  de  haïr 
lui  au  nom  duquel  ils  faifoient  toutes  ces  cxa^ions  , 
rce  qu'ils  ne  favoient  gré  qu*à  eux-mêmes  des  ra» 
nés  dont  ils  profltoient ,  ôc  qu'ils-  mettoient  fur  le 
)mpte  de  Caffius  tout  ce  qu'ils  manquoient  de  ga» 
icr.  Il  iev^  une  cinquième  Légion  s  la  haine  qu« 
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plemur  equttum  tria  millia  ;  maximirque  oneran;* 
tur  impenfis  :  nec  provinci»  datur  ulla  requies. 
,  Intérim  litteras  accepit  a  Caeiare ,  ut  in  Afri- 
cain exercitum  transjiceret ,  perqae  Mauritaniam 
ad  fines  Numidix  perveniret  :  quod  magna  Cneio 
Pompeio  Juba  rex  miferat  auxilia ,  majoraque  mif- 
iurus  exiftimabatur.  Quibus  litteris  acceptis ,  ia- 
folenti  voluptace  efferebatur  ;  quod  ûbi  novarum 
provinciarum ,  &  fertiiiflimi  regni  tanta  eblata 
eiTet  facultas.  Itaqueipfe  in  Lufitaniam  proficifci- 
tur  ,  ad  iegiones  accerfendas  ,  auxiiiaque  adducen» 
da  :  certis  hominibus  dat  negotium  ,  ut  frumentum 
naverque  centum  prapararentur  ,  pecuniaeque  def- 
criberentur  atque  imperarentur  ;  ne  qua  res  ,  cum 
redifîet ,  moraretur.  Reditus  ejus  fuit  celerior  om« 
nium  opinioae  :  non  enim  labor  aut  vigilantia  » 
cupienti  prsfertim  aiiquid  1  Caifio  deerat. 


'  Exercitu  coaé^o  in  unum  locum,  caftrîs  ad 
Cordubam  pofitis  »  pro  concione  miiitibus  expo- 
nit  ,  quas  re»  Csfaris  jufTu  gerere  deberet  :  pol- 
liceturque  iis ,  cum  in  Mauritaniam  transjeciflet  » 
as  centenos  fe  daturum  ;  quintam  fore  itk  Hif* 
pania  legionem.  Ex  concione  Ce  Cordubam  rece* 
.pit  :  eoque  ipfo  die  ,  meridiana  hora,  cum  ia 
Bafilicam  iret  ;  quidam  Minutius  Siio  »  cliens  L» 
Racilii ,  libellum  ,  quaû  aiiquid  ab  eo  poftularet , 
ût  miles  ,  ei  transdit  :  deinde  poil  Racilium  » 
(  nam  is  latus  Caflii  tegebat ,  )  quafi  rerponium 
ab  eo  peteret  ,  celeriter  dato  loco  cum  fe  inû- 
Auafîet ,  ûniftra  corripit  cum  ,  dextramque  bis  fe* 
rit  pugione.  Clamore  fubiato  ,  fit  a  conjuratis  im- 
petus  univerfîs.  Munatius  Plancus  proximum  gla- 
4io  ttansjecit  iiâorem.  Hoc  interfiedo^  Q.  CaiBum 
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Ton  avoit  contre  lui ,  s'accrut  de  cette  nouvelle  le- 
vée, &  de  la  dépenfe  qu*elle' coûta.  Enfin  il  forma 
un  corps  de  trois  mille  chevaux  ,  ce  qui  augmenta 
exorbitamment  les  charges  de  la  Province. 

Sur  ces  entrefaites  il  reçut  des  lettres  de  Céfar,  qui 
luiordonnoit  de  paffer  en  Afrique  avec  fon  armée,  ôc 
detraverferla  Mauritanie  pour  fe  rendre  dans  la  Numi- 
die ,  parce  que  le  Roi  Juba  avoit  envoyé  de  grands  fe- 
cours  à  Cn.  Pompée  ,  &  qu'il  ne  doutoit  pas  qu'il 
ne  lui  en  envoyât  encore  de  plus  cenlidérables.  Ces 
lettres  lui  firent  un  plaifir  extraordinaire  ,  à  caufe  da 
moyen  qu'elles  lui  fburniâbient  pour  pilier  de  nou- 
velles Provinces  ,  &  de  s'enrichir  des  tréfors  d'uA 
Royaume  très-fertile.  Il  paffa  donc  en  Portugal ,  pour 
y  rafferohler  fes  Logions  &  fes  troupes  auxiliaires. 
Cependant  il  chargea  des  perfonnes  de  confiance  de 
lui  tenir  prêts  cent  vaifleaux  &  des  vivres  ,  ainfi  que 
de  faire  le  département  &  la  levée  des  fommes  dont 
il  avoit  befoin  ,afin  que  rien  ne  l'arrêtât  à  fon  retour* 
Il  fut  plus -prompt  que  Ton  ne  croyoit  :  car  la  peine 
ta  l'aâivité  ne  lui  co&toîent  rien  ,  fur  tout  quand  il 
Couhaitoit  quelque  chofe. 

Ayant  raffemblé  fon  armée ,  &  établi  fon  camp 
proche  de  Cordoue  ,  il  déclara  à  fes  troupes  les  or« 
dres  qu'il  avoit  reçus  de  Céfar ,  leur  promit  à  cha* 
cnn  cent  fèfterces  lorfqu'il  ferait  arrivé  en  Maurita- 
nie ,  6c  ajouta  que  la  cinquième  Légion  refteroit  eti 
Efpagne.  Après  cela  il  entra  dans  Cordoue  ;  &  le 
même  jour  vers  le  midi  lorfqu'il  alloit  au  Palais  , 
un  certain  Minutius  Silo  attaché  à  L.  Racilius  lui 
préfenta  une  requête  ,  comn^e  étant  un  foldat  qui  lui 
demandoit  quelque  grâce.  Enfuite  ayanc  paiTé  derrière 
Racilius  (  celui  ci  marchoit  à  côté  de  CalTius  )  comme 
pour  attendre  la  réponfe  à  fon  placet  ;  lorfqu'il  vjt 
Je  moment  favorable ,  de  la  main  gauche  il  faifit  le 
Goiiverneiu: ,  6c  de  la  droite  il  lui  donna  deux  coups 
de  poignard.  Là  deifus  il  s'éleva  un  grand  cri  ;  6c 
cous  les  Conjurés  accQururem,  Munatius  Plancus  paiTs 
TomlJ.  R 
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legatam  vulnerat.  Ibl  T.  Vafius  &  Lucius  Mergî« 
lio  ,  fimili  confîdeotia  Plancam  municipem  fuum 
adjuvant  :  erant  ehim  oitines  Italicenfes.  Ad  ipfum 
Longînum  Luctus  Licinius  Squillus  inyolat ,  ja- 
ceotemque  levibus  fauciat  piagis. 


Concarritur  ad  Cadîum  defendendum  :  (eraper 
enim  berones  complurefque  evocatos  cum  telis  fe* 
cum  habere  confueverat  ;  a  quibus  ceteri  inter« 
cluduntur ,  qui  ad  caedem  faciendam  fubfequeban- 
tur  :  quo  in  numéro  fuit  Calpurnius  Salvianus , 
&  Manilius  Tufculus.  Minutius  inter  faxa  ,  quae 
îaciebant  in  itinere  >  fugiens  opprimitur  ;  &  ,  re- 
lato  domum  Caffio ,  ad  eum  deducitur.  Racilius  îa 
proximam  fe  domum  familiaris  Aii  confert  »  dum 
certum  cognofceret ,  confeâusne^  Caffius  effet. 
L.  Laterenî^s  ,  cum  id  non  dnbitaret ,  accurrit 
laetus  in  cadra;  militibus  vemaculis,  &  fecun* 
dae  legionis ,  quibus  odio  fciebat  praecipue  Caifium 
teffe ,  gratulatur  :  tollitur  a  multitudine  in  tribu* 
nal  :  praetor  appellatur  :  nemo  enim  in  provincia 
natus ,  aut  vernaculs  iegionis  miles ,  aut  diutur- 
nicate  jam  faûus  provincialis  »  (  quo  in  numéro 
erat  fecunda  legio  >  )  non  cum  omni  provincia  con- 
fenferat  in  odio  Cailii  :  (  nam  legiones  tricefîma 
&  vicefima  prima ,  paucis  menfibus  in  Italia  fcrip- 
tas  »  Csfar  attribuerai  Longino  ;  quinta  legio  ibi 
iiuper  erat  confeâa* } 


Intérim  nuncîatur  Laterenfi  ,  vîvere  Caffitim; 
Quo  nuncio  ,  dolore  magis  permotus  ,  quam  ani^ 
mo  perturbatus  ,  refîcit  celeriter  Te ,  &  ad  Ca/fium 
vifendum  proficifcitur,  Re  cognita  >  tricefîma  legio 
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fen  épëe  au  travers  du  corps  d*un  Liéleur  qui  étoit 
près  de  Loagînus ,  &  blefTa  le  Lieutenant  Q.  Cal- 
iius.  T.  Vaiius  6c  L.  Mergilio  viennent  avec  la  mè- 
ne  afTurance  féconder  Plancus  leur  compatriote  :  car 
ils  étoient  tous  d'Avila*  L.  Lucinius  Squillus  vole 
aufït  fur  Longinus  qu'on  avoit  terraffé  »  6c  lui  porte 
^elques  légères  bleifures. 

D'un  autre  côté  on  accourt  à  la  défenfe  du  Gouver-^ 
neurt  car  il  avoit  toujours  à  fa  fuite  plufieurs  braves  , 
&  plufieurs  foldats  vétérans  armés  de  dards  »  qui  lui 
fervoient  de  garde.  Ceux-ci  arrêtèrent  le  refte  des  Con- 
jurés qui  venoient  à  la  file  pour  achever  raiTaflinat; 
Calpumius  Salvianus  6c  Manilius  Tufculus  furçnt  de 
ce  nombre.  Minutius  voulant  fe  fauver ,  fut  accablé 
des  coups  de  pierres  qui  voloient  de  toutes  parts  ,  ' 
&  conduit  à  CaiTius  qu'on  avoit  porté  chez  lui.  Ra- 
cilius  qui  ignoroit  ft  Cailius  éfoit  tué  ,  fe  retira  chez 
un  de  fes  amis  qui  demeuroit  dans  le  voiHnage ,  pour 
attendre  ce  qui  en  étoit.  L.  Latérenfis  qui  ne  doutoît 
point  de  fa  mort ,  court  au  camp  tout  tranfporté  de 
joie ,  il  félicite  les  foldats  de  la  féconde  Légion  6c 
ëe  celle  qui  avoit  été  levée  dans  le  pays ,  auxquels 
il  favott  que  Caffius  étoit  particulièrement  odieux  i 
auffi  tôt  ils  relèvent  fur  le  tribunal ,  6c  le  faluent 
en  qualité  de  Préteur  ;  car  il  n'y  avoit  dans  ces  deux 
Légions  aucun  foldat  ,  foit  du  pays  ,  foit  étranger 
naturalifé  dans  la  Province  par  un  long  féjour  ,  tels 
qu'étoient  tous  ceux  de  la  féconde  Légion ,  qui  n'eût , 
comme  toute  la  province  ,  de  la  haine  contre  le  Gou- 
verneur. A  l'égard  de  la  trentième  6c  de  la  vingt  6c 
vnieme  Légions ,  elles  avoient  été  levées  depuis  peu 
de  mois  en  Italie  par  Céfar  qui  les  avoit  donaées  à 
CafTius  ;  6c  la  cinquième  avoit  été  tout  fraîchement 
levée  dans  le  pays. 

.  Sur  ces  entrefaites ,  on  vînt  dire  à  Latérenfis  que 
Gaflius  étoit  vivant.  Cette  nouvelle  l'affligea  plusqu'el* 
U  ne  le  troubla  ;  il  prit  aufi^-tôt  fon  parti ,  &  alla 
le  vair.  Infiruite  de  ce  qui  s'étoit  pafifé ,  la  trentième 
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figaa  Cordubam  infert  ,  ad  auxilium  ferenduim 
Imperatori  fuo  :  facit  hoc  idem  viceiima  prima. 
Subfequitur  bas  quinta.  Çum  du»  legiones  re!i« 
quae  eiTent  in  caftris ,  fecundani ,  vericî  ne  foli 
relinquerentur  ,  atque  ex  eo  ,  quid  ienfiâent ,  in- 
dicaretur  ,  fecuti  funt  faâum  fuperiorum.  Per- 
xnanfit  in  (ententia  legto  vernacula  ,  nec  ullo- 
timore  de  gradu  deje^la  eft. 


Caffîus  eos ,  qui  nominatî  erant  confcii  csdis  ; 
Jubet  comprehendi  :  legionem  quintam  in  caftra  re- 
mittit  j  cohortibus  ttiginta  retentis.  Indiclo  Minu- 
tii  cognofcit ,  Lucium  Racilium  »  &  Lucium  La** 
terenfem ,  &  Annium  Scapulam  ,  mazimae  dignita- 
fis  &  gratiae  provincialem  hominem  «  iibique  tam 
familiarem  quam  Laterenfem  &  Racilium ,  in  ea- 
dem  fuiiTe  conjuratione  :  nec  diu  moratur  dolorem 
iuum  ,  quin  eos  interfici  jubeat.  Minutium  libertis 
transdit  excruciandum  :  item  Calpurnium  Salvia* 
num  ,  qui  proâtetur  indicium  »  conjuratorumque 
numerum  auget  \  vere ,  ut  quidam  exiftimant  -,  ut 
nonnuUi  queruntur  ,  coaâus.  lisdem  crudatibus. 
afFeûus  Lucius  Mergilio.  Squillus  nominat  piures  » 
quos  Caffius  interfici  jubet  ;  exceptis  »  qui  fe  pe« 
cuoia  redemerunt  :  nam  palam  H  S  decem  cum  Cal- 
purnio  pacifcitur  ;  &  cum  Q.  Sextio ,  quinquagin*. 
ta.  Qui  fi  maxime  nocentes  Tunt  multati  ;  tamen 
periculum  vitae  dolorque  vulnerum  pecunia  remtf- 
fus  >  crudelitatem  cum  araritia  certafTe  fignificabat» 


Allquot  poft  dîebus  ,  lltteras  a  Csfare  miflas 
accipit  s  quibus  cognofcit  Pompeium  in  acte  vi* 
Ctutn. ,  amifiis  copiis  ,  fugifi!e.  Qua  re  cognita  , 
UiLXtam  dolore  voluptatçm  capiebat,  Yi^oriae  nua^ 
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Lëgîon  fe  rendit  à  Cordoue  pour  fecourir  fûn  Géné* 
xaU  la  vingt  &  unième  fit  la  même  chofe.  £lles  y 
furent  aufli-tôt  fuivies  de  la  cinquième.  11  ne  reftoit 
donc  plus  dans  le  camp  que  deux  Légions  ;  fur  quoi 
la  féconde  craignant  de  refter  feule  ,  &  que  par-là 
fes  fentimens  ne  fuffent  découverts  ,  fuivit  l'exemple 
des  trois  autres;  A  l'égard  de  la  Légion  compofée 
de  troupes  du  pays  »  elle  tint  ferme  ,  &  la  crainte 
ne  put  l'ébranler. 

Caffius  cependant  fit  arrêter  les  complices  ,  &  ren« 
voya  la  cinquième  Légion  au  camp  ,  ne  retenant 
auprès  de  lui  que  trente  cohortes.  Par  la  dépoittion 
de  Minutius ,  il  apprit  que  L.  Racilius ,  L.  Latérenfîs  » 
&  Ânnius  Scapula  homme  des  plus  difUngués  du  pays  » 
qui  étoit  en  grand  crédit  dans  la  Province ,  &  qui 
n'étoit  pas  moins  de  fes  amis  que  Latérenfîs  &  Ra- 
cilius *  étoient  du  nombre  des  conjurés.  U  ne  tarda 
pas  long«temps  à  s'en  venger ,  &  les  fit  mourir  fur 
le  champ.  Il  livra  en  même  temps  Minutius  i  fes  af- 
franchis pour  le  mettre  à  la  torture  ,  &  lui  joignit 
Calpurnius  Salvianus  ,  qui  par  fa  dépofition  grofTit  la 
nombre  des  conjurés  ;  quelques  uns  croient  que  c'é- 
toit  avec  fondement ,  d'autres  prétendent  qu*on  l'y 
força.  L.  Mergilio  fut  condamné  à  la  même  peine. 
Squillus  nomma  plufieurs  autres  cojijurés  ,  que  Caf» 
fins  fit  tous  mourir,  à  la  réferve  de  ceux  qui  fe  ra- 
chetèrent pour  de  l'argent.  Car  il  traita  publiquement 
avec  Calpurnius  pour  dix  mille  feflerces  ,  &  avec 
Q*  Sextius  pour  cinquante  mille.  Quoique  l'on  ne 
doutât  point  qu'ils  ne  fuffent  punis  juflement ,  néan- 
moins la  mort  8c  les  fupplices  qu'ils  s'épargnoient 
par  leur  argent  ,  prouvoient  que  le  Gouverneur  n« 
cherchoit  pas  moins  i  contenter  fon  avarice  que  fa 
▼engeance. 

Quelques  jours  après  CafTius  reçut  des  lettres  de 
Céfar ,  qui  lui  apprenoient  la  défaite  de  Pompée  & 
fa  fuite.  Cette  nouvelle  ne  lui  donna  qu'une  joie  tpêlée 
4'afniaioo  :  à  la  vérité  cette  viâoire  lui  faifoit  plaî- 

R  iij 


dby  Google 


39^  LA    Guerre 

cius  Istltiam  exprîmébat  :  confeéhim  bellura  lîceo* 
tiaixi  temporum  intercludebat.  Sic  erat  dubias  ani- 
ni ,  nlhil  timere ,  aa  omnia  licere  mallet.  Sana- 
tis  vulneribus ,  accerfic  omnes  qui  fibi  pecunias 
expenfas  tulerant ,  acceptafque  eas  jubet  referre  : 
quibus  parum  videbatur  impofuiiTe  oneris ,  amplio* 
rem  pecMmam  imperat.  Quem  aotem  Romanorum 
deleâum  inilituit*,  quoCque  ex  omnibus  conveo* 
tibus  coloniifque  confcriptos  habebac  s  traafmarina 
nilitia  perterritos  ad  facramenti  redemptionem  vo- 
cabat.  Magnum  hoc  fuit  vediigal  *»  ma)us  tamea 
creabat  «dium.  His  rébus  coafe£Hs ,  totum  ezer« 
citum  iuftrac  :  tegiones  ,  quas  in  Africam  duâurus 
erat ,  &  auxilia  ,  mittit  ad  trajeûum  :  ipfe  claf* 
fem ,  quam  parabat ,  ut  infpiceret ,  Hirpalim  ac- 
cedit  :  ibique  moratur  *,  propterea  quod  ediâum 
tota  provincia  propoCuerat ,  ut  quibus  pecunias 
imperaflet ,  neque  contuliflent ,  fe  adireat«  Qu« 
cvocado  vehemencer  omnes  turbavic. 


Intérim  Lucîus  Titius ,  qui  eo  tempote  tribunus 
militum  legionis  vernaculac  fîierat ,  nunciac  famâ 
legionem  triceiimam  ,  quam  Quintus  CafHus  Iega« 
tus  iimui  ducebat  »  cum  Uurgim  ad  oppidum  caftra 
haberet  *  feditione  fada  »  centurionibus  aliquot  oc- 
cifis  qui  figna  tolli  non  patiebantur  difceififie;  & 
ad  fecundam  legionem  conte ndtffe ,  qu»  ad  frc* 
tum  alio  itinere  ducebatur.  Cognita  re ,  noûu  cuifi 
quinque  cohortibus  undevicefimanorum  egreditur  : 
mane  pervenit.  Ibi  eum  diem ,  ut  »  quid  ageretur  » 
perfpiceret ,  moratus  ,  Carmonam  contendit.  Hic  , 
cum  iegio  triceûma  &  viceûma  prima  }  &  cohor^ 
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fir  ;  maïs  en  même  temps  la  fin  de  la  guerre  lui 
étoit  le  moyen  &  la  liberté  de  piller  &  de  rançon-^ 
ner  les  peuples  :  ainfi  il  étoit  dans  Tincertitude  lequel, 
il  devoit  préférer  ,  ou  de  n*avoir  rien  à  craindre  » 
ou  de  pouvoir  fe  permettre  tout.  Au0i-tôt  qu*il  fut 
guéri  de  fes  bleffures  ,  il  fit  venir  tous  ceux  qui  s*é- 
toient  engagés  à  lui  payer  certaines  fommes  ,  &  leur 
fit  commandement  de  les  acquitter  5  augmenta  le* 
importions  de  ceux  qui  lui  parurent  taxés  trop  bas  : 
en  même  temps  ceux  qui  dans  les  levées  qu'il  avoit 
£ait  faire ,  foit  parmi  les  citoyens  Romains  ,  Toit  dans 
les  villes  6c  dans  les  colonies  de  la  Province  ,  avoient 
de  la  répugnance  à  aller  faire  la  guerre  au*delà  de  U 
mer ,  il  les  en  difpenfoit  pour  de  l'argent  ;  par«Ià  il 
gagna  des  biens  immenfes  ,  &  s'attira  encore  plus  de 
haine.  Enfuite  il  fit  la  revue  de  toute  fon  armée  ,  £c 
fit  marcher  vers  le  détroit  les  Légions  &  les  troupes 
auxiliaires  qu'il  devoit  conduire  en  Afrique  ;  pour  lui , 
il  fe  rendit  à  Se  ville  ,  afin  de  voir  la  flotte  qu'il  fai* 
foit  préparer.  Là  il  fit  quelque  féjour ,  parce  quUl 
avoit  fait  publier  dans  toute  la  province  un  ordre  à 
ceux  qu'il  avoit  taxés  ,  &  qui  n'avoient  pas  payé  , 
de  venir  le  trouver  dans  cette  ville  ;  ce  qui  mit 
l'alarme  dans  tout  le  pays. 

Sur  ces  entrefaites ,  L,  Titîus  qui  étoit  alors  Tri- 
bun de  la  Légion  compofée  de  troupes  du  pays , 
lui  mande  que  ie  bruit  couroit  que  la  trentième  Lé- 
gion y  que  Q.  Caffius  Lieutenant  Général  conduifoit 
avec  lui  vers  le  détroit ,  s'étoit  mutinée  dans  le  temps 
qu'elle  étoit  campée  auprès  de  la  ville  d'Illora  ;  qu'elle 
avoit  tué  quelques  Centurions  qyi  s'étoient  oppofés  à 
ion  départ  »  &  qu'elle  étoit  allée  joindre  la  féconda 
JLégion  qui  marchoit  vers  le  détroit  par  une  autre  route* 
Sur  cet  avis ,  il  part  de  nuit  avec  cinq  cohortes  de 
la  vingt  &  unième  Légion  ,  &  arrive  le  matin  à  cette 
Légion.  Après  y  être  refté  ce  jour-là  ,  pour  voir 
de  quoi  il  s'agiffoit  ,  il  fe  rendit  à  Carmone.  U  y 
trouva  la  trencicme  &  la  vingt  6c  unième  Légions  f 
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tes  quatuor  ex-quinta  l^ione,  totufque  conve» 
nifTec  equitatns  ;  audit  quatuor  cohortes  a  ver- 
naculis  oppreflas  ad  Obuculam ,  cum  his  ad  fecun- 
dam  pervenifie  legionem  ,  omnefque  ibi  fe  con- 
junxiffe ,  ^  Titum  Thorium  Italiceftfem  ,  ducem 
delegiffe.  Celeriterhabitoconcitio,  Marcellum  Cor- 
dubam  ,  ut  eam  iu  potedate  retineret  ;  Quintum 
CaHîum  legatum  Hifpalim  mittit.  Paucis  ei  diebus 
afFertur  conventum  Cordubenfem  ab  eo  defeciiTe  ; 
Marcellumque  ,  aut  volumate  ,  aut  neceffitate  ad- 
duûum  ,  (  namque  id  varie  nunciabatur ,  )  confen- 
tire  cum  Cordubenfibus  :  binas  cohortes  legionis 
quiotas ,  quae  fuerant  Cordubae  in  praefidio  »  idem 
lacère.  Caflîus ,  his  rébus  ihcenfus ,  movet  caftra  -, 
&  poilero  die  Segoviam  ad  flumen  Siticenfe  ve- 
ni  t.  Ibi  habita  concione  militum  tentât  animos  : 
quos  cognofcit  ,  non  fua  ,  fed  Csfaris  abfentis 
caufa  «  fibi  £diffîmos  effe  ,  nullumque  periculum 
deprecaturos  ,  dum:  per  eos  Oeiari  provincia  re* 
ilitueretur. 


.  Intérim  Thorîns  ad  Cordubam  veteres  legiones 
adducit  :  âc  ,  ne  diflenâonis  initium  natum  fedi- 
tiofa  militum  fuaque  videretur  natura  ,  fimul ,  ut 
contra  Quintum  Caffium ,  qui  Cxfaris  nomioe  ma« 
îoribus  viribus  uti  videbatur ,  asque  potentem  op- 
poneret  dignitatem^  Cneio  Pompeio  fe  provin- 
ciam  recuperare  velle ,  palam  diâitabat  :  &  £brâ« 
tan etiam  hoc  fecerit  odio  Csfaris,  Stamore  Pom- 
peii  ,  cujus  nomen  multum  poterat  apud  eas  le« 
giones ,  quas  M.  Varro  obtinuerat  :  fed  id  qua 
mente  commotus  ,  fecerit ,  conjeâura  fciri  non 
poteft.  Certe  hoc  pras  fe  Thorius  ferebat  :  milites 
adeo  £itebaiitur»  ut  Coeii  Pompeii  nomen  in  fcutis 
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arec  quatre  cohortes  de  la  cinquième ,  &  toute  fa 
Cavalerie  raffemblëe  :  il  y  apprit  que  la  Légion 
compofée  de  troupes  du  pays  avoit  enlevé  proche 
à'Ohucula  quatre  cohortes  ,  qu'elle  avoit  été  trouvée 
la  deuxième  ,  qu*elles  $*étoiertt  jointes  enfemble  , 
&  avoient  mis  à  leur  tête  T.  Thorius  d'Alcal^. 
Auffi-tôt  ayant  affemblé  fon  Confeil  ,  il  dépêche 
Marcellus  à  Cordoue  pour  la  contenir  dans  le  de- 
voir ,  &  envoie  Q.  Caflius  Lieutenant  général  à  Sé- 
ville.  Peu  de  jours  après  il  apprit  que  le  corps  de 
ville  de  Cordoue  s*étoit  révolté  contre  lui ,  &  que 
Marcellus  ,  foit  de  fon  bon  gré ,  foit  pat  force ,  (  car 
on  en  parloit  diverfement ,  )  s'étoit  accommodé  avec 
eux  ,  ainii  que  deux  cohortes  de  la  cinquième  Légioa 
qui  étoient  ep  garnifon  dam  cette  ville.  Furieuxde  ces 
nouvelles  ,  il  décampe ,  &  le  lendemain  arrive  à  Sé- 
govie  y  ville  (ituée  {ur  le  Xenil.  Là  ayant  harangué 
fes  troupes  pour  s*aflurer  de  leurs  difpoiitions ,  il 
connut  ^ue  Ci  elles  lui  étoient  Âdeles  »  ce  n*étoit  pas 
pour  lui ,  mais  par  l'attachement  qu'elles  avoient  pouc 
Céfar ,  &  qu'elles  étoient  difpofées  à  s'expofer  à  toutes 
fortes  de  dangers»  pour  réduire  cette  Province  fous 
l'obéiflance  de  Céfar. 

Cependant  Thorius  amena  les  anciennes  Légions 
près  de  Cordoue  :  &  pour  que  le  commencement  de 
la  révolte  ne  parût  venir  ni  de  fa  part  ni  de  celle 
de  fes  troupes  Ôc  en  même  temps  pour  oppofer  k 
CaflUus  qui  paroiiToit  agir  au  nom  de  Céfar ,  une  auto- 
rité également  refpeélable  ;  il  déclara  publiquement 
que  c'étoit  pour  Pompée  qu'il  prétendoit  recouvrer 
cette  Province.  Peut-être  auffi  agit-il  de  la  forte  par 
haine  pour  Céfar  6c  par  amour  pour  Pompée ,  dont 
Je  nom  étoit  en  grande  vénération  6c  en  grand  crédit 
auprès  des  Légions  que  Varron  avoit  commandées  : 
mais  on  ne  peut  avoir  que  des  conjectures  fur  les 
motifs  qui  le  faifoient  agir.  Au  moins  eft-il  confiant 
que  c'étoit  de  ce  nom  qu'il  fe  couvroit ,  6c  que  fes 
f^Iddts  en  âifçieAt  fi  peu  myfi^ie ,  qu'ils  le  portoi«nt 
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iafcriptum  haberent.  Frequens  legionîbas  cotnreiib 
tus  obviam  prodit  :  neque  tantum  virorinn  ^  fe<4 
etiam  matpum  familias  ac  praitextatorum  -,  depre* 
càturque  ,ne  hoftli  adventu  Cordubam  dirlperent  j 
nanv  fe  contra  Caflium  femire  cum  omnibus  *»  con* 
tra  Caefarem  ne  facere  cogerentur,  orare. 


Taitts  multitudînis  precibus  &  lacryims  exer* 
cltus  commotus  ,  cum  videret  ad  CaiÔum  perfe* 
quendum  nihil  opus  eSé  Cneti  Pompeti  nomine 
&  memoria  ,  tamque  omnibus  Cafarianis ,  quam 
Pompetaois  ,  Longinum  effe  in  odio  -,  neque  fe 
COBvemum  »  neque  M.  Marcellum  contra  Csefaris 
caufam  poffe  perdiKere  ;  nomen  Pompeii  ex  fcutb 
detraxerant  :  Marcellum ,  qui  ie  Cccfaris  caufam  de« 
fenfurum  profitebatur ,  ducem  adfciverunt  >  prxto* 
remque  appellarunt  ;  ûbi  conventum  adjunxeruat  ^ 
caflraque  ad  Cordubam  poruenint.  Caffîus  eo  bi- 
duo  circiter  quatuor  millia  pafiuum  a  Corduba ,.  ô^ 
tra  âumen  Bstim  ,  in  oppidi  confpeâu  »  loco  ex- 
celfo  facit  caftra  :  Htteras  ad  regem  Bogudem  ia 
Maurîtaniam ,  &  ad  M.  Lepidum  proconfulem  i» 
Hiipaniam  citeriorera  mittit ,  fubfidio  fibi  provin- 
iciaeque  ^  Ca&faris  caufa,  quam  primûm  veniret.  Ipfe 
hoftili  modo  Corduben&um  agros  vaAat ,  a&dificia 
incendie. 


Cujus  rei  deformîtate  atqne  indîgnîtate ,  legîo» 
nés ,  quae  Marcellum  ûbi  ducem  ceperant ,  ad  eum 
concurrerunt  ;  ut  in  aciem  educerentur  »  orant  ; 
priufque  conâigendi  fibt  poteftas  fieret,  quam  cum 
tanta  contumelia  nobiliffimae  cariiTimaque  poffef» 
fiones  Cordubenfium  in  confpe^^u  fuo  rapinis  ,fei> 
ro  f  âammaque  confumerentur.  Marceltus  »  cum 
confiigere  miferrimum  putaret  ,  quod  &  viéloris 
&  viSi  detrimeatum  4d  eumdem  Csefarem  eâ«c 
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écrit  fur  leurs  boucliers.  A  leur  arrivée ,  tous  les  Ma- 
giilrats  de  Cordoue  fuivis  des'  femmes  les  plus  qua- 
lifiées &  de  leurs  enfans  ,  fortirenc  en  foule  au  de- 
vant d'eux  ,  pour  les  prier  de  ne  point  les  traiter 
en  ennemi  &  de  ne  pas  faccager  leur  ville  ,  proteilant 
qu'ils  étoient  tous  dans  les  mêmes  fentimens  que 
le  refte  de  la  Province  au  fujet  de  Cafllus  ,  &  de« 
mandant  feulement  qu'on  ne  les  forçât  pas  à  riea 
faire  contre  Céfar. 

Ces  troupes  touchées  des  prières  6c  des  larmes 
de  tant  de  gens  ,  voyant  qu'elles  n'avoient  pas  be- 
foin  du  nom  &  du  fouvenir  de  Pompée  pour  pourfuivre 
CalTius  ,  qui  étoit  également  en  horreur  au  parti  de 
Céfar  &  a  celui  de.  Pompée  ,  jSc  qu'il  n'y  avoit  pas 
moyen  d'engager  Marcellus  ni  les  citoyens  de  Cor* 
doue  à  abandonner  le  premier  ,  arrachèrent  le  nom 
de  Pompée  de  delfus  leurs  boucliers  ,  mirent  à  leur 
tête  Marcellus  qui  fe  dédaroit  hautement  pour  Céfar  , 
le  proclamèrent  Préteur ,  fe  joignirent  à  ceux  de  Cor- 
doue y  &  allèrent  camper  fous  fes  murs.  Deux  jours 
après  Caflius  vînt  auilî  camper  environ  à  quatre  milles 
4e  cette  ville  ,  fur  une  hauteur  au-delà  du  Guadal- 
quivir.  De  là  il  prie  par  fes  lettres  Bogud  Roi  de 
Mauritanie,  &  M.  Lépidus  ProconfuI  de  l'Efpagne  ci- 
térieure  ,  de  venir  promptement ,  en  confidération  de 
Céfar  ,  au  fecours  de  fa  Province.  Cependant  il  entre 
en  ennemi  fur  les  terres  de  Cordoue  >  les  ravage  , 
&  met  le  feu  par-tout. 

Témoins  de  ces  ravages  &  d'une  telle  indignité  » 
les  Légions  qui  avoient  pris  Marcellus  pour  leur  chef  , 
courent  à  lui  en  foule  ,  le  prient  de  les  mener  au 
combat ,  &  de  leur  permettre  d^en  venir  aux  mains  » 
plutôt  que  d'avoir  la  douleur  &  la  honte  de  voir  pil- 
ler fous  leurs  yeux ,  &  défoler  par  le  fer  &  par  le 
feu  ce  que  les  habitans  de  Cordoue  avoient  de  plus 
cher  &  de  plus  précieux.  Marcellus  perfuadé  qu'une 
bataille  ,  quel  qu'en  fût  l'événement ,  tourneroit  tou- 
jours ?o  pure  perte  à  Céiar  ^  mais  qu'il  n'étoit  pas 
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Tedundaturum ,  aeqûe  fuae  potedatis  efle  ;  Tegîonet 
Bstim  transducit ,  atque  aciem  ioAruit.  Cum  Caf- 
£um  concra  pro  caftris  fuis  aciem  inftruxLâie  loco 
fuperiore  videret  *,  caufa  interpoûca  ,  qtiod  is  \a 
œquum  non  defcenderet ,  Marcellus  roilitibus  per* 
fuadet ,  ut  fe  in  caftra  recipiant.  Itaque  copias  re* 
ducere  cœpic.  Caffius ,  quo  bono  vakbat  »  MarceN 
lumque  infirmum  eiTe  fciebac  *  aggrefiiis  equitatu 
iegionarios  fe  recipientes ,  complures  noviflimos 
in  tiuminis  ripis  ioterficit.  Cum  hoc  detrtmento  , 
quid  tranûtus  âuminis  virii  difficùlcatlfque  habe-> 
ret ,  cognitum  eiTet;  Marcellus  caflra  Baetim  tranf* 
Cert  :  crebroque  uterque  legiones  in  aciem  educic  $ 
seque  tamen  conâigitur  ,  propter  locorum  di£i* 
cultates« 


Erat  copiîs  pedeftribus  multo  fSrmîor  Marcet» 
lus  :  babebat  enim  veteranas  legiones  ,  multifque 
prasliis  expertas.  Ca{&us  fidei  magis  >  qoam  vircuti 
legionum ,  con&debat.  Itaque  cum  cafkra  caflris  col- 
lata  efTeot ,  &  Marcellus  locum  idoncnm  caftella 
cepiâiet  A  quo  prohibere  aqua  Caffianos  poffet  *,  Lon« 
ginus  ,  veritus  ne  génère  quodam  obûdionis  clau* 
deretur  in  regionlbus  alienis  fîbique  infeftis  >  no- 
ékw  âlentio  ex  cadris  proficifcimr  *,  celerique  iti-^ 
nere  Uliam  contendit  »  quod  iibi  fidçle  efle  oppi* 
dum  credebat.  Ibi  adeo  conjunâa  ponit  moeni-^ 
bus  caftra  ^  ut  &  loci  natura  ^  (  namque  Uiia  in 
edito  monte  pofita  eft ,  }  &  ipi(à  munitione  ur- 
h\s  y  undique  ab  oppugnacione  tutus  effet.  Hune 
^larcellus  infequitur  ,  &  quam  proxime  poted 
Uliam  caftra  caflris  confert  :  locorumque  cognita 
ïiatura  ^  quo  maxime  rem  deducere  volebat ,  ne- 
ceflicate  eH  adduâus  »  ut  neque  coniligeret ,  (  eu* 
7US  û  rei  facultas  effet  «  reflftere  incitatis  militibus 
non  poterat  ;  neque  vagari  CafCum  latius  pâte* 
rçtur  9  ne  plures  civitates  ea  pacereatur  ^  ^u«  pa/fi 
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«n  fon  pouvoir  de  Tempêcher ,  fait  paflTer  le  fleuve 
à  fes  Logions,  &  les  range  en  bataille.  Enfuite  voyant 
que  CaiTius  tenoit  fon  armée  rangée  fur  la  hauteur 
à  la  tête  de  fon  camp ,  ôc  qu'il  ne  defcendoit  pas 
dans  la  plaine  ,  perfuade  à  fes  troupes  de  fe  retirer 
dans  le  leur.  Il  fe  mit  donc  en  devoir  de  leur  faire 
Tepafler  la  rivière.  Caffius  beaucoup  plus  fort  que 
}ut  en  Cavalerie  ,  la  détacha  fur  la  queue  des  Légions 
qui  fe  retiroient ,  ôc  tua  bien  du  monde  fur  les  bords 
du  fleuve.  Cet  échec  fit  comprendre  à  Marcellus  le 
défavantage  &  le  danger  qu'it  y  avoît  à  traverfer  le 
fleuve  en  préfence  de  Tennemi  :  il  tranfporta  fon  camp 
au-delà  ;  3c  pendant  plufîeurs  jours  les  deux  armées 
furent  fouvent  en  préfence  ,  fans  cependant  en  ve* 
nir  aux  mains  à  caufe  du  défavantage  du  terrein. 

Marcellus  étoic  beaucoup  fupérieur  en  Infanterie  : 
car  il  n*avoit  que  des  Légions  de  Vétérans  ,  éprouvés 
dans  pluAeurs  combats  :  à  l'égard  de  Caffius  ,  il  comp- 
toit  plus  fur  la  fidélité  de  fes  troupes  que  fur  leur 
valeur.  Les  deux  camps  étoient  voifins  l'un  de  l'au- 
tre :  &  Marcellus  s'étant  emparé  d\m  lieu  propre  4 
bâtir  un  Fort  ,  dont  il  pouroit  fe  fervir  pour  Ôter 
r^au  à  l'ennemi,  Ca0ius  qui  craignit  de  fe  voir  in* 
ve(li  &  comme  afiiégé  dans  un  pays  où  tout  lui  étoit 
contraire  &  où  il  étoit  fort  haï  ,  délogea  la  nuit  fans 
bruit ,  &  gagna  au  plus  vite  Monte-Mai  or ,  ville  fur  la  fi^ 
délité  de  laquelle  il  croyoit  pouvoir  s'affurer.  Il  campa 
fi  proche  de  cette  place  ,  que  conrnie  elle  étoit  fituée 
fur  une  haute  montagne ,  fon  camp  étoit  également 
défendu  par  la  nature  du  terrein  &  par  les  murs  de 
la  ville.  Marcellus  l'y  fuivtt ,  &  campa  vis  à  vis  de  lui 
le  plus  près  qu'il  put  de  cette  même  place  ;  enfuite 
après  avoir  reconnu  les  lieux  ,  il  fe  vit  forcé  de 
prendre  le  parti  qu'il  fouhaitoit  le  plus  ,c'eft.à  dire  , 
de  ne  point  en  venir  aux  mains  ,  (  ce  qu'il"  n'auroit 
pu  empêcher  fi  l'occafion  s'en  fCit  offerte ,  tant  fe» 
troupes  étoient  animées)  &  d*empêcher  Caffius  de 
courir  la  campagne  f  aÔQ  qu'il  ne  fit  plus  éprouver 
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erant  Cordubenfes.  Cailellis  idoneis  locîs  co1!o«* 
catis  ,  operibufque  in  circuitu  <^pidi  continuatis  t 
Uiiam  Cainumquemunltionibus  claufit:  qu«  priu^ 
quam  perfîcerentur  ,  Longious  omnem  fuum  equi* 
tatum  emifit  :  quem  magno  âbi  ufui  fore  crede* 
bat ,  û  pabulari  frumentarique  Marcellum  non  pa- 
teretur  *,  magno  autem  impedimento  ,  ii  ciaufus 
ob/idione  ,  &  ioutilis  ^  neceâiartum  confumerec 
Crumeacum. 


Paucis  diebus ,  Ittteris  Caflii  acceptis  f  rex  Bo- 
gud  cum  copiis  vernit  »  adjungitque  et  legionem  » 
quam  fecum  adduxerat ,  complurefque  cohortes 
auxiliarias  Hifpanorum  »  namque ,  ut  in  ctvilibus 
diiTeaûonibus  accidere  confuevit,  ita  temporibus' 
illis  in  Hifpania  noanuHae  civitates  rébus  Caffii  ftu- 
debant ,  plures  Marcello  favebant.  Accedit  cum 
copiis  Bogud  ad  exteriores  Marcelli  munitiones* 
Pugnatur  utrimque  acriter  :  crebroque  id  accidit  » 
fbrtuna  fsepe  ad  utrumque  transferente  viâoriaxn  \ 
aec  tamea  unquam  ab  operibus  depellitur  Mar- 
celius. 


Intérim  Lepidus  ex  citeriore  provincia ,  cum 
cohortibus  legionariis  quinque  &  triginta  >  magno- 
que  numéro  equitum-  &  reliquorum  auxiliorum  » 
venit  ea  mente  Uliam  •  ut ,  fine  ullo  Ûudio  ,  coa- 
tentiones  CafBi  Marcellique  componeret.  Huic  ve* 
aienti  fine  dnbitatioDC  fe  crédit  atque  offert  Mar* 
cellus  :  Caffius  contra  fuis  fe  tenet  prsfidiis  ;  five 
eo  quod  plus  fîbi  juris  deberi ,  quam  Marcelle» 
exifiimabat  -,  five  eo  quod  »  ne  praeoccupatus  ani* 
mus  Lepidi  cfl'et  obfequio  adverfarii  verebatur* 
Ponic  ad  Uiiam  cdilra  Lepidus  i  neque  habet  a  Mar« 
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fes  fureurs  à  plufieurs  autres  villes  ,  comme  il  avotC 
ffiit  à  Cordoue.  Dans  cewe  vue  ,  il  fit  élever  plufieurs 
Forts  d^efpace  en  efpace  dans  des  pofles  convenables» 
les  fit  continuer  tout  au  tour  de  la  ville  ,  &  par-là 
bloqua  en  même  temps  la  place  &  le  camp  de  CafTius* 
Avant  que  tous  ces  ouvrages  fufTent  achevés ,  Cadius 
mit  toute  fa  Cavalerie  en  campagne  ,  perfuadé  qu'elle 
pouroit  lui  être  d*un  grand  (ecours  »  en  empêchant 
Marcellus  d'envoyer  au  fourage  &  aux  vivres  ,  au  lieit 
qu*elle  lui  feroit  non-feulement  inutile  ,  mais  encore 
fort  à  charge  ,  fi  fe  trouvant  aifiégé  &  enfermé  ,  \ï 
étoit  obligé  de  U  nourrir. 

Peu  de  jours  après  le  Roi  Bogud  ayant  reçu  les 
lettres  de  Caffuis  arriva  avec  fes  troupes  ,  &  fe  joi* 
gnit  à  lui  avec  une  Légion  qu'il  avoit  amenée  ,  6c 
plufieurs  cohortes  auxiliaires  compofées  d'EfpagnoIs. 
Car  dans  les  guerres  civiles  rien  n'eft  plus  ordinaire 
que  de  voir  les  peuples  fe  partager  entre  les  diffé- 
rens  partis  :  ainfi  dans  ce  temps-là  quelques  villes 
d*£fpagne  tenoient  pour  CafiTius  ;  mais  le  plus  grand 
nombre  étoit  pour  Marcelius,  Bogud  s'approcha  avec 
fes  troupes  des  fortifications  extérieures  de  Marcel- 
lus  :  on  s'y  battit  vivement  de  part  de  d'autre;  &  la 
fortune  inconftantè ,  félon  fa, coutume ,  donna  fouvent 
la  vi^oire  tantôt  à  l'un ,  tantôt  à  Tautre  parti ,  fan& 
pourtant  que  jamais  Marcellus  p&t  être  chaffé  de 
fes  lignes. 

De  fon  côté  Lépidus  arriva  de  !a  Province  cité- 
neure  avec  trente  cinq  cohortes  tirées  des  Légions^ 
grand  nombre  de  Cavalerie  &  d'autres  troupes  auxi- 
liaires ,  dans  l'intention  de  travailler  fans  partialité  à 
accorder  Cadlus  &  Marcellus.  A  fon  arrivée ,  Mar* 
cellus  va  le  trouver  fans  balancer»  &  \vk  remet  fes 
intérêts  entre  les  mains.  Caffius  au  contraire  fe  tint 
renfermé  dans  fon  camp ,  foit  qu'il  crût  mériter  plus 
d'ég  rds,  ou  qu*il  craignit  que  fon  rival  n'eût  pré- 
venu Lépidus  contre  lui  par  fes  déférences.  Lépidus 
va  camper  devant  MoiUe»Maiory  ^  agit  de  coûcest 
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cello  quldquam  divifi.  Ne  pugnetur ,  înterdicit  :  a<f' 
exeundum  Caffium  invitât  ;  fidemque  Cuam  in  re 
omni  interponit.  Cum  diu  dubitaflet  Caffius  quid 
£bi  faciendum ,  quidve  Leptdo  eflfet  credendum  ; 
neque  ullum  exitum  confilii  fui  reperiret ,  fi  per- 
maneret  in  fententia  /,  poflulat ,  uti  munitiones 
disjicerentur  ,  fibique  liber  exitus  daretur.  Non 
tantum  induciis  faâis  ,  fed  prope  jam  confiituta 
opéra  cum  complanarent ,  cuilodiaeque  munitio* 
num  efient  deduâae  j  auxilia  régis  in  id  cailellum 
Marcelli ,  quod  proximum  erat  regiis  caftris  ,  ne- 
que  opinantibus  omnibus  ,  (  fi  tamen  in  omnibus 
fuit  Cafiius  ,  nara  de  hujus  confcientia  dubitaba- 
tur,  )  impetum  fecerunt,  complurefque  ibi  milites 
oppreff(çrunt.  Quod  nifi  celeriter ,  indignatione  8c 
auxilio  Lepidi ,  praelium  effet  diremptura ,  maior 
calamitâs  effet  accepta. 


Cum  iter  Cafiio  patefaâum  effet  ;  cadra  Mar- 
celius  cum  Lepido  conjungit.  Lepidus  eodem  tem> 
pore  Marceliufque  Cordubam  cum  fuis  proficifci- 
tur  *,  Cafiius  Carmonam.  Sub  idem  tempus  ,  Tre-^ 
bonius  procpnful  ad  provinciani  obtinendam  ve* 
nit  :  de  cujus  adventu  ut  cognofcic  Caffius  ,  le- 
giones  ,  quas  fecum  habuerat ,  equitatumque  ia 
hiberna  difiribuit  :  ipfe ,  omnibus  fuis  rébus  ce- 
leriter correptis  ,  Malacam  contendit  ;  tbique  ^ 
adverfo  tempore  navigandi ,  naves  confcendit  :  uc 
ipfe  pradicabat ,  ne  fe  Trebonio  •  &  Lepido ,  &• 
Marcello  committeret  :  ut  amici  e)us  diâitabant , 
ne  per  eam  provinciam  minore  cum  dignitate  iter 
faceret ,  cujus  magna  pars  ab  eo  defecerat  :  ut 
ceteri  exifiiAiabaat  >  ne  pecuoia  iUa  çx  i^ifimcùr 
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avec  Matcellus.  11  défend  aux  deux  partis  d*en  ventr 
aux  mains ,  &  invite  Cafïius  à  venir  le  trouver ,  en 
lui  donnant  parole  qu'il  ne  lui  feroit  fait  aucun  mah 
Celui-ci  après  avoir  long- temps  balancé  fur  ce  qu'il 
devoit  faire  »  &  fur  la  confiance  qu'il  devoit  avoir 
dans  la  parole  de  Lépidus  ,  ne  voyant  enfin  nulle  ref- 
fource  pour  lui  s'il  perfiftoit  à  vouloir  demeurer  dans 
ion  camp  ,  demanda  que  la  ligne  de  circonvallation 
fût  comblée ,  &  qu'on  lui  donnât  la  liberté  de  fe  reti* 
rer.  Déjà  on  étoit  convenu  d'une  trêve ,  déjà  on  avoit 
commencé  à  combler  les  tranchées  d'où  l'on  avoit 
retiré  ceux  qui  les  gardoienr  ,  lorfque  Bogud  avec  fes 
troupes  vint  attaquer  un  des  Forts  de  Marcellus  qui 
étoit  voilin  de  fon  camp ,  fans  que  perfonne  s'y  at- 
tendît ni  en  eût  connoiiTance ,  excepté  peut  être  Caf- 
fius ,  (  car  on  doute  fort  qu'il  n'en  fût  pas  inftruit.  ) 
Bogud  y  tud  beaucoup  de  monde  ;  &  fi  Lépidus  in- 
digné d'une  telle  perfidie  n'y  eût  pas  couru  au  plus 
vhe  «  &  n'eût  pas  arrêté  le  combat  »  le  mal  auroit 
été  plus  grand» 

Le  paflage  étant  donc  ouvert  à  Caffîus ,  Marcellus 
&  Lépidus  joignent  leur  camp ,  &  partent  tous'deux 
en  même  temps  pour  Cordoue  avec  leurs  troupes  » 
pendant  que  Caffius  &  Bogud.  prennent  le  chemin  de 
Carmone.  Dans  ces  circonflances  ,  on  apprend  que 
Trébonius  nommé  pour  Gouverneur  de  cette  Province 
en  qualité  de  Proconful  ,  eft  fur  le  point  d'arriver. 
Dès  que  Cailius  en  eft  inftruit,  il  met  fes  Légions 
&  fa  Cavalerie  en  quartier  d'hiver  ,  ramaiTe  en  dili- 
gence tout  ce  qu'il  avoit ,  part  pour  Malaga  ,  8c  s'em* 
barque  malgré  le  mauvais  temps  ,  afin ,  d  foit-il ,  de 
ne  pas  fe  mettre  a  la  difcrétion  de  Trébonius  ,  de 
Lépidus  &  de  Marcellus.  Ses  amis  difoient  de  leur 
côté ,  que  c'étoit  pour  ne  pas  avoir  la  honte  de  tra- 
verfer  avec  peu  d'agrément  une  Province ,  dont  une 
partie  l'avoit  abandonné  ;  &  les  autres  prétendoient 
que  c'étoit  de  peur  qu'on  ne  lui  enlevât  les  riche  (Tes 
immenfcs  qu'il  avoit  acquifes  à  force  de  rapines  & 
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rapinis  conféra ,  in  poteftatem  cuiufquam  veni« 
rct.  Progreffus  fecunda  ,  ut  hiberna ,  tempeflate  » 
cum  in  Iberum  âumen  ,  noôis  vitandae  caufa, 
fe  contuUfiet  *,  inde ,  paulo  vehementiore  tempefia* 
te,  nihilo  periculofius  fe  navigacurum  credens, 
profeâus  f  adverfis  âuâibus  occurrentibus  oflio 
âuminis ,  in  ipiis  faucibus  «  cum  neque  fleâere 
navem  proprer  vim  âuminis ,  neque  dire£lam  tan* 
tis  fiuâibus  tenere  poâfet ,  demerfa  navi  periiu 


Cum  îo  Sjrîam  Caifar  ex  £gypto  veniflîst  ;  at« 
que  ab  iis  «  qui  Roma  vénérant  ad  enm  ,  cognor« 
ceret ,  litterifque  urbanis  animadverteret  ,  multa 
Romae  maie  &  inutiliter  sidminiûrari ,  neque  ul-> 
lam  partem  reipublicae  fatis  commode  geri  ;  quod 
fx,  contentionibus  Tribunitiis  perniciofae  fetLitiones 
orirentur  ;  &  ambitione  atque  indtt^;eQtia  Tribu- 
nornm  militum  >  &  qui  legionibus  pr«eraat  »  mul* 
ta  contra  morem  confuetudinemipie  mtlitarem  fie* 
rent ,  qus  diflblvends  difciplinae  feveritatifqoe  df- 
fent  ',  eaque  omnia  âagitare  adTentum  faum  vi* 
deret  :  tamen  praeferendum  exifiimavit ,  quas  îa 
provincias  reUgionefque  veniflet ,  eas  ita  relinque^ 
re  conftitucas  »  ut  domeflicis  difTenfiontbus  libéra* 
rentur ,  jura  legefque  acciperent ,  &  externe  rum 
hoftium  metum  deponerent.  Hxc  in  Syria  ,  Cili- 
cia ,  Aiia  celeriter  fe  confeûurum  fperabat  ;  quod 
hs  provincise  nulle  belle  premebantur.  In  Bithj- 
nia  ac  Pente  plus  eneris  videbat  imptndere  fîbi  \ 
non  enim  excefîîfle  Ponte  Pharnacem  audierat, 
neque  exceiTurum  putabat  »  cum  fecundo  prxlio 
efTet  vehementer  inâatus ,  quod  contra  Domitium 
C^lvinum  fecerat.  Commoratus  fere  in  omnibus 
civitatibus  ,  quae  majore  func  dignùat^  ,  prsmia 
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d*extor{îons«  Il  partit  donc  par  un  temps  aiTez  favo- 
rable pour  rhiver  :  s^ëtant  arrêté  à  l'embouchure  de 
r£bre  pour  y  paffer  la  nuit ,  il  s'éleva  peu  de  temps 
après  une  violente  tempête,  malgré  liquelle  il  par* 
tit ,  croyant  pouvoir  continuer  fa  route  ;  mais  il  trou- 
va au  fortir  du  ûeuve  des  flots  terribles  qui  l'y  recha^ 
foient;  en  forte  que  ne  pouvant  ni  retourner  à  cau£e 
du  cours  rapide  du  fleuve  ,  ni  réfifter  aux  vagues  qui 
venoient  fondre  fur  lui ,  il  périt  avec  Ton  vaifTeau. 

De  r£gypte  ,  Céùr  alla  en  Syrie  y  où  il  apprit 
par  ceux  qui  vinrent  le  trouver  de  Rome  »  &  par  les 
lettres  qu*il  reçut  de  cette  ville ,  qu'il  y  avoit  beau» 
coup  de  défordre  &  de  mauvaife  adminiflration  dans 
le  gouvernement  ,  &  que  dans  les  affaires  on  ne 
confultoit  ni  les  lois  ni  la  juflice  ,  partie  à  caufe  des 
féditions  qu'occafionnoit  la  diviflon  qui  régnoit  entre 
les  Tribuns  du  peuple ,  partie  à  caufe  de  Tambition 
&  de  la  mollefle  des  Tribuns  militaires  &  de  ceux 
qui  étant  à  la  tête  des  Légions ,  avoient  introduit 
dans  la  difcipline  militaire  plufleurs  nouveautés  dange- 
Yeufes  qui  Ténervoient  abfolument  *,  &  que  tout  cela 
^mandoit  néceflairement  fa  préfence.  Cependant  il 
crut  qall  étoit  à  propos  de  laifler  les  affaires  des  pays 
&  des  Provinces  où  il  fe  trouvott  »  réglée;  de  manier» 
à  ne  pins  craindre  de  guerre  civile  »  à  faire  refpefler 
aux  peuples  de  ces  contrées  les  loix  &  les  ordres  du 
peuple  Romain ,  6c  i  leur  ôter  toute  appréfaenflon 
de  la  part  des  ennemis  du  dehors  ;  c'efl  ce  qu'il  ef* 
péroit  pouvoir  faire  en  peu  de  temps  dans  la  Syrie  , 
dans  la  Cilicie  &  dans  l*  Aiie  ,  qui  étoient  alors  tout*à» 
fait  paiflbies.  Il  ne  fe  flattoit  pas  de  trouver  les  mêmes 
facilités  en  Bithynie  &  dans  le  Pont  :  car  il  n'avoit 
point  appris  que  Pharnace  eût  abandonné  ce  dernier 
pays  ;  &  il  ne  croyoit  pas  même  qu'il  en  voulût  for* 
tir  >  tant  il  étoit  fier  de  l'avantage  qu'il  avoit  rem^ 
porté  fur  Domitius  Calvinus.  Il  s'arrêta  fui  fa  route 
dans  prefque  toutes  les  grandes  villes  ,  accorda  ,  tant 
fn  public  qu'en  particulier,  des  grâces  à  ceux  qui  ca 
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benemerltis  &  viritim  &  publiée  tribuît  :  de  cou* 
troverfiis  veteribus  cognorcit  ac  flatuit  :  Reges , 
tyrannos ,  dynailas  provinciœ  ,  finitimofque ,  qui 
omnes  ad  eum  concurrerant ,  receptos  m  fîdeni  » 
conditionibus  impoiîtis  provinciae  tuendae  aC  de- 
fendendae  ,  dimittit  &  fibi  &  Populo  Romano 
amicifiimos. 


Paucîs  diebus  in  «a  provincia  confumptis  Sex- 
tum  Cafarem ,  amicum  &  neceffarium  fuum  ,  Ic- 
gionibus  Syriaque  praeficit  ;  ipfe  eadem  claiTe, 
qua  veoerat ,  proficifcitur  in  Ciliciam  ;  cujus  pro- 
vinciae civicates  omnes  evocat  Tarfum  ,  quod  op« 
pidum  fere  totius  Cilicia  nobiliffimum  fortiffi- 
mumque  eft.  Ibi ,  rébus  omnibus  provinciae  &  û- 
nitîmarum  civitatum  conilitutis ,  cupiditate  pro- 
fîcifcendi  ad  bellum  gerendum ,  non  diutius  mo* 
ratur  ;  magnifque  itineribus  per  Cappadociam  con* 
feâis  ,  biduum  Mazacs  commoratus ,  venit  Co* 
jnana  »  vetuiliffimum  &  fanâiffimum  in  Cappado- 
cia  Bellonae  templum  ;  quod  tanta  religione  co* 
litur ,  ut  facerdos  e}us  des  ,  majeftate  ,  imperio 
&  potentia  ,  fecundus  a  regt ,  confenfu  gentis 
illius  ,  habeatur.  Id  homini  nobilifGmo  Lycomedi 
Bithyno  adjudicavit  :  qui  regio  Cappadocum  gé- 
nère ortus  ,  propter  adverfam  fortunam  majorum 
fuorum  mutationemque  generis  ,  iure  minime  du- 
bio ,  vetuftate  tamen  inrermiiTo  ,  facerdotium  id 
tepetebat.  Fratrem  autem  Ariobarzanis  Ariarathen  ^ 
cum  benemeritus  uterque  eorum  de  Republica  ef* 
fet  *,  ne  aut  regni  hereditas  Ariarathen  follicitaret 
aut  hères  regni  terreret ,  Ariobarzani  attribuit ,  qui 
fub  ejus  imperio  ac  dirione  eiTec  :  ipfe  icer  in* 
cœptum  iimiii  velocitate  conficere  cœpic. 


Cum  propius  Ppntum  finerque  Gallograecias  ac» 
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méritoient ,  prît  connoiiTance  des  anciennes  contef- 
taûons  &.  les  régla  ;  reçut  Thommage  des  Rois ,  des 
Princes ,  des  Gouverneurs  de  la  Province  &  des  pays 
voifins ,  les, chargea  de  veiller  à  la  confervatton  Ôc 
à  la  défenfe  de  leur  gouvernement ,  &  les  renvoya 
fort  bien  difpofés  pour  lui  &  pour  la  République. 

Après  avoir  paffé  quelques  jours  dans  cette  Pro<*> 
vince  ,  il  laifla  à  Sex.  Céfar ,  (on  ami  &  fon  parent , 
le  commandement  des  Légions  &  de  la  Syrie  ;  &  fur 
la  même  flotte  qui  l'avoit  apporté  »  il  pafia  en  Cili* 
cie ,  Ôc  manda  toutes  les  villes  de  ce  canton  à  Tar- 
fe ,  ville  la  plus  confîdérable  &  prefque  ta  plus  forte 
de  toute  la  Cilicie.  Là  ayant  mis  ordre  aux  affaires 
de  cette  Province  &  des  villes  voifines  ,  Tenvie  qu'il 
avoit  de  fe  rendre  où  la  gloire  des  armes  TappeUit, 
le  At  partir  aufli-tôt  ;  il  traverfa  à  grandes  journées 
.  la  Cappadoce  ,  demeura  deux  jours  à  Ma/^ca  ,  &  fe 
rendit  à  Tancien  6c  vénérable  temple  de  Bellone  qui 
ed  à  Comane  en  Cappadoce  ;  ce  temple  eft  fréquen* 
té  avec  tant  de  dévotion  ,  cpie  le  Prêtre  de  cette 
Déeife  paffe  chez  cette  Nation  pour  la  féconde  per- 
fonne  de  TEtat ,  n'ayant  au  deiTus  de  lui  en  dignité  » 
en  autorité  &  en  pouvoir  que  le  Roi  feul.  Il  conféra 
cette  dignité  à  Lycomède ,  homme  des  plus  illuftres 
de  la  Bitbynie  ,  iffu  des  anciens  Rois  de  Cappadoce  » 
mais  dont  le  droit  inconteftable  fur  cette  éouronne  , 
avoit  été  interrompu  depuis  que  par  le  malheur  de  fes 
ancêtres  elle  avoit  paffé  dans  une  autre  maifon  :  Ly- 
comède redemandoit  cette  place.  A  l'égard  d'Ariobar- 
zanes  &  d'Ariarate  fon  frère ,  qui  tous  deux  avoient 
bien  fervi  la  République  ,  il  confirma  le  premier  dans 
U  poûeliion  du  trône  qu*il  occupoit  ;  &  afin  qu' Aria- 
rate  qui  étoit  fon  héritier  »  ne  fût  pas  tenté  de  brouiU 
1er  &  ne  donnât  point  d'inquiétude  à  Ariobarzartes  , 
il  le  fournit  à  fon  frère  &  le  mit  abfolument  dans 
fa  dépendance  ;  après  cela  il  continua  fon  voyage  avec 
Ja  même  diligence  qu'il  l'avoit  commencé. 

Comme  il  approchoit  du  Pont  $c  des  frontières  do 
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cdfiiTet  ;  Dejotarus ,  tecrarches  Gallograeciae  tutie 
quidem  pêne  totius  ,  (  quod  ei  neque  legibus  ,  oe- 
que  moribus  conceflum  effe  ceteri  tetrarcha»  coa- 
tendebant ,  )  fine  dubio  autem  rex  Armeniae  mi- 
noris  ab  Senatu  appellatus  ,  depofitis  ^egiis  infi- 
gnibus  ,  neque  tantum  privaco  veftitu ,  fed  etiam 
fcorum  habitu  »  fapplex  ad  Caefarem  venir ,  ora* 
tum  >  ut  fibi  ignofceret ,  quod  in  ea  parte  pofi- 
tus  terrarum  ,  qus  nulla  prsfidia  Ccfaris  habuif- 
iétt  exercitibus  imperiifque  in  Cneii  Pompeii  caf* 
tris  fiiiflet  :  neque  enim  fe  judicem  debuifle  e£k 
coatroveriiarumpopuli  Romani,  fed  parère  pr«* 
lentibus  imperiis. 


.  Contra  quem  Caefar ,  cnni  plurîma  fua  comme- 
moraflet  officia  ,  qus  confui  ei  decretis  publias 
tribuifiet  ;  cumque  defeâionem  eius  nullam  pof- 
ie  excufationem  ejus  imprudentis  recipere  coar- 
guiffet  :  quod  bomo  tantas  prudentis  ac  diltges- 
tiie  fcire  potuiiTet  >  quis  ^rbem  Italiamque  te* 
i!«ret  ',  ubi  Senatus  populuCque  Romaous  ,  ubi 
Refpublica  effet  ;  quis  deinde  poft  Lucium  Len- 
tulum  »  Caium  Marceiium  ,  confui  effet  :  tamen 
fe  concedere  id  faâum  fuperioribus  fuis  benefi- 
ciis ,  veteri  bofpitio  atque  amicitiae  ,  dignitati 
statique  bominis ,  predbus  eorum  qui  fréquentes 
concurriffent  hofpitet  atque  amici  Deiotari  ad  de- 
precandum  *>  de  controverfiis  tetrarcharum  poftea 
fe  cogoiturum  effe  dixit:  regium  veftitum  ei  re- 
ilituit,  Legionem  autem  ,  quam  ,  ex  génère  ci* 
vium  fuorum  »  Dejotarus  armatura  difciplinaque 
nofira  conftitutam  habebat  «equîtatumque  omnem  » 
9b  bellum  gerendum  adducere  Juifit. 


Cum  in  Pontum  veniffet ,  copiaique  omnes  in 
unum  locum  coëgiffet  *,  qus  numéro  t  atque  exer-; 
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îa  feàlatîe ,  Déjotarus  alors  Tëtrarquc  de  prefque  tôu- 
,  fe  cette  Province  ,  ce  jque  les  autres  Tétrarques  pré- 
tendoient  ne  lui  être  dû  ni  par  les  loix  ni  par  la  cou» 
tume  ,  mais  à  qui  011  ne  difputoit  point  le  titre  de 
Roi  de  la  petite  Arménie  ,  que  le  Sénat  lui  avoit  don* 
lié ,  vint  fe  préfenter  à  lui  fans  aucunes  marques  de 
fa  dignité ,  &  non  feulement  en  habit  de  fimple  par* 
ticulier  ,  mais  même  de  criminel  :  il  le  fupplia  de 
lui  pardonner  ,  de  ce  que  s'étant  trouvé  dans  un  pays 
où  Céfar  n*avoit  aucunes  troupes  ,  il  avoit  été  forcé 
de  fuivre  les  ordres  de  Pompée  &  de  le  fecourir  : 
que  comme  il  ne  devoit  pas  être  juge  des  diiFérents 
du  peuple  Romain ,  il  avoit  obéi  aux  ordres  qu'on 
iui  domioit. 

Sur  cela  Céfar  lui  rappela  les  nombreux  fervices 
qu'il  lui  avoit  rendus  ,  &  les  décrets  quUi  avoit  fait 
publier  en  fa  faveur  pendant  qu*il  étoit  Conful  :  il  lui 
fit  fentîr  auffi  que ,  malgré  fon  apologie ,  il  ne  pouvoit 
excufer  fon  imprudence  ;  qu*un  homme  comme  lui  , 
iîTage  &  (î  habile  ,  n*avoit  pas  dû  ignorer  qui  étoit 
le  maître  de  Rome  &  de  Tltalie ,  où  étoit  le  Sénat 
&  le  peuple  Romain ,  ou  étoit  la  République  ,  enfin 
qui  avoit  été  Conful  après  L.  Lentulus  &  C.  Mar- 
-  çélitis.  Il  ajouta  que  cependant  \{  vouloit  l>ien  lui 
pardonner  en  confidération  de  fes  fervices  pa  (Tés , 
de  leurs  liaifons  &.  de  leur  ancienne  amitié  ,  de  fa  di- 
gnité ,  ôc  de  fon  âge  ,  &  à  la  prière  de  ceux  à%%  amis 
de  ce  Prince  qui  s*étoient  rendus  en  foule  auprès  de 
hri  pour  fotlkiter  fa  grâce.  Il  lui  dit  que  dans  la  fuite 
H  prendront  connoifiance  des  'différents  qu'il  avoit 
avec  les  autres  Tétrarques  ;  après  quoi  il  lui  rendit 
les  marques  de  fa  dignité  ,  &  lui  ordonna  de  lui  am&> 
net  la  Lésion  compofée  de  fes  fujets  ,  qu'il  avoit 
armée  6c  difciplinée  à -la  Romaine,  &  d'y  joindre 
toute  fa  Cavalerie ,  dont  il  avoit  befoin  pour  la  guerre 
qu'il  alloit  faire* 

-     Lorfqu'il  fut  entr^  dans  le  Pont ,  51  y  affembla  tou- 
tes fes  troupes  «  qui  étoient  en  petit  nombre  &  peu 
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citatione  bellorum  médiocres  erant  (  excepta  enbi 
legtoae  fexta  ,  quam  fecum  adduxerat  Aiexandria 
veteranam^  multis  laboribus  periculifque  funâam 
multiCque  militibus  partim  diffîcultate  icineram  ac 
navigationum ,  partim  crebritate  bellorum  adeo  de* 
minutam  >  ut  miaus  mille  hominum  in  ea  eflec  ; 
reliquas  erant  très  legiones  *,  una  Dejotari  ;  dus 
quaejn  eo  praelio,  quod  Cneium  Domitium  fe- 
ciiïe  cum  Pharnace  fcripfimus  ,  fuerant  )  legati  a 
Pharnace  milfi  Csefarem  adeunc^  atque  in  primis 
deprecantur  »  ne  ejus  adventus  hoftilis  effet  :  faâu- 
rum  enim  omnia  Pbamacen ,  quae  imperata  eflent. 
Maximeque  commemorabant ,  nulla  Pharnacen  au* 
xilia  contra  Csfarem  Pompeio  dare  voluifîe  ;  cua 
Dejotarus ,  qui  dediflet ,  tamen  ei  fatisfeciffet» 


Csfar  refpondit ,  fe  fore  squiffimum  Phamad  » 
fi  >  <iuac  poUiceretur ,  repraefentaturus  effet  :  monuic 
autem  *  uc  folebat ,  mitibus  verbis  legatos  ;  ne  auc 
Dejotatum  fibi  objicerent  ;  aut  nimis  eo  gloriaren- 
tur  beneHcio ,  quod  auxilia  Pompeio  non  mififfem. 
I^am  fe  neque  libentius  ficere  quidquam ,  quam 
fupplicibus  ignofcere  *,  neque  provinciarum  pu- 
bltcas  injurias  condonare  iis  poffe ,  qui  fuiffent  in 
ie  offictofi.  Id  ipfum ,  quod  comftiemoraffeat  »  oi* 
£cium  utilius  Pharnaci  fuiffe  «  qui  proridiffet  ne 
vinceretur  ;  quam  fibi ,  cui  Dii  immorcales  vîâo- 
riam  tribuiffent.  Itaque  fe  magnas  &  graves  in- 
jurias civium  Romanorum ,  qui  in  Ponto  oegotiati 
ciTent  »  quoniam  in  iûtegrum  refiituere  non  pof- 
iet  «  concedere  Pharnaci  :  nam  iie^e  inteifeâis 

exercées 
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rcë^s  au  métier  de  la  guerre  ;  car  excepte  la  fi- 
lé Légion  qui  étoit  toille  compofée  de  Vétérans 
[u^tl  avoit  amenée  avec  lui  d*Alexandrie ,  mais 
étoit  tellement  diminuée  par  Us  travaux  &  par 
périls  qu'elle  avoit  effuyés, ^u'à  peine  étoit-elle 
nille  hommes  ,  plufieurs  foldats  ayant  péri  partie 
la  diijBculté  des  chemins  fur  terre  &  fur  mer, 
ie  dans  les  fréquentes  batailles  qu'ils  avoient  don- 
s  ,  le  refte.  ne  conlàftoît  qu'en  trois  Légions ,  favoir  ' 
e  de  Déjotarus  ,  &  les  deux  qui  s'étoient  trouvées 
i  bataille  od  nous  avons  dit  que  Cn.  Domitius 
it  été  défait  pa^  Pharnace.  Des  AmbaiTadeurs  de  ce 
ice  vinrent  le  trouver ,  &  ie  prièrent  d'abord  de 
3art  de  leur  mattre  de  ne  point  entrer  fur  Tes 
es  en  ennemi ,  l'aiTurant  qu'il  étoit  prêt  à  obéir 
tout  à  fes  ordres ,  6c  lui  repréfentcnt  fur-tout  qu'il 
^oit  jamais  voulu  donner  aucun  fecours  à  Pompée 
itre  lui  ,  comme  avoit  fait  Déjotarus ,  à  qui  il 
ir  pardonné. 

Zéfar  répondit  que  Pharnace  n'auroît  point  fujet 
fe  plaindre  de  fon  équité ,  s'il  exécutoit  ce  qu'il 
mettoit.  En  même  temps  il  avertit  avec  douceur 
AmbaiTadeurs  ,  félon  fa  coutume  de  ne  pas  lui 
lofer  la  conduite  de  Déjotarus  ,  &  de  ne  point 
p  fe  faire  valoir  de  n'avoir  pas  fecouru  Pompée  : 
1  n'y  avoit  rien  à  quoi  il  fe  portât  pUis  volon- 
s  qu'à  pardonner  ;  mais  que  pour  les  injuflice» 
es  aux  Provinces  ^  au  public  ,  il  ne  pouvoit  \t% 
ufer ,  même  dans  ceux  qui  lui  avoient  rendu  quel- 
fervice  ;  que  celui  de  n'avoir  point  fecouru  Pom- 
,  avoit  été  plus  avantageux  à  Pharnace  ,  qui  par- 
ivoit  évité  d'être  vaincu ,  qu'à  lui  même  à  qui  les 
!UK  immortels  avoient  accordé  la  vléloire  ;  qu'ainfi 
krouloit  bien  faire  grâce  à  Pharnace  des  injures 
3ces  &.  des  traitemeas  barbares  que  les  citoyens 
mains  avoient  rè^us  de  lui  dans  le  Pont ,  parce 
on  ne  pouvoit  les  réparer  ;  qu'il  ne  pouvoit  ea 
iX  rendre  la  vie  k  ceux  qu'il  avoit  fait  maifacrer  | 
Tonu  i/f  5 
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^miffam  ^kam  ,  neque  ^xfeôis  virilitatem  reft}^ 
ttier^  poffe ,  quad  quhlem  fupplicimn  gravius  morte 
«'rvesjRomani  fubrlTent.  Pontovero  decederet  con- 
fi^im  -,  *fQmîHarfque  pUblicanorum  remitterct  -,  ce*- 
^eraqucTeftituereiTociis  civibufque  Romanis  ».quae 
*pen«s  elim  «ifent.  Si  feciffct ,  jam  -tune  fibi  mitte* 
cet  munera  ac  dona  ,  que  bene  febus  geilis  im- 
"peratores  ab  amicis  accipere  -confuefiient  :  intferac 
«nim  rPharnaces  coronam  auream.  His  rerponfis 
«ëaris  >  legatos  remiût. 


At  Pharnaces  amnU  liberaliter  poIHchus ,  cum 
ïeftinantem  ac  properantem  Csefarem  fpereret  li- 
l>entius  etiam  crediturum  fuis  promiflis  ,  quem 
*re$  pateretur  ,  quo  jcelerius  honeftiurque  ad  re» 
*tiiagis  necdffanas  proficifceretur  ,  (  nemini  enim 
•lerac  ignotum  >  {ïlurrmis  de  caufis  ad  <l>i^bem  'Cas- 
farem  revocari  )  lentius  agere  ,  decedendi  diem 
^oftulare  lorngtorem  ,  p^ftionrs  înretponere ,  in 
j'umma  fruftrari  coepit.  Crefar,  cognita  calliditate 
tiominis  ,  quodalik'wmporibiTS'natura  facere  con* 
ifueverat  »  tune  iiect*fHtate*fecit  adduâus  ,  ut  côle* 
Yius  omnium  opinions  mannm  cotirereret* 


Ztela  -efl  oppidum  in  Ponto  ,  'pofitu  ip£o  ,  lit 
*in  piano  loco,  fam'munitum.tmnUlus  enim  nâtu- 
Taïis  ,-velut  manu  taôus  ,<«ceKiope  undique  f^t- 
gro  iXiftinctmurum.'Crrcumpofiti  Tunthuic  oppi* 
'do  magni  mvkltique  intercifi  vàlltbus  c<îlles  :  quo- 
^nrm-odittilîmusunus  «qui  proptervi^rtam  Mithri- 
<^tis'6c  infeKciratemTrÎBrii  «detrimentumqueever* 
'^itttS'noftTi ,  fiiperioribus  !«>cts  atque  ÎMoefibus  coa- 
tjurtâus  oppido  magnam  m  illb  par»ibiiS'h8bet  no- 
'btlitatem  ;  nec  mutto  *longius  minibus  pafiuum 
<rium  ttiieft  ^h  'ZieiQ  :  iuiac  ^lecun  =?h9raaces  , 
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in  U  vîrîiité  à  ceux  quMl  avoît  fait  mutiler  ,  fupplice 
plus  éruel  que  la  mort  pour  des  citoyens  Romains  , 
mais  qu'il  fortit  du  Pont  fur  le  champ  ;  qu'il  relâchât 
les  familles  des  Receveurs  des  deniers  publics ,  &  quUl 
reftituât  aux  citoyens  Romains  &  aux  alliés  ce  qu'il 
leur  avoit  enlevé  :  que  quand  il  l'auroit  fait ,  il  pou- 
l*oit  lui  envoyer  les  préfens  ,  que  les  Généraux  de 
"Rome  après  leur  viftoire ,  avoient  coutume  de  rece- 
voir des  Princes  &  des  peuples  amis  ;  car  Pharnâc» 
lui  avoît  envoyé  une  couronne  d'or.  Après  cette 
réponfe  ,  il  congédia  les  AmbaiTadeurs» 

Pharnace  promit  tout  fans  héfiter  ,  efpérant  que 
Céfar  qui  étoit  prefTé  feroit  plus  de  fond  qu'il  ne 
devoit  fur  fes  promeffes ,  afin  de  partir  plus  promp- 
tement ,  pour  aller  terminer  des  affaires  bien  plus 
importantes  ;  car  perfonne  n'ignoroit  que  bien  des* 
raifons  le  rappeloient  à  Rome.  Pharnace  penfa  donc 
è  tirer  cette  affaire  en  longueur  :  il  demanda  un  délai 
jplus  long  pour  fe  retirer  ,  il  y  mit  des  conditions  ; 
en  un  mot  il  ne  chercha  qu'à  éluder  fes  engagemens. 
Céfar  qui  s'apperçut  de  fes  finefles  ,  fit  alors  par  né* 
celfité  ce  que  dans  d'autres  temps  ihfaifoit  naturelle* 
ment ,  c'eft-à'dire ,  qu'il  chercha  à  en  venir  aux  mains 
beaucoup  plutôt  qu'on  ne  s'y  attendoit. 

Il  y  a  dans  le  Pont  une  vill»  nommée  Ziéla ,  auflî 
forte  qu'elle  peut  l'être  dans  une  plaine  :  car  elle  eft 
fituée  fur  un  tertre  naturel  qui  paroît  un  ouvrage  de 
l'art,  &  qui  fert  à  en  foutenir  les  murailles  de  toutes 
parts.  Tout  autour  de  cette  place  il  y  a  un  grand 
nombre  de  hautes  collines  entre-coupées  de  vallons  5 
&  la  plus  haute  de  ces  collines  qui  fe  trouve  com- 
me jointe  à  la  ville  par  les  chemins  qu'on  a  pra- 
tiqués de  l'une  à  l'autre  ,  eft  fameufe  dans  le  pays 
par  la  viôoire  que  Mithridate  y  remporta  fur  Tria- 
rius ,  &  par  l'échec  qu'y  reçurent  les  troupes  Ro- 
maines. Elle  n'eft  guère  éloignée  de  Ziila  que  d'une 
lieue.  Ce  fut  là  que  Pharnace  campa  avec  toute  fon 
année,  après  avoir  réparé  les  ouvrages  qlie  fon  pfr9 
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veteribus  paternorum  felicium  cafirorum  refeôis 
operibus ,  copiis  omnibus  fuis  occupavit. 


Caefar»  cum  ab  hoile  mUUa  pafiuum  quînque 
cadra  pofuifTet  ;  videretque  eas  valles ,  quibus  re* 
gia  caÂra  munirentur ,  eodem  intervallo  fua  caflra 
xnuoituras  ,  û  modo  ea  loca  hofles  priores  non 
cepiiTent,  que  multo  erant  propiora  régis  cailris; 
aggerem  comportari  jubec ,  intra  munttioaes.  Quo 
celeriter  coUato  ,  proxima  no£ke  ,  vigilia  quarta , 
legionibus  omnibus  expeditis ,  impedimentifque  ia 
caÛris  reliais ,  prima  luce ,  neque  opinantibus  ho» 
ilibus ,  eum  ipCum  locum  cepit,  in  quo  Mithridates 
fecundum  pralium  adverfus  Triarium  fecerat.  Hue 
omnem  comportatum  aggerem  e  caftris  fervitia 
agerenc ,  juific  *,  ne  quis  ab  opère  miles  difcede"* 
rec ,  cum  fpatio.  non  amptius  mille  pafTuum  in- 
tercifa  vallis.  cailra  hoilium  divideret  ab  opère  in* 
cepco  CaBfaris  caftroriun. 


Pharnaces  ,  cum  îd  repente  prima  luce  animad- 
vertiiTet ,  copias  fuas  omnes  pro  cadris  inftruxit  : 
quas,  interpoûta  tanta  locorum  iniquttate,  con* 
fuetudine  magis  pervulgata  militari  credebat  inftrui 
Casfar,  vel  ad  opus  fùiim  tardandum ,  quo  plures 
in  armis  tenerenmr ,.  vel  ad  oftentationem  régis 
£duciae ,  nç  munitione  magis  quam  manu  defen* 
dere  locum  Pharnaces  videretur.  Itaque  deterritus 
non  eft,  quo  minus ,  prima  acie  pro  vallo  inftruâa , 
reliqua  pars  exercitus  opus  faceret.  At  Pharnaces 
imppirus  iive  loci  felicicate  ,  ûve  aufpiciis  &  re« 
Hgionibus  indu^us  ,  quibus  obtemperafle  eum  pof* 
tea  audiebamus  9  âve  paucitate  ooilrorum  »  qni 
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aTolt  fait  ëlever  autrefois  dans  ce  pofte  qui  lui  ayoit 
été  fi  avantageux. 

Céfar  vint  camper  à  cinq  milles  de  lui  ;  &  ayai^ 
remarqué  que  ces  Talions  qui  défendoient  le  camp 
du  Koi ,  défendroient  le  iien  dans  le  même  éloigne- 
ment ,  pourvu  que  Tennemi  qui  en  étoit  plus  proche 
ne  s*en  emparât  pas  le  premier ,  il  fit  porter  grand 
nombre  de  pieux  &  de  fafcines  dans  Tes  retranchemensé 
Cette  provifion  ayant  été  proroptement  faite ,  la  nuit 
fuivante  vers  les  quatre  heures  du  matin  ,  laiiTant  tout 
fon  bagage  dans  le  camp  ,  il  part  avec  Tes  Légions  > 
arrive  à  la  pointe  du  jour ,  &  fans  que  Tennemi  en 
ait  aucun  foupçon  ;  il  s'empare  de  ce  même  pofte  où 
Mithridate  avoit  .défait  Triarius.  "Dki  qu*il  y  fut ,  il 
y  fit  tranfporter  du  camp  fes  pieux .&  Tes  fafcines  par 
les  valets  de  Tarmée  ;  afin  que  fes  foldats  qui  fe  re* 
tranchoient  ne  quittaient  point  leur  ouvrage  *,  car  ce 
nouveau  camp  n*étoit  féparé  de  celui  de  Tennemi  que 
par  un  vallon ,  qui  n'avoit  pas  plus  d*un  mille  de  large. 

Lorfque  le  jour  parut ,  Pharnace  ayant  apperçu  ce 
qui  venoit  d'arriver ,  rangea  toutes  fes  troupes  en  ba- 
taille à  kl  tête  de  fon  camp.  Mais  le  chemin  pour 
venir  à  nous  étoit  fi  difficile  6c  fi  dangereux  ,  que  Cé« 
far  crut  d'abord  qu'il  ne  le  faifoit  que  comme  cela 
fe  fait  a^ez  fouvent  dans  la  guerre  fans  aucun  def- 
fein  »  ou  pour  retarder  nos  travaux  ,  &  nous  obliger 
à.  tenir  plus  de  monde  fous  les  armes ,  ou  enfin  par 
pure  oftentation  de  la  grandeur  de  fes  forces ,  &  pour 
nous  faire  voir  qu'il  étoit  également  en  état  de  fe 
défendre  en  rafe  campagne  comme  dans  un  pofte  for* 
tifié.  Ainfi ,  fans  s'étonner ,  il  fit  continuer  fes  travaux 
par  une  partie  de  fes  troupes  ,  tandis  que  fa  première 
ligne  reftoit  en  bataille  i  la  tête  du  retranchement. 
A  l'égard  de  Pharnace ,  foit  qu'il  fdt  animé  par  l'a- 
vantage du  pofte  même  qui  avoit  été  heureux  à  fou 
père  ;  foit  qu'il  y  fût  excité  par  quelque  motif  de  re- 
ligion  y  &  qu'il  crût  devoir  combattre  fous  d'heureux 
aafpicet  »  comme  nous  rapprîmes  dans  la  fuite  i  foit 
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in  arnUis  crant  ,  comperta  v  cum  »  more  opem 
quotidiani ,  magnam  illam  iervorum  muttinidiiteni- 
<|tt9  aggeréÉk  })ortabst ,  militum  efie  credHifiec  ; 
five  etiam  veteraUr  fidueia  covercitus  lui  ,  queiB' 
cum  le^one  vtcefima  iecnnda  ia  aeie  conâixifle  y 
&  viciiTe  legatt  tfVLS  glcyriabannir  *,  fimul  con« 
tismptu  exercftuâ  noftri ,  qnem  ptrifum  a  fe  ,  Do- 
Jititio  duce ,  fciebac  :  imto  cotiâiio  dimicandi , 
àtCcctidtre  pnerupta  vaUe  coeph.  Cufus  aHqitom- 
diu  Ga£nr  irridelMC  înan«mr  oftematî^Bem  ,  Ôe  eo 
loco  militnitt  cocrrûationem  t  qiMm  m  locam  n«« 
no  fafNwhoftis-rttbttunis  effet  *,  oum  imerim  Phar« 
nïMcs  eodem  fgf^àuty  qoo  pr^itiptam  defocnderat 
in  vaHem  ,  adfdeadcre  adterfus  afduua  coUem 
iiÂruôk  copits^  cocpic* 


Cmhr  tncvedîbiK;  tfcts  vel  tememate  vel  fidacîa 
motus  ,  netfat  opinant  nvparatufque  oppreâus  » 
eodem  tempoce  «lîtites  ab  operibôs  rocac ,  arfiia 
capere  )ubei ,  legkme^  oppoûnt  •  aeiem  iu^utc  : 
ci^tts  ret  CabiMi  trepidati*  magimm  tenorem  attu- 
lit  iioftm.  Noadum  ordfeiikma  inffaruâis ,  falcata 
jregtàs  cpiadriga»  permîxeô»  milices  pettorbant  ;  qam 
tamen  celertter  mnkittnfine  tetonna  oppvimuntor. 
Infequhur  has  actes  hoftiom  ;  ât  efamorcr  fuMato , 
conâigitur ,  muhirai  ad^uvaave  ttatura  loci ,  plu- 
rimum  Deorum  immottaHirm  benignrtate  ;  qui  , 
cum  ommbns  cafîbut  belli  iateifatic ,  m»  prai* 
cfpuc  ets  t  quibos  mhit  raïkmc  potuit  admiaif* 
trari* 


Magfio  atqite  aori  commus  praHo  hùo  a  dex* 
tro  corna ,  quo  Tctenuia  legio  (exta  erafi  €oiloc»r 
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ifBiW  s^îmaginât'  que  nou&  ayioas*  peu  de  monde-  fou* 
les  armes  *  Se  que  jugeant  de  ce  q»î.  fe  faîfcdt  alost 
par  ce  qui  fe  pratiquoit  ordinairement,  il  ptît  cjé 
grand  nombre  de  valet»  occupés  à  poster  des  fafcin 
nés,  pour  autant  de  foldats;;  foit  aufli. qu*il  compta* 
fur  foA  armée  toute- compofée  de  vieilles  trappes  qui, 
comme  fes  Ambaïïadettrs  s*en. étaient  vantés  »  aptes 
•n  être  venue»  aux  mains  avec  notte  vingt^deiuûcmA 
Légion  »  avoient  remporté  la  viâotre  fur  ellA  ;;  enfin 
méprisant  des  gêna  qa'il  favoît  avair  battu»,  lorGc(u'ilf 
ëtoient  commandés  par  Damitius ,.  il  fe  déjhnmpia;  à 
livrer  bataHle  ,  &  eûmm!6nça.à  deÊcendiA  dftfa  raoo^ 
tagne  avec  tout  Ton;  mosde.  A  ce  ^eâauele,  Cé£urn« 
put  d'abord  &'empêch«r  de  rite  de  la  fott*  ^anit^  d« 
ce  Prince,  dont  les  troupes  fe-  ttouvoient  entaâSéej 
dan»  un:  pefte  où  jamais  bcmme  Cage  n'anrott  pcnfiS 
à  s'engager.  Gep^tdant  Phacnaise  fe  mit  à  fûce  res- 
monter  le  vallon  à  fou  année  da  même  pas  dont  eût 
Tavoit  defcendu. 

Alors  Céfar  étonné  d*une  témérité  ou  d*une  har« 
dieiTe  fi  incroyable,  fe  voyant  attaqué  au  dépourvu, 
lappelle  ea-  même  tesnpe  Ces  troupes  d»  travail ,  feiir 
fah  prendre  let  srntcs  6i  les  tange  en.  batailic,.  tas^ 
dis  qne  des  Légioae  fe  dtfpoCent  à  £me  fiue  à  l'ea» 
aemi  ;  ce  qui  d.ios  la  furpt i£e  caitf»  quelfut*  àiSoeàst 
dan»  nos  treopes.  Na«  gens  n'étcEÎcntpas  eoeope  teui^ 
^Uàt  en  ordre  ,  lorfqa'étant  attaqués  par  les  diariots 
armés  de  faulx  de  Tarmée  du.  I^ ,  ils  fur  est  dfabord 
ébranlés;  mais  ils  Les  accablèrent  bicntâit  à  coups 
de  traits.  Ces  chariots  furent  fuivis  de  l*acaié!r  enaa^ 
iDte  ;  on  en  vint  aux  aaAÎas  avec  de  grand»  cris  :  ftMis 
tirâmes  de  grands  fecours  de  notre  pofte  ayaslagjen», 
&  de  la  faveur  des  Dieux  immortels  qui ,  préfidant 
toujours  aux  divers  événemens  de  la  guerre ,  favo- 
rifent  fur-tout  dans  les  occafions  que  la  prudence 
i/a  pu  prévoir. 

Après  on  combat  fort  vif  &  fbtt  opiniâtre ,  ]*aile 
^oite  où  étoit  la  iiûemt  Légioo  compofét  de  v4* 
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ta ,  iaitîum  viâoriae  natum  eft*  Ab  ea  parte  ,  cviit 
ia  proclive  detruderentur  hoftes  ;  multo  cardxus  , 
fed  tamen  iifdem  Diis  adjuvantibus  ,  finlftro  cor* 
nu ,  mediaque  acie ,  totae  profligantur  copix  ré- 
gis :  qu«  quam  facile  fubieranc  iaiquum  locum , 
tam  celeriter  gradu  pulfae  premebantur  loci  ini- 
^uitate.  Itaque  multis  militibus  parcim  interfeâis  » 
parcim  Tuorum  ruina  oppreiHs  *,  qui  velocicate  effa- 
gère  poterant ,  armis  tamen  projeûis  vallem  tranf- 
greffi  ,  nihil  ex  loco  fuperiore  inermes  proficere 
poterant.  At  noftri  viûoria  elati  ,  fubire  iniquum 
locum  munitionefque  aggredi  non  dubitarunt  :  de* 
fendentibus  autem  iis  cohortibus  caftra,  quas  Phar* 
naces  prieAdto  reliquerat ,  celeriter  cailris  hoftium 
funt  p'otiti.  Interfeâa  muUitudine  omni  aut  capta 
luorumi  Pharnaces  cum  paucis  equitibus  profugit  : 
cui  nifi  caftrorum  oppugnatio  facultatem  attuliâet 
liberius  prpfugiendi ,  vivus  in  Csfaris  poteilatem 
addttdltts  élTet. 


-  Tali  viâoria  toties  viâor  Csfar  incredibîli  eft 
laetitia  affeâus ,  quod  maximum  bellum  tanta  ce- 
leritate  confecerat  :  eratque  fubiti  periculi  recor- 
datione  laetior  ,  quod  viâoria  facilis  ex  difficilli- 
mis  rébus  acciderat.  Ponto  recepto  praeda  omot 
regia  militibus  condonata,  poilcro  die  cum  expe* 
ditis  equitibus  ipfe  proficifcitur  :  legionem  feztam 
decedere.ad  praemia  atque  honores  accipiendos  in 
Italiam  >ubet  :  auxilia  Deiotari  domum  remittit  : 
duas  legiones  cum  Caelio  Vinciaao  in  Ponto  ro* 
itnquit. 


Ita  per  Gallograeciam  Bithyniaraque  in  AfiaAi 
iter  facit  :  omniumque  earum  provinciarum  de 
controver^s  cognofcit  &  ftatuit  :  jura  ia  tetrat^ 
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térans  ,  commença  la  viftoire  ;  elle  culbuta  les  enne- 
mis dans  le  penchant  à\x  coteau  :  à  Taide  des  Dieux  , 
&  quoiqu*un  peu  plus  tard  ,  Taile  gauche  &  le  corps- 
de  bataille  renverferent  aufli  toutes  les  troupes  du 
Roi ,  qui  s'étant  engagées  fans  obftacle  dans  un  mau- 
vais pas ,  furent  mifes  en  défordre  avec  la  même  fa- 
cilité,-f^s  pouvoir  fe  dégager.  Ainfi  plufieurs  d*en- 


que  la  difficulté  même  de  vaincre  lui  avoit  facilité 
la  viâoire.  Après  avqir  ain(i  reconquis  le  Royaume  de 
Pont ,  &  abandonné  à  Tes  troupes  les  tréfors  du  Roi  » 
il  partit  le  lendemain  avecsfa  Cavalerie  légère.  En 
partant  ,  il  donna  ordre  à  la  fixieme  Légion  de  fe 
rendre  en  Italie  ,  pour  y  recevoir  les  récompenfes 
&  les  honneurs  qu'elle  méritoit^il  renvoya  à  Déjo- 
tarus  fes  troupes  ,  &  laiffa  dans  le  Pont  deux  Légions 
fous  le  commandement  de  Célius  Vincianus. 

Après  cela  il  traverfa  la  Galatîe  &  la  Bithynie 
pour  fe  rendre  en  Afie  ,  décidant  les  différens  dans 
toutes  ces  Prorinces ,  &  réglant  les  droits  des  Té- 
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^as ,  reges  ,  civitates  diûribuit.  Mtthridathen  Per» 
gameaum ,  a  quo  rem  féliciter  celericerque  geiiani 
ÎB  ^gypto  Cuf^ra  fcripûmns  ,  regio  génère  orcum  » 
ëifciplinis  etiam  regiis  educatum  ,  (  nam  eum  Mi- 
thridates  rex  Aâafe  totius  ,  propter  nobilicatenî 
Pergamo  parvulum  ^ecttiH  afportaverac  in  Caftra  ^ 
snultofque  t(inuerat  annos  ]  regem  Bofphori  con- 
ûituit ,  quod  fub  itilperio  Pharaacis  fuerat  *,  pro* 
vinciafquô  pdpuli  Romam  a  barbaris  atque  ioimi- 
cis  regibus  »  iiiterpoiito  amiciii^mo  rege,  munivir» 
Eidem  cetiatchiam  legibus  ,  GaUograscornnt ,  jure 
getitis  &  cognationis  ,  adjiidicavtt  «  ûccHpatam  & 
poâeflaiti  paucîs  ante  anais  a  Dejotato.  Neque  ta- 
saen  urquam  dimkis  moratus  eft ,  quam  necefiltas 
lirbaaatuiti  feditMnum  pati  videbatur.  Rébus  feli* 
difîme  celerrimeque  confeûis  ,  in  Italiam  celeirittfi 
#mmttm  opinione  venit* 
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trarques  ,  des  Rois  ,  &  des  villes.  Quant  à  Mithri* 
date  de  Pergame ,  qui ,  cotniii«  on  l'a  vu  ,  Tavoit  fe* 
couru  fi  heureufement  &  fi  protnptement  en  Egypte  , 
Prince  d'ailleurs  de  race  Royale,  &  élevé  en  Roi  pai 
^ithndate  Roi  de  toute  rAfîe  ,  qui  à  caufe  de  Ton 
•  illuftre  naiflancc  l'avoir  tiré  de  Pergame  encore  tout 
jeune  ,  &  emmené  avec  fui  dans  Ton  camp ,  où  il 
l'avoit  gardé  pendant  plufieurs  années  ;  Céfar  l'établit 
Roi  du  Bofphore  que  Pharnace  avoit  ufurpé  :  &  il 
mit  par- là  les  Provinces  de  l'Empire  à  couvert  des 
înfultes  des  Barbares  &  des  Rois  ennemis  des  Ro- 
mains ,  en  leur  oppoCant  pour  barriore  un  Prince  très- 
afTeé^ionné  à  la  République.  If  y  ajouta  ba  Tétrarchie 
^e  Galatîe ,  comme  lui  appartenant  fuivant  les  lois 
du  pays  &  par  le  droit  de  fa  naiiTance  ;  quoique  de« 
puis  quelques  années  Déjotarus  qui  s'en  écoit  empa» 
ré ,  en  fût  en  poiTeflion.  Du  reÂe  il  ne  s'arrêta  en 
aucun  endroit  qu'autant  de  tçmps  que  pouvoit  le  lui 
permettre  la  néceflité  où  il  étoit  d^aller  mettre  or* 
dre  aux  troubles  domeftiques.  Ainfi  après  avoir  ter- 
miné heureufement  6c  promptement  toutes  les  affaires» 
il  arriva  en  Italie  plutôt  qu'on  ne  s'y  attendoit. 
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AFRICANUM 

BELLUM, 

AUCTORE  HIRTIO. 


h  C^ar  in  Jfrîcam  proficifcîtun  IL  Lepti  app'da 
occupât o  t  auxUia  eo  convocat ,  &  ihidcm  cum  La^ 
bUno  atiquQtks  confiiciatur,  IlL  Scipto  cum  Pttreu 
&  LûhUni  copiis  fe  conjungiu  If^.  Cajar  Scipionîs 
equitatum  vincit.  V.  Juba  ad  Scipionem  cum  exercitu 
venit.  VI,  Cafaris  ad  Thapfum  vicîorla.  VIL  Ca^ 
tonîs  mors»  VltL  Cafur  Utka  aWJqut  oppidts 
fQtitur*  IX,  jifricani  bclli  finis, 

\^j£.SK  R  ,  icîneribuf  juftis  confedHs  »  nullo  dre 
intermiffo,  ad  diem  quatuordecUnum  kalendarum 
Januarii  in  Lilybaéum  perrenic  :  ilatimque  often* 
dit ,  fefe  naves  v^lle  confcendere  ;  cum  non  am- 
plius  legionem  tiranum  haberet  ùnam ,  equitefque 
vix  DC.  Tabernaculum  fecundum  littus  ipfuitt 
conftituit ,  ut  prope  fliiéhis  verberaret.  Hoc  coir» 
iîlio  fecit  ,*  ne  quis  fibi  morae  quidquam  fore  fpe-^ 
raret ,  &  ut  omnes  in  dies  horafque  paratt  eiTenr. 
lacidic  per  id  tempus  »  ut  tempeâates  ad  oa.vxg.aik-' 
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D'AFR  IQUE> 

PAR   HIRTIUS. 


1,  Céfar  pajfe  en  Afrique,  IL  S^ étant  emparé  de  la 
ville  de  Léhéda  ,  il  y  donne  rendei-vcus  à  fis 
troupes  ;  il  y  combat  plufieurs  fois  contre  Lahiénus, 
111.  Scipion  joint  fes  troupes  a  celles  de  Pétreius  &-  de 

'  Labiénus,  IV,  ^^fi^  défaft  la  Cavalerie  de  Scipion^ 
V,  Juha  vient  avec^fes  troupes  raffurer  celles  de: 
Scipion,  VI,  Victoire  de  Céfar  auprès  de  Thapfe» 
VU.  Mon  de   Coton*  VllL   Céfar  fe  rend  maître 

•  d*Utique  &  de  plufieurs  autres  places*  IX,  Fin  dc: 
la  guerre  d*Afrique* 

\^  É  s  A  R  fans  forcer  fa  marche  ni  s'iarrêter  ncille 
part ,  arriva  à  Lilybée  le  19  Décembre  ,  6c  dès  fon 
arrivée  fit  connoître  l'empreiTem^iM  <ju*H  avok  de  s'em- 
barquer ,  quoiqu  il  n'eût  alors  qu'une  Légion  de  nou* 
velles  levées  ^  &  à  peine  fix  cents  chevaux.  £n  effet 
il  fît  dreffer  fa  tente  fi  pro^e  de  la  mec ,  qufi  le» 
Ilots  venoient  prefque  battre  au  pied  :  &  cela  afin 
que  tout  fon  monde  fût  toujaurs  prêt  à  partir  fans 
retardement  ni  remife.  Le  vent  étoit  aïors  contraire  , 
&  la  faifoD  peu  propre  à  fe  meure  ea  mer  >  ce  <^ut 


dby  Google 


411  Là  Guerre 

dum  idoneas  non  haberet  :  nihilo  tamen  mîatis  ta 
navibus  rémiges  militeique  continere,  &  nullam 
practermittere  occaÛoaem  profefltonxs  ;  cum  prs» 
îertim  ab  incalîs  ejus  provinciae  nunciarentur  ad- 
verfariorum  copiée  ,  eqtittatos  infînitus  ,  legiooes 
regtae  quatuor  ,  levis  armaturae  magna  vis  ,  Sci- 
pionis  legiones  decem  ,  etephanti  centum  èc  vi- 
ginti ,  claâefque  t^Q  complures  :  tamea  non  de- 
terrebàtur  y  anirooque  &  fpe  confîdebat.  Intérim 
in  dies  &  naves  longs  adaugeri,  &  oneraris  com* 
plures  eodem  concurrere  ,  &  legiones  tirodum 
convenire  ;  in  his  veterana  legio  quÎAta ,  equicum 
ad  duo  mÛlia. 


Legiontbus  colleôîs  fex  ,  &  cqnitum  du  obus 
tnillibus  ,  ut  quseque  prima  legio  venerat  >  tn  na- 
ves longas  imponebatur  »  équités  autem  in  onera- 
rias.  Ita  majorem  partem  navium  antecedere  JuT- 
ilt ,  &  infulam  petere  Aponiaaam  »  qus  non  lon- 
ge abeft  a  Lilybaeo.  Ipfe  ,  parum  commotatus , 
bona  paucerum  vendit  puhlice  :  deinde  Allieno 
prstori ,  qui  Siciliam  olwinebat ,  de  omnibus  ré- 
bus praecipit  ;  & ,  de  reliqu»  exercitu  céleri  ter  inv- 
ponendo  ,  datis  mandatis  ,  ipfe  navem  confcendit» 
ad  diem  fextum  kalendarum  Januarii  ^  &  reliquas 
naves  ftatim  eft  confecutus.  Ita  vento  certo ,  ce- 
lerique  navxgio  veâus  »  poil  diem  quartam  cum 
longts  paucis  navibus  in  confpeâum  Africae  ve- 
nit.:  namque  onerariae  reliquat,  pister  paucas  » 
vento  dirperfs  atque  errabundae  >  diverfa  loca  pe* 
tierunt.  Clupeam  clafîe  praecervehitur ,  inde  Ne»- 
polim.  Comphira  prsterea  caâelia  6c  oppida  noa 
longe  a  mari  relinquit» 

Pofiquam  Adrirmetum  acceflît ,  ttbî  prs^dtui» 
crac  advexfaf  iorum  ^  cuiprserat  C«  CoaûdiHs  *,  &.  a 
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«e  Tempéchoit  pas  de  retenir  les  foldats  &  les  tnate« 
lots  fur  fes  vaiH'eaux  fans  leur  permettre  d'en  fortir  ^ 
afin  de  ne  pas  perdre  l'occaiion  de  partir  :  d'autant 
plus  qu'on  ne  parloit  dans  le  pays  que  des  grandes* 
forces  de  fes  ennemis.  Ils  ont ,  difoit«OB,  une  Cara-  :;'^\ 
lerie  infinier^  quatre  Légions  du  Roi  Juba  ,  beaucoup  ^  j^ 
de  troupes  armées  à  la  légère  ,  dix  Légions  de  Sci-  -'.  / 
pion  }  iix-viiigts  éléphans  2c  plufîeurs  flottes  nombreu-  •  J[p^ 
fes.  Mais  tout  cela  ne  l'étonnoit  point  :  fon  courage 
&  fa  confiance  étoient  au  deflus  de  tout.  Cependant 
il  voyçit  au^enter  chaque  jour  le  nombre  de  fes 
galères  Ôc  de  fes  vaiffeaux  de  tranfport  ;  il  lui  vint 
aufH  quelques  Légions  de  |iouveltes  levées ,  avec  la 
cinqiûeme  Légion  toute  'compofée  de  yieux  foldats  » 
&  jufqu'à  deux  mille  chevaux. 
,  Ayant  ainfi  raffemblé  iîx  Légions  &  deux  mille 
liommes  de  Cavalerie ,  il  fit  embarquer  les  Légions. 
fur  les  galères  à  mefure  qu'elles  arrivoient ,  &  mit 
fa  Cavalerie  fur  les  vaifTeaux  de  charge.  II  fit  après  ceU 
prendre  les  devants  à  la  meilleure  partie  de  fa  flot* 
te ,  &  lui  ordonna  de  fe  rendre  à  l'île  Aponiana  peu 
éloignée  de  Lilybée  ,  où  il  reda  encore  quelques 
Jours  pour  faire  vendre  à  l'encan  les  biens  de  quel* 
ques  particuliers  ;  enfuite  après  avoir  donné  fes  or* 
dres  au  Préteur  Alliénus  Gouverneur  de  Sicile ,  lu» 
avoir  commandé  de  faire  incefTamment  embarquer  le 
f  efte  de  fon  armée ,  il  mit  à  la  voile  le  27  de  Dé> 
cembre  ,  &  eut  bientôt  atteint  le  refte  de  fa  flotté*. 
Foufifé  par  un  bon  vent  ^  &  monté  fur  un  bon  vol» 
lier ,  le  quatrième  jour  il  fe  trouva  avec  quelques- 
galères  à  la  vue  de  l'Afrique  :  à  l'égard  de  fes  vaif- 
féaux  de  charge  ,  ils  avoient  été  pour  la  plupart  écar» 
tés  &  difperfés  par  la  violence  du  vent ,  ôc  avoient 
abordé  en  différens  endroits.  Il  paffa  à  la  vue  de  Clu*> 
pée  ,  de  NéapoUs  ,  &  de  plufieurs  villes  &  châteauxi 
étués  fur  la  côte* 

.    En  arrivant  à  Adruraete,  dont  la  garntfon  étott- 
Cous  ieijotdres  de  ConfidiuiL^  il  rit  paroitre  le  iaji|^ 
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Clupea  fecundum  oram  marltimam  )  cum  equîtata 
Adrumeci  ,  Cneius  Pifo  cum  Maurortim  circiter 
tribus  minibus  apparuit.  Ibi  paulifper  CaC'Tar  antc 
portum  commoraeus ,  du  m  relique  liaves  conveni- 
rent ,  expoait  exercitum  ;  cujus  numerus  in  pr^^ 
fentia  fuit  pédicure  trium  millium ,  equitum  cen- 
tum  &  quinquaginta  :  cadrifque  ante  oppidum  po- 
fitis  >  fine  injuria  cuiurquam  confedit  ;  cohibecque 
omnes  a  praeda.  Oppidani  intérim  muros  armatis 
tomplent  ;  ante  portam  fréquentes  conildunt ,  ad 
fe  defendendum  :  quorum  numerus  duarum  legio- 
Hum  intus  erat.  Ca»far  circum  oppidum  veâus  i 
natura  lod  perfpeéèa  ,  redit  in  caftra.  Non  nemo 
culpae  ejiis  imprudentisque  ai&gnabat  ,  quod  ne- 
que  certum  locum  gubernatoribus  praefeâifque 
quem  pecerent ,  prsceperat  \  neque ,  ut  mes  ipiius 
confuetudoque  fuperioribus  temporibus  fuerat  >  ta- 
bellas  fignatas  dederat ,  ut ,  in  tempore  iis  perle- 
ûis  ,  locum  certum  peterent  univerfi.  Quod  mini- 
me Cxfarem  fefellerat  :  namque  nullum  portum 
terras  Afric» ,  quo  claiïes  decurrerient  «  preî  cerco 
tutum  ab  hoftium  praeûdio  foi'e  ji^fpîcatei|tir  ;  fed 
forcuicu  oblatan»  occafioâem  ègse$iis^âcupabatur. 


-  L.  Plancus  intérim  legatus  p^t  a  Caefare  ,  vt 
iibi  daret  facultatem  cum  Cpniidio  agendi  ,  û  pof- 
fet  aliqua  rattonc  perduci  ad  fanitatem.  Itaque  da- 
ta facultate  litceras  cbnfcribit ,  &  eos  captiva  dac 
perferendas  in  oppidum  ad  Confidium.  Quo  fimol 
atque  captivus  perveniflet  ;  litterafque  ,  ut  erat 
mandatum  ,  Confidio  porrigere  cœpifTet  ;  prius 
quam  acciperet  ille  ,  Unde  ,  inquit ,  iftas  ?  Tujb 
captivus  ,  Imperatore  a  CaeTare.  Tune  Coniidins  » 
Unus  eft ,  inquit ,  Scipio  Imperator  hoc  tempore 
popuH  Romani  :  deinde  in  confpedhi  fuo  captivum 
flatim  iaterfici  jubet»  litterafque  noaduni  perkc- 
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du  rivage  clu  ^otë  de  Clupée  Cn.  Pifon  avec  la  Ca- 
valerie de  cette  ville ,  &  environ  trois  mille  Mau* 
res.  Après  être  refté  quelque  temps  à  l'ancre  vers  l'en- 
trée du  port  en  attendant  Ces  autres  vaiiTeaux  ,  il  fit 
débarquer  Ton  armée ,  qui  confiftoit  alors  en  trois 
mille  hommes  de  pied  &  cent  cinquante  chevaux , 
campa  devant  la  ville  ,  s'y  retrancha  fans  aucune  op- 
pofition  ,  &  défendit  abfolument  à  t6us  fes  gens  de 
courir  ou  de  s'écarter  pour  piller.  Alors  ceux  de  la 
ville  garniiTent  leurs  murailles  de  foldats ,  &  cou- 
rent en  foule  Te  mettre  en  défenfe  devant  la  porte  : 
il  y  avoit  deux  Légions  dans  la  ville.  Céfar  ayant  fait 
à  cheval  le  tour  de  la  place  ,  &  l'ayant  reconnue , 
rentra  dans  fon  camp.  Quelques*uns  le  blâmèrent  éc 
le  taxèrent  d'imprudence ,  de  n'avoir  pas  afligné  un 
rendez-vous  fixe  aux  Officiers  de  fes  troupes  &  à 
fes  pilotes  ,  ou  de  ne  leur  avoir  pas  donné ,  félon  ce 
^u'il  avoit  toujours  pratiqué  jufqu'alors  ,  des  ordres 
cachetés  ,  afin  que  les  ouvrant  à  certaine  hauteur , 
ils  puiTent  tous  fe  rendre  dans  le  même  port.  Ces 
réflexions  n'avoient  pas  échappé  à  Céfar  ;  mais  com- 
me il  ne  croyoit  pas  qu'il  y  eût  pour  fa  flotte  fur 
la  côte  d'Afrique  aucun  port  où  elle  pût  être  en  fu- 
reté contre  les  garnifons  ennemies,  il  avoit  jugeai 
propos  de  laifTer  à  fes  vaiiTeaux  la  liberté  d'aborder 
où  le  hazard  les.  conduîroit. 

Cependant  L.  Plancus  un  de  fes  Lieutenans  lui  de- 
manda la  permiflion  de  s'aboucher  avec  Confidius  » 
pour  voir  fi  par  quelque  moyen  il  pouroit  lui  faire 
entendre  raifon*  Ayant  donc  obtenu  l'agrément  de 
,  Céfar  ,  il  écrivit  à  Confidius  une  lettre  ,  qu'il  lui  fit 
porter  par  un  prifonnier.  Celui-ci  ne  l'eut  pas  plu* 
tôt  préfentée  fuivant  fes  ordres  ,  qu'avant  de  la  pren* 
dre  •  Confidius  lui  demanda  de  quelle  part  elle  venoit  ? 
44  Du  Général  Céfar ,  n  répondit  le  prifonnier.  •<  Il 
»f  n'y  a  point  aujourd'hui  d'autre  Général  du  peuple 
n  Romain  que  Scipion ,  h  reprit  Confidius  :  en  mê- 
me temps  il  fit  far  le  champ  maflacrer  le  prifonnier 
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tas ,  fieut  erant  âgnatae  ,  dat  hcvmial  certo  ad  Sci« 
pionem  perfereadas. 

Podquam  ,  una  no^  &  die  ad  oppidum  con- 
fumpta ,  neque  refpoaCum  ullum  a  Coaûdio-  da>- 
batur  ;  neque  ei  reliquat  copia»  fuccurrebMit  :  oe^ 
que  equitatu  abundabac  *,  &  ad  oppidum  oppu- 
gnandum  non  fatis  copiarum  habebât  ,  &  eas  ti< 
ronum ,  neque  ^vimo  advenru  convulneraf i  exerci* 
tum  volebat  -,  ée  oppidi  egregia  muiûcio ,  di&i* 
lifque  ad  oppugnaçidum*  erac  >.  ac^effuâ  i  &  aunôa» 
baaclir  auxUia  mafpoa  equitatus  ep|ridaai&  Aippc- 
tla»  venire  :  son  eu  vifa  ratio  ad  oppu^^oandum 
oppidum  com^noraudi  i  ne  ,  ckim  i<»  ea  re  Caaftr 
eâTet  occupatu»,  circumTCiztus  a*  tergo  ab  equita* 
tu  hoilium  Uboracer- 

kaque  caftra  cum>  moveoe  vellct ,  fabito-  ex  op* 
pido  erapic  auiititudo  v  atque  eqiuitauks  fubâdio  uoo 
tempore  eis  cafu  fuccurrit ,  qui  erac  miiTiks  ab  Juf- 
ba  ad  ftipeadiuin.  :  caftraque  ,  onde  Ca^r  e^«ifu» 
iter  facere  60epera4r  occupai&t  v  &*  ej^»  agme»  e»> 
tremum  infe^ui  eoepetuan.  Quae  res  cum  stmmaà^ 
vejrfa  efliet ,  iubico  legionatii  Goaââunc  i  &  equî» 
te^ ,  (|uao<|uam  erant  pauci,  tauien  contra  taacaiB 
xnulticadiocm*  audacii&me  coaaiurrtt».  Accâdk  set^ 
iacredibilis,  ut  équités  miiuis  xxx  GalU  ,  Niaii- 
rorum  equitum  il  milUa  loco-  peUereac  ,  iMrgc* 
reocque  i»  oppidum.  Peftquam  rcpvki&  &  coo* 
]eùi  esant  iotra  nuAitiones  «  Oefac  ker  conôktt» 
tum  ire  contendir  :  quod  cui»  fiepius  facereiK  ,  & 
modo  infeqiiereiituv  ,  modo  rurto  ab  equitibu»  Ia 
oppidum  repeUeremur  v  cohortsbu»  paucis  ex  ve* 
teranis  ,  quas^  fecum  habsbat ,  in  extremo  agœiae 
collocatis  j  &  parte  equkatus  ,  iter  leniter  cum 
reltquis  lacère  cœpit.  Ua ,  <|uaoto  lofigiiBs-  ab  o{^ 
ptdo  difcedebatur  ,  taaco  tardiores  ad  iafeqitcn* 
dum  eraot  Numidœ.  Intérim  ia  iiinere  ex  ofrpi* 
dis  &  cailâllis  legation«s  venire  ;  polliceri  fru- 
jiacntum  j  paratofque  cffe  ,  quae  imperaflfet ,  face* 
re.  Itaque  eo  die  cadra  pofuic  ad  oppidum  Rufpi* 
nam,  kaleadis  Jamiariis. 
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^n  (a  prëfence  ;  &  Tans  lire  ni  ouvrir  la  lettre ,  il 
la  âc  porter  à  Scipion  par  un  homme  Tûr. 

C^far  après  avoir  paff<S  un  jour  &  une  nuit  devant 
la  ville  ,  fans  que  Coniidius  fit  aucune  rëponfe  ;  & 
voyant  que  le  refte  de  fon  armée  n*arrivoit  point,. 
qu*il  avoit  très-peu  de  Cavalerie  :  que  fes  troupe» 
compofées  de  nouvelles  levées  n*étoicnt  ni  affez  nom^ 
breufes  ni  aiT^z  aguerries }  ne  voulant  pas  d'ailleirr» 
à  fon  arrivée  s^expoTer  à  recevoir  un  échee  devant 
Une  ville  bien  fortifiée  ,  dont  les  approche^  étoient 
difficiles  ,  ëc  au  fecours  de  laquelle  on  ^foit  qu*it 
alloit  arriver  un  gros  corps  de  Cavalerie  :  il  ne  croft 
pas  devoir  s'arrêter  A  Taiitéger ,  de  peur  que  qua^ 
il  fe  feroit  engagé  dans  cette  entreprife ,  la  Cava-» 
lerte  ne  vînt  le  prendre  en  queue  &  l'enveloppeiv 
Dans  le  temps  qu*il  décaropoit ,  les  ennemis  for* 
tirent  en  foule  de  ta  p^ace  ;  &  le  hazard  voulut  que 
Ift  Cavalerie  vint  à  leur  fecours ,  Juba  Tenvoyoit  pout 
r^ecevoir  fa  paye  :  auili-t6t  ils  s'emparèrent  du  camp 
ëont  Céfar  venoit  de  forttr  pour  fe  mettre  en  mar* 
che  ,  &  commencèrent  à  pourfuivre  fon  arriere-gac» 
de.  A  cette  vue  les  Légionnaires  s^arrêterent  ;  & 
notre  Cavalerie  malgré  fon  petit  nombre ,  va  hardi- 
ment i  la  charge  contre  une  fi  groiTe  troupe.  Chofe 
incroyable  !  trente  chevaux  Gaulois  au  plus  battirent 
deux  mille  chevaux  Maures  &  les  repouiferent  juf- 
que  dans  la  ville  ;  après  quoi  Céfar  reprit  fa  miar- 
che.  Et  parce  que  ces  attaques  revenoient  fouvent , 
^  que  tantôt  les  ennemis  s'opiniâtroient  à  nous  pour* 
fuîvre ,  &  tantôt  étoient  repoufiés  ,  il  eut  foin  de 
9tettre  à  Tarriere-garde  quelques  cohortes  de  vété- 
rans y  avec  une  partie  de  fa  Cavalerie  j  6c  par  ce 
snoyen  il  continua  fa  route  tranqoilcment  i  car  plus 
tf^  nous  nous  éloignions  de  la  ville  ,  moins  les  Numides 
à^  étoient  ardents  à  nous  pourfuivre.  Chemin  faifant  , 
tç^  il  reçut  des  Députés  de  plufieurs  villes  &  châteaux , 
i  ^  qui  vinrent  lui  offrir  des  vivres  ,  fie  lui  promettre 
ri^  ebéilTance*  Ce  jour-là  qui  étoit  le  premier  de  Jan« 
,^   vier  9  il  campa  proche  de  Mahadia. 
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Ind(f'nrovtt ,  &  pervenit  ad  oppidum  Leptia, 
Hberail^  civitatem  &  immunem.  Legaci  ex  oppido 
vtqptuîÂt'  obviam  \  libencer  fe  omnia  fa^uros  qas 
veàec ,  polUcentur.  Itaque  cencurionibus  ad  portas 
oppidi  &  cuftodiis  impoiitis  ,  ne  quis  mites  û 
oppidum  iatroirec,  aut  injuriam  faceret  cuipiasi 
iacolae,  non  longe  ab  oppido  fecundum  littus  fa- 
Ctt  cadra.  Eodem  naves  onerariae  >  &  longs  non* 
nuliae ,  cafu  aflvenerunt  :  reliqux  ,  ut  e(l  ei  nua- 
datum  ,  incertae  locorum  ,  Uticam  verfus  petere 
vifs  funt^  Intérim  Csfar  a  mari  non  degredi, 
neque  mediterranea  petere  ,  propter  navium  erro- 
repdf  equitacumque  in  navibus  omnem  contioeri, 
(ut  arbitror,  ne  agri  vadarentur)  aquamque  ia 
naves  jubet  comportart.  Rémiges  intérim  ,  qui 
aquatum  e  navibus  exierant ,  Aibito  équités  Mau- 
ri ,  neque  opinantibus  Csefarianis ,  adorti  ,  multos 
îaculis  convulneraverunt  »  nonnuUos  iaterfecerunt: 
latent  enim  in  iafidiis  cum  equis  inter  convallet, 
&  fubito  exiftuat  ,  non  ut  in  campo  comiaui 
depugnent. 


prastorem  ad  Cercinam  infulam  verfus ,  quam  ad- 
verfarii  tenebant  ,  cum  parte  navium  ire  jubet  \ 
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De-Ià  il  fe  rendit  auprès  de  Lëbéda  ,  ville  libre 
te  indépendante,  qui  envoya  aufli  des  Députés  au  de* 
vant  de  lui ,  pour  l'aflurer  qu'elle  étoit  prête  à  faire 
tout  ce  qu'il  ordonneroit.  Ced  pourquoi  il  mit  des  Cen- 
turions &  des  gardes  aux  portes ,  afin  d'empêcher  fes 
foldats  d'y  entrer  &  de  faire  tort  à  qui  que  ce  fût, 
&  canopa  proche  de  la  ville  fur  le  bord  de  la  mer. 
Sur  ces  entrefaites  arrivèrent  quelques*  uns  de  fes  vaif- 
féaux  de  charge  avec  quelques  galères  ;  &  il  apprit  que 
le  refte  de  fa  flatte  ,  incertaine  du  lieu  où  il  avoit 
abordé ,  paroiffoit  avoir  pris  la  route  d'Utique.  Sur  cet 
avis  il  prit  le  parti  de  ne  point  s'éloigner  de  la  «ner» 
&  de  ne  polrrt  entrer  dans  les  terrés  ,  parce  que  fes 
vaiâfeaux  s'étoient  éj^és  ;  il  ne  permit  pas  même  à 
fa  Cavalerie  de  débarquer ,  de  peur ,  comme  jje  crois  « 
qu'elle  ne  ravageât  la  campagne  j  &  il  lui  faifoit  por- 
ter de  l'eau  dans  fes  vaifTeaux.  Quf  Iques-uns  de  Ces 
matelots  étant  defcendus  à  terre  pojur  faire  de  l'eau , 
la  Cavalerie  Maure  tomba  tout  d'un  coup  fur  eux 
lorfqu'ils  y  penfoient  le  moins  ,  en  tua  quelques-uns» 
.&  en  blefla  pluiîeurs  à  coups  de  traits.  Car  ces  Mau* 
tes  fe  tiennent  en  embufcade  dans  les  vallons  avec 
.  leurs  chevaux  ,  &  tombent  tout  à  coup  fur  les  bras  » 
fans  être  d'ailleurs  en  état  de  fe  battre  en  rafe  cam« 
pagne. 

Cependant  Céfar  envoya  des  ordres  en  Sardaigne 
&  dans  les  autres  provinces  voifines ,  pour  qu'à  la 
réception  de.  fes  lettres  on  lui  envoyât  au(ri<*tôt  des 
troupes  ,  des  vivres  &  du  blé  j  &  ayant  fait  déchar- 
ger \\ne  partie  de  fes  galères-,  il  dépêcha  Rabirius 
Poftumus  en  Sicile  ,  pour  en  faire  vepir  un  fécond 
convoi.  En  même  temps  il  détacha  dix  autres  galè- 
res pour  aller  chercher  le  ref^e  de  fes  vaiiTçaux  de 
charge  qui  s'étoient  égarés  ,  &  pour  croifer  ,  afin 
de  tenir  la  mer  libre.  U  envoya  enfin  le  Préteur  C. 
Salluftius  Crifpu$  avec  un  certain  nombre  de  vaiffeaux 
du  c^ôté  de  l'Ile  Cerç^re  dont  les  enne^nis  étpient 
iDAÎtriss  I  parce  qu'il  y  avoit  quantité  4e  \^\é  dans  c«t 
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quod  ibî  magnum  numerum  fru menti  efTe  audis« 
bat.  Haec  ita  imperabat ,  itaque  imicuiquç  prasci* 
piebat ,  ut ,  fi  fieri  poffet ,  ne  locum  ullum  excu» 
îatio  habetet ,  nec  moram  tergiverfatio.  Ipfe  in» 
terea  ex  perfugis  &  incolis  cognttis  conditionibus 
Scipionis ,  6c  qui  cum  eo  contra  fe  beUum  gère- 
bant  -,  miferari ,  (  regium  enim  equitatum  in  Pro- 
vincia  Africa  Scipio  alebat  )  tanta  homines  eiîe 
dementia  ,  ut  mallent  régis  eile  veâigales  ,  quam 
cum  civibus  in  patria  in  fuis  fortunis  eûTe  inco- 
lumes. 


Cœfar  a.  d.  lU  non.  Jan.  caftra-movet  ;  Lep- 
tique  VI  cohortium  .prsfidio  cum  Saferna  reliâo, 
ipie  rurfus  ,  unde  pridie  venerat ,  Rufpinam  cum 
reliquis  copiis  convertit.  Ibîque  farcinis  exercitus 
•  reliais  ,  ipfe  cum  eacpedita  manu  proficifcirur  cir- 
cum  villas  frum«ntatum;  oppidanifque  imperat, 
ut  plauftra  jumentaque  omnia  fequantur.  Itaque 
magno  frumenti  invcnto  numéro  ,  Rufpinam  Te- 
ndit. Hoc  eum  idcirco  exiftiroo  iecifle  ,  ne  mari- 
tima  oppida  poô  fe  vacua  relinqueret  ;  prsfidio- 
^ue  firmata  ad  clafiem  receptacula  muniret. 


Itaque  ,  ibi  reliûo  PubHo  Sa  fema ,  fratre  ejuj 
quem  Lepti  proximo  oppido  reliquerat  cum  le- 
gione  ,  jubetcomportari  ligna  in  oppidum  quam 
^lurima  :  ipfe ,  cum  cohortibiis  ieptem  ,  quae  ex 
veteranis'legiontbus  in  claffe  cum  Sulpicio  &  Va- 
>tinio  rem  gefferant ,  ex  oppido  Rufpina  egreflus , 
•proficifcttur  ad  portum ,  qui  abeft  ab  oppitlo  miUia 
^pafluum  II  *»  ibique  clafiem  fub  vefperum  cum  ea 
-copia  coflfceodit ,  omnibus  in  «xercîtu  infciis  & 
requirentibus  Imperatoris  ct)nfilium.  Qui  magno 
'fiietu  -ac'triftîcia  -MHcit^antur  :  4>arva  «ninx  cua 
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roît.  Il  Uur  recommanda  expreffëment  à  tous  l'e- 
itude  &  ]a  diligence  autant  qu'il  feroit  poflible. 
rendant  ayant  appris  des  gens  du  pays  &  des  trans« 
3s  les  engagemens  onéreux  ,  -que  Scipton  &  ceux 
faifoient  la  guerre  avec  lui  avoient  pris  avec  Ju- 
(  car  ils  ëtoient  obligés  d'entretenir  à  leurs  dé- 
is  la  Cavalerie  de  ce  Roi  dans  la  Province  )  il 
lit  de  voir  qu'il  fe  trouvât  des  gens  alTez  dépour- 

de  Cens  ,  pour  ainver  mieux  fe  rendre  tributaires 
n  Prince  étranger  ,  que  de  'vivre. en  repos  daiTs 
r  patrie ,  dans  le  fein  de  leurs  parens  &  de  leurs 
icitoyens. 

Céfar  décampa  le  trois  de  Janvier  ,  laifft  à  Lébéda 
cohortes  en  garnifon  fous  les  ordres  de  Saferna  » 
retourna  avec  le  trefte  de  fes  troupes  à  Mahadia  , 
ù  il  étoit  parti  le  jour  précédent.  Là  il  laifla  tout 
bagage  de  fon  armée ,  &  à  la  tête  d'un  canïp  vo- 
t  il  alla  parcourir  les  villages  des  environs  pour 
rhercher  du  blé  ,  après  avoir  donné  ordre  aux  ha- 
ans  de  cette  Ville  de  le  fuivre  avec  des  bêtes  d« 
nme  &  des  chariots  II  fit  ainfi  une  abondante  ré- 
!te  ,  &  revint  à  Mahadia.  En ^aifant  cette  tournée  , 
1  deffein  étoit ,  à  ce  que  je  penfe ,  de  ne  pomc 
ffer  derrierclui  les  villes  maritimes  dégarnies  ,  & 

les  aflurer  par  des  garnifons  ,  afin  que  fa  flotte  pût 
'  retirer. 

Dans  cette  vue  ,  après  avoir  confît  la  garde  de 
tte  place  à  P.  Saferna  ,  frère  de  celui  qu'il  avoît 
Ifé  avec  «ne  Légiwi  à  Lébéda  vtîfe  voifine  ,  •& 
voir  chargé  d'y  faire  de  grands  amas  de  bois,  il  partît 
ec  fept  cohortes  tirées  des  vieilles  Légions  qui 
oient fervifur  laflotte commandée  par  Sulpieius  & 
itinius  ,  fe  -rendit  ^  im  port  éloigné  tJe  deux  milles 

Mabadia,^  s'embarqua  fur  le  foir  avec  fa  trou- 
!  ,  -fans  'que  perfomw  -de  l'armée  fût  fon  deffein* 
e  départ  denna  beaucoup  de  chagrin  &  d'inquiétude 
to«s  fes  gens  ;  car  avec  un  petit  nombre  de  trou- 
:s  <io  fiQiiiaelles  4cvées  ,  ^  qui  n'étetent  -pas  4.€R- 
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x;opia ,  &  ea  tîronum ,  neque  orani  expofita ,  ii 
Africa  cootra  magaas  copias ,  &  inûdiofae  natio* 
nis,  equitatumque  inmimerabiUm  ,  fe  ezpofîtos 
videbanc  *>  neque  quidquam  folatii  in  prasientia, 
jieque  auxiliiun  in  fuorum  confilio  animadverte- 
liantv  niû  in  ipfius  Imperatoris  vultu  ,  vigore, 
mirabilique  hilaritate  :  animum  enim  altum  &  ère* 
ôum  prs  fe  gerebat.  Huicacquiefcebant  homines, 
&  in  ejus  fcientia  &  confilio  omnia  ûbi  proclivia 
omnes  fore  fperabanu 

Csfar  in  navibus  una  noâe  confumpta  ,  jaiB 
cœlo  albente  cum  proficifci  conaretur  ,  fubico  na- 
vium  pars  ,  de  qua  timebat  »  ex  errore  »  eodeia 
conferebatur.  Hac  re  cognita ,  Caefar  celeriter  de 
navibus  imperac  omnes  egredi ,  atque  armatos  ia 
littore  reliquos  advenientes  milites  eafpeâare. 
Itaque  fine  mora  navibus  eis  in  portum  recep- 
tis  &  adveâis  militum  equitumque  copits  ,  rur- 
fus  ad  oppidum  Rufpinaa  redit  ;  atque  ibi  cafbis 
conûitutis  ,  ipfe  cum  cohortibus  expedîcis  triginta 
frumentatum  eil  profeâus.  Ex  eo  eft  cognitum 
Caeiàris  coniilium  :  illum  cum  claiTe  navibus  oae- 
rariis  »  quae  deerraâent ,  fubiidio  ire  clam  hoftibus 
voluifle  ;  ne  cafu  imprudentes  fuae  naves  in  claf* 
fem  adverfariorum  inciderent  :  neque  eam  ren 
eos  voluifie  fcire ,  qui  in  praefidiis  reliai  fui  mi- 
lites fuiffent;  ne  illi ,  propter  fuorum  paucitatem, 
&  hoûium  multitudinem ,  deficerent. 


Intérim ,  cum  Jam  Csfar  progreiTus  eflet  a  ca* 
firis  circiter  mitlia  paffuum  m  ;  per  fpeculatores  & 
antecefîbres  équités  nunciatur  ei ,  copias  hoftium 
haud  longe  a  fe  vifas.  £t  herçle  cum  eo  nundo 
pulvis  ingens  confpici  coeptus  eft.  Hac  re  cognita , 
Oefar  celeriter  jubet  equitatum  univerfum ,  cujus 
C9piam  habuit  in  praefentia  non  magnam  ,  &  fa- 

core 


dby  Google 


d*Af RI  du E.  435 

core  toutes  arrivées  ,  ils  Ce  voyoiexit  dans  le  fein  de 
l'Afrique ,  expofés  aux  efforts  d'une  armée  nora- 
breufe  ,  d'une  nation  perfide  &  d'une  Cavalerie  in- 
nombrable ;  its^'erpéroient  pour  lors  aucune  confo* 
lation,  aucun  fecours  que  de  la  préfence  de  leur 
Général ,  &  de  cet.  air  de  grandeur  d*aroe  &  de  con- 
fiance qui  briUoit  dans  toute  fa  perfonne  ;  il  avoit 
en  effet  un  air  de  grandeur  &  d'élévation  fur  lequel 
toutes  les  troupes  cbmptoicnt ,  perfuadées  que  con- 
duites par  fa  prudence  &  par  Ces  confeils  ,  elles  ne 
trouveroient  rien  d'impofiiible. 

Après  avoir  paiTé  la  nuit  fur  fa  flotte  t  Céfar  Te 
préparoit  à  partir  au  point  du  jour»  lorfqu'il  vit  pa- 
roitre  ceux  de  Tes  vaiiTeaux  dont  il  étoit  le  plus  en 
peine ,  que  le  hafard  amenoit  à  cette  côte.  En  con- 
féquence  il  fit  aulfi-tôt  débarquer  tout  Ton  inonde  ,  & 
lui  fit  attendre  en  armes  fur  le  rivage  ceux  qui  al- 
1  oient  arriver.  Dès  qu'ils  eurent  mouillé  dans  le  port, 
avec  les  troupes  tant  de  Cavalerie  que  d'Infanterie 
qu'ils  avoient  apportées ,  il  retourna  à  Mahadia  ;  ÔC 
après  y  avoir  établi  fon  camp  ,  il  en  partit  avec 
trente- cohortes  pour  aller  chercher  des  vivres.  Tout 
cela  fit  juger ,  que  le  deifein  de  Céfar  en  s'abfentant 
de  (on  camp ,  avoit  été  d'aller  fecrétement  avec  fa 
ilotte  au  •  devant  de  ceux  de  fes  vaififeaux  de  tranf- 
port  qui  s'étoiest  égarés ,  de  peur  qu'ils  ne  vinfifent 
à  tomber  dans  Ja  flotte  ennemie  ;  &  qu'il  n^ayott 
pas  voulu  que  les  troupes  qu'il  avait  laiflfées  à  U 
garde  du  camp ,  fuflent  inftruttes  de  fon  départ ,  de 
peur  qu'elles  ne  fe  décourageaient ,  à  la  vue  de  leuc 
petit  nombre  comparé  à  celui  de  tant  d'ennemis. 

Céfar  n'étoit  encore  qu'à  une  lieue  de  fon  camp  ou 
environ ,  lorfque  fes  efpions  &  fes  coureurs  vinrent 
lui  annoncer  que  l'ennemi  approchoit  ;  en  effet  on 
vit  s'élever  au  moment  même  une  groife  pouffiere. 
Au^  tôt  il  jalUa  toute  fa  Cavalerie  &  fes  archers, 
qui  étoient  alors  en  affez  petit  nombre  ;  6c  ayant  or- 
dpn/ié  à  fes  Légions  de  (e  ranger  en  bataille  £c  de 
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gifurios ,  quorufli  parvus  e  caftris  exîercrt  nume* 
rus ,  accerû  }  atque  ordinatim  figna  fe  feaiter  con- 
i^Mfui  :  ipl«  atitecedere  cum  paucis  armatis,  Jam- 
que  »  ctim  procul  hoftis  coafpki  pofiet  ^  milites 
in  campo  H^t  gadeari  Ih  ad  pugnam  parart.  Quorum 
emmoo-numerus  fWit  triginta  cohortium,  cum  equi* 
tilMxs  quadrâigcans ,  &  fagîetarits.  *^'*' 

HoÂts  iatcrim,  quorum  dux  erat  Labienus,  & 
ëi»o  Pacydii ,  actem  diriguat  mipabili  longttud rne , 
•on  p«dieum  ,  led  cqunmn  eonfertam  :  &  inter 
eos  ,  levis  armaturae  Kumidas ,  Se  fagtftarios  pe- 
^es  interpoiWrant  :  de  ica  condenlarerast ,  ut 
procul  C«fiiviant  pedeftres  copias  arbitranencur  : 
H  dextram  ac  finiAniiii  cormi  maguis  equitum  eo- 
pm  ârmaverant.  Inttriiii  Cafar  aciem  dingic  fim- 
pltçefli ,  m  poterat,  pro^er  paucitatem.  Sagitta* 
rios  9nfie  aciem  conÂituit  :  cquites  dextro  éaî* 
ftroque  cornu  opponic  ;  &  ita  pr«cipif  ut  provt- 
dcreoc,  ne  mulmodifio  equiratus  hofttum  circumve* 
ftirciMur  :  exiilimabat  eitiin  fe  cum  pedeftrâius 
ooptis,  acie  tii(lruâ:a  •  (Hmicaturum. 

Cum  ttcrimquc  exfpe^Vatio  lier«t,  aequo  Catiar 
Ps  ttoverct  ;  de  cum  luonM»  paucitate  contra  ma- 
gnaoi  Tim  lK»ftîiim  aniâcio  magis ,  quam  viribus  « 
ftecernvfidiiai  victevet  *,  fubivo  adverlariorum  equi- 
tasiM  ielb  extcfidere ,  fli  in  kitttudinem  promove- 
te  ,  coUel^uO  compleâi  ,  de  Cas^aris  equitatum- 
•xttmKwo  «  fimulquc  ad  ciflcomeutidam  cora^rave 
lo  co»p«nint,  Cafariaoî  «quite»  eorum  mi>httu^* 
iiem  «gv*  fuiHndMiM.  Acies  intérim  medî^»  cum 
coacurrere  conaremur ,  ^bito  ox  condenits  t itr^ 
mU  pedÎMs  Kumtdas  levis  amatur»  cum  equiti- 
bi»  procwmmt ,  de  imter  tegionario»  milites  jacola 
confkium.  Hic  cum  C»farianî  i»  eos  im<porum 
fecf€eot;  illorumequttef  refigiebant:  pedttes  mte- 
rkn  reûftebaat ,  dum  équités  rurâis  curûi  rcao* 
vato  pcdiHbus  fms  Aueurtereoir 

QmbK ,  iiO¥9  g«»ere  pug«d»  obUto ,  cum  Mit* 
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U  fuWre  doucement,  il  prit  Us  devante  iv€t  une  pe- 
tite troupe.  D^aulTt  loin  qu'il  aperçut  Teiinenii  ,  ît 
6t  mettre  le  caifque  en  tète  à  fet  faldafis^ ,  &  fe  pré- 
para au  combat.  11  n'avoit  en  tout  que  trente  cohor** 
tes  ,  avec  quelques  archers  &  quatre  cents  chevaux* 

Les  ennemis  cependant  commandes  par  Labîénus  8e 
par  les  deux  Pacidius  fe  rangent  fur  lin  frontfort  éten- 
du ,  compofé ,  non  d*Infanteri«  ,  nmt  de  Cavalerre  , 
mêlée  de  Numides  armés  à  la  légère  &  de  gens  dé 
trait.  Ce  front  étott  d'ailleurs  fi  ferré  ,  que  de  loin 
les  troupes  de  Céfar  le  prirent  pour  de  Tlnfanterie  : 
du  refte  les  deux  ailes  étoient  couvertes  par  de  grot 
Efcadrons  de  Cavalerie.  A  Pégard  de  Céfar  ,  il  fut 
obligé  de  ranger  fon  Infanterie  fur  une  feule  ligne  ^ 
à  caufe  du  peu  de  troupes  qu'il  avoit  :  il  couvrit  fon 
centre  de  fes  archers,  &  diftribua  fur  fes  deux  ailes 
fa  Cavalerie ,  à  qui  il  recommanda  fur  -  tout  de  pren- 
dre bien  garde  à  ne  pas  fe  laiffer  envelopper  par  la 
nombreufe  Cavalerie  des  ennemis  :  car  il  croyoit  aller 
combattre  contre  de  l'Infanterie. 

De  part  &  d'autre  chacun  attendoit  ;  &  Céfar  nft 
faifoit  aucun  mouvement,  perfuadé  qu'avec  fon  peu 
de  mandto  contre  de  fi  grandes  forcet ,  il  aVoit  plus 
befoin  d'adre(re  &  de  tête  que  de  main  pour  fe  tirer 
d'affaire  ,  lorfque  tout-à-coup  la  Cavalerie  ennemie 
commença  â  s'étendre  &  à  s'élargir,  embraâTant  le^ 
collines  pour  réduire  à  rien  notre  Cav&lerie ,  &  fe 
préparant  à  l'envelopper.Les  cavaliers  de  Céfar  avoient 
beaucoup  de  peine  à  fe  maintenir  contre  c*tfr multi- 
tude. Cependant  notre  centre  fe  roetroît  en  mou- 
vement pour  en  venir  aux  maint,  quand  la  Cavale^ 
rie  ennemie  entremêlée  de  Tlafanterie  tégere'des  Nu- 
mldes  partit  du  milieu  de  fa  ligne ,  fit  vint  foire  fa 
décharge  fur  nos  Légions.  Alon  celles^-ci  les  chargè- 
rent ,  &  la  Cavalerie  ennemie^  fis  retira  ;  mais  Tln- 
fanterie  tint  toujours  bon  ».  lit  la  Cavalerie  revint 
^uiTi-tôt  à  toute  bride  furrfes  pas  pour  lafecourir. 

Pans  cette  aouv«lle  «ubccs  du  combatte  ytCéfav 
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xnadverteret  ordines  fuorum  in  procurrendo  tur- 
bari  (  pedices  eaim ,  dum  équités  longius  a  fignzs 
perfequuntur ,  latere  nudaco ,  a  proxiihis  Numi- 
dis  iaculis  vulaerab'antur  ;  équités  autem  hoftium 
pilum  roilitis  curfu  facile  vitabant  )  edicit  per  or- 
dines ,  ae*quis  miles  a  fignis  quatuor  pedes  lon- 
gius procederet.  Ëqiiitatus  intérim  Labieni,  fuorum 
muUitudine  conlifus  ,  Csefaris  paucitatem  circum- 
sre  conatur.  Equités  Juliahi  pauci  ,  multitudine 
hodium  defeiE ,  equis  convulneratis ,  paulatim  cè- 
de re  :  hoiles ,  magis  magifque  inilare.  Ita  punâo 
temporis  omnibus  legionariis  ab  hoilium  equita- 
tu  cirçumventis  •  Caefarifque  copiis  in  orbem 
compuliis ,  intra  can€ellos  omnes  eoojeâi  pugna^ 
re  cogebaotur. 


Lablenus  in  equo  ,  capite  nudo  ,  verfari  în  prî* 
ma  acie ,  âmul  fuos  cohortari ,  nonnumquam  legio- 
oarios  Caefaris  ita  appellare  ;  Quid  tu ,  inquit , 
miles  tiro  ,  tam  feroculus  es  }  vos  quoque  ifte 
verbis  infatuavit.  In  magnum  me  hercule  vos  pe- 
riculum  impulit.  Mifereor  veûri.  Tum  miles ,  Non 
Cum ,  ioquit  «  tiro  ,  Labiene  *,  fed  de  legione  dé- 
cima veteranus.  Tum  Labienus  :  Non  agnofco ,  in- 
quit ,  figna  Decumanorum.  Tum  miles  ,  Jam  me  « 
quis  ûm  ,  intelliges;  Simul  caffidem  de  capite  de* 
}ecit ,  ut  cognofci  ab  eo  po&t;  atque  ita  pilum  vi* 
tibus  contortum  dum  ta  Labienum  mittere  con- 
tendit,  equt  graviter  adverfo  peûori  afHxit,  & 
ait  :  Labiene ,  Decumanum  mîlitem  >  qui  te  petit , 
fcito  effe.  Omnium  tamen  animi  in  terrorem  con« 
}e^  ,  ^  maxime  tiroaum  :  circumfpicore  t&tm 
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S^aperçut  que  fes  foldats ,  en  courant  après  les  eu* 
nemis.,  rompoient  leurs  rangs  ,  &  qu*étant  à  pied ,  & 
voulant  pourfuivre  la  Cavalerie  ennemie,  ils  décou- 
vroîent  leur  flanc  à  Tlnfanterie  Numide  qui  ne  man- 
quoit  pas  de  les  accabler  de  traits  ,  au  lieu  que  la  Ca« 
Valérie  des  ennemis  ëvitoit  aifément  par  fa  viteffe  les 
javelots  de  nos  gens  :  c*e(l  pourquoi  il  fit  publier 
dans  tous  les  rangs  une  défenfe  aux  foldats  de  s*éloi* 
gner  de  plus  de  quatre  pieds  de  leurs  drapeaux.  La 
Cavalerie  de  Labiénus  qui  s'aiTuroit  fur  Ton  nombre  y 
tâchoic  cependant  d'envelopper  celle  de  Céfar  »  qui 
^tant  peu  nombreufe  »  laiTe  d'avoir  tant  d'ennemis  fur 
les  bras  ,  &  -ayant  la  plus  grande  p^artie  de  fes  che-r 
vaux  blefTés  ,  commençoit  à  plier  ;  ce  qui  animoit 
Tennemt  à  la  prefTer  de  plus  en  plus.  Ainfi  dans  un 
îndant  nos  Légions  fe  trouvant  enveloppées  de  tous 
côtés  par  l'ennemi ,  toutes  les  troupes  de  Céfar  fe 
virent  réduires  à  fe  mettre  en  peloton  ,  &  à  com^ 
battre  fort  à  l'étroit. 

Cependant  Labiénus  paroiffant  à  cheval  &tête  nue 
sux  premiers  rangs  ,  tantôt  exhortoit  fon  armée , 
tantôt  s'adrefTant  aux  Légionnaires  de  Céfar  :  m  Corn- 
rt'ment  donc,  leur  difoir.il,  foldats  novices,  vous 
ft  faites  bien  les  braves  !  celui-ci  vous  a-t-il  au(& 
M  enforcelés  par  fes  beaux  difcours  ?  Certes  il  vous 
M  a  engagés  ici  dans  un  mauvais  pas  :  vous  me  faî* 
»>  tes  pitié,  n  Alors  un  de  nos  gens  prenant  la  pa- 
role^ i<  Je  ne  fuis  point  un  foldat  novice,  lui  répoa^ 
»  dit*il  ',  je  fuis  un  vétéran  de  la  dixième  Légion.  Je 
H  n'en  reconnois  point  les  drapeaux ,  répliqua  Labié« 
M  nus.  Tout  à  l'heure  tu  me  reconnoîtras  ,  reprit  le 
foldat.  M  £n  même  temps  il  ôte  fon  cafque  pour  fe 
faire  connoître ,  lui  lance  û  vigoureufement  fon  )a* 
velot ,  qu'il  entre  bien  avant  dans  le  poitrail  de  fon 
cheval  ;  &  lui  dit  :  «  Vois  à  préfeht ,  Labiénus ,  (i 
M  ce  n'eft  pas  un  foldat  de  la  dixième  Légion  qui 
n  a  fait  le  coup.  »  Cette  hardieffe  ne  rafluroit  ce* 
pendant  point  les  autres  foldats,  fur-tout  les  neu« 
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Cafarem  ;  ne^^tte  ampims  facere ,  mfi  boftlum  }a< 
cmU  vttare. 


Csfar  liuerim ,  confiUo  hoftium  cognito ,  }vhet 
•ciem  in  longicuHiaem  quam  maximam  porrigi; 
ilterais  coaverûs  coihortibus  ,  ut  tiiia  poû  altéra  m 
ame  ûgaa  teiidet«<.  Ita  ceronam  faoftium  dextr« 
£niûraque  cornu  niediam  dividtt  ;  6e  unam  partem 
ab  altéra  exckkam  «  equitibus  intrînfecns  adortus 
cum  pcdûatu ,  telii  coo>e^s  in  fugam  vertit  :  n«« 
f  ue  loogtut  progreûiis  >  reritus  tniîdias ,  Ce  ad 
fttos  rccipit.  Idem  altéra  pars  equitum  peditum- 
que  Ccfaris  facit.  His  rébus  geilis ,  &  procul  fao- 
ftibus  repulûs  convulneracHque  «  ad  iua  prsûdia 
£s(e ,  fie  «  ttt  erac  ioâruûus ,  rectpere  cœpic* 


loterîm  Marcus  Petreîus  8e  Cneius  Pîfo  cum 
rquttibus  NumUts  niilte  &  centum  eleâis ,  pedi- 
eatuque  ^ufdem  geiieris  fatis  grandi ,  ex  itinere 
reda  Aibûdio  Aii«  occurrunt.  At  hoiles  fuis  ex 
terrore  étrmatis,  rurfiifque  renovati s  animb ,  Icgio* 
narios ,  c<»averfis  equitibus ,  ie  recipientes ,  novif- 
fifflos  adoriri  ;  &  impedire  <:eeperunt ,  quo  minus 
/e  in  caftra  reciperent.  Hac  re  anirnadverfa  ,  Cae- 
£ar  jubet  figna  converti ,  ôe  mcdio  campo  redin- 
tegrari  praetium*  Cum  ab  hoftibus  eodem  modo 
pugoaretur ,  née  comious  ad  manus  rediretur  ; 
Céerariique  equkes  iumenta  ex  naufea  recenri  , 
fiti ,  ianguore  ,  paucitate  ,  vulneribus  defatigara  » 
ad  infequf  ndwn  boiUm  per{ev«ranciumque  curfum 
tardiora  haberent  •,  dieîque  pars  exigua  jam  reli» 
qua  efliet  :  eohorf  ibui  equitibufque  circumdatis  im- 
perat,  ut  uno  iftu  contenderent,  neque  remitte- 
rent ,  donec  ultra  ultimos  colles  hoftcs  repuliffenr  » 
atque  aontm  effem  poticL  leaque  >  figno  dato  » 
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▼Mux  ;  tous  avoient  les  yeux  fur  Céfar ,  &  n'étoicnt 
attentifs  qu*à  éviter  les  traits  des  ennemis. 

Céfar  qui  pénétra  le  defTeiii  de  Labiénus^  ordonna 
àfon  armée  de  s'étendre  fur  un  très-grand  front,  âc 
aux  cohortes  de  faire  chacune  un  quart  de  conver- 
fion  ,  afin  que  i*une  après  l'autre  elles  puiTent  charger 
rennemî.  Par  ce  moyen  il  le  rompit  ,  ôc  partagea 
fa  bataille  en  deux  atles  ;  après  quoi  attaquant  avec 
fa  Cavalerie  &  fon  Infanterie  une  de  ces  aîles  répa- 
rée de  l'autre  ,  il  l'accabla  de  traits ,  &  la  mit  en 
déroute.  Mais  fans  la  pourfuivre  p!us  loin ,  de  crainte 
de  quelque  embufcade ,  il  fe  retira  vers  les  fiens  : 
l'autre  partie  de  la  Cavalerie  £c  de  l'Infanterie  de 
Céfar  en  fit  autant.  Après  cet  exploit ,  voyant  l'en» 
nemi  repouiTé  aifez  loin  Ôc  fort  maltraité ,  il  reprit 
en  bon  ordre  le  chemin  de  foo  camp. 

Sur  ces  entrefaites  M.  Pétréius  &  Cn.  Pifon  arri« 
vent  avec  onze  cents  chevaux  Numides  tous  cholfis  , 
&  beaucoup  d'Infanterie  légère  qu'ils  amenoient  au 
recours  de  Labiénus.  Ce  renfort  raflure  les  «mitmis  ; 
ils  reprennent  cœur  :  leur  Cavalerie  retourne  bride, 
vient  attaquer  en  queue  nos  Légions  qui  fe  retiroient^ 
&  veut  les  empêcher  de  regagner  leur  camp.  Céfar 
voyant  cela  ,  fait  aulfi  tourner  tête  à  fon  monde  ,  flc 
recommence  le  combat  au  milieu  de  la  plaine.  Maif 
comme  l'ennemi  faifoit  toujours  le  même  manège  , 
fe  contentant  d'efcarmoucher  fans  jamais  en  venir 
aux  mains  ;  que  notre  Cavalerie  étoit  d'ailleurs  bots 
d'état  de  le  pourfuivre,  parce  que  les  chevaux,  en 
petit  nombre,  encore  fatigués  de  la  mer,  de  accablés  de 
foif ,  de  fatigue  &  de  blefl'ures,  ne  pouvoient  pas  four* 
nir  une  longue  courfe  ;  &  qu'il  ne  reftoit  plus  que  fort 
peu  de  jour ,  Céfar  ordonna  à  fa  Cavalerie  &  à  foo 
Infanterie  de  charger  tous  enfemble  l'ennemi ,  &  de 
ne  le  point  quitter  qu'ils  ne  l'euffcnt  chaffé  au-delà 
des  collines  les  plus  éloignées  ,  &  qu'ils  n'en  fuffent 
ihaitres.  11  donna  donc  le  iignal  ;  &  dans  le  moment 
^ue  les  ennemis  ne  lançoient  plus  leurs  traits  que 
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cum  }am  hoftes  languide  negligenterque  tela  tnît- 
terent,  fubitoimmittit  cohortes  turmafque  fuorum; 
atque  punâo  temporis  >  hoflibus  nullo  negotio 
campo  pulfis,  poft  collemque  dejeâis,  na^i  îocum, 
atque  ibi  paulifpcr  commorati ,  ita  ut  eraat  ia« 
firuâi ,  leniter  îe  ad  fuas  recipiunt  muaitiones  : 
itemque  adverfarii  maie  acceptî  tum  demum  ît  ad 
ïua  prftildia  contuUrunti 


Intérim  ea  re  gefta  ,  &  praelio  dîtempto  ^  ex 
adverfartis  perfugae  plures  ex  omni  hominum  gé- 
nère ,  &  prcEterea  intercepti  hoftium  complures 
équités  peditefque  :  ex  quibus  cognitum  eft  hof- 
tium  confiliuni  *,  eos  hac  mente  &  conatu  venîde  » 
ut  ,  novo  atque  inufîtato  génère  prslii  tirones , 
legionariique  pauci  perturbât!  Curionis  exemplo  , 
ab  equitatu  circumventi  opprimerentur  :  &  ita  La- 
bienum  dixifle  pro  concione ,  tantam  fefe  multi- 
tudinem  auxiliorum  adverfariis  fubminiilraturura  » 
ut  etiam  caedendo  in  ipfa  vlftoria  fatigati  vinc»- 
ïentur  ,  atque  a  fuis  fuperarentur  :  quippe  qui  ia 
illorum  fibi  confîderet  muhitudine  ;  primum ,  quod 
audierat  Romae  legiones  veteranas  diffentire  ,  ne- 
que  in  Africam  velle  tranfire  •,  deinde ,  quod  trien- 
rào  in  Africa  fuos  milites  confuetudine  reten- 
to$  ,  fidèles  jam  fibi  efFecitfet  ;  maxima  autem 
auxilia  haberet  Numidarum  equitum  levifque  au- 
maturae.  Praeterea  ex  fuga  praelioque  Pompeiano, 
quos  fecum  a  Brundifio  tranfportaverat ,  équités 
Germanos  Gallofque  ,  ibique  poftea  ex  hibridîs 
libertinis  fcrvifqueconfcripferat,armaverat,  equo« 
que  frenato  uti  condocuerat.  Prseterea  regta  auxt- 
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UnguIATamment  &  avec  nonchalance ,  il  détacha  coue- 
tte eux  fes  cohortes  &  (es  efcadrons  :  dans  un  mo- 
ment ils  leur  firent  fans  peine  abandonner  le  terrein 
èi  les  pouiferent  jufqu*au-delà  des  collines ,  où  ayant 
trouvé  un  pofte  convenable ,  ils  $*y  arrêtèrent  un  inf- 
tant  pour  reprendre  haleine  :  après  cela  ils  reprirent 
tranquilement  dans  le  même  ordre  le  chemin  du  camp , 
pendant  que  les  ennemis  qui  avoient  été  fî  mal  reçus  » 
fe  retirèrent  dans  le  leur* 

Depuis  ce  combat.,  plufieurs  déserteurs  ennemis 
de  toute  efpece  vinrent  fe  rendre  au  camp  de  Céfar; 
outre  cela  on  ût  prifonniers  plufieurs  Cavaliers  & 
Fantaflfins  :  on  apprit  d'eux ,  que  le  delTein  des  en- 
nemis avoic  été  d'étonner  nos  nouveaux  foldats ,  &C 
même  nos  vétérans  qui  étoient  en  petit  nombre  , 
par  une  manière  nouvelle  Ôc  extraordinaire  de  com- 
battre ,  &  de  les  tailler  en  pièces  après  les  aVoir 
enveloppés  avec  leur  Cavalerie ,  comme  ils  avoient 
fait  Tannée  de  Curion  ;  que  Labiénus  avoit  affuré 
dans  le  Confeil ,  qu'il  nous  chargtroit  tant  de  fois 
&  avec  tant  de  troupes,  que  las  ,  même  à  force  d* 
tuer  de  de  vaincre ,  nous  ferions  obligés  de  Succom- 
ber* Car  il  fe  fioit  beaucoup  fur  le  grand  nombre 
de  fes  troupes  ;  premièrement  parce  qu'il  avoit  appris 
qu'il  y  avoit  à  Rome  de  la  divifion  entre  les  vieilles. 
Légions ,  &  qu'elles  ne  vouloient  point  paiTer  en  Afri- 
que ;  fecondement  parce  qu'il  comptoit  fur  la  fidélité 
de  Tes  foldats,  qu'il  s'étoit  attachés  depiûs. trois  ans 
qu'ils  étoient  accoutumés  à  vivre  dans  ce  pays  ,  & 
qu'il  étoit  foutenu  par  de  nombreufes  troupes  de 
Cavalerie  &  d'Infanterie  Numide  armée  à  la  légère. 
Il  avoit  encore  grand  nombre  de  Cavaliers  Allemands 
de  Gaulois ,  ramafTés  des  débris  de  l'armée  de  Pom^ 
pée  ,  &  qu'il  avoit  amenés  avec  lui  de  Brindes  }  fans 
compter  tous  les  créoles  ainfi  que  les  afranchis  &  les 
cfclaves  levés  dans  le  pays  qu'il  avoit  armés  ,  &  iof- 
truits  à  conduire  les  chevaux  avec  une  bride.  Joi- 
gnez à  cela  Us  troupes  da  Roi  Juba  yTix-vUigts^élé- 
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Ha ,  eiephaof i  céaram  &  vigiati ,  eqiHcatuiqae  in* 
numerabilis  :  deînde  l«giones  coofcriptae  ex  ciijuf« 
quemodi  generis  amplius  d«io4ecim  millibus.  Hac 
fpe  atque  ea  audacia  inâammacus  Labientis  «  cum 
«^uitibus  GaUis  Getmamfqae  miUe  &  fexcenûs, 
Kutnidanim  fiae  frcAÎs  oCto  millibus  ,  prsterea  Pc- 
treiaoo  attxiiio  adhibito  e<^uibut  mille  &  ceotum 
pcdicum  ac  Icvis  armaturae  quater  tanto  ,  Tagitta» 
riis  ac  funditoribus  hippotoxotifque  complttribus  ( 
bis  oopiis  ,  pritUc  acn.  Jan.  poft  ëiem  tertium, 
quam  àlricain  aetf^t  ^  in  campts  planiffimis  pu* 
ri^iffliiqiie  ,  ab  hora  <liei  qutnta  ufque  z4.  folis 
eccafam  eâ  decertatuna.  la  eo  pr«lio  Petreius  grayi* 
ter  iûus  ex  ade  receiiit. 


Cs^  iacerfm  caftra  munlre  diligentîus  ,  prx* 
iîdia  firmare  majof  il}us  coptis  ,  vallumque  ab  oppi- 
éo  Rufpiiia  ttfqtse  ad  mare  deducere ,  &  a  cadris 
^terom  eodem  ,  quo  tucias  ultro  ci  croque  corn-* 
neafCt  auxiiiaque  fine  periculo  fibi  fuccurrere 
poâeot  :  tda  corme ntaque  ex  navibus  in  caftra 
coxnportare  \  remigum  partem  ex  claflfe  ,  Gallo- 
mm  Rhodiorumque ,  epibaranimque ,  armare  &  ta 
caftra  cYOcare  i  uti ,  è.  po^t  ,  eadem  ratione  , 
qua  adyerfarii ,  levis  armatara  iotcrjeûa  imer  équi- 
tés Aios  iaterpofieretur  ;  fagittariifque  ex  omnibus 
naviJMis,  Irjreis,  Syriis,  &  cujufque  generis  da* 
ôis  ia  caftra  comphiribas  ,  frequeotabat  Tuas  co« 
pias  ,-  (  audicb^t  eftîm  Sclpionem  poft  diem  ter- 
ttam  ^'Çùt  diti ,  quo  prdeliiim  faâam  erat ,  appro- 
pinqaare  *,  copias  fuas  cum  Labieno  &  Petreîo  con- 
^gere  ;  cwjat  copi«  ,  legionum  1 1  x  &  eq^irum 
t  ▼  millium  ,  effiî  aawiabantur.  )  Officinas  ferra- 
rîasrnftrucre^  {Vgiwafque  ,  &  teïa  uti  fièrent  corn- 
plurà ,  carat*  5  glandes  (andere  ;  fudes  comparare; 
ktteras  in  Siciiiâm  nunciofque  mittere  ut  fibi  cra- 
tes'AJitorienique  coof^rereat  «daiieMs ,  cu^us  ia^ 
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t>Haiis,  une  Cavalerie  innombrable ,  des  Légions  con»- 
pofées  de  toutes  fortes  de  gens  qui  montoient  à  plus 
de  doute  mille  hommes.  Plein  d'efpérance  &  enflé 
d'audace ,  Labiénus  à  la  tête  de  feize  cents  chevaujt 
Allemands  &  Gaulois  ,  de  huit  mille  ^klmides  qui  ne 
fe  fervoient  point  de  brides ,  de  onze  cents  autres 
Cavaliers  que  Pétréius  lui  avoit  amenés  »  de  quatre 
fois  autant  d'Infanterie  ,  de  troupes  armées  à  la  légère 
&  d'un  grand  nombre  d'archers  de  de  frondeurs  tant 
à  pied  qu'à  cheval ,  attaqua  Céfar  en  rafe  campagne  , 
le  quatre  Janvier,  trois  jours  après  Ton  arrivée  en 
Afrique  ;  &  Ton  combattit  depuis  onze  heures  du  ma»> 
tin  jufqu'au  coucher  du  foleiL  Pétréius  fort  h\^tLi  à 
cette  bataille  fut  obligé  de  fe  retirer. 

Cependant  Céfar  fortifia  fon  camp,  avec  plusdc! 
•foin  ,  redoubla  la  garde  des  Forts  &  fit  tirer  dcujc 
f ecranchemens ,  l'un  depuis  la  ville  de  Mahadia  )U^ 
•qu'à  la  mer  ,  l'autre  depuis  fon  camp  ,  aufTi  jufqu'à  ÏB 
mer ,  afin  de  pouvoir  commodément  communi^^t  (if 
l'un  à  l'autre  ,  &  de  recevoir  fans  rifque  le  fccours 
•qui  lui  viendroit.  II  fît  encore  porter  dans  fon  camp  les 
mrmes  &  les  machines  qui  étoient  fur  fes  vainTeaux  , 
«rma  une  partie  des  matelots  &  des  rameurs  qui  fer* 
voient  fur  les  vaifleaux  Gaulois  6c  Rhodiens  ,  &  lef 
fit  venir  dans  fon  camp ,  afin  de  voir  fi  à  l'exemple 
de  l'ennemi  •  il  ne  pouroit  pas  comme  lui  entremêler 
de  l'Infanterie  légère  parmi  fa  Cavalerie  ;  &  il  tir* 
de  defTus  fes  vaifTeaux  de  Syrie  &  de  Palefline  grand 
nombre  d'archers  de  toute  efpece  ,  qui  lui  fervirent 
à  groffir  fon  armée.  Car  on  difott  qu'à  trois  jours 
de  •  là  Scipion  devoit  arriver  ,  &  joindre  aux  troupes 
de  Labiénus  &  de  Tétréius  les  Tiennes  qui  confifloient 
en  huit  Légions  &  quatre  mille  chevaux*  C'ed  pour^ 
quoi  Céfar  fit  drefTer  des  forges  ,  faire  quantité  de 
flèches  &  de  dards  ,  fondre  des  balles  &  préparer 
des  pieux ,  &  envoya  en  Sicile  pour  en  faire  venir 
du  fer ,  du  plomb  ,  des  claies  &  du  bois  propre  à  faire 
des  béliers ,  parce  qu'il  t^'y  en  avoit  point  en  Af(i- 
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pia  in  Africa  efiet  :  prsterea  ferrum  plitmbumquv 
mitteret ur.  Et  animum  etiam  advertebat ,  frumento 
fe  in  Africa  niû  importaticio  uti  non  pofîe  :  prio- 
jre  cnim  anno  ,  propter  adverfariorum  deleâus , 
quod  ftipendiarii  aracores  milices  eûfent  faât ,  mef- 
fem  non  efie  faâara  ,  prsterea  ex  omoi  Africa 
frumentum  adverfarios  in  pauca  oppida  &  beoe 
xnunita  camporcafie ,  omnemque  regionem  Africs 
cxtnanifîe  frumento  :  oppida  pr»ter  pauca  «  qux 
ipû  fuis  prsiidtis  tueri  poterant ,  reliqua  dirui  aN 
que  deleri  ;  &  eorum  tncolas  intra  fua  praefidta 
coëgifle  commigrare  »  ag'ros  defertos  ac  vaftatos 
«fie. 

Hac  neceffitate  Csfar  coaâus ,  pri vatos  ambieO' 
do  &  Mande  appcHando ,  aliquantulum  frumenti 
numerum  in  fua  prsôdia  congefierat  :  ôc  eo  par- 
ce utebatur.  Opéra  intérim  ipfe  quotidie  circum* 
ire^  &  alternas  cohortes  in  ftatione  habere  ,  prop- 
ter hoftium  multitudinem.  Labienus  faucîos  htos , 
quorum  numerus  maximus  fuit ,  jubet  in  plauftris 
deligatos  Adrumetum  deportari.  Naves  intérim  Csc- 
i^ris  oneraris  errabunds  nuile  vagabantur ,  incer* 
ta  locorum  atque  caftrorum  fuorum  ;  quas  fingu- 
las  fcaphae  adverfariorum  complures  adortae  ,  in* 
cenderant  atque  expugnaverant.  Hac  ce  nunciata 
Csfari ,  clafTes  circum  infulas  portufque  dispofuit; 
quo  tutius  commeatus  fupporcari  pofîet. 

M.  Cato  intérim ,  qui  U.cicae  praeerat ,  Cneium 
Pompeium  filium  multis  verbis  affidueque  ob}ur> 
gare  non  defiftebat.  Tuus  ,  inquit  ,  pater  »  iftuc 
aetatis  cum  efiet ,  &  animadvertrâiet  Rempublicam 
ab  audacibus  fceleratifque  civibus  opprefîam,  bo- 
nofque  aut  interfeé^os  aut  exilio  multatos  patria 
civitateque  carere  ;  gloria  &  animi  magnitudine 
elatus,  privatus  atque  adolefcentulus,  paterni  excr* 
cîtus  reliquiis  colieéVis  ,  pêne  oppreffam  funditus 
&  deletam  Italiam  urbemque  Romanam  in  liber* 
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que.  Il  remarqua  aufli  qu'il  ne  pouroit  tirer  de  blé 
du  pays ,  ôc  quMl  feroit  obligé  d'en  faire  venir  de 
dehors  ,  parce  que  Tannée  précédente  les  ennemis, 
«ivoîent  enrôlé  tous  les  laboureurs  ,  &  qu*à  caufe 
de  cela  on  n'avoit  point  fait  de  moiflbn  ;  outre  qu'i's 
avoient  eu  foin  de  faire  tranfporter  de  toute  TA-* 
frique  dans  quelques  villes  forces  le  peu  qui  s'y  en 
étoit  trouvé  ,  &  qu'à  la  réferve  de  quelques  villes 
où  ils  avoient  mis  garnifon  ,  ils  avoient  détruit  & 
faccagé. toutes  les  autres,  ravagé  Ôc  défolé  toute  la 
campagne  ,  &  obligé  les  habitans  de  fe  tranfporter 
dans  les  places  qu'ils  avoient  confervées. 

Dans  cette  néceflité  ,  il  fit  fi  bien  à  force  df^  priè- 
res &  de  carefleis ,  qu'il  tira  un  peu  de  blé  de  quel- 
ques  particuliers  ;  Se  il  le  ménageoit  avec  grand  foin. 
Il  étoit  aufll  très«exa6l  à  vifiter  tous  les  jours  fes 
travaux ,  &  fefoit  tour-à-tour  monter  la  garde  à  fes 
cohortes  ,  à  caufe  du  peu  de  monde  qu'il  avoit,  & 
^u  grand  nombre  des  ennemis.  Labiénus  fit  porter 
fur  des  charriots  à  Adrumete  ,  fes  bleffés  qui  étoient 
€n  très- grand  nombre.  Cependant  les  vai^eaux  de 
charge  de  Céfar  erroient  à  l'aventure,  incertains  du 
lieu  ou  il  étoit  campé ,  &  les  chaloupes  des  vaifTeaux 
ennemis  les  ayant  attaqués  l'un  après  l'autre  ,  les 
avoient  ou  pris  ou  brûlés.  Céfar  en  ayant  été  infor- 
ipé  ,  fit  croifer  fa  flotte  autour  des  îles  &  des  ports 
pour  U  fureté  de  fes  convois. 

M.  Caton  qui  commandoit  à  Utique ,  ne  ceiToIt 
cependant  de  foUiciter  &  de  preiTer  par  fes  difcoucs 
Cn.  Pompée  le  fils.  «  Votre  père,  lui  difoit-il,  à 
w  votre  âge,  voyant  la  République  opprimée  par  l'au- 
a  dace  des  mauvais  citoyens  ,  les  gens  de  bien  mis 
»  à  mort  ou  profcrits  de  la  patrie  &  de  Rome  ;  ani- 
M  mé  par  fon  grand  courage  ÔC  par  fon  amour  pour 
»la  gloire  ,  tout  particulier  &  tout  jeune  qu'il  étoit  ^ 
>»  ofa  rallier  les  débris  de  l'armée  de  fon  père,  avec 
»  lefquels  il  délivra  de  l'efclavage  Rome  &c  l'Italie 
n  qui  gémilToient  fous  le  joug  de  la  tyrannie  ;  5c  il  re* 
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tatem  vindicavit  :  idemque  Siciliam  »  Africam ,  Nu* 
midiam ,  Mauritaniam,  roirabili  celeritate  arinis  re« 
cepic.  Quibus  ex  rébus  iibi'eam  dignitatem ,  qus 
eft  per  genres  clariffima notiffimaque,  conciliavio 
adolercenmlufqueatqtie  eques  Romanus  triumpha* 
vit.  Atque  ille ,  non  ica  aniplts  rébus  patris  geÎHs  > 
neque  tam  excellentt  ma)orum  dignitate  parta, 
neque  tantis  clientelis  nomioifque  daritate  praedi« 
tus  »  in  Rempublicam  eft  ingrefiVts  :  tu  contra  ,  & 
patris  nobilitate  &  digniiate  ,  Se  per  te  ipfe  fatis 
animi  magnitudine  diligent! aque  prxdîtns  »  nonne 
enitèris  ,  âc  proficifcêris  ad  patemas  clienteUs  » 
avxilium  tibt ,  Reique  publieae ,  atque  optimo  coi* 
que  efRagitatum  ? 

Hîs  verbîs  hominis  graviflîmî  incîtatus  adolef- 
centulus ,  cum  naviculis  cu)ufquemodi  generis  tri* 
ginta  ,  inibi  paucis  roftratis ,  profedus  ab  XJtica 
cft  in  Mauritaniam  -,  regnumque  Bogudis  eft  in- 
grefTus  :  expeditoque  exercitu ,  numéro  fervorum , 
liberorum ,  duorum  millium ,  cujus  partem  xncr- 
mem  ,  partem  armatam  habuerat ,  ad  oppidum  Af- 
curum  accedere  cœpit  :  in  guo  oppido  prxfidium 
fuit  regium.  Pompeio  adveniente ,  oppidani  ,  uf^ 
que  eo  pafli  propius  eum  accedere  ,  donçc  ad 
îpfas  portas  ac  mnrum  appropinquaret  ;  fubito 
eruprione  faâa  ,  proftratos  perterritofque  Pom- 
peianos  in  mare  pa/lîm  nairefque  compulerunt.  Ica 
tt  ma!e  gefta  ,  Cneius  Pompeius  filius  naves  inde 
avertit  *,  neque  pofiea  littus  attigit  ;  claffemc^ 
ad  infulas  Baléares  verfus  convertit. 

Scipîo  intérim  cum  coptîs ,  quas  paulo  ante  de» 
snonAravimus  y  Uticx  grandi  praeiîdio  retiâo  pro* 
fcôus ,  primum  Adrumeti  caftra  ponit  :  deiivde  » 
ibt  paucos  dies  commoratus  »  noùvi  itinere  faâo , 
eum  Petreii  ôc  Labieni  copiis  fe  conjungit  î  at- 
que unis  caftris  fa^is  »  tria  miUia  pafTuum    loa^ 
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w  conquit  par  les  armes  avec  une  promptitude  mer- 
»  veilleufe  la  Sicile ,  TAfrique  ,  la  Numidie  &  la  Mau- 
«  ritanie.  Par -là  il  ac(|uit  chez  toutes  les  Nation» 
n  cette  haute  réputation  dont  ii  a  joui ,  &  mérita  les 
»  honneurs  du  triomphe  prefque  au  fortir  de  Tenfanc* 
M  &  n'étant  encore  que  fimple  Chevalier  Romain» 
M  Cependant  lorfqu'il  prit  en  main  les  rênes  de  la 
»*  République ,  il  n'avoit  à  foutenir ,  ni  la  haute  ré* 
ytputation  de  Ton  père,  ni  la  gloire  dont  fes  ancê* 
M  très  s'étoient  couverts  ,  il  n'avoit  point  encore  uo 
M  grand  nom  &  de  grandes  alliances.  Vous  au  con* 
M  traire  qui  jouifï^z  dts  honneurs  &  de  la  réputa* 
9*  tion  que  votre  père  s*eft  acquife ,  &  qui  par  vous- 
»  même  ne  manquez  ni  de  courage  ni  de  grandeur 
M  d*ame  ,  ne  ferez*vous  aucun  effort  ?  N'irez  -  vous 
>♦  point  trouver  )es  anws  de  votre  père  pour  les  fol* 
»t  liciter  de  prendre  en  main  votre  défenfe  ,  celle  de 
M  la  République  &  de  tous  les  gens  de  bien  ?  «• 

Ce  jeune  homme  animé  par  ces  difcours  fortis  de 
la  bouche  d'un  homme  fi  grave  ,  prend  trente  vaif- 
feaux  de  toute  efpece ,  parmi  lefquels  il  y  en  avoit 
peu  qui  fuffent  armés  en  guerre ,  part  d'Utique  pout 
la  Mauritanie,  entre' dans  le  Royaume  de  Bogud  avec 
une  troupe  de  deux  mille  hommes  ,  tant  libres  qu^ef- 
claves  ,  partie  armés  ,  partie  fans  armes ,  Ôc  s'appt o« 
che  de  la  ville  ^Afeumm  ,  où  te  Roi  tenoit  garnifon. 
A  Ton  arrivée ,  les  habitans  le  laifferent  d'abord  ap* 
procher  jufqu'aux  portes  ;  enfuite  faifant  une  fortie 
fur  lui ,  ils  le  mirent  en  défordre  ,  êc  Tobligerent  de 
regagner  la  mer  &  fes  vaiffeaux.  Après  ce  mauvais 
fuccès ,  il  partit  fans  reparoiire  depuis  fur  cette  c5« 
te  ,  &  prit  avec  fa  flotte  la  route  des  îles  Baléares» 

Scipion  de  foncôté  après  avoir  mis  une  groffe  gai»» 
tCiîon  dans  Utique,  vint  avec  les  troupes  dont  on  a 
parié ,  camper  d'abord  à  Adromete  ;  enfuite  au  bout 
de  quelques  jours  »  éunt  parti  la  mûr,  il  alfa  joindre 
Tarmée  de  Labiénus  &  de  Pétréius  :  après  leur  jonc* 
tion ,  ili  campèrent  f  nfemble  avec  toute»  leurs  fotf- 
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ge  confldunt.  Equitatus  intérim  eorum  ctroia 
Cafaris  munitiones  vagari  ;  acque  eos  «  qui  pa<* 
bulandi  aut  aquandi  gratia  extra  vallum  progreifi 
cffent ,  excipere  :  ita  omnes  adverfarios  inrra  mu- 
nitiones concinere.  Qua  re  Csfariani  gravi  aano- 
na  funt  conflidati  v  ideo  quod  nondum  neque  ab 
Sicilia,  neque  abSardinia  commeatus  fupportatus 
erat  ;  neque  per  anni  tempus  in  mari  clafles  âoe 
periculo  vagari  poterant  ;  neque  amplius  miilia 
paiTuum  vi  terras  Âfrics  quoquo  verfus  tenebant , 
pabulique  inopia  premebamur.  Qua  aeceiBtate 
coaâi ,  veterani  milites  equitefque  ,  qui  malca 
terra  manque  bella  confecifîent  >  &  periculis  ino- 
piaque  tali  fa^pe  eiTenr  coniliâati  ;  alga  e  litore 
colleâa  I  &  aqua  dulci  eluta  ,  &  ita  jumencis 
cfurientibus  data  >  vitam  eorum  producebaat» 


Ouni  hsc  ita  fièrent ,  rex  Juba  cognitis  Caefaris 
difEcultatibus ,  copiarumque  paucitate,  non  eft  vi- 
fum  dari  fpatium  coavalefcendi  »  augendarumque 
ejus  opum.  Itaque  comparatis  equitum  magnîs  pe- 
dituinque  copiis  ,  Aibfidio  fuis  ,  egreflus  e  regno» 
ire  contendit.  P.  Sitius  intérim  &  rex  Bogud, 
conjunâls  fuis  copiis ,  cognito  régis  Jubas  egref* 
f\x,  propius  ejus  regnum  copias  fuas  admovere  : 
Cirtamque  oppidum  ejus  regoi  opulentiilîmuffl 
adorci ,  paucis  diebus  pugnando  capiunt ,  &  prs- 
terca  duo  oppida  Getulorum  ;  quibus  cum  condi- 
tionem  ferrent ,  ut  oppido  excédèrent ,  idque  fibi 
vacuum  tranfderent,  conditionemque  repudiaffent) 
podea  ab  eis  capti  inter£e£kique  funt  omnes.  Inde 
progreffi ,  agros  oppidaque  vexare  non  deâftunt* 
Quibus  rébus  cognitis ,  Juba ,  cum  jam  non  Ion. 
ge  ab  Scipione  atque  ejus  ducibus  abeffet,  capit 
confilium  -,  fatius  effe  fibi  fuoque  regno  fubûdio 
ire  ,  quam  ,  dum  alios  adjutiirus  proâcifceretur  » 
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ces  ,  environ  à  une  lieue  de  cette  place.  Leur  Cava* 
ierie  faifoît  cependant  des  courfes  autour  des  retran* 
chemens  de  Céfar  ,  6c  enlevoit  ceux  qui  en  fortoient 
pour  aller  au  fourage  ou  pour  faire  de  Teau.  Par-là 
ils  obligeoient  les  troupes  de   Céfar  à   refter  dans 
leur  camp.  ;  ce  qui  y  mit  bien-tôt  la  difette  :  car  il 
n*avoit  point  encore  reçu  de  convois  ni  de  Sicile  ni 
de  Sardaigne  ,  &  la  mauvaife  faifon  étoit  caufe  qu^on 
ne  pouvoit  fans  danger  fe  mettre  en  mer  ;  outre  %|ue 
Cëîar  n*avoit  pas  plus  de  deux  lieues  de  tour  où  il 
pût  sVtendre  pour  aller  au  fourage ,  ce  qui  le  met* 
toit  fort  à  l'étroit.  Dans  cette  extrémité ,  les  foldats 
vétérans  &  les  Cavaliers  qui  avoient  long-temps  fait 
la  guerre  fur  terre  &  fur  mer ,  &  qui  s'étoient  fou* 
vent  trouvés  dans  une  pareille  difette,  ramaflbient 
au  bord  de  la  mer  de  Talgue  qu'ils  lavoient  dans  de 
l'eau  douce  ,  8c  ils  en  nourilTotent  leurs  chevaux. 
Sur  ces  entrefaites  ,  le  Roi  Juba  informé  de  l'ex- 
trémité où  Céfar  étoit  réduit,  &  du  petit  nombre 
de  fes  troupes,  ne  crut  pas  devoir  lui  donner  le  temps 
de  fe  remettre  ôc  d'augmenter  fes  forces.  En  con* 
féquence  il  fortit  de  fes  Etats  avec  une  Cavalerie  ôC 
une  Infanterie  nombreufe,  &  marcha  au  fecours  de 
fes  alliés.  D'un  autre  côté  P.  Sitlus-fic  le. Roi  Bogud 
qui  apprirent  le  départ  de  Juba  ,  joignirent  leurs  for» 
ces ,  entrèrent  dans  fon  pays  ,  alTiégerent  Conftan- 
tine  ,  la  plus  riche  de  fes  villes  ,  &  l'emportèrent  au 
bout  de'  quelques  jours  ,  avec  encore  deux  autres  qui 
appartenoient  aux  Gétules.  Ils  avoient  offert  aux  ha- 
bitants de  ces  deux  dernières  la  liberté  de  fortir  en 
leur  livrant  leurs   places  ',  mais  les  habitants  ayant 
refufé  cette  proportion  ,  furent  pris  d'aifaut^  &  tous 
paiTés  au  fil  de  l'épée.  De-là  ris  allèrent  ravager  1% 
campagne  &  défoler  les  villes.  Juba  averti  de   ces 
défordres  au  moment  qu'il  étoit  près  de  joindre  Sci- 
pion  &  les  autres  chefs  confédérés  ,  tint  confeil  , 
&  jugea  plus  à  propos  d'aller  au   fecours  de  ion 
propre  pays  ,  que  de  courir  le  rifque  d'en  êtrs  chaffi 
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ipfc  fuo  regooexptilfus ,  fotfitan  utr aque  re  cxpel* 
Icretur.  Itaque  rurfus  Te  rec€pir ,  atque  auxilia  ab 
Sdpione  etlam  abdaxit ,  (îbi  Aiirque  r«bus  timens  ; 
elephaatifque  xxx  relii^M,  uns  finibus  oppidif* 
que  Aippecias  profeâtts  eft* 


Oefar,  cum  de  fuo  intérim  advenm  dubitatto 
în  proviacia  effet,  neque  quifquam  crederet  ip- 
fum ,  fed  aliquem  legatum  cum  copiis  ia  Africain 
veniffe  ;  confcriptis  litteris  circum  provinciam, 
omnes  civirates  facit  de  fuo  advenru  certiores. 
loterim  aobiles  hommes  ex  fais  oppidis  profuge» 
re ,  &  in  caftra  €«faris  devenire ,  &  de  adrerifa- 
riorum  ejus  acerbitate  crudelitateque  commémora* 
re  cœperunt:  quorum  lacrymis  querelifque  C«- 
far  commotus  ,  cum  antea  çonftitiffet  in  ftativis 
caâris  ,  aeftate  inita  >  cuuâiis  copiis  auxiliifque 
accitis  ,  bellum  cum  adverfariis  gerere  inftituit  *, 
litteris  celeriter  in  Sicitiam  ad  AUicnum  &  Rabi- 
rium  Poftumum  confcriptis  ,  &  per  catafcopum 
miffis  ,  ut  âne  mora  auc  ulla  excufatione  hiemis 
ventorumque ,  exercitus  fibi  quam  celerrime  tranf* 
portaretur.  Africam  provinciam  perire ,  fundituf- 
que  everti  a  fuis  inimicis  :  quod  nifi  celeriter  fo- 
ciis  foret  fubvemum  ,  praeter  ipfam  Africam  ter» 
ram ,  nihil ,  ne  te^m  quidem  ,  quo  fe  recipe- 
rent ,  ab  iilorum  fcelere  inâdiifque  reliquura  fu- 
turum.  Atque  ipfe  in  tanta  erat  fcûinatione  &  ex- 
peâatione,  ut,  poftero  die  quam  milîffet  litteras 
aunciumqueinSiciliam,  claffem  exercitumque  mo« 
rari  diceret  ;  no^'s  dîefque  oculos  meatemque 
ad  mare  dtfpofitos  direâofque  haberet.  Nec  mi- 
rum  *,  animadvertebat  enim  villas  exuri  *  agros 
vaftari ,  pecus  diripi  trucidarique ,  oppida  caftella- 
que  dirui  deferique ,  principefque  civitatum  aut  in- 
teriki  aut  in  catenis  teneri ,  liberos  eorum ,  obfi* 
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ttL  voulant  Recourir  les  autres ,  fans  pouvoir  petite 
être  y  rëuflir.  Craignant  donc  pour  lui-foême  &  pour 
fes  affaires  ,  it  fe  retira  une  fecomle  fois ,  emmena 
même  avec  lui  les  troupes  qu'il  avoit  envoyées  i  Sci- 
pton,  lui  laifla  («ulement  trente  il^phans  «  &4narch« 
au  fecours  de  Tes  frontières  &  de  fes  places. 

Céfar  informé  que  dans  le  pays   on  doutoit  de 
Ton  arrivée  ,  &  que  perfonne  ne  le  croyoit  à  la  tète 
de  fes  troupes,  qu*on  fuppofoit  n*être  venues  en  Afri- 
que qu*avec  un  de  fes  Lieutenants ,  envoya  par>tout 
des  couriers  &  des  lettres  ,  pour  avertir  les  villes 
de  fon  arrivée.  Alors  plufieurs  perfonnes  des  plut 
qualifiées  de  la  Province ,  abandonnant  leurs  villes , 
Tinrent  le  trouver  dans  fon  camp ,  &  fe  plaignirent 
A  lui  de  la  barbarie  €c  de  la  cruauté  de  fes  ennemis. 
Jufqu'alors  il  s*^oit  tenu  tranquile  dans  (e%  retran» 
chemens  s  mais  touché  de  leurs  larmes  &  de  leurf 
plaintes  ,  il  réfolut  de  fe  mettre  en  campagne ,  dès 
que  le  beau  temps  feroit  venu  ,  &  que  toutes  fes 
forces  feroient  raflembl^ec.  En  conféquence  il  écrivit 
fur  l«*champ  en  Sicile  i  Alliénus  &  à  Rabirius  Pof« 
tumus ,  auxquels  ii  envoya  fes  lettres  par  une  bai^ 
que  légère,  leur  mandant  que  fans  délai,  &  fans  penfer 
à  s*excufer  fur  le  mauvais  temps  ou  fur  tes  vents  con- 
traires ,  ils  lui  envoyaiTent  le  refte  de  fes  troupes , 
faos  quoi  T Afrique  couroit  rifqu«  de  périr  &  d'être 
entièrement  détruite  ;  que  ù  l'on  n'y  reniédioit  au  plu* 
t6t  t  il  n'y  refleroît  pas  une  maifon  où  l'on  put  fe 
retirer,  &  que  rien  n'échapperoit  à  la  fureur  &  aux 
horreurs  que  fes  ennemis  y  commettoient.  Il  avoit 
tant  d'impatience  &  tant  d'empreffement  de  voir  ar- 
river le  fecours  qu'il  demandoit ,  que  dès  le  lende» 
main  du  départ  de  fes  lettres  &  de  (es  couriers  pour 
Ja  Sicile ,  il  fe  plaignoit  du  retardement  de  fa  flotte 
6c  de  fon  armée ,  &  que  nuit  81  jour  il  avoit  les  yeux 
&  l'efprit  tournés  vers  la  mer  :  ce  qui  ne  doit  pas 
paroitre  furprenant,  putfqu'il  voyoit  devant  fes  yeux 
brûler  Itt  villages  ,  ravager  It s  terres  >  détruire  U 
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dum  nomine ,  in  fervitutem  abripi  :  iis  fe  in  ml* 
feriis  fuamque  fidem  implorantibus ,  auxilio  prop- 
ter  copiarum  paucttacem  efîe  non  pofie.  Milites 
intérim  in  opère  exercere  ;  caftra  munire  ;  turres  , 
caftella  facere  \  molefque  jacere  in  mare  non  ia« 
termittere* 


Scîpio  intérim  elephantes  hoc  modo  condoee* 
facere  infiituit.  Binas  inftruxit  acies  ;  unam  fun* 
ditorum  contra  etephantos  ,  quae  quaii  adverfa» 
riorum  locum  obtineret ,  &  cootra  eorum  fron* 
tem  adverfam  lapillos  minutos  mitteret  :  deinde 
in  ordinem  elephantos  conftituit  :  poil  illos  au* 
tem  aciem  fuam  inftruxit  ;  ut  >  cum  ab  adverfa? 
riis  lapides  mitti  cœpiiTent ,  &  elephanti  perter- 
riti  fe  âd  fuos  convertifTent  »  rurfas  a  fua  acie 
lapidibus  miflis  eos  converterent  adverfum  hodem; 
quod  sgre  tardeque  fiebat  :  rudes  enira  elephanti 
multorum  annorum  do£trina  ufuque  vetufto  vix 
edoâi ,  tamen  coinmuni  periculo  in  aciem  pro- 
ducuntur. 


Duffl  haec  ad  Rufplnam  ab  utrîfque  ducîbus  ad« 
miniih'antur ,  Caius  Virgilius  Prstorius ,  qui  Thap» 
fo  oppido  maritimo  praserat ,  ciun  animadvertifiet 
naves  ûngulas  cum  exercitu  Csfaris ,  incertas  io« 
corum  atque  caftrorum  fuorum ,  vagari  \  occaûo* 
nem  naâus  «  navem  »  quam  ibi  habuit  aâuariam  t 
complet  militibus  &  fagtttariis  :  eidem  fcaphas 
de  navibus  adjungit  *,  ac  ûngulas  naves  Csefariaf 
nas  confeâari  cœpit  :  &  ,  cum  plures  adortus , 
pulfus  fugatufque  inde  dîCcediflet ,  nec  tamen  der 
filleret  perielitari  *,  forte  iocidit  in  navem,  in  qua 
erantduo  Titii  Hifpanl  adolefcentes,tribuni  legionis 
quintae ,  quorum  patrem  Csefar  in  (enatum  legerat« 
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bî^taît ,  ruiner  &  défoler  les  châteaux  &  les  villes  ^ 
mettre  à  mort  ou  charger  de  chaînes  les  principaux 
du  pays ,  &  emmener  leurs  enfans  en  efclavage  fous 
le  nom  d'otages  ,  fans  que  le  petit  nombre  de  Tes 
troupes  lui  permit  de  fecourir  tant  de  malheureux 
qui  imploroient  fa  prote£lîon.  Il  s*occupoit  cependant 
à  faire  travailler  fes  foldats ,  à  fe  bien  retrancher, 
à  élever  des  tours  &  des  Forts  ,  &  à  pouffer  fcs 
retranchemens  jufqu^à  la  mer. 

De  fon  côté  Scipion  s'appliqua  en  cette  forte  à  dref» 
fer  fes  éléphans.  Il  partagea  fon  armée  en  deux  corps: 
Tun  compofé  de  fes  frondeurs  étoit  oppofé  aux  élé« 
phans ,  comme  repréfentant  Tennemi ,  &  il  lançoit 
de  petites  pierres  contre  eux  ;  Tautrc  étoit  rangé 
en  bataille  derrière  les  éléphans ,  afrn  que  lorfque 
]^ennemi  leur  lanceroit  des  pierres,  &  qu'ils  voudroient 
tourner  face  pour  s'enfuir,  fon  armée  les  obligeât 

'  à  coups    de   pierres  à  retourner  contre   l'ennemi  ; 

,  ce  qu'ils  n'exécutoient  qu'avec  peine  &  lenteur  :  car 
cet.  animal  pefant  ôc  groflier ,  même  après  plulîeurs 

[  années  d'inftrûéVion  &  de  pratique  ,  eft  dans  un  com- 

'  bat  également  capable  de  nuire  à  l'ami  comme  à 
rertnemi. 

*  -  Pendant  qu«  ces  chofes  fe  paffoient  proche  de  Ma» 
hîidia  de  la  part  des  Généraux  des  deux  armées,  C. 
Virgilius  Prétorius  qui  commandoit  dans  Thapfe  ville 
maritime  ,  ayant  aperçu  quelques-uns  des  vaiffeaux 
qui  portoient  les  troupes  de  Céfar,  errer  à  l'aven- 
ture ,   incertains  du  lieu  où  il  étoit  campé  ,  pour 

profiter  de  l'occafion ,  remplit  de  foldats  &  d'archers 

tin  vaiffeau  de  charge  quil  avoit ,  y  joignit  quelques 
chaloupes  ,  &  f e  mit  à  pourfuivre  les  vaîflfeaux  de 
Céfar  féparés  les  uns  des  autres.  II  en  avoit  déjà  at- 
taqué pluûeurs  ,  qui  l'avoient  repouffé  &  cbaffé  ;  ce* 
pendant  il  ne  ceffoit  pas  de  lès  pourfuivre  :  il  tomba 
par  hafard  fur  un  où  étoient  deux  jeunes  Efpagnols 
ftommés  Titius  ,  qui  étoient  Tribuns  de  la  cinquième 
l^é^ion,  ôcdont  le  pcre  avoit  été  fait  Sénateur  par 
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&  cmn  his  Titus  Salienus  rceoturlo  legîonis  évà(* 
àtta^  qui. M.  MefCaUm  legatum  obfcclerac  Me2a- 
nae  »  &  feditioûifima  oratione  a^md  eum  eft  ufus: 
idemque  &  pecunUm  »  &  ornamenta  triumpki  O 
iaris  retinenda  &  cuftodieoda  curaverat  ;  ôc  ob  h» 
causas  timebat  ûbi.  Hic ,  propcer  coo^cieiutam  pec 
catorum  fuoruia  ,  perfuafit  adole£centibus  ne  r^ 
pugaarem ,  (efeque  Virgilio  tranfdcrent.  Itaque  (i^ 
du6li  a  Virgilio  ad  Scipionem  ,  cuâodibus  traof- 
ditlt  &  poft  diem  umum  funt  interfeâi.  Qui  eus 
ducereotur  ad  neçem  i  petiiTe  dicitur  major  Titias 
a  centuriaoibus  »  uti  fe  priorem  quam  fratrem, 
interficerent;  idque  ab  eis  facile  ifflpecraile  »  atqw 
tu  e5e  incetfeâos. 

Turm«  intérim  equicum  ,  qu«  pro  vallo  in  fia* 
tîonibus  efle  folebanc ,  ab  utrirque  ducibus  quoti* 
die  minutis  prieliis  inter  Te  pugnare  noa  inte^n{^ 
tunt  :  nonnunquam  etiam  Germaai  Galiique  Ls- 
bieniani  cum  Cxfaris  equicibus  ,  fide  daca ,  inter 
fe  coUoquebantur.  Labienus  intérim  cum  pane 
equicatus  Leptim  oppidum  ,  cui  praeerat  Saîènia 
cum  cohortibus  tribus ,  oppugnare  ac  vi  irrumpe* 
te  cenabatur  :  ^uod  ab  defenforibut ,  propter  e^ 
giam  raunitionem  opptdi ,  &  tormeotorum  mâti* 
tudinem ,  facile  &  âne  periculo  defendehatur.  Quoé 
ubi  ejus  facere  eq^utus  Cspius  non-  imerntkcebat  » 
&  cum  forte  ante  portam  turma  denCa  adftitiffcci 
Ccorpione  accuratlus  miflb  «atque  eçruna^decurioac 
percuilot  &  ad  terram-  defixo  «,reiiqui  pertcrnd, 
£ugafe  in  cailra  recipiunt  :  quo  faâo'pofieafuflt 
deterrki  oppidum  tenure* 

Scipio  intérim  fere  ^ocidîe  non  loogjB  ab  {mi 
cailris  peifibus  trecentis  ioftruere  aciem.  «  ac  ,  ma- 
îore  diei  parte  confumpta  ,  rurfus  (é  ia  caftra  re- 
^ipere*  Quod  cum  £aepius^  fieret  i  nequa  ex  Caia- 
sis  caûris  qui£quam  prodirec»  neque  pr^iua  ejos 
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C6(ûT,  Ib  avoient  aifec  eux  T.  Saliénus  Centurion 
de  la  même  Légion  ,  lequel  avoit  foulevé  lagarnifon 
de  MefTine  contre  M.  Meflala  Lieutenant  de  CëCar , 
&  lui  aroit  tenu  des  difcours  très«r<éditieux  :  il  avott 
même  fait  arrêter  &  garder  l*aTgent  &  les  ornements 
dedinés  au  triomphe  de  Céfar  ;  ce  qui  lui  faifoit  crain* 
dre  de  tomber  entre  Tes  mains.  Convaincu  donc  par 
Ci  propre  confcience  des  chàtimens  qu'il  méritoit ,  il 
perfuada  aux  deux  jeunes  gens  de  ne  pas  faire  diffi- 
culté de  fe  rendre  à  Virgilius.  Celui-ci  les  envoya 
audi-tôt  à  Scipion,  qui  les  ayant  livrés  à  fes  gar- 
des ,  les  fît  mourir  trois  jours  après.  On  dit  que 
Tainé  des  Titius  demanda  aux  Centurions  qui  le  con» 
dutfoient  à  la  mort ,  d'être  expédté  avant  (on  freve  ; 
ce  qui  lui  fut  aifémeat  «ccerdé. 

Les  Cavaliers  cependaet  qui  feCoient  la  garde  à  la 
tcte  des  deux  camps ,  étoient  tous  les  jours  aux  prifes: 
il  fe  donnoie  entte  etix  de  pejUts  combats  ;  &  quel* 
qutfois  «uâ*  la  Cavalerie  Allemande  &  GauUiCe  d« 
Labiénus  faiCint  trêve  avec  celte  de  Céfar  ,  s'entre* 
tdiloit  £ai»tUérement  avec  elle.  Labiénus  de  Ton  côté , 
{invk  d'une  partie  de  ta  Caval«ri«,  eâ»ya  d'aâiéger 
ëc  d'emporter  de  force  la  vU^  de  Lébéda ,  où  Sa* 
f  erqa  commandait  avec  trois  cohectes.  Mais  corom« 
«lie  éioit  bien  fortifiée  6c  bien  pourvue  de  machines 
de  guerre ,  en  la  défendit  fitas  peine  âc  fans  danger* 
Gependaat  eomrpe  la  Cavaterte  revenoit  fouvent  à  la 
charge  ^  &  qu'un  font  un  gros  efcadron  ennemi  étoit 
venu  atta^er  la  porte ,  un  fcorpion  dirigé  avec  adreffe 
atteignit  l'Officier  qui  commandoit  cette  troupe ,  9c 
la  renverfa  ;  en  qui  eflfrayar  teUcment  les  autres  » 
qu'ils  a*enftiiecnt  au  plus  vire  vers  leur  camp ,  &  n'o* 
r«retttpl«t«  faire  aucune  tentative  contre  cette  place. 

I>*ua  aatf  e  c^é  Scspion  lapgoeie  prefque  tous  let 
ÎQurs  £»•  armée  en  bataille  envicon  à  trois  cents  pas 
de  fnn  cas^»  »  y  rcAeii  la  ph»  graade  partie  du  jouf 
&i  rendaeit  fiis  h»  foie  dans  fes  reâ^ncheœns.  Com* 
wte  a  ttiâém  piiiÛAiir&£vs  ccctr  maooBuvtt  p.  ùios  qiit. 
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copias  accederct  -,  defpcûa  patientia  Csfaris ,  exer- 
citufque  ejus ,  univerfis  copiis  produâis  ,  elephan* 
tifque  turriti»  trigtnta  ante  aciem  inilruâis  ,  quam 
lati^me  potuit  porreôa  equicum  pedicumque  mul- 
tirudine ,  uno  tempore  pTOgreflus  i  haud  ita  longe 
A  Ca&faris  ca&ris  coaititit  ia  caxnpo. 


Qulbus  rébus  cognitîs  ,  Caefar  }ubet  mtlîtes  qui 
extra  munitiones  procefierant ,  quique  pabulandi , 
aut  lignandi  ,  aut  ettam  muniendi  gratia  vallum 
petierant ,  quique  ad  eamdem  rem  opus  erant , 
omnes  intra  muuitiones  minutatim  modefteque  û- 
ne  tumultu  aut  terrore  {*e  recipere ,  iatque  in  ope« 
re  conûftere  :  equitibus  autem  ,  qui  in  ftarione 
fuerant ,  praecipit  ut  ufque  eo  ]ocum  obtinerent  » 
in  quo  paulo  ante  conftiti^ent  ,  donec  ab  hofte 
miffum  teium  ad  fe  perveniret  ;  quod  û  prppius 
accederetur ,  quam  honeftiflîme  fe  intra  munitio- 
nes reciperent.  Alii  quoque  equitatui  edicic ,  uti 
quifque  fuo  loco  paratus  armatufque  prsâo  effet* 
At  hsec  non  ipfe  per  ie  coram  ,  cum  de  vallo 
profpeoularetur ,  fed  ,  mirabili  peritus  fcientia  bel* 
kndi ,  in  praetorio  fedens  per  fpeculatores' &  nun- 
cios  imperabat ,  quse  fieri  volebat  :  animadverte* 
bat  enim  ,  quanquam  magnis  eiSrnt  copîis  adver« 
farii  freti ,  tamen  faepe  a  fe  fugatis ,  pulis  petter* 
«ttfque  »  &  coDceflam  vitam ,  &  ignota  peccata  : 
quibus  rébus  nunquam  tama  fuppeterer,  ex  ipforunt 
ioertia  confcientîaque  animi  »  viâoriae  fiducia  ,  ut 
cailra  fua  adoriri  audereat.  Praeterea  ipfius  nome  a 
auâoritafque  magna  ex  parte  eoruiii  exercitus  mi» 
jiu^^at  au^aciam  { tua  egre^^  munitiones  cafirô. 

qui 
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mM  que  ce  fût  rortit  du  camp  de  Céfar ,  &  s*appro- 
châc  plus  pies  de  lui ,  cette  patience  &  cette  tran- 
quilité  lui  donnèrent  un  tel  mépris  pour  Cëfar  & 
p«ur  Ton  armée ,  qu'il  oia  s'avancer  avec  toutes  fes 
troupes  ,  ayant  à  fa  tête  trente  éléphans  chargés  de 
tours  »  &  donnant  le  plus  grand  front  qu'il  pût  à  fs 
Cavalerie  &  à  fon  Infanterie  qui  étoient  fort  nom« 
breufes  :  il  s'arrêta  ainfi  dans  la  plaine  à  fort  peu  de 
diftance  de  nos  retranchemeas. 

Sur  cela  Céfar  envoya  ordre  à  ceux  de  Tes  fol* 
dats  qui  étoient  fortis  du  camp  pour  aller  au  foura* 
ge  »  ou  pour  faire  du  bois  ,  ou  bien  pour  chercher 
ce  qui  pouvoit  être  nécelfaire  à  la  fortification  du 
camp ,  de  rentrer  dans  fes  lignes  les  uns  après  les 
autres  fans  bruit  &  fans  confuTion ,  &  de  s'y  tenir 
tranquiles  dans  leur  pofte  :  en  même  temps  il  com* 
aianda  à  fa  Cavalerie  qui  avoit  été  de  garde ,  de  re- 
prendre le  pofte  qu'elle  avoit  occupé  peu  auparavant , 
de  n'en  point  fortir  que  l'ennemi  ne  lui  eût  lancé 
quelques  traits  ;  &  au  cas  qu'il  approchât  davantage, 
de  fe  retirer  au  camp  dans  le  meilleur  ordre  qu'il 
Aroit  poffible.  Le  refte  de  fa  Cavalerie  eut  auffi  or* 
<)re  de  fe  tenir  prête  à  marcher  ,  chacun  dans  fon 
quartier.  Et  ces  ordres  ,  il  n'avoit  pas  befoin  pour 
les  donner  de  fe  tranfporter  fur  le  rempart ,  afin  de 
re^onnottre  par  lui  «même  les  mouvemens  de  l'enne- 
mi ;  mais  comme  il  avoit  une  habileté  merveilleufe 
dans  la  guerre ,  fans  fortir  de  (a  tente  ,  il  les  faifoit 
porter  par  fes  Oificiers  &  .par  fes  coureurs.  Car  il 
étoit  perfuadé  que  les  ennemis  ,  malgré  la  con£ance 
qu'ils  avoient  dans  le  nombre  de  leurs  troupes,  fe  fou* 
FÎendr-otent  qu'il  les  avoit  fouvent  battus  &  mis  en 
fuite  f  ieur  avoit  accordé  la  vie  &  pardonné  ;  Se  qu'en 
fe  rappelant  abfi  &c  leur  fbiblefle  &  leurs  crimes, 
ils  ne  coiBpteroiejit  Jamais  aifei  fur  la  viâoire  pour 
ofer  attaquer  fon  camp.  D'ailleurs  il  favoit  que  fon 
fiom  feuL  &  fa  réputation  iuffifoient  pour  intimider 
la  plus,  sisuide.  partie  de  l'année  ennemie.  Outre  cek 
Tom  U.  V 
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rum ,  6c  valli  foflarumque  altitudo ,  &  extra  val* 
lum  û'ûi  caeci  mirabilem  in  modum  confiti ,  vel 
fine  defenforibus  aditum  adverfariis  prohibebant. 
Scorpionum  •  catapultarum,  cecerorumque  telonim 
qus  ad  defendendum  folent  parari  ,  magnam 
copiam  habebat.  Acque  haec  ,  propter  exercinis 
fui  praefentis  paucitatem  &  tirocinium ,  prxpa* 
raverat  :  non  hoftium  vi  8c  mecu  commotus  i 
patientem  fe  timidumque  hoflium  opinioni  pr«be« 
bat.  Neque  idcirco  copias ,  (  quanquam  erant  pau* 
ce  ,  tironumque  *  )  non  edùcebat  in  aciem ,  quod 
viâoriae  fuorum  diffideret  ;  fed  referre  arbitraba* 
tur ,  cuiufmodi  viâoria  eâTet  futura  :  turpe  enim 
fibi  exiftimabat ,  tôt  rébus  geftis  tantifque  exerci- 
tibus  déviais  »  tôt  tam  claris  vi^oriis  partis ,  ab 
reliquis  copiis  adverfariorum  fuorum  ex  fuga  col* 
U€t'ts  ,  fe  cruentam  adeptum  exiûimari  viâoriam* 
Itaque  çonûituerat  gloriam  exultationemque^or^m 
pati  ^  doaec  ôbi  veteranarum  legionum  pars  aliqua 
ia  fecundo  cemmeatu  occurriffet. 


Scîpio  intertm  paulifper ,  ut  ante  dixi ,  in  eo  k>^ 
€0  commoratus ,  ut  quafi  deipexiflie  Csfarem  vi« 
4eretur ,  paulatim  reducit  fuas  copias  in  caftra  : 
(c ,  concione  advocata  ,  de  terrore.fuo  defperatio* 
neque  exercitus  Caefaris  verj^  factt  ;  & ,  cohor* 
tatus  fuos  »  viûoriam  propf  iam  fe  eis  brevt  dant» 
rum  poilicetur.  Caefar  jubet  milites  rurfus  ad  opus 
redire  ;  6c ,  per  caufam  munitionum  ,  tirones  in 
labore  defatigari  non  intermitritk  Intérim  Numidas 
Getulique  diilugere  quotidie  ex  caâris  Scipionis  , 
&  ,  partim  in  regnum  fé  conferre ,  partim  »  quod 
ipfi  maiorefque  eorum  beneficio  C.  Marâ  ,  ufi  fmC^ 
état  f  Cëefaceia)iie.eja&aâlaem.«â9  audtebant ,  ia 
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fon  camp  étoit  très-bien  retniDché  ;  fon  rempart  étoit 
fort  haut  &  fon  foffé  fort  profond  ;  &  fes  dehors 
^toient  fi  bien  femés  de  chauffe-trapes  ,  qu'ils  fe  dé- 
fendoient  d'eux-mêmes.  11  étoit  enfin  bien  fourni  de 
fcorpions ,  de  machines ,  de  dards ,  de  traits  &  de  tou- 
tes fortes  d'armes  propres  à  une  vigoureufe  défenfe  , 
qui  fupplëoient  à  fon  peu  de  monde  ,  &  au  peu  d'ex- 
périence de  fes  troupes.  Que  s'il  paroiflbit  timide  & 
retenu,  ce  n'étoit  nullement  qu'il  appréhendât  l'en- 
nemi :  s'il  ne  fe  préfentoit  point  en  bataille ,  ce  n'étoit 
pas  qu'il  doutât  du  fuccès  ,  quoique  fes  troupes  fuf- 
fent  peu  nombreufes  &  peu  expérimentées  j  mais  il 
penfoit  qu'il  étoit  très-important  de  voir  de  quelle 
nature  pouvoit  être  la  viftoire  ;  &  il  croyoit  qu'il 
lui  feroit  honteux  après  tant  de  grands  exploits  ,  tant 
de  grandes  armées  défaites  ,  tant  de  viftoires  rempor- 
tées avec  éclat ,  qu'on  pût  imaginer  qu'il  n'eût  pu 
venir  à  bout  d'un  rede  d'ennemis  vaincus ,  fans  qu'il 
lui  en  eût  coûté  beaucoup  de  fang.  Ceft  pourquoi  il 
«voit  réfolude  fouffrir  leurs  bravades  ,  jufqu'à  ce  qu'un 
iecond  convoi  lui  eût  apporté  quelque  partie  de  fes 
vieilles  Légions. 

Scipion  cependant ,  après  être  refté  quelque  temps 
en  bataille  dans  la  plaine  ,  comme  on  l'a  dit ,  &  af- 
fez  pour  paroître  avoir  méprifé  l'ennemi  ,  fit  rentrer 
lentement  fes  troupes  dans  fon  camp  ,  les  afTembla  , 
I*'  &  leur  fit  un  difcours  fur  la  terreur  qu'il  avoit  inf« 
^^  pîrée  à  Céfar ,  &  fur  le  découragement  de  fon  ar« 
'^.  filée.  Après  les  avoir  exhortées  à  bien  faire  ,  il  leur 
^f  promit  dans  peu  une  viôoire  complette.  A  l'égard  de 
ï»'  Céfar  ,  il  fit  retourner  fes  foldats  au  travail ,  &  fous 
^  prétexte  du  befoin  qu'on  avoit  de  fortifier  le  camp  ,  il 
i^^  ne  laiflbit  pas  un  moment  de  relâche  à  fes  nouvelles 
^^.  troupes  ,  afin  de  les  endurcir  à  la  peine.  Cependant  les 
a^  Numides  &  les  Gétules  de  l'armée  de  Scipion  ^défer- 
)^  toient  tous  les  jours  :  les  uns  fe  retiroient  dans  leur 
il*'  pays  »  îes  autres  venoient  en  foule  fe  rendre  au  camp 
1^     de  Céfar ,  à  caufe  des  obligations  qu'eux  &  leurs 
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ejus  cadra  perfugere  catervatim  non  intermîtcuat; 
Quorum  ex  numéro  eleâos  homines  ,  illuflriores 
Geculos  ,  litteris  ad  fuos  cives  dacis  >  cohortacum 
ut  manu  faûa  fe  fuofque  defenderent  »  &  ne  fuis 
inimicis  adverfariirque  di6lo  audientes  efTent  » 
snictit. 

Dum  hsc  ad  Rufp.Iaam  fîunt  ;  legati  ex  AcîIIa 
civltate  libéra  »  etiam  undique ,  ad  Cxfarem  ve- 
niunt  ;  feque  paratos  ,  quaecumque  imperaiTet ,  & 
libenti  animo  fa£luros  polUceatur  :  taotum  orare 
&  petere  ab  eo  ,  ut  iîbi  praeûdium  daret  ,  quo 
tutius  id  &  fine  periculo  facere  poffcnt,  fe  &  fru- 
mentum  ,  &  quascumque  res  eis  fuppeceret,  com* 
munis  falucis  gratia  fubminidraturos.  Quibus  re« 
bus  facile  a  Csfare  impetracis  ,  prsfîdioque  date , 
C.  Mefiîum  adilitia  funâum  pocedate ,  Acillam 
jubet  proficifci.  Quibus  rébus  cognitis  Conûdius 
Longus  ,  qui  Adrumeti  cum  ii  tegionibus  &  equi- 
tibus  DCC  praeerat  ,  celeriter  ibi  parte  prxfidii 
telidla,  euro  viii  cohortibus  Acillam  ire  conten- 
dit.  Meffius  ,  celerius  itinere  confeâo  ,  prier  Acil- 
lam  cum  cohortibus  pervenit.  Confidius  intérim  » 
cum  ad  urbem  cum  copiis  accefilfTet ,  &  animad* 
verti0et  prasfidium  Csfaris  ibi  efTe  ;  non  aufus 
periculo  fuo  rem  facere  »  nulla  re  gefta  pro  mul- 
titudine  hcxminum  ,  rurfus  Adrumecum  fe  rece« 
pit  :  deinde  paucis  pofl  diebus  »  equeftribus  co* 
piis  a  Labieno  addudlis  ,  rurfus  Acillanos  caftris 
pofltis  obfiderç  cœpit. 


Per  id  tempus  C.  Salluflius  Crifpus  ,  quem  pan* 
cl  s  ante  diebus  mifTum  a  Caefare  cum  claûTe  de- 
xnonÛravimus ,  Cercinnam  pervenit.  Cujus  adven* 
tu  C.  Decimius  quaeftorius ,  qui  ibi  cum  grandi  £a- 
milis  fu»  prxfidio  praeerat  commeatui ,  parvulum 
navigium  na^us  çontendit  »  aç  fe  fuga;  coouaea^ 
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1  sucettes  avoient  à  C.  Marius  dont  on  difoît  que 

I  Céfar  ëtoit  allié.  Parmi  ce  nombre ,  il  choifit  les  plus 

I  confidérables  d'entre  les  Gétules  ,  qu'il  renvoya  dans 

leur  patrie  avec  des  lettres  pour  les  principaux  de 
i  leurs  villes ,  par  lefquelles  il  les  exhortoit  à  levef 

des  troupes  pour  fe  défendre  eux  &  leurs  concitoyens, 
&  à  ne  plus  obéir  aux  ordres  de  fes  ennemis.  ' 
l  Tandis  que  ces  chofes  fe  paffoient  proche  de  Ma- 

I  hadia-,  il  vint  à  Céfar  des  députés  d'Acilla^  ville  li- 

!  bre  ,  &  de  plufieurs  autres  endroits ,  pour  î'^ffurer 

[  qu'ils  étoient  prêts  à  exécuter  ce  qu'il  ordonneroit  J 

ils  lui  demandèrent  feulement  des  garnifons  ,  afin 
de  pouvoir  Aiivre  fes  ordres  plus  fûrement  &  fans 
danger  :  ils  ajoutèrent  qu'alors  pour  le  bien  de  la 
caufe  commune  ,  ils  lui  fourniroient  du  blé  &  tout 
ce  qui  étoit  en  leur  pouvoir.  Céfar  leur  accorda  fans 
peine  ce  qu'ils  fouhaitoient ,  leur  donna  des  troupes  9 
&  ordonna  à  C.  Meflius  qui  avoit  été  Edile ,  de  fe 
rendre  à  Acilla,  Confidius  Longus  qui  commandoit 
dans  Adrumcte  avec  deux  Légions  &  fept  cents  che- 
vaux ,  en  ayant  eu  avis  ,  laiffe  une  partie  de  fa  gar- 
nifon  dans  fa  place ,  &  avec  huit  cohortes  marche 
en  diligence  à  Acilla  ;  mais  Meflius  Tavoit  prévenu  » 
&  y  étoit  entré  le  premier  avec  les  iîennés.  En  appro- 
chant de  la  ville ,  Coafidius  s'aperçut  que  les  troupes 
de  Céfar  y  étoient  entrées  ;  &  ne  voulant  point  pren» 
dre  à  (t%  rifques  de  l'attaquer ,  il  retourna  à  Âdru* 
mete ,  fans  avoir  ofé  rien  entreprendre  malgré  le  nom* 
bre  de  fes  troupes.  Peu  de  jours  après  ,  Labiénus  lui 
ayant  envoyé  de  la  Cavalerie ,  il  retourna  faire  le 
iîége  de  cette  place. 

-  Cependant  C*  Salluftîus  Crifpus  ,  que  Céfar  avoît 
fait  partir  quelques  jours  auparavant  avec  une  flotte  , 
arriva  à  l'île  Cercare.  A  fon  arrivée  C*  Déciroius 
qui  avoit  été  quefteur ,  &  qui  avec  une  greffe  gar* 
nifon  compofée  de  fes  domeftiques  préiidoit  dans  cette 
ile  aux  convois  de  l'armée  ennemie  »  monta  fur  un 
ftiït  vaifleau  qu'il  trouva ,  &  prit  la  fuite.  Salluflius 
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dat.  Sallttftius  intérim  prstor  a  Cercinnattbus  re- 
ceptus  »  magno  numéro  frumenti  invento ,  naves 
Ofterarias  ,  quarum  ibi  fatis  magna  copia  fuit , 
complet  atque  in  cailra  ad  Caefarem  mitcit.  Al* 
lienus  intérim  preconful  e  Lilybseo  in  naves  one* 
rarias  imponit  legiones  decimam  tertiam  &  dect* 
ma  m  quartam ,  Se  équités  Gailos  odUngentos  , 
funditorum  fagiteariorumque  mille  ,  ac  fecundum 
commeatum  in  Africam  mittit  ad  Ccfarem  >  quai 
naves ,  ventum  fecundum  naû»  »  quarta  die  in 
portum  ad  Rufpinam  ,  ubi  Csefar  caftra  habuerat , 
Incolumes  pervenerunt.  Ita  Csefar  dufdici  laetitia 
ac  voluptate  uno  tempore  auâus  ,  frumento  ,  au- 
;(iliifque  tandem  fuis  exhilaratis ,  annonaque  le- 
Yata  %  foilicitudinem  deponit  \  legiones  equitefque 
ex  navibus  egre0bs  jubet  ex  languore  naufeaque 
refîcere  ;  dimiflos  in  caftella  munitionefque  dif* 
poait. 


Quibus  rébus  Scipio ,  quique  cum  eo  efflent  co« 
mites  ,  mirari  &  requirere  :  C  Cxfarem  ,  qui  ul» 
tro  confueflet  bellum  inferre  ac  laceflere  pnelio  « 
iubito  coamutatum  non  fine  raagno  confilio  fuf-^ 
picabantur*  Icaque  ex  ejus  patientia  in  magnum 
timorem  conjeâi ,  ex  Geiulis  duos  ,  quos  arbitra- 
bantur  fuis  rébus  amtciffimos  ,  magnis  prxmiis 
pollicitationibufque  propofitis  ,  pro  perfugis  fpe- 
culandi  gratia  tn  Caefaris  caftra  mittunt  :  qui  fi* 
mul  ad  eum  funt  deduâi ,  petienint  ut  fibi  lice- 
xet  fine  periculo  verba  proloqui.  Poteftate  fada  » 
Saepenumero  ,  inquiunt ,  Imperator  »  compluret 
Getuli ,  qui  fumus  clientes  C.  Marii ,  &  prope- 
modum  omnes  cives  Romani ,  qui  funt  in  legto* 
&e  IV  &  Yi  «  ad  te  voluimus  in  tuaque  prxfidL^ 
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fut  reçu  par  les  infulaires  en  qualité  de  Préteur  3  & 
«yant  trouvé  quantité  de  blé  dans  cette  île  ,  il  en 
remplit  des  vaiffcaux  de  charge  qui  étoient  en  affez 
grand  nombre  dans  ce  port ,  &  les  envoya  au  camp 
de  Céfar.  D*un  autre  côté  ,  le  Proconful  Alliénus 
ayant  embarqué  à  Lilybée  fur  des  vaiffeaux  de  tranf- 
port  la  treizième  &  la  quatortieme  Légions  ,  avec 
huit  c4nt$  chevaux  Gaulois  ,  &  mille  frondeurs  ou 
archers ,  envoya  ce  fécond  convoi  à  Céfar  en  Afri- 
que }  &  cette  flotte  ayant  eu  le  vent  favorable ,  ar- 
riva à  bon  port  le  quatrième  jour  de  Ton  départ  à 
Mahadia ,  où  Céfar  étoit  campé«  Il  reçut  en  même 

.temps  une  double  joie  de  ce  nouveau  fecours  de 
troupes  &  de  vivres  ,  qui  ranima  Tardeur  de  {es  fol- 
dats  ,  ôc  les  délivra  de  la  crainte  de  tomber  dans  la 
difette.  On  débarqua  les  Légions  &  la  Cavalerie  -,  & 
pour  leur  laiiTer  le  temps  de  fe  refaire  des  fatigues  de 
la  navigation  ,  on  les  diftribua  dans  les  Forts  &  dans 
les  retranchemens. 

Scipion  &  ceux  qui  Taccompagnoient  ne  pouvoient 
•aifez  s'étonner  de  cette  conduite  :  ils  fe  demandoient 
les  uns  aux  autres ,  comment  il  étoit  poffible  que  ce 
même  Céfar  qV>i  étoit  ordinairement  le  premier  à  at- 
taquer ,  fût  tout  d*un  coup  Ci  changé  ;  &  ils  foup* 
çonnoient  que  ce  n'étoit  pas  fans  de  grandes  raifons. 
Inquiets  &  alarmés  de'  le  voir  fi  tranquile  ,  ils  déta- 
.cherent  deux  Gétules  quUIs  croyoient  leur  être  en- 
tièrement dévoués  ;  leur  promirent  de  magnifiques  ré- 
«ompenfes ,  &  les  envoyèrent  en  qualité  de  défer- 
teurs  épier  ce  qui  fe  paifoit  dans  fon  camp.  Ceux  ci 
ayant  été  introduits  devant  lui  ,  demandèrent  qu'il 
leur  fût  permis  de  parler  fans  danger.  Quand  il  leur 
en  eut  donné  la  permiflion.  «<  Il  y  a  long-temps , 
M  Seigneur  ,  dirent-ils  ,  qu'attachés  à  Marius  &  pref- 
»»  que  tous  citoyens  Romains  de  la  quatrième  &  de 
n  la  (ixieme  Légions  ,  nous  avons  eu  envie  de  paflfer 
*t  dans  votre  camp  *,  mais  jufqu*à  préfent  nous  n'avons 

^  n  pu  le  faire  fans  rifque ,  parce  que  nous  étions  veillés 
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confugere  ;  M  cuftodiis  equitum  Numtdanxm  , 
quo  id  fine  periculo  minus  faceremus  ,  impedie- 
bamur*  Nunc  ,  data  facultace ,  pro  fpeculatoribus 
iniili  a  Scipione  ,  ad  te  cupidiffîme  vealmus  ;  ut 
.perfpiceFemus  ,  num  quae  foâfs  aut  inûdiae  ele- 
phantis  ante  caftra  portafque  valli  faâs  efîent  ; 
fimulque  conûlia  veilra  contra  eardem  beftias, 
comparationemque  pugnae  cognofceremus  »  atqoe 
ci  renunciaremus.  Qui  collaudati  a  Caefare  »  flipea- 
bloque  donati ,  ad  reliquos  perfiigas  dedticuntur. 
Quorum  orationem  céleri  ter  veritas  comprobavit: 
namque  poflero  die  ex  legionibus  ils  ,  quas  Ge- 
tuli  nominaverunt ,  milites  legionarii  compluresa 
V  .Scipione  in  cailra  Csfaris  perfugerunt* 


Dum  hsc  ad  Rufpînam  geruntur  ,  M.  Cato  qit 

TJtics  praeerat  ,  dele£ius  quotidie  libercinorum  t 

Afrorum ,  fervorum  denique  &  cujufque  modi  ge- 

neris  hominum  ,  qui  modo  per  statem  arma  ferre 

poterant ,  habere ,  atque  fub  manum  Scipionis  in 

cadra  fubmittere ,  non  intermittit.  Legati  iaterisi 

ex  oppido  Tifdree  in  quo  tritici  mooium  millii 

.  CGC  comportata  fuerant  a  negociatoribus  Italicis 

aratoribufque  ,  ad  Caefarem  venere  ;  quaataque 

.  copia  frumenti  apud  fe  fit ,  docent  j  fimulque  oraot 

,  ut  ûbi  praeiîdium  mittat ,  quo  facilius  &  frumea* 

tum  &   copis   fuae  conferventur.  Quibus  Csfar 

in  praefentia  gratias  agit ,  praeûdiumque  brevi  tem* 

pore  fe  mifTurum  dixit  *,  cohortatufque ,  ad  Aios 

cives  )ubet  proÂcifci.  P.  Sitius  intérim  cum  co- 

piis  Numidis  fines  ingreiTus ,  caftello  in  montis 

loco  munito  locato ,  in  quod  Juba  belli  gereodi 

gratia  &   frumentum  ,    &   res   ceteras  ,  quae  ad 

bellum  ufui  folent  effe  ,  comportayerat  ,  vi  ex* 

pugnando  eil  potitus. 

Cxfar ,  poftquam  legionibus  vcceraûis  duabus» 
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tl  de  trop  près  par  la  Cavalerie  Numide  ;  maintenant 
M  que  nous  en  trouvons  Toccafion  &  que  nous  pou- 
vt  vons  fuivre  notre  inclination  ,  nous  vous  dirons 
M  que  Scipion  nous  a  envoyés  auprès  de  vous  corn» 
M  me  efpions  ,  pour  examiner  (i  devant  votre  camp  & 
M  devant  les  portes  de  vos  retranchemens  il  n*y  a 
M  point  quelques  fofTes  fecrètes  ,  quelque  piège  ten* 
n  du  à  fes  éléphans  ;  pour  découvrir  vos  defleins 
n  contre  ces  animaux  ,  &  pénétrer  vos  difpoiitions 
y»  par  rapport  à  la  bataille  ,  afin  de  lui  en  rendre  comp* 
M  te  >t.  Céfar  les  loua  ,  les  prit  à  fon  fervice ,  &  les 
■fit  conduire  au  quartier  des  transfuges.  L'événement 
confirma  leur  rapport  auffi-tôt  après  :  car  dès  1« 
lendemain  ,  plufieurs  foldats  des  Légions  dont  ces  Gé- 
lules avoient  parlé  ,  quittèrent  le  camp  de  Scipion 
pour  fe  rendre  dans  celui  de  Céfar. 

Pendant  que  ces  chofes  fe  paffoient  près  de  Ma* 
hadia  ,  M.  Caton  qni  commandoit  dans  Utique  ,  fai« 
foit  fans  ceffe  des  levées  d'affranchis ,  d'Africains  , 
d'efclaves  enfin ,  &  de  toutes  fortes  de  gens  ,  dès 
qu'ils  étoient  en  âge  de  porter  les  armes  ,  &  les  en» 
voyoit  auffi-tôt  au  camp  de  Scipion.  Pendant  ce  temps 
des  Députés  de  Cairôan  ,  ville  où  les  marchands  d'K 
talie  &  les  laboureurs  avoient  dépofé  trois  cent  mille 
boiflTeaux  de  blé  ,  vinrent  trouver  Céfar ,  &  lui  don» 
ner  avis  de  ce  dépôt  \  ils  le  prièrent  en  même  temps 
de  leur  envoyer  gamifon ,  tant  pour  le  garder  que 
pour  conferver  le  reftc  de  leurs  biens.  Céfar  les  re* 
mercia  de  leur  bonne  volonté  ,  leur  promît  de  leur 
envoyer  des  troupes  dans  peu  de  temps  ,  6c  les  rea* 
voya  chez  eux ,  après  les  avoir  exhortés  à  lui  être 
fidèles.  Dans  ces  circonflances ,  P.  Sitius  entra  dans 
la  Numidie  avec  des  troupes  ;  &  ayant  aiTiégé  un 
fort  Château  (itué  fur  une  montagne  où  Juba  avott 
fait  porter  des  vivres  &  toutes  les  autres  provtfionc 
néceflaires  pour  faire  la  guerre  ^  il  l'emporta  l'épée 
i  la  main. 

Céfar  y  après  ayoîr  renforcé  fon  armée  de  deu;^  L(^ 
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cquitatu ,  levique  armatura  »  copias  fuas  ex  Tectiiidai 
commeatu  auxerat  ;  naves  vi  onerarias  ilatim 
îubet  Lilybasum  ,  ad  reliquum  exercitum  tranfpor« 
tandum  ,  proficifci  :  ipôe  vi  kal.  Febr.  cîrcitcr 
vigilia  prima ,  imperat  fpeculatores  apparicorefque 
omnes  ut  fibi  prsfto  efient.  Itaque  ,  omnibus 
sniciis  ,  neque  fufpicantibus  ,  vigilia  tertia  jubet 
cmnes  legiones  ex  caftris  educi ,  atque  fe  confe* 
qui  ad  oppidum  Rurpinam  verfus  ,  in  quo  praeû- 
«liurn  habuit  *  &  quod  primum  ad  amîcitiam  ejus 
acceffit  :  inde  parvulam  proclivitatem  digreiTus  » 
finîftra  parte  campi ,  propcer  mare  legiones  ducit» 
Hic  campus  mirabili  planicie  patet  millia  pafluum 
xv  ;  quem  jugum  ingens  a  mari  orcum ,  neque 
ita  prcaltum ,  velut  theatri  ef&cit  fpeciera.  In  hoc 
jugo  colles  func  excelfi  pauci  ;  in  quibus  fingul» 
turres  fpeculaeque  fingula  perveteres  erant  collo- 
€at9  ;  quarum  apud  ultimam  prsûdium  &  ftatia 
fuit  Scipioois. 


Poilquam  Ccfar  ad  )ugum  »  de  quo  docui  ad- 
fcendit',  atque  in  unumquemque  coliem  turres  ca^ 
tellaque  facere  cœpit  ^  atque  ea  minus  femihora 
«ifecit  :  &  podquam  non  ita  longe  ab  ultimo  col* 
le  turrique  fuit ,  qus  proxima  fuit  caftris  adver- 
fariorum ,  in  qua  docui  efife  praeiidium  fiationen^ 
-que  Numidarum  ;  paulifper  commoratus  ,  per* 
fpedaque  natura  loci  »  equitatu  in  ftatione  difpo- 
£to  t  iegionibus  opus  attribuit ,  brachiumque  me* 
dio  jugo  ab  eo  loco ,  ad  quem  pervenerat  »  ufque 
ad  eum  unde  egreâus  erat  •  iubet  dirigi  ac  muni* 
ri.  Quod  poilquam  Scipio  Labienufque  animadver* 
terunt  ;  equitatu  omni  ex  caftris  edu£h>  ,  acieque 
equeflri  indruâa  ,  a  fuis  munitionibus  circiter 
paâus  mille  progrediuntur  ;  pedeftremqoe  coptam 
in  fecunda  acte  «  minus  pafTus  quadringeatos  a  caT* 
tris  fuis  >  conilicuunt* 
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■     «gîons  de  Vétérans  ,  ainfi  que  de  la  Cavalerie  &  des 
troupes  années  à  la  légère  que  le  fécond  convoi  lui 
-avoit  amenées ,  renvoya  aufli-tôt  fix  vaiiTeaux  de  tranf- 
,,,       port  à  Lilybée  ,  pour  en  faire  venir  le  refte  de  fes 
^       «troupes.  Pour  lui ,  après  avoir  donné  ordre  le  27  de 
^       Janvier  vers  fix  heures  du  foir  ,  à  tous  fes  coureurs 
''        di  autres  bas  Officiers  de  fe  tenir  prêts  à  le  fuivre  » 
.      •  il  partit  à  minuit  avec  toutes  fes  Légions  ,  fans  que 
*        perfonne  fût  averti  de  fon  deiTein  ou  en  eût  aucun 
f       foupçon  ,  &  marcha  vers  la  ville  de  Mahadia  ou  il 
T      '  avoit  mis  garnifon ,  &  qui  avoit  été  la  première  à  fe 
^       déclarer  en  fa  faveun  Delà  prenant  fur  la  gauche 
^     .  de  fon  camp  ,  &  fuivant  une  pente  douce  ,  il  arriva 
"       .avec  fes  Légions  fur  le  bord  de  la  mer  dans  une 
'<       .plaine  admirable  de  quinze  milles  d*étendue  ,  bordée 
*;       :d*une  chaîne  de  montagnes  peu  élevées  ,  qui  partant 
''        de  la  c6te ,  formoient  en  cet  endroit  une  efpece  d'am- 
^       -phithéàtre.  De  ces^montagnes  fortoient  quelques  col- 
'       'lines  alTez  hautes  >  fur  lefquelies  on  avoit  ancienne- 
ment bâti  des  tours ,  avec  des  donnons ,  d*ott  Ton  pon- 
voit  découvrir  tous  les  environs.  Scipion  s'étoit  faifi 
de  la  dernière  de  ces  collines  ,  &  j  avoit  mis  garnifon. 
^       î      Céfar'  étant  arrivé  au   haut  de  cette  chaîne  de 
'         montagnes  ,  commença  à  faire  élever  fur  chacune  de 
'         ces  collines  des  tours  &  des  Forts  ;  ce  qui  fut  exé« 
cuté  en  moins  d'une  demi-heure.  Mais  quand  il  fut 
V proche  de  la  dernière ,  &  de  la  tour  la  plus  voiiine 
du  camp  des  ennemis,  où  il  j  avoit,  comme  je  l*ai 
'dit ,  une  garde  de  Numides  ,  il  s'arrêta  un  moment; 
&  ayant  réconnu  le  terrein  ,  il  pofta  toute  fa  Cava« 
lerie  de  façon  à   pouvoir  couvrir  fes   travailleurs  : 
enfuite  il  mit  î^%  Légions  à  Touvrage ,  &  fit  ouvrit 
une  tranchée  au  travers  de  la  montagne  ,  depuis  l*en- 
droit  ou  il  étoit  jufqu*à  celui  d'où  il  étoit  parti.  A 
•cette  vue  ,  Scipion  &  Labiénus  font  fortir  toute  leur 
-Cavalerie  -de  leur  camp  ,  la   rangent   en  bataille  , 
avancent  environ  un  mille  ,  &  portent  leur  Infanterie 
4i»r  «ne  féconde.  ligne  a  eavirço  quatre  cents  pas  de 
leurs  retraoçhçœeu*»  Y  vj 
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Csfar  in  opère  milites  adhortari  >  neqiié  adves 
fariorum  copiis  moveri.  Jam  cum  non  ampUus 
pafTuum  mp  inter  hoilium  actem  fuafque  mun^ 
tiones  efTe  animadvercifTet  -,  ÎQtellexifiLetque  ad  im- 
pediendos  milices  fuos  ,  &  ab  opère  depellendos , 
hoftem  propius  accçdere  ;  neceiTeque  haberec  legto- 
nés  a  munitionibus  deducere  *,  imperat  turmas  Hif« 
panorum  *  ut  ad  proximum  coUem  propere  accur- 
reront  *  prsûdiumque  inde  decurbarent  »  locumque 
caperent  *,  eodemque  jubet  Uvis  armaturae  paucos 
confequi  fubfidio  :  qui  miâi  célérité r ,  Numidas 
adorti ,  partim  vivos  capiunt ,  noanullos  équités 
fugientes  convulneraverunc ,  locoque  Aiot  potiti. 
Poflquam  id  Labienus  animadvertit  *,  quo  celeriits 
iis  auxilium  ferret  »  ex  acie  inûruûa  equitatus  fui 
prope  totum  dextrum  cornu  avertit  ,  atque  fuis 
fugientibus  fuppetias  ire  conten^iit.  Quod  ubi  Csfar 
conrpexit ,  Labienum  ab  fuis  copiis  lougius  jaia 
abrccHifTe  -,  equitatus  fui  alam  âniilram  ad  intei* 
dudendos  hoîUs  immiiit.        - 


Erat  in  eo  campo  ubi  ea  res  gerebatur ,.  riHa 
permagna  ,  quatuor  turribus  exftruâa  ,  quae  La- 
bieni  pn^Cpeâum  impediebat  »  ne  pofiet  animad* 
vertere  ab  equitatu  Csfaris  fe  intercludi*  Icaque 
T^ox^  prius  vidic  turmas  Juliaaas  ,  quam  fuos  caedi 
.  a  tergo  fenût  :  ex  qua  re  fubito  in  terroreœ  coa« 
verfo  equitatu  Numidarum,  re^  in  caftra  fugeie 
contendit.  Galli  Germanique  »  qui  reftitcrane  ^  ex 
fuperiore  loco  &  poft  tergum  circumventi ,  £bf- 
titerque  refiftentes  ,  conciduntur  univerû.  Quod 
ubi  legiones  Scipionis  ,  quae  pro  caftris  eranc  inf- 
trustas  animadverterunt  ;  metu  ac  terrore  obeaeca» 
t2&,  omnibus  portis  in  Tua  caûrafugere  coeperunu 
PoÂea»  Sciplone  eîufque  copiis  campe  coJliburqufi 
exturbatis  ,  atque  in  caflra  corapulfis ,  ^um  recep- 
tui  Cs&Tar  caai  juiEiTet  ^  equicatuinque  p^quieia  inua 
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Céfar ,  fans  s'embarrafTer  de  leur  marche ,  continu^ 
d'encourager  fes  gens  au  travail.  Mais  quand  il  vit 
qu'ils  n'étoient  plus  qu'à  quinze  cents  pas  de  fes  re« 
tranchemens  ,  perfuadé  qu'ils  ne  marcboient  à  lui  que 
pour  détourner  fes  foldats  du  travail  &  les  obliger 
de  l'abandonner  ,  &  comprenant  la  néceffité  où  U 
étoit  d'en  retirer  fes  Légions  ,  il  ordonna  à  un  ef- 
cadron  de  Cavalerie  Efpagnole  de  marcher  promp* 
temenc  à  la  hauteur .  voiûne  ,  d*en  déloger  la  gar^ 
jiifon  ennemie  ,  &  de  s'en  rendre  maitr^  ;  il  le  fit 
foutenir  par  quelque  Infanterie  légère.  Ces  troupes 
ayant  attaqué  les  Numides ,  elles  en  firent  pluQeurs 
prifonniers  ,  mirent  le  refte  en  fuite ,  en  bleiTerent 
quçlques-uns ,  &  s'emparèrent  de  ce  poôe.  k  la  vue 
Àe  ce  défordre ,  Labiénus  pour  arriver  plutôt  au  fe^ 
cours  des  (iens  ,  tira  prefque  toute  la  Cavalerie  de 
fon  aile  droite,  &  marcha  aufTi-tôt  pour  foutenir  les 
fuyards.  Céfar  de  fon  côté  le  voyant  éloigné  de  fon 
corps  de  bataille  ,  détacha  toute  la  Cavalerie  de  foa 
aile  gauche  pour  le  couper. 

Il  y  avoit  dans  la  plaine  où  tout  ceci  fe  pafi'ott» 
une  groffe  roaifon  de  campagne  ,  flanquée  de  quatre 
tours  »  qui  empêchoit  Labiénus  de  voir  que  notre 
Cavalerie  le  coupoit  :  aufli  n'apperçut-il  nos  troupes^» 
que  lorfqu'il  fut  averti  de  leur  arrivée  par  le  carnage 
qu'elles  faifoient  à  fon  arriere-garde  :  ce  qui^  répandit 
tellement  la  terreur  parmi  fa  Cavalerie  Numide  ^  qu'elle 
s'enfuit  droit  au  camp.  Les  Gaulois  &  les  Allemands 
qui  revoient,  enveloppés  des  hauteurs  &  par  derrière, 
furent  taillés  en  pièces  •  en  fe  défendant  vigoureufep 
ment.  Les  X«égions  de  Scipioa  qui  étoient  ea  bataille 
à  la  tête  de  foa  camp  ,  voyaiit  ce  qui  fjç  pafToit  » 
aveuglées  par  la  crainte  &  par  la  frayeur  ,  rentrée- 
rent  en  foule  dans  leurs  retranchements.  Après  Tac» 
tien  ,  Céfar  qui  venei-t  de  chafief  Scipioiv  &  fes 
troupes  de  la  plaine  &  des.  hauteurs,  &  de  les  obliger 
à  fe  renfermer  dans  leur  camp  ^  fit  fooner  la  retraite:^ 
&  fit  rentrer  tou|e  fa  Cayalecie   dans  fes  ie.t»^ 
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fuas  munittones  recepiâet  *,  campo  purgato  «  ahi* 
madvertit  mirificacorpora  Gallorum  Germanorum- 
que  ,  qui  partim  e)u8  au6U>ritatem  erant  ex  Gallia 
fecuti  y  partim  pretio  poUicitationiburque  adduâi 
lad  eum  fe  contulerant  :  nonnuUi ,  qui  ex  Curio* 
sis  praelio  capti  coufervatique ,  parem  gratiam  il 
fide  partienda  pradlare  voluerant.  Horum  corpora, 
mirifica  fpecie  amplitudineque ,  csefa  toto  campo, 
«c  proilrata  diverfe  jacebant. 


Hi$  rébus  gefti^ ,  poftero  die  Caefar  ex  omni- 
bus praeiîdiis  cohortes  deducit ,  atque  omnes  fuas 
copias  in  campo  inftruxit  :  Scipio  «  fuis  maie 
acceptis ,  occifis  vulneratifque  ,  iotra  fuas  conti- 
nere  fe  municiones  cœpic.  Csefar,  inftruâa  acie, 
fecundum  intimas  )ugi  radices  propius  munittones 
leniter  acceilit-  Jamque  minus  mille  pafl'uiim  ab 
oppido  Uzita  »  quod  Scipio  tenebat ,  aberant  legio* 
nés  Julianae  ;  cum  Scipio ,  veritus  ne  oppidua 
amitteret ,  unde  aquari  reltquitque  rébus  fubleva- 
Ti  ejus  exercitus  confueverat ,  edu£kis  omnibus  co- 
piis ,  quadruplici  acie  inftruâa ,  ex  inftituto  fao 
prima  equefiri  turmatim  direâa,elephantiique  tur- 
Titis  interpofitis  armatifque ,  fuppetias  ifre  conten* 
4it.  Quod  ubi  Caefar  animadvertit  *,  arbitratus 
Scipionem  ad  dimicandum  paratum  ad  fe  certo 
animo  venire ,  in  eo  loco  ,  quem  paulo  ante  coffl- 
memoravt  ,  ante  oppidum  conftitit  ;  fuamque 
«ctem  mediam  eo  oppido  texit.  Dextrum  fiatflruiB* 
^ue  cornu  ,  ubi  elephanti  erant ,  in  confpeâtt 
patenta  adverfariorum  conftituit* 


Cum  Jam  prope  Solis  occafum  Caefar  exfpeât- 
viffet ,  neque  ex  eo  loco  ,  quo  conftituerat  »  Sci- 
pionem progtedi  propius  fe  animadvertiffet  ,  lo- 
coquc  magis  fe  defeodere ,  6  xt9  coëgUTct ,  quai» 
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clicineos.  Enfuite  la  plaine  étant  libre  &  nétojée  d'en- 
nemis ,  il  ne  put  voir  fans  ëtonnement  les  corps  ées 
Gaulois  éc  des  Allemands  tués  dan»- ce  combat ,  dont 
les  uns  avoient  fuivi  Labiénus  au  fortir  des  Gaules  » 
il'autres  avoient  été  engagés  à  force  de  promefTes  & 
de  préfens  à  prendre  fôn  parti  ,  &  quelques  autre» 
ayant  été  faits  prifonniers  lors  de  la  défaite  de  Cu- 
non  ,  avoient  obtenu  grâce  de  la  vie  ,  &  voulu 
fignaler  leur  fidélité  fous  ce  nouveau  Chef  »  comme 
ils  Tavoient  fait  fous  le  premier.  Leurs  corps  d'une 
beauté  &  d'une  grandeur  merveilleufe ,  étoient  d>* 
verfement  percés  &  épars  dans  tout  le  camp. 

Le  lendemain  de  cette  a^^ion  ,  Céfar  tira  Tes  co« 
•hortes  des  différens  poftes  où  il  les  avoit  placées  * 
&  rangea  toutes  fes  troupes  en  pleine  campagne. 
Scipion  au  contraire  dont  les  troupes  avoient  été 
maltraitées ,  &  qui  avoit  eu  beaucoup  de  morts  & 
de  bleffés  »  fe  tint  renfermé  dans  fon  camp.  En  con* 
féquence  Céfar  qui  avoit  mis  fon  armée  en  bataille 
au  pied  des  montagnes  ,  s'approcha  lentement  de  fes 
retranchemens  ;  &  dé}a  tl  n'étoit  pas  à  plus  d'un  mille 
ëe  la  ville  ^U\ua  où  Scipion  tenoit  garnifon  ,  lorf- 
que  celui*ci  craignant  de  perdre  cette  place  ,  d'où  ïï 
tiroit  l'eau  6c  les  vivres  néceflaires  pour  l'entretien 
de  fon  armée  ,  fit  fortir  toutes  fes  troupes  ,  qu^it 
rangea  en  bataille  fur  quatre  lignes  ,  félon  fa  cou* 
tume  ,  dont  ta  première  étoit  de  Cavalerie  ,  &  dans 
laquelle  il  avoit  mêlé  fes  éjéphans  armés  &l  chargés 
de  tours.  Céfar  qui  le  vit  avancer  en  cet  ordre  ,  cmt 
qu*il  venoit  lui  livrer  bataille  j  mats  Scipion  s'arrêta 
devant  la  ville  dans  l'endroit  dont  on  vient  de  par- 
ler ,  &  couvrit  fon  corps  de  bataille  de  la  place  » 
tandis  qu*tl  étendoit  à  droite  &  à  gauche  fes  ailes 
■  où  étoient  fes  éléphans. 

Après  avoir  attendu  prefque  Jufqu^au  foîeiî  couché 
«pie  Scipion  vint  4  lui ,  Céfar  vojant  qu'ii  fe  tenoit 
immobile  dans  fon  pofte  »  &  qu'il  étoit  plus  difpofé 
à  proAter  de  Tavafitage  du  Ile»  ea.  cas  de  befoia  » 
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in  campo  comînus  confîftere  «  audere  ;  non  cil  vîâ 
racio  propius  accedendi  eo  die  ad  oppidum  ;  quo* 
niam  ibi  prsfldium  grande  Numidarum  efle  cogn(^ 
verat ,  hoftefque  mediam  aciem  fuam  oppido  te* 
xi(Te  :  fibique  difficile  faâu  efle  intellexit ,  fima( 
&  oppidum  uno  tempore  oppugnare  »  &  in  acie  io 
cornu  dexcro  ac  finiftro  ex  iniquiore  loco  pugna- 
re  ;  praerertim  cum  milites  a  mane  dieî  jejuai  fuk 
armis  ftetiiTent  defatigati.  Icaque  réduis  fuis  co- 
piis  in  cadra  ,  poftero  die  propius  eorum  aciem  in* 
iUuic  exporrigere  munitiones. 


Intérim  Confidius  »  qui  Acîllam  iix  cohortibw 
fiipendiariis  Numidis  Getulifque  obâdebat  9  ubi 
C.  MefHus  cohorcibus  pra&erat ,  diu  multumque 
expertus  ,  magniCque  operibus  fsepe  admotis  ,  & 
iis  ab  oppidanis  incenfîs ,  cum  profîceret  nibil; 
fubito  nuncio  de  equeftri  praelio  allato  comme* 
tus  ,  ffumento  p  cujus  in  caftris  copiam  habuerat, 
incenfo  j  vino  ,  oleo  ,  ceterifque  rébus ,  qua  ad 
vi£lum  parari  fotent ,  corruptis  *,  Acillam  ,  quam 
obfidebat  deferuit  ;  atqae  ,  itioere  per  regoun 
Jubs  faâo ,  copias  cum  Scipioae  partitus  y  Adni* 
metum  fe  recepit. 


Inrerea  ex  fecundo  commeata  »  quem  a  Sidlîa 
miferat  Allienus  navis  una ,  in  qua  fuerat  Q.  Co- 
sninius  6c  Lucius  Ticida  eques  Romanus ,  ab  reiidua 
ciaffe  cum  erraviflfet,  delataque  effet  verato  Thap- 
fum  y  a  Virgilio  fcapkis  navicaUfque  aâuariis  ex- 
cepta eft  Y  &  ad  Scipionem  dedu6h«  Item  altéra  navis 
triremis  ex  eadem  ciaffe  errabunda  ,  ac  tempeftate 
ad  ^imurum  delata ,  a  ctaffe  Vari  &  M.  Oâa  vii  eâ 
capta  ',  in  qua  milites  veterant  cum  uno  cent urione, 
&  nonnuIH  tirones  fuerunt  :  quos  Varus  afierratos 
.  £iie  coatumelia  deduceados  curavit  ad  Scipioaçis* 
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(|u*à  rtCquer  (i*en  venir  aux  mains  en  pleine  campa- 
gne ,  nf  jugea  pat  à  propos  ce  jour  là  de  s*appro« 
cher  davantage  de  la  ville  ,  qu*il  n'ignoroit  pas  avoir 
une  forte  garnifon  de  Numides  ,  &  qui  couvroit  la  ba- 
taille des  ennemis  :  il  comprit  d'ailleurs  qu'il  étoit 
difficile  d'attaquer  la  place  ,  &  en  même  temps  de 
foutenir  dans  un  pofte  défavantageux  tout  TefTort  de 
ëeux  ailes  ennemies  :  fur*tout  fes  troupes  étant  fous 
les  armes  depuis  le  matin,  &  encore  à  jeun.  Il  les 
ramena  donc  au  camp  ;  &  dès  le  lendemain  ii  fit 
pouiTer  Tes  retranchemens  dans  la  plaine  >  pour  s*ap» 
procher  davantage  des  ennemis. 

Coniîdias  cependant  qui  avoit  huit  cohortes  de  Nu- 
mides &  de  Gétules  aifiégeoit  Acilla  où  C.  Mef« 
fius  commandoit  avec  fa  garnifon ,  voyant  qu'il  per« 
doit  fon  temps  inutilement  »  parce  que  les  a(2iëgés 
avoient  fouvent  brûlé  fes  machines  &  ruiné  les  tra* 
vaux  qu'il  avoit  faits  devant  la  place ,  n'eut  pas  plutôt 
reçu  la  nouvelle  du  mauvais  fuccès  de  la  Cavale« 
rie  de  Labiénus  contre  Céfar ,  qu'après  avoir  btûlé 
le  blé  dont  fon  camp  étoit  abondamment  fourni ,  gâté 
le  vin  ,  l'huile  &  le  refte  des  vivres  ,  il  leva  le  fiége 
iHAcdlû ,  partagea  fes  troupes  avec  Scipion  «  &  tra* 
verfant  le  Royaume  de  Juba  ,  fe  retira  à  Adrumete. 

Cependant  un  vaifleau  de  tranfport  du  nombre  de 
ceux  qu'Alliénus  avoit  envoyés  de  Sicile  par  le  fe* 
xond  convoi ,  &  qui  portoit  Q.  Cominius  &  L.  Ticide 
X^hevalier  Romain  ,'  s'étant  égaré  du  refte  de  la  flot- 
te ,  fut  pouffé  par  les  vents  à  Thapfe  ,  où  Vir- 
gilius  le  prit  à  Taide  de  quelques  barques  &  de  quel- 
ques vaifTeaux  de  charge ,  &  l'envoya  à  Scipion.  De 
même  une  galère  à  trois  rangs  du  même  convoi  ayant 
été  fépar4e  des  autres  ,  fut  portée  par  la  tempête  k 
la  Galttta ,  où  elle  fut  prife  aufTi  par  la  flotte  de 
Varus  &  de  M.  0£lavius.  Elle  portoit  un  Centurion  , 
des  foldats Vétérans  &  quelques  autresde  nouvelles  le- 
vées »  que  Varus  envoya  de  même  à  Scipion  fous  bonne 
gatde  9  fans  leur  avoir  fait  aucun  mauvais  traitement  ^ 
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Qui  poftquam  ad  eum  pervenerunt ,  &  ante  Aig* 
geftum  ejus  conftiterunt  ,  Non  veftra  ,  inquit  % 
fpoote  vos  certo  fcio  ,  fed  illius  icelerati  veûri 
imperacoris  impuiru  &  imperio  coaâos  ,  cives  & 
optimum  quemque  nefarie  conreâari  :  quos  quo« 
niam  forcuna  in  noâram  detulit  poteftacem  >  û.  ià 
quod  facere  debetb ,  Rempublicam  cum  optimo 
quoque  defendetis  ,  cercum  eft  vobis  vitam  &  pe« 
cuniam  donare  :  quaproptcr ,  quid  (entiatis  ,  pro* 
loquimini. 


Hac  habita  oratîone  ,  Scipio ,  cum  exiilîmaflet 
pro  fuo  beneficio  une  dubio  ab  iis  grattas  fibi  ac* 
tum  iri ,  poteftatem  iis  dicendi  fecit.  £x  iis  Centu* 
lio  legionis  quarts  &  decims.  Pro  tuo  ,  inquit 
fummo  beneficio  ,  Scipio  ,  tibi  gracias  ago  »  (  nom 
enim  iraperatorem  te  appello  )  quod  mihi  vitam 
incoluniitatemque  ,  belli  jure  capto ,  polliceris  ;  8c 
forfan  ifto  uterer  beneficio  »  ii  non  ei  fummum 
icelus  adjungeretur.  Egone  contra  Ca^farem  impe* 
ratorem  meum ,  apud  quem  ordinem  duxi ,  ejuique 
exercitum ,  pro  cu>us  dignitate  viûoriaque  amplius 
triginta  fex  annis  depugnavi ,  adverfus  armatwfque 
confiflam  }  Neque  ego  iflud  faâurus  fum  ,  &  te 
magnopere ,  ut  de  negotio  defiflas  ,  adhortor  ;  con» 
tra  cujus  enim  copias  contendas ,  û  minus  antea 
expertus  es  ,  licet  nunc  cognofcas.  Ëlige  ex  tuis 
cohortem  unam  ,  quam  putas  efTe  firmiîfimam  ,  & 
conftitue  contra  me ,  ego  autem  ex  meis  commt- 
iitonibus  ,  quos  nunc  in  tua  tenes  potefUte  »  non 
amplius  decimam  Aimam.  Tune  ex  virtute  noftra 
intelliges ,  quid  ex  tuis  copiis  fperare  debeas» 


Poflqiiam  haec  centurio  praefentî  animo  adver* 
fus  optnionem  ejus  ef^  locutus  ;  ira  percitus  Scî» 
pio  ,  atque  animi  dolore  iacenfus  anauit  centurio* 
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Ces  gens  lui  ayant  été  préfentés  lorfqu*!!  étoit  fur 
fon  tribunal  :  w  Je  fais ,  leur  dit-il ,  que  ce  n*eft  pas 
»>  de  vous-mêmes  ,  mais  à  la  follicitation  &  par  Tor- 
»»  dre  de  votre  fcélirat  de  Général ,  que  vous  perfé- 
>»  cutez  méchamment  les  citoyens  &  les  bons  fujets  de 
»»  la  République.  Ainfi  puifque  la  fortune  vous  a  mis 
>»  en  mon  pouvoir,  û  vous -êtes  dans  l'intention  de 
»»  faire  votre  devoir ,  &  de  défendre  la  République 
M  avec  tous  les  gens  de  bien ,  mon  deflein  eft  non* 
H  feulement  de  vous  donner  la  vie ,  mais  même  de 
»»  vous  gratifien  C'eft  pourquoi  parlez ,  &  dites  votre 
M  intention  m. 

Après  ce  difcours  ,  Scipîon  ne  doutant  point  qu'ils 
ne  duifent  lut  faire  de  grands  remercimens  de  la  grâce 
qu*il  leur  accordoit ,  leur  permit  de  s'expliquer.  Alors 
un  Centurion  de  la  quatorzième  Légion  prenant  la 
parole  :  m  Je  te  remercie ,  Scipion  ,  lui  dit-il ,  (  car 
9i  je  ne  puis  t^appellcr  mon  Général ,  )  de  ce  qu*ëunt 
M  ton  prifonnier  par  le  droit  de  la  guerre  ,  tu  me 
f»  promets  la  vie  6c  la  liberté  ,  &  peut-être  profite- 
»>  rois-je  de  cette  faveur  &  de  tes  offres  ,  fi  un  grand 
M  crime  n'y  étoit  pas  attaché.  Quoi,  )e  pourois  por* 
4»  ter  les  armes  contre  Céfar  mon  Général ,  fous  le» 
n  quel  j*ai  commandé ,  &  contre  fon  armée  ,  pour 
M  rhonneur  &  la  gloire  de  laquelle  je  fers  depuis 
»>  plus  de  trente  fix  ans  !  Non  ,  je  ne  puis  le  faire  ; 
9»  &  je  t'exhorte  fort  à  changer  toi-même  de  réfolu- 
9»  tion.  Car  pour  te  faire  connoître  à  quelles  troupes 
»»  tu  as  affaire  ,  ii  tu  ne  le  fais  pas  encore  par  t^ 
M  propre  expérience  ,  choifis  celle  de  tes  cohortes 
n  fur  .laquelle  tu  comptes  le  plus  &  fais  la  combat» 
9t  tre  contre  moi  :  je  ne  prendrai  que  dix  de  mes 
»»  compagnons  qui  font  ici  prifonniers.  Alors  par  les 
»•  preuves  que  nous  donnerons  de  notre  valeur ,  tu 
ff  verras  ce  que  tu  dois  attendre  de  tes  troupes  >». 

Ce  Centurion  ayant  ainfi  parlé  d'un  grand  fans:- 
froid  ,  contre  Tattente  de  Scipion  ,  ce  Général  irrité 
&  confus  d'une  répoofe  fi  ferme  ,  fit  figne  à  fes  Ce\w 
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nibus  ,  quid  fieri  vellet  :  atque  ance  pedes  cenrj 
tionem  interficit;  reliquofque  veteranos  a  rironik 
jubct  fecerni.  Abducite  ,  inquit ,  iftos  ne£ario  (ce- 
1ère  contaminatos  ,  &  csde  civium  fagtnatos.  Se 
extra  vallum  deduâi  funt  >  &  cruciabiliter  interffc- 
ti.  Tirones  aucem  jubet  inter  legiones  difpertin 
&  Cominium  cum  Ticrda  in  confpedbum  fuum  prc 
hibet  adduci.  Qua  ex  re  CsCar  commocus  ,  eoi. 
quos  in  ftationibus  cum  lôngis  navibus  apud  Thap- 
ium  cuftodia  caufa  in  falo  eOTe  iiiâferac  ,  uc  fus 
onerariis  longifqae  navibus  praefidio  efTent  ;  6: 
negligenciam  ignominise  caufa  dimiccendos  abeze^ 
cicu ,  gravif&mumque  in  eos  ediâum  proponeodua 


.  Per  id  tempus  fere  Caefarîs  exercitut  res  accf* 
dit  incredibiiis  audiru  :  namque  ,  Virgiliarum  figno 
confeélo  circiter  vigilla  fecunda  noéïis  »  nimims 
«um  faxea  grandine  fubito  e(l  exorcus  ingens.  M 
hoc  autem  incommodum  accefierat ,  quod  Otîx 
non  more  fuperiorum  imperatorum  in  hiberoit 
«xercitum  continebac ,  {^d  in  tertio  quartoque  die 
procedendo ,  propiufque  hoftem  accedendo  *  caftn 
communiebat  ;  opereque  faciendo  milites  fe  cir* 
cumfpiciendi  non  habebant  facultatem.  Praeterei 
ita  ex  Sicilia  exercitum  tranfportaverat ,  ut ,  pnc 
ter  ipfum  miiitem  &  arma  ,  neque  mancipium, 
neque  ullam  rem ,  qus  ufu  militi  cfk  confoevit, 
in  naves  imponi  pateretur  :  in  Africam  autem  > 
non  modo  fibi  qutdquam  non  acquifierant  aut  pa- 
raverant;  fed  etiam ,  propter  annonae  caritatenii 
ante  parata  confumferant.  Quibus  rébus  attenoati, 
oppido  perquam  pauci  fub  pellibus  acquiefcebaot: 
reliqui  ex  veftimentis  tentoriolis fa£^  »  atque arao' 
dinibus  rcopifque  contextis ,  permanebant.  Itaqne, 
fubito  imbre  grandineque  confecuta  ,  gravati  pon- 
dère »  tenebris  ,  aquaque  omnes  Aibruti  dis;eéi[iqQe 
n'ode  intempefta ,  ignibas  extin^is  »  rebufqu^  à 
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turîons  ,  quî  le  maflfacrerent  auiTi  tôt  en  fa  préCtnce  ; 
enfuite  faîfant  féparer  le  refte  des  Vétérans  cTavec  les 
nouveaux  foldâts  ,  «  Otcz  ,  dit.il ,  de  devant  mes  yeux 
>»  ces  méchans  noircis  de  crimes  ,  &  engraiilés  da 
»  fang  des  citoyens  n.  AufTi-tôt  on  les  emmena  ,  & 
on  les  maifacra  cruellement.  A  Tégard  des  nouveaux 
fotdats  ,  il  Us  fit  difperfer  dans  fes  troupes.  Mais 
pour  Cominius  ^  Ticida,  il  ne  voulut  jamais  les  voir^ 
Céfar  touché  du  malheur  de  Tes  gens  ,  caiTa  ignomi# 
nieufement  pour  leur  négligence,  &  chaffa  de  fon  armée 
ceux  qu'il  avoit  mis  de  garde  avec  des  galères  devant 
Thapfe  pour  la  fureté  de  fes  convois  &  pour  croifer* 
Prefque  dans  ce  même  temps  il  arriva  à  fon  armée 
un  accident  inouï  &  prefque  incroyable  :  c*eft  qu'après 
le  coucher  des  Pléiades ,  vers  neuf  heures  du  foir  , 
il  s'éleva  tout  à  coup  un  violent  orage  mêlé  d'une  grêle 
auffi  groffe  que  des  pierres.  Leç  troupes  en  fouffri» 
rent  d'autant  plus  ,  que  Céfar  ne  les  tenoit  point  fous 
àcs  tentes ,  comme  l'avoient  fait  tous  les  autres  Gé-: 
néraux ,  mais  qu'en  changeant  de  camp  tous  les  trois 
ou  quatre  jours  pour  s'..pprocher  de  l'ennemi ,  Ôc 
les  occupant  fans  ceiTe  à  fe  retrancher ,  il  ne  leur 
lailToit  pas  Iç  temps  de  refpirer.  D'ailleurs  quand  on 
les  avoit  embarquées  en  Sicile  ,  il  avoit  défendu  qu'il 
entrât  dans  les  vai^eaux  rien  autre  chofe  que  la  feule 
perfonne  du  foldat  avec  fes  armes  ,  fans  fouffrir  qu'oi) 
tranfportât  ni  uileniîles  ,  ni  valets ,  ni  rien  de  tout 
ce  qui  pouvoit  être  d'ufage  aux  troupes  ;  9c  depuis 
qu'elles  étoient  en  Afrique ,  bien  loin  qu'elles  euHent 
pu  f^y  pourvoir  de  la  moindre  chpfe ,  la  cherté  des 
vivres  étoit  caufe  qu'elles  avoicnt  dépenfé  le  peu 
qu'elles  avoient.  AulTi  nos  foldats  étoient-ils  fi  mifé- 
rables ,  qu'il  y  en  avoit  très-peu  parmi  eux  qui  euf- 
fcnt  des-  tentes  ;  les  autres  s'çn  étoient  fait  de  pe» 
tites  avec  leurs  habits  ,  leç  couvrant  de  joncs  &  de 
rofeaux*,  ainfi  dans  l'occaHon  préfente  ,  accablés  de 
la  pluie  ^  de  la  grêle  qui  ruinèrent  toutes  leurs 
i>çtite$  habit«iti90S ,  éteignirent  tous  les  feux  ^  de  ^m 
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vi(f^um  pertînentibus  omnibus  corruptis ,  per  caf* 
tra  paf&m  vagabantur  ^  fcutifque  capita  contegebant. 
Eadem  noôe,  quints  legionis  piiorum  cacumina 
fua  Tponte  arferunr. 


Rex  intérim  Juba  de  equeftri  prselio  Scipionls 
certior  faâus  evocatufque  ab  eodem  litteris  ,  prae- 
feôo  Sabura  cum  parte  exercitus  ,  contra  Sitium 
reliâo  ,  ut  iecum  ipfe  aliquid  auâoritatis  adderet 
exercitui  Scipionis,acterrorem  Caeraris,cum  tribus 
legionibus  e quitibnfque  frenatis  oâingentis  ,  Nu- 
inidis  fine  frenis  ,  peditibufque  levis  armaturs 
grandi  numéro  ,  elephantifque  xxx ,  egreiTus  e  re- 
gno  ad  Scipionem  eft  profeâus.  Poftquam  ad  eum 
pervenit  *,  caibris  regiis  feorfum  pofitis  ,  cum  ei$ 
copiis  quas  commemoravi ,  haud  ita  longe  ab  Sci- 
pione  confedit.  (  Erat  in  caftris  Csfaris  Aipenorî 
tempore  magnus  terror  ;  &  expeôatione  copiarum 
regtarum  exercitus  ejus  magis  fufpenfiore  animo 
ante  adventuih  Jubae  commovebatur  :  poftquam 
vero  caftra  Caftris  contulit  *,  defpeâis  ejus  copiis  » 
omnem  terrorem  deponit.  Ita  quam  antea  abfens 
habuerat  auâoritatem ,  eam  omnem  prsfens  dimi- 
ferat.  }  Quo  faâo ,  facile  fuit  intelleâu  Scipioni 
additum  animum  fiduciamque  régis  adventu  :  nam 
poûero  die  unirerfas  fuas  regifque  copias  cum  ele* 
phantis  Lx  produâas  in  aciem  quam  fpeciofiffiine 
potuit ,  inftruxit  i  ac  paulo  longius  progreiTus  a  fuis 
munitionibus ,  haud  ita  diu  commoratus  fc  recepit 
in  cadra. 


Caefar  »  poftquam  anîmadvertit  Scipioni  auxilû 
fere  quae  expeâaflet  omnia  convenifie  ;  neque  mo- 
ram  pugnandi  ullam  fore  :  per  jugum  fummum 
cum  copiis  progredi  cœpit  ;  &  brachia  protinus 
ducere  »  &  caftella  munire ,  proptufque  Sc^ionem  » 


dby  Google 


D'AF  RI  (IITE.  479 

terent  tous  les  yîvres  ;  on  les  Toyoit  courir  difper« 
fis  par  le  camp  au  milieu  des  ténèbres  de  la  nuit , 
fe  couvrant  la  tête  de  leurs  boucliers.  Cette  même 
nuit  la  pointe  des  javelots  des  foldats  de  la  cinquième 
Légion  parut  tout  en  feu. 

Cependant  le  Roi  Juba  indruit  du  combat  de  Cap 
Valérie  qui  s*étoit  donné   entre  Céfar  &  Scipion  , 
&  follicité  par  ce  dernier  de  venir  le  joindre  ,  laiiTa 
Sabura  Ton  Lieutenant  avec  une  partie  de  fon  armée 
pour  agir  contre  Sitius  ;  &  afin  de  raffurer  un  peu 
l'armée  de  Scipion  &  d  effrayer  celle  de  Céfar ,  il 
fortit  de  fes  Etats  ,   &  marcha  au  fecours  de  fes 
alliés  avec  trois  Légions ,  huit  cents  hommes  de  Ca- 
valerie réglée  qui  fe  fervoient  d^  brides ,  grand  nom* 
bre  de  Cavaliers  Numides  fans  brides ,  &  d^Infante* 
rie  armée  à  la  légère ,  &  trente  éiéphans.  Lorfqn'il 
eut  joint  Scipion  ,  il  campa  i  part  avec  fes  troupes 
à.  peu  de  diflance  de  lui.  (  Avant  fon  arrivée ,  la 
t-erreur  s'étoit   répandue  dans    le   camp  de  Céfar , 
de  fon  armée  étoit  fort  inquiète  dans  Tattente  des 
troupes  de  ce  Roi  ;  mais  à  peine  nos  foldats  le  vi« 
cent-ils  à  portée  de  nos  retranchemens ,  quMIs  corn- 
ipencerent  à  méprifer  fes  forces ,  &  que  toute  cette 
£rayeur  s'évanouit.  Ainfi  fa  préfence  dillipa  U  grande 
idée  qu'on  avoit  eue  de  lui  lorfqu'it  étoit  abfent.  ) 
Du  refle  il  fut  aifé  de  comprendre  combien  fon  ar- 
rivée avoit  relevé  le  courage  &  la  confiance  de*  Sci- 
pion :  car  dès  le  lendemain  il  fit  fortir  toutes  fes  trou- 
pes &  celles  du  Roi  aVec  foixante  éiéphans  «  les  ran« 
gea  en  bataille  avec  le  plus  d'apparence  qu'il  lui  fut 
poffible  »  s'éloigna  de  fes  retranchemens  un  peu  plus 
qu'à  l'ordinaire ,  &  peu  de  temps  après  rentra  dans 
ion  camp. 

Céfar  de  fon  côté  voyant  que  l'ennemi  avoît  â- 
peu-près  reçu  tous  les  fecours  qu'il  attendoit ,  & 
<|u'il  ne  refuferoit  plus  d'en  venir  à  une  a^ion  »  prit 
fji  marche  avec  toutes  fes  troupes  par  les  hauteurs  , 
UMgnt  tir^r  4es  lignes  de  ^ouuiiunicatioii  de  l'une  à 


dby  Google 


4So 


LA     G  U  ERRE 


capîendo  loca  excelfa ,  occupare  contendîr,  AdveN 
farii  magnitudine  copiarum  confîiî ,  proximum  col- 
lem  ocçupaverunc  *,  atque  ita  longius  fibi  progre- 
diendi  eripuerunt  facultatem.  E)usdeiii  collis  occu«. 
pandi  gratia  ,  Labienus  confîlium  ceperat  ;  &  ,  quo 
propiore  loco  fuerat ,  eo  celerius  occnrrerat. 


^Erat  convaliis  fatîs  magna  latitudine ,  altitadîne 
prsrupta  »  crebris  locis  fpeluncae  in  modum  fub« 
Tutis:  quseerant  tranfgredienda  Caefari  ante ,  quam 
ad  eum  collem  >  quem  capere  volebac  »  pervenire- 
tur  -,  ultraqne  eam  convallem  olivetum  vêtus  cre- 
bris arboribus  condenfuin.  Hic  cum  Labienus  ani* 
madvertiiTet  Caefarem  ,  fi  veliet  eum  locum  occu- 
pare 1  prius  neceffe  effe  convallem  olivetumque 
transgredi  *,  eorum  locorum  peritus  »  in  infîdiis 
cum  parte  equitatus  levique  armatura  confedit  :  & 
prsterea  poft  montem  collefque  équités  in  occul- 
to  collocaverat  *,  ut ,  cum  ipfe  ex  improvifo  le- 
gionarios  adortus  effet ,  ex  colle  Te  equitatus  of-^ 
tenderet ,  &  re  duplici  perturbatus  Caefar  ejufque 
exercttus  »  neque  ultra  procedendi  oblata  facultate» 
circumventus  concideretur.  Caefar  »  equitatu  anre 
praemifTo  *  infcius  infidiarum ,  cum  ad  eum  locum. 
veniflet ,  Labienani  abufi  ,  five  obliti  praeceptorum 
Labieni ,  five  veriti  ne'in  foiTa  ab  equitibus  oppri- 
merentur,  rari  ac  finguli  do  rupe  prodire  &  fum— 
ma  petere  collis.  Quos  Caefaris  équités  confecuti 
partim  interfecerunt ,  partim  virorum  funt  potiti  : 
deinde  protinus  collem  petere  contenderunt  ;  atque 
eum ,  decuiTo  l^abieni  praefidio  celeriter  occupave* 
runt.  Labienus ,  cum  parte  equitum  *  vix  ûiga  ûbi 
peperit  falutem. 

Hac  re  per  équités  gefia ,  Caefar  legionibus  opé- 
ra diftribuit  ;  atque  in  eo  colle  ,  quo  erat  potitiis  « 
cailra  munivic  Deiade  ab  fuis  maximis  caftris  \ 

-    Tautr^ 
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r.iutre&  bâtir  des  Forts  fur  chacune  -,  &  approchant  de 
5cipion  de  plus  en  plus  à  mefure  qu'il  s*emparoit  de 
quelque  pode.  Les  ennemis  comptant  fur  le  grand 
nombre  de  leurs  troupes  ,  fe  faifirent  d'une  colline 
voifine ,  &  par  ce  moyen  l'empêchèrent  d'avancer* 
Labiénusavoit  formé  le  deffein  de  fe  faifir  de  ce  même 
porte  j  &  comme  il  en  étoit  le  plus  proche  ,  il  y  ar- 
riva auffi  le  premier. 

II  y  avoit  dans  cet  endroit  un  vallon  affez  large, 
d'une  penie  roide  &  efcarpée ,  &  remplie  de  grands 
trous  :  il  falloit  que  Céfar  le  paffàt  avant  d'arriver 
à  la  colline  dont  il  vouloit  s'emparer.  Au-delà  du  val-* 
Ion  étoit  un  vieux  bois  d'oliviers  fort  épais.  Labiénus 
qui  par  la  connoiffance  qu'il  avoit  des  lieux  ,  vit  que 
pour  s'emparer  de  la  colline ,  Céfar  feroît  obligé  de 
traverfer  ce  vallon  &  ce  bois ,  s'y  mit  en  cmbufcade 
avec  fon  Infanterie  légère  &  une  partie  de  fa  Cava- 
lerie ,  &  cacha  le  rede  derrière  la  montagne  &  les 
collines,  afin  qu'attaquant  nos  Légions  lorfqu'elUs  s'y 
attendroieot  le  moins  ^  fa  Cavalerie  parût  en  même 
temps  fur  la  hauteur,  &  que  l'armée  de  Céfar  fe  voyant 
attaquée  en  tête  &  en  queue  fans  pouvoir  avancer 
ni  reculer ,  fût  ainli  enveloppée  &  taillée  en  pièces* 
Céfar  qui  ignoroit  l'embufcade  ,  avoit  fait  marcher  fa 
Cavalerie  devant:  lorfqu'elle  fut  arrivée  au  vallon, les 
troupes  de  Labiénus ,  oubliant  ou  exécutant  mal  les 
ordres  qu'elles  avoient  reçus  ,  ou  craignant  d'être 
culbutées  dans  le  vallon  par  la  Cavalerie ,  commen» 
cerent  à  fortir  de  leur  embufcade  à  la  fîle  &  l'un 
après  l'autre ,  &  à  gagner  la  hauteur.  Notre  Cavalerie 
fe  mit  àufli-tôt  à  les  pourfuivre  ,  en  tua  une  partie  , 
fit  plufieurs  prifo;iniers  ,  gagna  tout  de  fuite  la  hauteur 
&  s'en  empara ,  après  en  avoir  chaffé  les  troupes  que 
Labiénus  y  avoit  podées  :  Labiénus  même  eut  bien  de 
\sL  peine  à  fe  fauver  avec  une  partie  de  fa  Cavalerie, 

Céfar  après  cet  exploit  de  la  Cavalerie  ,  didribua 
^s  travaux  à  fes  Légions  &  fe  retrancha  fur  la  colline 
(ont  il  venoit  de  s*emparer<  £nf uite ,  de  fon  camp  prin- 
Tomc  //•  X 
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pcr  médium  campum  ,  e  regione  oppidi  Uzîtas , 
(  quod  ,  inter  fua  caftra  &  Scipionis  ,  in  planitie 
pofîtum  erat ,  tenebaturque  a  Scipione ,  )  duo  bra- 
chia  inftimit  duci ,  &  ita  erigere  ,  xit  ad  angulum 
dcxtrum  finiftrumque  ejus  oppidi  convenirent.  Id 
hac  ratione  opus  inftruebat ,  ut ,  cum  propius  op- 
pidum copias  adtaoviffet ,  oppugnareque  coepifTet, 
teâa  latera  fuis  munitionibus  haberet  »  ne  ,  ab 
fequitams  multitudiue  circumveatus  »  ab  oppugna* 
tione  deterreretur  ;  praeterea ,  quo  facilius  collo- 
quia  fieri  poflent ,  6t ,  fi  qui  perfugere  vellent ,  (  id 
quod  aatea  fiepe  accidebac  magno  cum  eorum  pe- 
riculo  )  tum  facile  &  fine  periculo  fieret  :  voluit 
ctiam  experiri ,  cum  propius  hoftem  accefUffet , 
haberetne  in  animo  dimicare.  Accedebat  etiam  ad 
reliquas  caufas  ,  quod  is  locus  deprefius  erat ,  pu* 
teique  ibi  nonnulli  fieri  poterant  :  aquatione  enim 
longa  &  aneuÛa  utebatur.  Dum  hsc  opéra ,  qua 
antea  dixi ,  ncbant  a  Icgionibus  ,  intérim  pars  acie 
ante  opus  itifiruâd  fub  hofte  fiabat.  £quites  bar^ 
bari  levifque  armature ,  praeliis  minutis  cominus 
dimiçabanc* 


Caefar  ab  eo  opère  cum  ]am  fub  vefperum  co« 
pias  in  cafb-a  reduceret  *,  magno  incurfu«  cumomoi 
equitatu  levique  armatura ,  Juba  ,  Scipio ,  Labic* 
nus  in  équités  impetum  fecerunt.  Equités  Csfa* 
riani ,  vi  univerfae  fubitaeque  hoftium  multitudinîs 
pulfi  parumper  cefferunt.  Quae  res  aliter  adverfa* 
riis  cecidit  :  namque  C^far  ,  ex  medio  itinere  co- 
piis  redu£lis ,  equitibus  fuis  auxilium  tulit  ;  equi* 
tes  autem ,  adventu  legionum  animo  addito  ,  con* 
yerfis  equîs ,  in  Numidas  cupide  infequentes  é\C* 
pcrfofque  impetum  fecerunt  ;  atque  eos  convul- 
neratos  ufque  in  cafira  regia  repulerunt ,  multof- 
que  ex  iis  interfec^runt  1  quod  ni  ïtk  noâem  pr«<* 
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"ctpal  il  fit  ouvrir  au  travers  de  la  plaine  deux  tran- 
chées vis-à-vis  de  la  ville  à^U[Ua  fituëe  dans  la  plaine 
même  eiitre  Ton  camp  &  celui  de  Scipîon  qui  étoit 
inaitre  de  cette  place ,  &  les  fit  conduire  de  manière 
qu*elles  embrafibient  la  droite  &  ia  gauche  de  la  ville* 
Son  deffein  en  cela  étoit ,  lorfqu*il  Voudroit  s'appro- 
cher davantage  de  cette  place  &  Tattaquer ,  que  fes 
flancs  fuirent  couverts  par  ces  retranchemens,  &que 
la  Cavalerie  ennemie  qui  étoit  fi  nombreufe ,  ne  pût 
Tenvelopper  &  retarder  fes  attaques.  Il  vouloit  en- 
core par-là  faciliter  à  ceux  de  la  ville  qui  vouloient 
venir  fe  repdre  à  lui ,  le  moyen  de  le  faire  aifément 
&  fans  rifque  ^  ce  qu'ils  ne  pouvoient  faire  auparavant 
fan»  beaucoup  de  danger  :  enfin  il  voulut  voir  il  en 
l'approchant  plus  près  de  Tennemi ,  il  feroit  d'humeur 
d'en  venir  aux  mains.  Une  autre  raifon  qu'il  en  avoit , 
eft  que  ce  terrein  étant  fort  bas ,  il  pouroit  y  creu- 
fer  quelques  puits  :  car  il  avoit  de  la  peine  à  avoir 
de  l'eau  ;  &  il  étoit  obligé  de  la  faire  venir  de  loin. 
Pendant  qu'une  partie  des  Légions  étoit  occupée  «ux 
travaux  dont  je  viens  de  parler ,  l'autre ,  rangée  en  ba- 
taille ,  couvroit  les  travailleurs ,  &  faifoit  face  à  l'en- 
nemi, dont  la  Cavalerie  &  l'Infanterie  légère  necef* 
foient  d'efcarmoucher. 

Sur  le  foir,  Cefar  avoit  relire  it%  Légions  du  tra- 
vail pour  les  faire  rentrer  dans  le  camp  •  lorfque  Ju- 
ba ,  Scipion  &  Labfénus  vinrent  fondre  fur  nos  Czn 
valiers  avec  toute  leur  Infanterie  légère  &  leur  Ca- 
valerie. La  nôtre ,  furprife  &  pouflee  par  l'effort  de 
tant  d'ennemis  qui  venoient  l'attaquer  lorfqu'elle  ne 
s^y  attendoit  point ,  plia  un  peu  ;  mais  nous  eûmes 
auifi-tôt  notre  tour  :  car  Céfar  ayant  fait  revenir  fe« 
Légions  qui  fe  retiroient  au  camp  ,  les  mena  au  fe- 
cours  de  fa  Cavalerie  ;  celle  -  ci  reprit  cœur  à  leur 
arrivée  ,  &  tournant  bride  fur  les  Barbares  achar* 
iiés  à  la  pourfuite  Se  dirperfés  ,  elle  tomba  fur  eux , 
en  ble^a ,  en  tua  plufieurs  ,  &  repoufia-le  refte  juf- 
Waufamp  du  Roil  Si  l'aûion  n'avoit  pas  commencé 
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j ,  lium  effet  conjcaum  ,  pulvifque  vento  flatus  om- 

nium profpeau  oiFeciffet ,  Juba  cum  Labieno  capd 

^  in  poteftatera  Caçfaris  veniffent  -,  equitatufque, 

cum  levi  armatura  ,  funditus  ad  intçrnecionem  de^ 

I  letus  effet.  Intérim  incredibiliter  ex  legionibus  quar- 
t                 ta  &  fexta  Scipionis  milites  diffugere ,  partimin 

II  caftra  Casfaris  ,  partim  in  quas  quifque  potêrat  re- 
Çiones  pervenire  :  itemque  équités  Curioniani, 
diffiû  Scipioni  ejufque  çopiis,  complurçs  fe  co- 
dem  conferçbant. 


Dum  hac  cîrcum  Uzîtam  ab  utrifque  ducibus 
adminiftrantur ,  legiones  dus  ,  nona  &  décima, ex 
Sicilia  navibus  onerariis  profeûaB  ,  cum  jara  non 
longe  a  portu  Rufpinae  abeffent ,  confpîcata  na* 
ves  Caefarianas,  quœ  ia  ilatione  apud  Thapfum 
ftabant  ,  veriti ,  ne  in  advcrfariorum,  ut  infîdiaodi 
gratia  ibi  commorantium  ,  claffem  inciderent ,  im- 
prudentes vêla  in  altum  dederunt  ;  ac  diu  multum- 
que  jaûati ,  tandem  muftis  poft  diebus  ,  fiti  ino* 
pigque  çonfe^^i ,  9d  C«farem  pervenerunt. 


Quîbus  legionibus  expofitis ,  memor  In  Italia 
priftina  licenti»  militaris,  ac  rapinarum  certorum 
hominum,  parvulara  modo  caufulam  na<^us  Ca- 
far ,  quod  C.  Avienus  Tribunus  militum  décima 
legionis  navem  commeatu ,  famitia  fua  ,  atque  ju- 
mentîs  occupaviffet  ;  neque  militem  unum  ab  Si- 
cilia fuftuliffet  ;  poftero  die  de  fuggeftu,  convoca- 
tis  omnium  legionum  tribunis  cenmrionibufque  : 
Maxime  vellem  ,  inquit ,  homines  fuaî  petulantia 
nimiœque  libertatis  aliquando  finem  feciffent  , 
me^que  lenitatis ,  mo^éftiae,  patientiaeque  ratio- 
pfem  habuiflfent  ;  .  fed  c^uoniam   ipû  €xh\   nequç 
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(ï  tard ,  &  ïjuUl  ne  fe  fût  pas  élevé  un  vent  violent 
qui  nous  aveugloit  de  pouffiere ,  Juba  6c  Labiénus  fe- 
roient  tombés  au  pouvoir  de  Céfat  ,  &  toute  leut 
Cavalerie  ainiî  que  leur  Infanterie  iégete  ituroit  été 
détruite.  Cependant  il  n*eft  pas  croyable  combien  de 
fofdats  de  la  quatrième  &  de  la  fixieme  Légions  de 
Scipion  déferrèrent  &  vinrent  fe  tendre  dans  notte 
camp ,  ou  fe  retirèrent  les  uils  d'un  côté ,  les  autres 
d*un  autre,  Plufieurs  des  Cavaliers  qui  avoient  fervi 
fous  Curion  ,  ne  croyant  pouvoir  compter  ni  fur 
Scipion  ni  fur  fes-  troupes  ,  vinrent  aufli  fe  rendre 
à  nous. 

Tandis  que  ces  chofes  fe  pafToient  autour  A^Uiltà ,' 
la  neuvième  &  la  dixième  Légions  qu*on  avoit  em« 
barquées  en  Sicile,  étoient  fur  «le  point  d'entrer  dans 
le  port  de  Mahadia  ,  lorfqu'ayant  apperçu  les  vaif* 
féaux  de  Céfar  qui  étoient  à  Tancre  dans  la  rade  de 
Thapfe ,  &  craignant  de  tomber  dans  la  flotte  enne- 
mie qu'elles  crurent  placée  en  embufcade  dans  cet 
endroit ,  gagnèrent  le  large  mal-à-propos  ;  &  après 
avoir  été  le  jeuet  des  vents ,  enfin  au  bout  de  plu- 
iieurs  jours  «  mourant  de  faim  &  de  foif ,  elles  arri- 
vèrent au  camp  de  Céfar. 

AulTi-tôt  qu'elles  furent  débarquées  »  Céfar  fe  fou« 
venant  des  extorfions  &  des  défordres  que  certaines 
gens  avoient  commis  en  Italie  ,  faifit  le  premier  pré- 
texte qui  fe  préfenta  pour  les  en  punir  ;  6c  fur  ce 
que  C.  Aviénus  Tribun  de  la  dixième  Légion  avoit 
rempli  un  vaiiTeau  de  vivres  pour  lui ,  de  fes  gens  , 
de  fon  train ,  de  fon  équipage  6c  de  fes  chevaux ,  fans 
lui  amener  de  Sicile  un  feul  foldat,  dès  le  lendemain 
il  s'afTit  fur  fon  Tribunal  ;  6c  ayant  fait  venir  devant 
lui  tous  les  Tribuns  6c  tous  les  Centurions  de  fes 
Légions ,  m  Je  voudrois  bien ,  leur  dit  •  il ,  que  cer- 
>•  taînes  gens  eulTent  mis  fin  i  leur  infolence  6c  à 
»♦  leur  libertinage ,  6c  qu'ils  n*euffent  pas  abufé  de  ma 
>»  patience ,  de  ma  douceur  6c  de  ma  bonté.  Mais 
j»  puifqu'ils  ne  gardent  ni  mefures  ni  régies ,  pour 
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moduffl  neque  termiaum  conftitmmt  ;  qao  ceterî 
dijffifiiiliter  £s  gérant ,  egamet  ipfe  documeotunt 
more  militari  conftituam.  C.  Anieae ,  quod  in  Ita- 
lie milites  popitli  Eomaoi  coatra  rempublkam  in* 
ûigaûi  f  rapinafque  ,pcr  municipia  feciài  i  quodqoe 
mihi  reîqae  publics  ianttiis  fuifti  i  &  pro  militi* 
bus  tuam  ûmiliam  Jumentaque  in  naves  împo* 
iulfli  ;  tua  que  opéra  militibus  tempore  oece£Smo 
refpublica  caret  ;  ob  tas  res ,  ignominie  cauù  » 
ab  exercitu  meo  te  vemoveo  :  kodieque  ex  Africa 
abeâe  ,  & ,  quantum  poteft,  proficiTci  îubeo.  Item- 
que  te ,  A  Fontei ,  quod  tribunus  militum  fedi- 
tiofus ,  maltt^que  civis  fiûfti  ;  ab  exercitu  dimitto. 
T.  Saliexie ,  M.  Tiro  «  C.  Clufinas  •  cum  oritioes 
ia  meo  exercttu  beoeficio ,  non  virtute  coniecuti  t 
ira  vos  geflerîtis  ,  ut  neque  bello  fortes ,  neque 
pace  boni  aut  utiles  fueritis  >  &  magis  in  iieditio* 
ne  concitandi  milites  adverfus  reilrum  imperato* 
xem ,  quam  pudoris  modeftixque  fuetitis  Audioâo» 
res  ,  indignos  vos  eife  arbitror,  qui  ia  meo  exer- 
citu ordines  ducatts  ;  miflbfqiie  facto ,  &  ,  quan- 
tum poteft,  abefSe  ex  Africa  jubeo.  Itaque  tranf- 
didit  eos  centuribnibus  *,  &  fingulis  non  amplius 
^ngulis  addiiis  âsrvis  »  ia  navi  imponendos  fepa- 
icatim  curavit* 


Getuli  intérim  perftigs,  quos  cum  litteris  man- 
datirque  a  Casfare  mifiqs  fupra  docuimus  9  ad  fuos 
cives  perventuflt  :  quorum  auâoritate  focile  ad« 
duÛi ,  Csfarifque  nomine  periuaii ,  a  rege  Juba 
defcifcunt  \  ce leriterque  cunâi  arma  captunc  ;  coo- 
traque  regem  facere  non  dubiuot.  Quibus  rébus 
cognitis  t  Juba  diâentus  triplici  bello ,  neceilitste 
coa^us  ,  de  fuis  copiis  »  quas  contra  Csfarem 
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f>  apprendra  aux  autres  à  fe  mieux  conduira  ,  }e  vaî« 
I»  fur*le  champ  les  punir  félon  l'ordre  de  la  difci* 
M  pline  militaire.  Vous ,  C.  Aviénus ,  parce  qu'en 
M  Italie  vous  avez  foulevé  les  foldats  du  peuple  Ro- 
omain  contre  la  République  ^  parce  que  Vous  avez 
»  rançonné  les  villes  mumcîpales  ;  que  voos  zvez 
n  été  inutile  à  l'Etat  &  à  moi  ;  que  vous  avez  faic  , 
M  fervir  mes  vaiffeaux  à  tranfporter  ici  vos  chevaux 
M  &  vos  gens  au  lieu  de  mes  troupes ,  &  que  par4à 
H  vous  êtes  caufe  que  la  République  en  manque  a« 
>*  befoin  :  pour  ces  raiCbns  je  vous  caiTe  bonteufexnen^ 
»  je  vous  bannis  de  joon  armée ,  6c  ye  vous  erdennf 
)t  de  partir  dès  ce  jour  &  dès  ce  n>on»ent  de  TAfri» 
M  que.  Vous ,  A.  Fonteius  ,  Tribun  militaire  «  }e  vous 
M  caffe  comme  féditieux  &  mauvais  citoyen.  Vous  « 
>t  T.  Saliénus  »  M.  Tiro  &  C.  Cluiinas ,  parce  qu*a«> 
M  près  avoir  obtenu  du  commandement  dans  mon  ar* 
*9  mée ,  non  par  votre  courage  ,  mais  par  pure  £><• 
9t  veur ,  vous  n'avez  montré  ni  valeur  dans  la  guer* 
M  re ,  ni  amour  du  bien  pendant  la  paix  ;  &  que  vous 
••  vous  êtes  plus  appliqués  à  foulev^r  les  troupes 
f\  contre  votre  Général ,  qu'à  faire  votre  devoir  avec 
n  honneur  &  modeftie ,  je  vous  regarde  cammc  în» 
>t  dignes  d'avoir  aucun  emploi  dans  mon  armée  ;  ainfî 
yt  je  vous  caiTe  ,  &  vous  ordonne  de  vider  l'Afrique 
91  le  plutôt  qu'il  fera  poflible.  »  Après  cela  il  les  livra  à 
quelques  Centurions  ,  qui  les  firent  embarquer  fépa- 
rément  f  &  avec  chacun  un  féal  valet. 

Cependant  ceux  des  Gétules  qui  étoient  venus  (e 
rendre  à  Céfar ,  &  4^'il  avoit  envoyés  vers  leurs 
compatriotes  avec  des  lettrées  de  fa  part ,  «criverent 
dans  leur  pays  ',  les  gens  de  leur  nation  aifément 
entraînés  par  le  crédit  qu'ils  av4>ient  parmi  eux,  &par 
la  réputation  de  Céfar ,  abandonnèrent  auÛS  -  tèt  le 
parti  de  Juba ,  prirent  tous  les  armes  ,  6c  fans  ba- 
lancer fe  déclarèrent  contre  le  Roi.  Juba  inftruit  de 
ce  foulèvement ,  &  fe  voyant  par  -  là  engagé  dans 
trois  guerres  ,  fut  obligé  de  tirer  de  l'année  qu'il 
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adduxcrat,  fex  cohortes  in  finerregai  Ail  mitth; 
qiue  eflent  prsefidio  contra  Geculo». 


CaBfar  brachiis  perfeâiis ,  promotîrque  eo  ufquet 
ut  télum  ex  oppido  adjici  non  pofTet  *  ca(lra  mu- 
nit :  baliftis  fcorpionibufque  crebrii  ance  froncem 
caftrorum  »  contraque  oppidum  •  collocatii ,  defen- 
fores  mûri  deterrere  non  intermittit  :  eoque  quin* 
que  legionei  ex  Vqperioribus  caftris  dcducit.  Qua 
facultate  oblara,  illuftriores  notilHmique,  confpec* 
tumamicorum  propinquorumque  efHagttabanc,  at« 
que  inter  fe  colloquebantur.  ^uae  res  quid  utiti* 
jtatii  haberer  »  Cafarem  non  fallebat  :  namque  Ge- 
tuli  ex  equitatu  regto  nobiliores,  equitumque  prx- 
feÛi ,  quorum  patres  cum  Mario  ante  meruerane» 
«iufque  beneâcio  agris  fintbufque  donati  >  poft  Sul- 
1»  viâoriam  fub  Hiempfalîs  régis  erant  poteilace 
<lati ,  occaiione^  capta  ,  no£le  jam  lumînibus  ac* 
cenfis ,  cum  equis  calonibufque  fuis  circiter  per* 
fugiunt  mille  in  Csefaris  cailra ,  qus  erant  in  cam« 
po  proxime  Uzit»  locata. 


Quod  poftquam  Scîpio ,  quiqne  cvm  eo  eranr , 
cognoverunt  \  cum  commoci  ex  tali  încoromodo 
eiTent,  fere  per  id  tetnpus  M.  Aquinium  cum  C. 
Saferna  coHoquentem  viderunt.  Scipio  micût  ad 
Aquinium  ,  nil  attinere  eum  cum  adverfariis  col- 
Joqui.  Cum  nihilo  minus  ejus  fermonem  nuncius 
«d  fe  referret  ;  reftaretque  ,  ut  reliqua ,  quae  vel- 
let  I  peragdret  \  viator  poûea  ab  Juba  ad  eum  eft 
jniffus  qui  diceret ,  audieme  Saferna  i  Vetat  te  rex 
colloqui.  Quo  nuncio  perterritus ,  difceflît  -,  & 
di^io  audiens  fuit  régi.  Ufu  venifTe  hoc  civi  Ro« 
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ayoît  deftinée  à  agir  contre  Céfar  ,  fix  cohortes  qu'il 
envoya  garder  fes  frontières  contre  les  Gétiiles. 

Céfar  de  fon  côté  ayant  achevé  fes  deux  lignes  , 
êc  les  ayant  pouffées  jufqu*à  Uiita^  mais  hors  de  la 
portée  du  trait ,  fe  fortifia  auiR-tôt  dans  ce  pofte  , 
garnit  la  tête  de  (on  camp  d*un  grand  nombre  de  ma* 
chines  de  guerre  tournées  contre  la  place ,  avec  lef- 
quelles  il  ne  ceifoit  de  harceler  ceux  qui  en  gardoient 
les  murailles  ,  &  y  fit  entrer  cinq  Légions  qu*il  tira 
de  fon  ancien  camp.  Cette  difpofition  donna  moyen 
aux  Gétules  les  plus  diilingués  &  les  plus  connus  du 
parti  ennemi  ,  de  chercher  à  voir  ceux  de  lôurs  amis 
qui  étoient  dans  le  parti  oppofé ,  &  d'avoir  des  en» 
tretiens  avec  eux.  Céfar  n'ignoroit  pas  combien  ces 
entrevues  pouvoient  lui  être  avantageufes  :  en  effet 
pluiîeurs  des  principaux  Officiers  de  Cavalerie  de 
cette  nation  qui  étoient  au  fervice  de  Juba ,  dont  les 
pères  ayant  fervi  fous  Marius  avoient  obtenu  pour 
récompenfe  des  terres  en^ce  pays-là ,  &  qui  après 
la  vié^oire  de.Sylla  avoient  paifé  fous  la  domination 
du  Rot  Hiempfal ,  prirent  leur  temps  la  nuit  lorfque 
les  feux  furent  allumés ,  pour  fe  rendre  eux ,  leurs 
Cavaliers  &  leurs  valets  au  nombre  d'environ  mille 
chevaux  ,  au  camp   que  Céfar  avoir   établi  proche 

Scipion  &  les  autres  chefs  de  fon  parti  ,  infl^uits 
de  cet  accident ,  étoient  encore  dans  la  conflernation 
qu'il  leur  avoit  caufée ,  lorfque  vers  le  même  temps 
ils  aperçurent  M.  Aquinins  qui  s'entretenoit  avec  C. 
Safema.  Scipion  lui  envoya  dire  qu'il  ne  lui  conve- 
noit  pas  d'avoir  commerce  avec  les  ennemis  ;  & 
comme  malgré  l'ordre  de  Scipion  il  continuoit  fon 
entretien ,  voulant  achever  ce  qu'il  avoit  à  dire ,  Juba 
lui  envoya  un  de  fes  couriers  ,  qui  en  préfence  de 
Safema  4  lui  dit.  i«  Le  Roi  vous  défend  de  conti- 
n  nuer  :  )*  fur  quoi  il  fe  retira  tout  tremblant ,  & 
obéit  à  cette  difenfe.  On  ne  peut  aflei  s'étonner 
qu'un  citoyen  Psomain  qui  avoit  paffé  par  les. charge» 
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maiio  mîror,  &  ei,  qui  a  populo  Romand  hoflo* 
xt%  acceptât ,  incotiuni  patria ,  fortunifque  ornai* 
bus.  Jubé  barbaro  potius  obedientem  fuifle  quam 
aut  Scipionis  obtçmperaÛe  nuacio  »  aut  caefts  ejuf* 
dem  partis  civibirs ,  ificolumem  reverti  malle.  At- 
que  eciam  fuperbius  Jubae  fad^um  ,  non  in  M. 
Aquinium  >  homitiem  novum  «  parvumque  Senato- 
Mm  ;  Ted  îo  Sciplonem  •  homioem  illa  familia  » 
dignttace  »  konoribufque  prxftantem  :  nam ,  cuni 
Scipio  fagulo  purpureo  ante  régis  advemum  ud 
ioluus  effet  ;  dicitur  Juba  cum  eo  egifle ,  non  opor* 
tere  illum  eodem  uti  veftiru  acque  ipfe  uteretur. 
Itaque  faâum  eft  ,  uc  Scipio  ad  album  fefe  vefti- 
tum  transferret ,  &  Jubx  homiai  fuperbiâlmo  iaer* 
tiffîmoque  obtemperaret. 

Poftero  die  uaiverAis  omnium  copias  de  cafirîs 
•mnibus  deducuat }  &  Tuperciltum  quoddam  cxcel* 
ium  naâi  non  longe  a  Csraris  csAris ,  aciem  conf* 
tttuunt ,  atque  ibi  cbaâi&int.  Cefar  item  protiocic 
capias  \  celericerque  iis  inâruâis^,  aote  fnas  mu* 
«itiones  «  qu»  erant  ia  campo  conftitit  ;  fine  du- 
Ibio  exiftimans  ulcro  adverfarios ,  cum  tam  magois 
copiis  auxiliifque  régis  efTeni  praediti  ».promptiui^ 
que  profil uifTent ,  ante  fe  conçu rfuros  ,  propîuf* 
que  fe  acœfiuros.  Eqoo  «iircumve^s ,  ^oaer« 
que  coHoTcacus  >  iigno  dato ,  acceffum  faoftium  au* 
cupabatur  :  ipfe  emm  a  fuis  munitiooibas  Ion* 
gius  non  fine  ratio^e  non  procedebat  ;  quorf  m 
oppido  Uzitc,  quod Scipio  teaebac,  hofthiro erant 
cohortes  armât».  Ëidem  auteni  oppido  ad  deitrum 
Utus  ,  e)us  cornu  état  oppoûtum  :  Yerebaturque, 
ae ,  û  praetergreffus  eiïec  »  ex  oppido  eruptione 
laâa ,  ab  latere  eum  adorti  conctderent.  Pr«terea 
hsec  quoque  eum  cauia  tardavit ,  quod  erat  locus 
quidam  perimpeditus  ante  aciem  SciptOnis  ,  quem 
élis  impedimento  ad  ultre  occurrcadum  fore  exif* 
ùmabat. 
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de  la  RépubKque ,  n'ayant  d'ailleurs  à  craindre  ni  pour 
fa  liberté  ni  pour  fon  bien ,  ait  eu  la  baiTefle  d*obéir 
à  pn  Roi  barbare  plutôt  qu'aux  ordres  de  Scipion ,  & 
qu'il  ait  été  attaché  à  la  rie  au  point  d'aimer  mieux  fe 
retirer ,  que  de  venger  fon  honneur  par  la  mort  de 
ceux  mêmes  de  fon  parti.  Mais  l'orgueuil  &  Tinfolence 
de  Juba  font  moins  furprenans  au  fujet  de  M.  Aqui* 
nius ,  qui  n'étoit  qu'un  Sénateur  du  bas  étage  &  un 
homme  nouveau  ,  qu'à  l'égard  de  Scipion ,  homme 
d'une  naiiTance  fi  illuftre  «  &  qui  avoit  paffé  par  tou* 
tes  les  charges.  Car  comme  avant  l'arrivée  du  Roi  il 
portoit  le  manteau  de  pourpre ,  on  dit  que  ce  Prince 
lui  fit  entendre  qu'il  ne  devoir  pas  porter  la  même 
couleur  que  lui  j  en  forte  que  Scipion  fut  obligé  de 
prendre  le  blanc  ,  pour  complaire  à  Juba  le  plut 
vain  &  le  plus  lâche  de  tous  les  hommes. 

Le  lendemain  l'un  &  l'autre  firent  fortfr  toutee 
leurs  troupes  t  \e%  rangèrent  en  bataille  fur  une  hau- 
teur qui  fe  trouvoit  affez  proche  de  notre  camp,  8c 
sV  arrêtèrent.  Céfar  fit  auffi  fortir  les  fiennes  ;  8c  les 
ayant  promptement  rangées  en  bataille  dans  la  plaine 
à  la  tète  de  fes  retranchements  ,  il  les  y  retint^ 
perfuadé  que  les  ennemb  qui  avoient  une  it  nombr«itfe 
ermée  avec  les  fecours  du  Roi ,  &  qui.  étoient  fortis 
les  premiers ,  s'approcheroient  de  lui  8c  viendroient 
l'attaquer.  Enfuite  ayant  parcouru  les  rangs  à  cheval  » 
&  exhorté  fes  Légions  à  bien  faire ,  il  donna  le 
mot  ,  attendant  que  les  ennemis  avançafTent.  Pour 
lui ,  il  avoit  de  bonnes  raifons  de  ne  pas  trop  s'é* 
lotgner  de  fon  camp  :  car  Scipion  avoit  fait  entrer 
pluiieurs  cohortear  dans  U\ita  dont  il  étoit  maître* 
Céfar  dont  le  droite  étoit  appuyée  à  cette  ville  , 
avoit  lieu  d*appréhender  que  s'il  avançoit  au-delà  » 
^es  cohortes  ne  fiffent  une  fortie  pour  le  preitdre 
en  flanc.  Ce  qui  l'arrètoit  encore  ,  c*eft  que  te  cen* 
ire  de  Scipion  étoit  couvert  par  un  terrein  embar^ 
sa  (Té  ,  qui  auroit  pu  empêcher  que  fes  troupes  ne 
TatCaquafiTent  librement. 

Xvj 
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4^x  LA  Guerre 

Non  arbttror  eflt  prstermictendum ,  qucmatC- 
modum  exercitus  utriufque  fuerinc  la  aciem  in' 
ûrudi.  Scipio  hoc  modo  aciem  dircxit»  Callocab^it 
iniroate  fuas  &  Jubae  legiones  :  poftea  aucem  Nu* 
midas  La  fubûdiarta  acte  ita  excemiaves  ,  &  ia 
longicudinem  dicc^s ,  ut  pcocul  ûmplex  cffe  aciss 
média  legionariis  militibus  videretur  ;  ia  cornibus 
aucem  duplex  eflie  exiftinrabatur.  Elephaotos  des* 
tro  ûniftroque  corna  collocaverac,  squalibusif* 
ter  eo«  iatervallis  ioterte^is  :  poft  auten  elephan- 
tos  armaturas  levés  «.  Numidaîque  ûibûtcuerac  au« 
ziliares*  Ëquitatum  frenatum  univerfum  in  fuo  dex* 
tro  corau  difpofuerat  *,  ilaiflrum  eaim  cornu  oppi- 
do  Uxica  claudebatur  »  neque  erat  fpatium  cquttatus 
expllcandi  :  propterea  Nuraidas  levifque  armaturs 
iafinitaia  multitudinem ,  ad  dextram  partem  fus 
9ciei  oppoCuerac  ;  fere  iaterjeûo  non  minus  mille 
paiïuum  fpacio  »  &  ad  coUis  radiers  magis  appu- 
ierai •  loQgiufque  ab  adverfariorum  fuifque  copiis 
promoverat  :  id  Ik>c  coafilio  »  cum  acies  duae  inter 
fe  conçue  urriffenc  iaitio  certaminis  »  paulo  loagtus 
cjtts  equitatus  circumvedus  ex  improvifo  claude- 
xet  multitudlne  fua  exercitum  Canaris ,  acque  pcr- 
turbatum  jaculis  configeret.  R«c  fîilt  ratio  Scipio* 
jûs  ea  die  prsliaodi* 


C^farîs  autem  actes  hoc  modo  fuit  cotlocata; 
lit  ab  finiilro  ejus  corou  ordiar  ,  &  ad  dextrum 
perveniam.  Habuit  in  iiniAro  cornu  legionem  ix  « 
vil  :  in  dextro  cornu  xxx  »  xxix  :  xiir  ,  xiv , 
XXIX  >  XXVI.  y  in  média  acie  :  ipfum  autem  dex* 
rrum  cornu ,  fecundam  aciem  fere ,  in  earum  Ie> 
gionum  parte  cohortium  coUocaverat.  Praetereaex 
tirooum  legionibus  paucas  adjecerat.  Tertiam  au* 
tem  aciem  in  iinidrum  fuum  cornu  contulerat  ,  & 
ufque  ad  aciei  fuis,  mediam  legionem  porrexerat  ^ 
&  ita  collocavcrat,  utiûaiftrum  fuum  cornu  tri* 
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Je  fie  crois  pas  devoir  paiTer  ici  fous  (tience  quel 
ëtoit  Tordre  de  la  bataille  des  deux  ariivées.  Voici 
celui  de  Scipion  :  il  pofta  fes  Lésions  &  celles  de 
Juba  à  la  tête ,  foutenues  des  Numides  ,  mais  done 
les  bataillons  ëtoient  (i  étendus  &  avoient  fi  peu  de 
profondeur  ,  que  de  loin  ce  centre  ne  femb!oit  k  noy 
Légionnaires  former  qu'une  feule  ligne  :  au  lieu  qu'il 
paroiiloit  y  en  avoir  deux  fur  les  ailes*  Les  éléphans 
étoient  diftribués  fur  la  droite  5c  fur  la  gauche  à  égale 
diftance  ,  foutenus  par  l'Infanterie  légère  6c  les  trou- 
pes auxiliaires.  Il  avoit  placé  à  fou  aile  droite  toute 
la  partie  de  fa  Cavalerie  qui  fe  fervoit  de  brides  : 
car  fa  gauche  étoit  appuyée  à  Jâ  ville  d'C/iita ,  fans 
qu'il  y  eût  a(fez  d'efpace  de  ce  côté-là  pour  déployer 
fes  efcadrons.  C'eft  pour  cette  raifon  qa'à  environ  un 
mille  de  fon  aîle  droite  il  avoit  jeté  fa  Cavalerie 
Numide  avec  un  nombre  prodigieux  de  troupes  armées 
à  la  légère  ,  qu'il  dvoit  prefque  adoâées  à  la  colline  ; 
en  forte  qu'elles  s'étendoient  allez  loin  au  delà  de  fon 
armée  de  de  la  nôtre.  Son  delTetn  par  cet  arrangement 
étoit  de  donner  moyen  à  fa  Cavalerie  de  s'étendre  , 
d'envelopper  l'aîle  gauche  de  Céfar  lorfqu'elle  en: 
YÎendroit  aux  mains,  fans  qu^elle  e6t  le  temps  de  s'ei» 
garantir»  &  de  l'accabler 4'une  grêle  de  traits  ,  après 
l'avoir  mife  en  défordre.  Tel  étoit  ce  jour* là  l'ordre 
de  bataille  de  Scipion. 

Voici  quel  fut  celui  de  Céfar ,  en  commençant  par 
fon  aîle  gauche  pour  revenir  à  la  droite.  La  neuviè- 
me ôc  la  feptteme  Légions  étoient  à  l'aUe  gauche  t 
U  trentième  5c  la  vingt-neuvième  à  la  droite  ;  la  trei* 
zieme  ,  la  quatorxieme  ,  la  ving  huitième  &  la  vingt*' 
fixieme  au  centre.  Flufieurs  cohortes  tirées  de  c^s  Lé- 
gions, foutenues  de  quelques  autres  de  nouvelles  le» 
▼ées  ,  fornKyient  à  la  droite  une  féconde  ligne.  \t 
avoit  porté  la  troiHeme  ligne  vers  fon  aile  gauche  s 
J^avoit  étendue  jufqu'à  la  Légion  qui  étoit  au  milieu  de 
foo  corps  de  bataille  ;  &  elle  étoit  placée  de  façon 
que  fon  aile  gauche  f^rmoit  trois  ligues.  Ce  qui  lui 
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plex  effet  Id  eo  confilio  fecerat  quod  (uum  dextram 
latus  munlttonibus  adjiivabatur  :  fiaiftrura  aucem  , 
ut  equitatus  hoftium  multitudiai  refiftere  pofTec  » 
laborabat ,  eodemque  fuum  amnem  contulerat  equi« 
tatum  ;  &  ,  quod  eî  parum  confîdebat  »  prsfidio 
his  equitibus  legionem  v  praemlferat ,  tcvemque 
armaturam  inter  equkes  interpofuerat.  Sagittarios 
▼arie  paffimque ,  locis  certis ,  maximeque  in  cor- 
fiibus ,  coilocaverat. 


Sic  utrorumque  exercttus  ioftruûi  non  plus  paT* 
fuum  CGC  interjeâo  fpatio  »  (  quod  force  ante  id 
tempus  acciderat  nuaquam ,  ^uin  dimi^retur  ,  )  a 
mane  ufque  ad  horam  x  diçi  perftiterunt.  Janiqite 
Ccefar  dum  exercitum  reducere  intra  iDumtiones 
Aias  cœpiffet  ;  fubito  univerfus  «quitatus  ulterior 
Numidarum  G^tulorumque  fine  frenis  ad  dextram 
parcem  fe  mdvere  propittCque  Csratis  caftra  qua» 
çrant  in  colk  ,  fe  conferre  cœpit  :  frenacus  aucem 
It'^bieni  eques  in  k>co  permanere  legionefque  diâi- 
x^re  ,  cum  fubito  par$  equitatus  Csfacis  cum  levi 
armatura  contra  Getulos  injuâTu  ac  temere  ioa- 
gius  progreiS  palwdemqae  tranfgreffî^ultitudtoem 
hoftium  Aiftiaere  pauci  non  potuerunti  levique  ar- 
matura deferti,  ac  pulû  convulneratique ,  uno  équi- 
té amiffo  multis  equis  fauciis  levis  armature  xxvi 
occifis  ,  ad  fuos  refugerunt.  Quo  fecundo  equeibi 
praelio  fa^o ,  Scipio  Isetus  in  caftra  noue  copias 
reduxit.  Quod  proprium  gaudium  beiiamtbus  îbr- 
tuna  tribuere  non  decrevit  :  aamque  poftero  die 
CâDfar  cum  parte  ^  equitatus  fui  »  Leptim  frumen- 
ti  gratia ,  miût.  In  itiœre  preedatores  équités  Nu* 

*  Pro  cum  parte  ^  Ugtnduia  v'uUtvr  partem  ',  êlittr  aem  tonfiirtS 
fiutati'm. 
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aTOÎt  feît  faire  cet  arrangement ,  c'eft  qiie  fes  retran-» 
chemens  couvroient  Ton  aile  droite  ;  au  lieu  que  fa 
gauche  avoit  à  foutenir  tout  Teffort  de  la  Cavalerie 
ennemie ,  qui  étoit  très-nombreufe.  Ceil  pourquoi  i! 
y  jeta  encore  toute  fa  Caralerie  ;  &  comme  il  ne 
comptoit  pas  beaucoup  fur  elle ,  il  !a  fit  foutenir  par 
la  cinquième  Légion ,  &  Tentremèla  de  troupes  ar-* 
niées  à  la  légère.  A  l'égard  de  fes  archers ,  il  \t&  ré- 
pandit çà<&  là  dans  dififérens  poâes ,  entre  autres 
fur  les  ailes. 

Les  deux*  armées  ainfi  rangées  à  trois  cents  pas 

tout  au  plus  l'une  de  l'autre ,  demeurèrent  en  pré- 

fence  depuis  le  matin  jufqu'à  quatre  heures  du  foir 

fans  en  venir  aux  mains  ;  ce  qui  n'étoit  peut-être  ]a* 

mais  arrivé.  Déjà  Céfar  commençoit  à  faire  rentrer 

fes  Légions  dans  fes  retranchemens  ,  lorfque  tout-à* 

coup  la  Cavalerie  des  Gétules  ôc  des  Numides  qui 

I  ïi\ifoient  point  de  brides  ,  &  que  Scipion  avoit  poftée 

,  fur  fa  droite  &  féparée  du  reAé  de  fon  armée ,  fe  mit  ea 

I  mouvement  ,& marcha  vers  le  camp  de  Céfar  qui  étoit 

fur  la  colline  ,  tandis  que  la  Cavalerie  réglée  de  La- 

biénus  demeuroit  en  fon  pofte ,  &  tenoit  nos  Légions 

I  en  échec.  A  cette  vue  une  partie  de  celle  de  Céfar 

^  fuivie  de  l'Infanterie  légère  «  marche  fans  en  avoir 

reçu  Tordre  pour  charger  les  Gétules  ;  mais  s'étant 

imprudemment  trop  avancée  au-delà  d'nn  marais  ,  elle 

ne  put  foutenir  Te^ort  des  ennemis  fort  fupérieurs 

en  nombre  :  en  forte  qu'abandonnée  des  troupes  a^- 

sn^es  à  la  légère  ,  pouffée  &  maltraitée  par  les  Bar* 

bares ,  après  avoir  perdu  un  Cavalier  ,  vingt-fijt  fol» 

dats  d'infanterie  légère ,  &  avoir  eu  plufieurs  chevauie 

bleiTés  f  elle  regagna  le  gros  en  défordre.  Scipion 

charmé  de  ce  petit  avantage  ,  Ât  fur  le  foir  rentrer 

fes  Légions  dans  fon  camp.  Mais  îa  fortune  ne  lui 

permit  pas  de  jouir  long^-temps  de  ce  fnccès  i  car  dès 

le    lendemain  une  partie  de  la  Cavalerie  de  Céfar 

^cant  allée  à   Lébéda  chercher  du  blé  ,   rencontra 

en  chemin  des  nuraudeurs  de  la  Cavalerie  Numidi^ 
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Hiidas  Getulofque  ex  iinprovifo  adorti ,  circitéf 
centum  partim  occiderunt ,  partim  vivorum  potitî 
faat.  Cxfar  intérim  quotidie  legiones  in  campum 
deducere  atque  opus  facere  ;  vallumque  &  fofram 
per  médium  campum  ducere ,  adverfariorumque 
excurfiontbus  iter  officere  non  incermittit.  Scipio 
item  munttiones  contra  facere ,  &  ne  jugo  a  Cs- 
fare  excluderetur,  approperare.  Ita  duces  utrique 
&  in  operibus  occupati  erant  ,  &  nthilo  minus 
equeftribus  praeliis  incer  fe  quotidie  dimicabant.  * 


Intérim  Varus  claffem  ,  quam  antea  Uticse  hîe- 
inis  gratia  fubduxerat ,  cognito  legionis  feptimce  & 
où-àvat  ex  Sicilia  adventu  ,  celeriter  deducit  ;  îbi- 
que  Getulis  remigibus  epibattfque  complet  ;  infi* 
diandique  gratia  progrefTus  Adrumetum  cum  quin- 
quaginta  quinque  navibus  pervenit.  Cu)us  adven- 
tus  infcius  Caefar  ,  L.  Cifpium  cum  cîaiTe  vigintî 
feptem  navium  ad  Thapfum  verfus  in  ftationem , 
prcciidii  gratia  commeatus  fui  mittit  :  itemque  Q. 
Aqulldm ,  cum  tredecim  navibus  longis  ,  Adrume- 
tum eadem  de  caufa  prxmittit.  Cifpius ,  quo  erat 
miflus  t  celeriter  pervenit.  Aquila  tempeftate  jaâa* 
tus ,  promontorium  fuperare  non  pocuit  ;  atque 
angulum  quemdam  tutum  a  tempeftate  naûus ,  cum 
clafTe  fe  longius  a  profpeâu  removit,  Reiiqua 
claflis  in  falo  ad  Léptim  ,  egreffis  remigibus ,  paf- 
iimque  in  littoVe  vagantibus ,  partim  in  oppido 
viâus  fui  mercandi  gratia  progreflis  ,  vacua  a 
defenforibus  ilabat.  Quibus  rébus  Varus  ex  per- 
fugis  cognitis  ,  occafionem  na^us ,  vigilia  fecun- 
da  Adrumeto  ex  Cothone  egrefius ,  primo  mane 
Leptim  univerfa  clafle  veûus ,  naves  onerarias  , 
quae  longtus  a  portu  in  falo  ilabant  incendit  %  & 
peateres  duas  »  vacuas  a  defenforibus  ,  nullo  tt^vt 
gnante ,  cepit» 
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ftc  G^tute ,  tomba  fur  eux  Iorfqu*îls  $*y  attend  >ient 
le  moins  >•  en  tua  ,  ou  en  fit  prisonniers  environ  cent.^ 
Pendant  ce  temps  Cëfar  ne  ceflbit  point  d'occuper 
(es  Légions  aux  lignes  &  aux  retranchemens  qu*il 
faifoit  au  travers  de  ki  plaine  ,  pour  fermer  le  che- 
min ftux  courtes  des  ennemis.  Scipion  de  fon  coté  Te- 
vetranchoit  à  l'oppofîte  ,  de  peur  que  Céfar  ne  lut 
dtlt  la  communication  avec  les  hauteurs.  Ceft  ainH 
qu«  de  part  Ôc  d*autre  les  deux  Chefs  étaient  occu>' 
pé»  en  partie  à  leurs  travaux  ,  &  en  partie  aux  combats^ 
qui  fe  donnoient  chaque  jour  entre  la  Cavalerie  des 
deux  armées. 

D*un  autre  cdté  «  Varus  informé  que  la  feptieme 
te  la  huitième  Légions  étoient  arrivées  de  Sicile ,  ût 
fortir  fa  flotte  du  port  d'Utique  où  il  Tavoit  retenue 
pendant  tout  Thiver  ;  &  l'ayant  remplie  de  rameurs 
&  de  matelots  Gétules  »  il  s'avança  pour  croifer  ^8ti 
arriva  devant  Adrumetç  avec  cinquante-cinq  vaiflTeaux; 
Céfar  qui  l'ignoroit,  envoya  L.  Cifpius  avec  vingt* 
fept  galères  fe  pofter  à  Thapfe  pour  fervir  d'cfcorte 
à  fes  convois ,  &  fit  partir  pour  le  même  fujet  vers 
Adrumete  treize  autres  galères  fous  la  conduite  de 
Q.  Aquila.  Cifpius  ne  tarda  pas  &  arriver  où  on  Ten^^ 
YOyoit  ;  mais  Aquila  eut  un  ù  mauvais  temps ,  qu'il 
lui  fut  impoflîble  de  doubler  le  cap  :  en  forte  qu'ayant 
trouvé  une  petite  anfe  à  Tabri  de  la  tempête ,  il  s'y 
mit  à  couvert  avec  fes  vaiffeaux  hors  de  la  vue  des 
ennemis.  Le  relie  de  notre  flotte  étoit  en  rade  de« 
vant  Lébéda  ;  &  les  matelots  ayant  defcendu  à  terre , 
étoient  en  partie  difperfés  fur  le  rivage  ,  &  en  partie 
étoient  allés  dans  la  ville  acheter  des  vivres  :  ainfî 
elle  fe  trouvoit  fans  défenfe.  Varus  en  eft  bientôt 
averti  par  des  déferteiirs  ;  il  p^rofîte  de  l'occafion ,  fort 
du  port  d'Adrumete  ,  arrive  à  la  pointe  du  jour  à 
Lébéda  avec  fa  flotte  ,  brûle  fans  oppofltion  tous  les 
vaifleaux  de  charge  qu'il  trouve  à  l'ancre  éloignés 
du  port,  &  prend  deux  galères  à  cinq  rangs  fur  lef* 
quelles  il  n'y  avoit  perfonne. 
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Caefar  intérim  celeriter  per  nuncio»  in  caftris  ; 
eu  m  opéra  circuiret  ^  cercior  faâus  -quae  aberant  a 
portu  millia  paiïuum  vi  ;  equo  adsiiif»  »  amii&s 
onuiibus  rébus  celeriter  pervenit  Leptim  :  ibique 
hortatus ,  omnes  ut  fe  navec  coaie(|iierflBtur ,  pri'* 
xnum  ipfe  navigiolum  parvuon  coofceadit  :  ta  eut» 
fil  Aquilam  multitudiae  navigi0rum  perterntutt 
atque  crepidancem  iuiÔus«  hoAium  daEesn  fequi 
ceplt*  Intérim  Varus  cderitate  Caïfarts  tttdacU<^ 
siottts  ^  cum  itmverfa  cUâfe  «  couveras  iravilNif  « 
▲drumecum  verûis  fugere  conteculit  i  quem  C^Ow 
in  minibus  pafluum  quatuor  confecutus  ;  rectipe- 
Kata  quiaqueremi  cum  omnibus  ùàs  epibatis  «  at* 
que  etiam  hoftium  cuftodibui  centûm  &  triginta 
in  ea  narve  ^pcis ,  triremem  boilium  proximam , 
quae  in  repugoando  erat  cammoraia ,  onuilam  re* 
migum  epibatarumque  «  cepit  :  reliqua  aaves  bof- 
tium  promontorium  fuperaruotf  acque  Adrume* 
tiim  in  Cothonem  fe  untverrae  contulerunt.  Caefar 
eodem  vento  promontorium  fuperare  non  potuit  ; 
atque  in  falo  in  aachoris  «a  ftoâe  ^jamoracus, 
prima  luce  Adrumetum  accedif  ;  ibiqtic  s^teis 
onerariis ,  qus  eram  extra  Cothonem  »  iiicea£s, 
omnibufque  reUquts  aliis  aut  fubduâii  «  ant  ia 
Cothonem  compulûs ,  pauUfper  commoratus  ,  fi 
ibrte  veileac  claÛie  dimicare ,  ruf  fus  fe  rece^  kk 
caftra. 


In  ea  nave  captas  tû  P.  Veftrias  eqiies  Roma- 
nus ,  &  P.  Ligartus  Afirantanus  ;  quem  Caefar  ia 
Hifpania  cum  relîquis  dimiferat,  &  palba  Ce  ad 
Pompeium  coatulerat  ;  iade  ex  pt»lio  egagerat^ 
in  Africaa»que  ad  Varum  venerat  :  quem  ob  per* 
juriumpcrfidiamque ,  Cwfar  juflit  aecarL  P.  Vciltio 
autem  quod  ejus  £rater  Romae  pecuniam  tmpera* 
tam  numeraverat ,  &  quod  ipfe  ûiam  caufam  Coe* 
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Céfar  ayant  appris  cette  nouvelle  au  moment  qu'il 
vifitoit  Tes  ouvrages  qui  étoient  à  deux  lieues  de 
ce  port ,  quitte  tout  ,  &  court  à  toute  bride  ver^ 
Lébéda.  Après  y  avoir  exhorté  toute  fa  flotte  à  le 
fuivre  ,  il  monte  fur  le  premier  brigantin  qui  fe  pré- 
fente  ,  prend  en  paiTant  Aqutla ,  que  le  grand  nom* 
Bre  des  vaiffeaux  avoit  effrayé ,  Se  fe  met  à  pourfuivre 
la  flotte  ennemie.  Varus  furpris  de  fa  diligence  &  de  ft 
hardiefTe»  rebroufle  chemin»  &  s*enfuit  vers  Admnett 
avec  toute  fa  flotte.  Céfar  le  pourfuivit  Tefpace  d# 
quatre  milles,  reprit  une  de  {es  galères  4  cinq  rangs  ^ 
avec  tous  ceux  de  fes  gens  qui  étoient  deflus  ,  6c 
cent  trente  foldats  ennemis  qui  la  gardoteiit  ;  une 
galère  à  trois  rangs  qui  avoit  voulu  fe  mettre  en 
défenfe ,  fut  auiTi  prife  avec  tous  les  matelots  &  les 
rameurs  dont  elle  étoit  chargée*  Le  refte  de  la  flotte 
ennemie  doubla  le  cap  ,  êc  rentra  au  port  d*Adrumê* 
te.  Céfar  ne  put  doubler  le  cap  avec  le  même  vent  c 
c*efl  pourquoi  il  refla  en  rade  à  Tancre  pendant  It 
nuit  •  &  le  lendemain  éès  la  pointe  du  jour  il  parut 
devant  Adrumete ,  où  il  brûla  tous  les  vaifTeaux  de 
tranfport  qui  étoient  en  rade ,  s'empara  de  tous  les 
autres ,  ou  les  obligea  de  fe  réfugier  dans  le  port. 
Depuis  cet  exploit  «  il  demeura  encore  quelque  temps 
devant  cette  ville  ,  pour  voir  û  rennemi  voudroit  en 
venir  à  un  combat  ;  après  quoi  il  fe  retira  dans 
jfon  camp. 

Dans  la  galère  à  trois  rangs  qu'il  avoit  prife ,  fe 
trouvèrent  P.  Veftrius  Chevalier  Romain  ,  ÔC  P.  Li- 
garius ,  qui  ayant  combattu  dans  l'armée  d'Afranius 
en  Efpagne  ,  avoit  été  fait  prifonnier  ,  &  relâché 
avec  les  autres.  Depuis  il  avoit  futvi  Pompée  ;  6c 
étant  échappé  de  la  bataille  de  Pharfale ,  il  étoit  venu 
joindre  Varus  en  Afrique.  Céfar  le  fit  mourir  à  caufe 
de  fon  parjure  &  de  fa  perfidie  ;  mais  il  pardonna 
à  P.  Veftrins  «  tant  parce  que  fon  frère  avoit  payé 
à  Rome  la  fomme  à  laquelle  il  avoit  été  taxé  »  que 
parce  qu'il  juiliûa  parfaitement  fa  conduite  «  ayant 
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fari  probaverat,  fe  Nalîdii  claffe  captum;  cuiii  ad 
necem  duceretur  ,  benefîcio  Vari  ciïç  fervatum  , 
poftea  faculcatem  ûbi  nullam  datant  tranfeuadi  » 
ignovic» 

Eft  in  Africa  confuetudo  in(!olarum ,  ut  ia  agrîs 
6c  in  omnibus  fere  villis  •  Aib  terra  fpecus  con- 
dendi  frumçnti  gratia  ,  clam  habeant  *,  atque  id 
proptcr  bella  maxime  hoiliumque  fubitum  adven* 
tum  préparent.  Qua  de  re  Csfar  certior  per  îndi- 
cem  faâus,  tertU  vigilia  legiones  duascum  equitatu 
snittit  a  caftris  fuis  millia  paiTuum  decem  ;  atque  in» 
de  magno  numéro  frumenci  onuftos  recepit  in  cadra. 
Quibus  rébus  cogniris  »  Labienus  progrefTus  a  fuis 
caftris  millia  paflùum  feptem  ,  per  jugum  8c  col- 
lem ,  per  quem  Csefar  pridîe  iter  fecerat ,  ibi  caf* 
tra  duarum  legionum  facit  *,  atque  ibi  ipfe  quotî- 
die  ,  exiflimans  Caefarem  eadem  faepe  frumentandi 
gratia ,  commeaturum ,  cum  magno  equitatu  levi« 
que  armatura  inûdiaturus  locis  idoneis  confedit» 

Cafar  intérim  de  inûdiis  Labieni  ex  perîugis 
certior  fadus ,  paucos  4ies  ibi  commoratus ,  dum 
hoftes  quotidiano  inftttuto ,  faepe  idem  faciendo  , 
in  negligentiam  adducerentur  *,  fubito  mane  impe- 
rat  porta  Decumana  legiones  fe  o€to  veteranas  , 
cum  parte  equitatus  i*equi  :  atque  equitibus  prae* 
minis  neque  opinantes  infidiatores  fubito  ia  con* 
vallibus  latentes  levi  armatura  concidît  cxrcit«r 
quingentos  ,  reliquos  in  fugam  turpidsmam  conje* 
cit.  Intérim  Labienus  »  cum  univerfo  equitatu  fti* 
gientibus  fais  fuppctias  occurrit.  Cujus  vim  mul- 
ticudinis  cum  équités  pauci  Csfariani  jam  fuftinere 
non  poiTent ,  Casfar  inftrué^as  legiones  hoftium  co« 
piis  odendit.  Quo  faâo  perterrito  Labieno  ac  retar* 
dato  fuos  équités  recepit  incolumes.  Podero  die 
Juba  Numidas  eos ,  qui  loco  amiflTo  fuga  fe  rece- 
peranc  in  cailra ,  in  cruce  omnes  fuffixit. 
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rcprëfentë  qu'après  avoir  été  pris  par  la  flotte  de  Nafi- 
diiis  &  fauve  par  Varus  au  moment  qu'on  le  conduifoit 
à  la  mort ,  il  n'avoit  jamais  pi;  depuis  tropver  moyen 
de  rejoindre  Céfar  &  de  pafler  à  fon  fervice. 

C*eft  une  coutume  parmi  les  habitans  de  l'Afriqu?, 
d^avoir  dans  prefque  toutes  les  campagnes  .&  tous 
les  villages  ,  des  trous  fouterrains  &  fecrets  pout 
y  ferrer  leur  blé  ;  ce  qu'ils  font  à  càufe  de  lei^rs 
guerres  fréquentes  &  des  courfes  fubites  des  eone- 
mis.  Quelqu'un  ayant  inftruit  Céfar  de  cet  ufage  ,  il 
fit  partir  vers  minuit  deux  Légions  avec  fa  Cavalerie , 
&.  les  envoya  à  dix  milles  de  fon  camp  >  d'où  ils  revin- 
rent chargés  de  blé.  Labiénus  en  ayant  eu  avis ,  s'a» 
vança  par  les  mêmes  hauteurs  par  où  Céfar  avoir  paffé 
le  jour  précédent  jufqu'à  fept  milles  de  fon  camp  , 
où  il  poda  deux  Légions  ;  6c  comptant  que  les  trou- 
pes de  Céfar  prendroient  fouvent  la  même  route  pour 
aller  chercher  du  blé  ,  il  %'y  tenoit  tous  Jes  jours  en 
embufcade  dans  des  pofles  convenables  avec  beau- 
coup de  Cavalerie  &  de  gens  de  trait. 

Céfar  informé  de  fon  deffein  par  des  transfuges , 
^près  avoir  laiffé  écouler  quelques  jours  fans  fortic 
de  fon  camp ,  afin  que  l'ennemi  faifant  continuelle* 
ment  le  même  exercice  inutilement,  fe  relâchât  de 
fa  vigilance  ordinaire  8c  devînt  plus  négligent ,  fortic 
un  matin  par  la  porte  décumane  avec  huit  vieilles  Lé« 
gions  &  une  partie  de  fa  Cavalerie  ,  qui  ayant  pris 
les  devans ,  furprit  ceux  qui  étoient  en  embufcade 
cachés  dans  les  vallons,  tua  environ  cinq  cents  hom- 
mes d'Infanterie  légère,  &  fit  fuir  le  refte  bonteu- 
fement.  Labiénus  accourut  auiïi-tôt  au  fecours  de  fes 
^ens  avec  toute  fa  Cavalerie  j  6c  comme  la  nôtre 
étoit  en  trop  petit  nombre  pour  tenir  contre  tapt  d'en*- 
nemis  ,  elle  commençoit  à  plier  ,  lorfque  Céfar  parut 
avec  fes  Légions  rangées  en  bataille.  A  cette  vue  , 
Labiénus  étonné  s'arrêta  j  &  Céfar  fit  retirer  fi»  Ca- 
,  Valérie  fans  échec.  Le  lendemain  Juba  fit  pendre 
tous  ceux  it%  Numides  qui  s'étoient  fauve*  èaxi%  Iç 
Vamp  ^  après  <ivv>ir  abandonné  leur  pode. 
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Ca?far  intérim ,  quonlam  frumenti  inopîa  preme- 
batiir  ,  copias  omnes  ia  caftra  conducit  j  arque 
preiîdio  Lepti ,  Ruf^inae  ,  Acills  reliûo ,  Cifpio 
Aquiisque  clafTe  transdita,  ut  alter  Adrumetum, 
altcr  Thapfura  mari  obfiderent  ;  ipfe ,  caftris  in- 
cenfis  ,  quarta  noéHs  vigilia  »  acie  inâruâa  im* 
pedimentis  in  finifira  pane  collocatis  ex  eo  loco 
proflcircî'tur  ;  &  pervenit  ad  oppidum  Agar,  quod 
3  Getulis  fspe  antea  oppugnatum ,  fummaque  vt 
per  ipfos  oppidanos  erat  defenfum.  Ibi  in  caropo 
caftris  unis  pofitis  ,  ipfe  frutnentatum  circum  vil- 
las cum  parte  exercitus  profeâus  magno  invento 
faordei ,  olei  ,  vini ,  fici  numéro  ,  pauco  triticî , 
atque  recreato  exercitu,  rediit  in  caftra«  Scipio  ia- 
cerim  »  cognito  Caefaris  difceiTu  cum  univerfis  co- 
piis  per  jugum  Caefareni  fubfequi  coepit  ;  atque 
ab  ejirs  caftris  millia  pafluum  fex  longe  »  triais 
caftris  difpartitis  copiis ,  confedit. 


Oppidum  erat  Zetta  ,  qnod  aberat  a  Sclpîooe 
miilia  paiTuum  decem  •  ad  e)us  regionem  &  par» 
tem  caArorum  collocatum  ;  a  Caefare  autem  diver* 
fum  ac  remotum  ,  quod  erat  ab  eo  longe  millia 
paiTuum  duodeviginti«  Hue  Sctpia  legiones  duas  » 
è'umentaDdi  gratia  mifît.  Quod  poftquam  Oefar 
ex  perfiiga  cognovit  ;  cailris  ex  campo  in  col- 
iem  ac  tutiora  loca  collocatis ,  atque  ibi  prasiidio 
Teli£U> ,  ipfe  quarta  vigilia  egreflus,  praeterhoftîum 
caûra  proficifcitur  cum  copiis  ,  &  oppido  potitur. 
I^egiones  Scipionis  comperit  longius  in  agris  frth- 
mentari  :  &,  cum  eo  contendere  conaretur,  animad« 
vertit  copias  hoftium  ils  legionibus  occurrere  fup* 
petias  ;  quae  res  ejus  impetum  retardavit.  Itaque  » 
capto  Caio  Mutio  Regino ,  équité  Romano  Scipio- 
ihis  femiliariffimo ,  qui  ei  oppido  prxerat  &  Pu- 
blia Atrio,  équité  Romane  de  cdnvcntu  Ucicen» 
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Cependant  Cëfar  voyant  la  difette  d«s  vivres  à  la- 
quelle il  étoit  rédait  ,  raifemble  toutes  fes  troupes 
dans  un  feul  camp ,  met  garnifon  à  Lébéda  ,  à  Ma- 
hadia  &  à  Acilla  ,  charge  Cifpius  &  Âquila  de  croifer 
avec  leurs  flottes ,  Tun  devant  Adrumete  ,  l'autre  de- 
vant Thapfe  ,  met*  le  feu  à  fon  camp  û'Uiita  y  & 
▼ers  trois  heures  du  matin  ,  après  avoir  fait  mettre 
fon  bagage  à  l'aîle  gauche ,  il  part  en  bataille ,  & 
arrive  à  une  ville  nommée  yigar ,  fouvent  afliégée  par 
les  Gétules,  &  toujours  vaillamment  défendue  par 
fes  habitants.  Là  après  avoir  campé  dans  la  plaine  ,  il 
partît  avec  une  partie  de  fon  armée  pour  aller  cher- 
cher des  vivres  dans  les  villages  des  environs  ,  &  re- 
vint avec  une  groffe  providon  d*orge  ,  d'huile  ,  de 
▼in  &  de  figues ,  mais  peu  de  blé  ;  ce  qui  lui  fer* 
vit  à  rafraîchir  fes  troupes.  Scipion  de  fon  côté  inf- 
tniit  de  fon  départ  le  fuivit  par  les  hauteurs  avec 
toute  fon  armée  ,  66  vint  fe  pofter  à  deux  iieuçs 
de  lui ,  où  il  forma  trois  camps  féparés. 

A  dix  milles  de  fes  lignes ,  il  y  avoit  une  ville 
nommée  Zerbi  *  ittuée  dans  une  plaine  où  s'étendoit 
une  partie  de  fon  camp  ,  mats  plus  éloignée  de  celui 
ëe  Céfar ,  qui  étoit  à  fix  lieues  de  -  là.  Scipion  y 
avoit  envoyé  deux  Légions  pour  chercher  du  blé. 
Céfar  en  étant  averti  par  un  déferteur,  tranfporte 
au(lî-t6t  fon  camp  de  la  plaine  fur  une  hauteur ,  afin 
qu'il  foit  plus  en  fftreté ,  y  laiffc  des  troupes  pour  le 
garder  :  &  étant  parti  à  trois  heures  du  matin  ,  il  paiTe 
à  la  vue  du  camp  ennemi  avec  fon  armée  ,  &  fe  reni 
maître  de  la  ville.  En  même  temps  il  apprit  que  les 
deux  Légions  ennemies  étoient  allées  plus  loin  pour 
amaffer  du  blé  ;  &  comme  il  fe  difpofoit  à  les  pour- 
fuivre ,  il  aperçut  les  troupes  de  Scipion  qui  mar<* 
choient  à  leur  fecours  ;  ce  qui  l'arrêta.  En  s'empa- 
rant  de  Zerbi ,  il  prit  deux  Chevaliers  Romains  »  dont 
Tun  étoit  C.  Mutius  Réginus  intime  ami  de  Scipion  ^ 
qui  y  commandoit  ;  l'autre  étoît  P.  Arrius  membre 
des  États  d'Utîque.  Il  fe  rendit  auflt  maître  de  vingt- 
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û ,  &  camelis  duobus  &  vîginti  régis  adduûts  ; 
prxiidio  ibi  cum  Oppio  legato  rdiûo  »  ipfe  fe 
recipere  cœpit  ad  caûra. 


Cum  ]am  non  longe  a  caftris  Scipionis  abeiTet,' 
qu3B  eu  m  neceffe  erat  praetfergredi  ;  Labienus  Afra- 
piufque  cum  omni  equitatu  levique  armatura  ex 
infîdiis  aderii,  agmini  ejus  extremo  fe  offerunr,  at- 
que  eiç  coUibus  primis  exfiftunt.  Quod  pofiquam 
Çsefar  animadvertit  *,  equitibus  fuis  hoilium  vi  op- 
pofitis ,  farcinas  legioaartos  in  acervum  jubet  corn* 
portare,  atqu€  celeriter  figna  hoilibus  inferre.  Quod 
poflquam  cœptum  eft  fieri  y  primo  impetu  legio* 
Dum  equitatus  &  levis  armatura  hoftlum  nuilo  ne* 
gotio  loco  pulfa  &  dejeûa  eu  de  colle.  Cum  jam 
Cxfar  exiûimaiTet  hoiles  pulfos  deterritofquefinem 
laceâfendi  faâuros  ,  &  icer  cœptum  pergere  coe« 
pifTet  ',  iterum  celeriter  ex  proximis  icollibus  enim« 
puât  »  atque  eadem  ratione ,  qua  aiite  dizi ,  in  Ca> 
îaris  legionarios  impetum  faciunt  Numidae ,  levif- 
que  armatura ,  mirabili  velocitate  praediti  ;  qui  ta* 
ter  équités  pugnabaht  ,  &  una  pariterque  cum 
jBquitibus  accurrere  &  refugere  confueverant.  Cum 
hoc  ùtp'ms  faccrent ,  &  Julianos  proficifceates  in* 
fequerentur  ,  &  refugerent  indames  »  propius  non 
accédèrent  »  &  iingulari  génère  pugns  uterentur  , 
eofque  jaculis  convulnerare  fatis  ei^Ge  exidimarent  ; 
Csiar  intell exit  nihil  aliud  illos  conari ,  nifi  uc  fe 
cogèrent  cailra  in  eo  loco  ponerc ,  ubi  omnino 
aqus  nihil  effet  -,  ut  exercitus  ejus  jejunus,  qui 
a  quarta  vigilia  ufque  ad  horam  decimam  diei 
niliil  gudaifet ,  ac  jumenta  ilti  périrent. 


Cum  )am  ad  folîs  occafum  elTet ,  &  non  totos 
centum  paûus  horis  quatuor  effet  progreffus;  equi- 

deux 
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deux  chameaux  appartenans  au  Roi  Juba ,  les  emmena 
avec  lui ,  laiiTa  la  garde  de  cette  place  à  Oppius  foa 
'  Lieutenant ,  qu*il  y  établit  avec  une  garnifon  »  &  (e 
mit  en  chemin  pour  fe  retirer  dans  Ton  camp. 

Comme  il  étoit  peu  éloigné  du  camp  ennemi ,  près 
duqueltl  lui  falloit  pafler  pour  fe  rendre  dans  le  Aen  ^ 
Labiénus  6c  Afranius  qui  étoient  en  embufcade  fuc 
les  coteaux  voifins  avec  toute  leur  Cavalerie  &  leuc 
Infanterie  légère ,  parurent ,  &  vinrent  charger  fou 
arriere-garde.  Céfar  fe  voyant  attaqué ,  détacha  d*a« 
bord  fa  Cavalerie  pour  foutenir  leur  premier  effort  z 
en  même  temps  il  ordonna  aux  Légions  de  mettre  tout 
leur  bagage  en  un  feul  endroit ,  &  de  charger  Tennemi^ 
A  peine  eurent-elles  commencé  à  donner ,  que  la  Ca- 
valerie &  les  gens  de  trait  de  Scipion  furent  fans 
peine  chafTés  de  leur  pofte ,  &  culbutés  de  deflus  le 
coteau.  Céfar  crut  qu'après  les  avoir  fî  maltraités  « 
ils  cefieroient  de  le  harceler  ;  mais  lorfqu*il  fe  re- 
mît en  marche;  il  les  revit  aufli-tôt  defcendre  des 
coteaux  voiûns  ,  &  faire  la  même  manœuvre  dont 
on  a  parlé  ,  pour  attaquer  nos.  Légions  :  car  il  n'eA 
pas  croyable  avec  quelle  vitefie  &  quelle  agilité  Tin- 
fanterie  légère  des  Numides  mêlée  dans  leur  Cavalerie 
nous  tomboit  tout-à-coup  fur  les  bras  avec  toute  cette 
Cavalerie  ,  &  difparoifToit  auiTi'tôt  avec  elle.  Comme 
les  ennemis  ne  o^iToient  de  nous  attaquer  au(fî-tôt 
que  nous  nous  mettions  en  marche ,  6c  de  fe  retirer 
dès  que  nous  pensons  à  faire  ferme  ;  que  cependant 
ils  n*en  venoient  jamais  aux  mains ,  6c  Ce  conten* 
toient  de  nous  accabler  de  dards  6c  de  traits  ;  qu*eii 
un  mot  ils  avoient  une  manière  toute  particulière 
de  combattre  ;  Céfar  comprit  qu'ils  n*avoient  en  vue 
que  «le  l'obligera  camper dansce  lieu  où  l'eau  manquoit, 
afio  <i'^^  f^s  chevaux  ,  6c  fes  hommes  qui  étoient  à 
Jetin  depuis  trois  heures 'du  matin  jufqu'à  quatre 
beures  du  foir,  périment  de  foif. 

Ainfi  confidérant  que  le  foleil  étoit  bientôt  près 
dfi  fe  coucher ,  6c  qu'il  n'avoit  pas  fait  cent  pas  en 
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tatu  fuo  ,  propter  equorum  interitum  ,  extremo 
agmine  remoto  t  legiones  invicem  ad  extrcmum 
agmen  evocabat.  Ica  vim  hoilium  «  placide  leniter- 
que  procedens  ,  per  legionarium  militem  commo- 
dius  fuftinebac.  Inccrim  equitum  Numidarum  copis 
dextra  fmifttaque  per  colles  praecurrere  ,  coronat- 
que  ia  modum  cingere  multicudine  fua  Csfaris 
copias  -,  pars  agmen  extremum  infequi  :  Caefaris 
autem  noa  amplius  très  aut  quatuor  milites  vête* 
f aai  ,  fi  f e  convertiffent ,  &  pila  viribus  contorta 
in  Numidas  infeftos  conjeciiTent ,  amplius  ii  mil« 
Ham  numéro  ad  unum  terga  vertebant  *,  ac  rurfus 
ad  aciem  paffim  conrerfis  equis  ,  fe  cofligebant , 
atque  ia  fpatio  confequebantur  ,  &  jacula  in  legio- 
nartoi  conjiciebant.  Ita  Caefar ,  modo  procedendo  , 
modo  refiftendo  ,  tardius  itinere  confed^o ,  nod^is 
hora  prima  omnes  fuos  ad  unum  in  caftris  tnco« 
îumes  ,  fauciis  decem  fad^is ,  reduxit.  Labienus  , 
circiter  trecentis  amiilis  ,  multis  vulneratis  ,  ac 
defefîis  inftando  omnibus  ,  ad  fuos  fe  recepit* 
Scipio  intérim  legiones  produ£la$  cum  elephan- 
tis  »  quos  ahte  caftra  in  acie  ,  terroris  gratia  ,  ia 
confpeâu  Csfaris  coilocàverat ,  reducit  ia  ca^ftra. 


'  Caefar ,  contra  ejufmodi  hoftium  gênera  ,  copias 
fuas  non  m  Imperator  exercitum  veteranum  viâo* 
remque  maximis  rébus  geftis  ,  fed  ut  lanifla  tiro» 
nés  gladiatores ,  condocefacere  que  pcde  fe  reci- 
perent  ab  hofte ,  &  quemadmodum  obverfi  adver* 
fariis  ,  &  in  quantulo  fpatio  refifterent  •,  modo 
procurrerent ,  modo  recédèrent, comminareacur que 
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ifuatre  heures  ,  il  fit  retirer  toute  fa  Cavalerie  de  l'ar- 
riére-garde  »  parce  qu'elle  avoit  perdu  la  plupart  de 
Ces  chevaux  ,  &  ordonna  à  Tes  Légions  de  fe  rendre 
chacune  tour  à-tour  à  la  queue  ,  pour  fermer  la  mar* 
che.  Par  ce  moyen  il  marchoit  lentement  à  la  vérité  » 
mais  du  moins  plus  paifiblement ,  &  réfiftoit  mieux 
à  rimpétuofité  de  Tennemi ,  en  lui  eppofant  Tes  Lé- 
gions. Cependant  la  Cavalerie  Numide  s'étant  faifie 
des  hauteurs  ,  s'étendoit  à  droite  &  à  gauche  ,  Se 
tantôt  cherchoit  à  nous  envelopper  par  fa  multitude  , 
tantôt  fuivoit  notre  arriere-garde  &  la  harceloit  ;  mais 
clés  que  trois  ou  quatre  de  nos  vieux  foldats  feule- 
ment tournoient  tête  &  lançoient  avec  vigueur  leurs 
javelots  ,  plus  de  deux  mille  de  ces  Cavaliers  Numides 
tournoient  le  dos  aufll-tôt ,  &  ne  manquoient  pas  de 
revenir  fur  le  champ  en  troupe  à  la  charge ,  nous 
fuivant  dans  notre  marche ,  &  accablant  nos  Légions 
ë'une  grêle  de  traits.  Ainfi  tantôt  en  marchant ,  tantôt 
en  faifant  face ,  Céfar  ne  put  avancer  que  fort  len- 
tement ;  en  forte  qu'il  étoit  une  heure  de  nuit  lorfqu'il 
arriva  au  camp  avec  tous  Tes  gens  fains  &  faufs  ,  fans 
a  voir  eu  que  dix  bleffés.Labiénus  eut  environ  trois  cents 
hommes  de  tués ,  un  grand  nombre  de  bleffés  ,  &  fe 
retira  avec  fes  troupes  haraiTées  de  leurs  attaques  réité- 
rées. Scipion  qui  pendant  ce  temps-là  étoit  toujours  ref« 
té  en  bataille  à  la  tête  de  fon  camp  avec  fes  éléphans 
*^our  imprimer  plus  de  terreur  ,  rentra  aufli  dans 
Ces  retranchemens. 

Pour  inftruire  fes  troupes  de  la  manière  dont  elles 
dévoient  combattre  un  ennemi  de  cette  efpece  ,  Ce» 
far  étoit  obligé  de  s'y  prendre ,  non  comme  un  Gé- 
néral qui  a  affaire  à  une  armée  de  vieux  foldats  vain- 
queurs ,  iUullres  par  plufieurs  exploits  ;  mais  comme 
un  maître  d'efcrime  ,  qui  veut  dreffer  des  gladiateurs 
novices  :  il  leur  apprenoit  co"mment  elles  dévoient  fe 
garantir  de  l'ennemi  ;  comment  elles  pouvoient  s'y 
préfenter  ôc  lui  réfifter  ,  fuivant  l'étendue  du  terrein  ; 
comment  elles  dévoient  tantôt  avancer ,  tantôt  recu- 
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impetum  ;  ac  prope  quo  loco  ,  &  quemadmodnm 
tel  a  mitterent ,  praecipere.  Mirifice  eoim  hoftium 
levis  armatura  anxium  exercicum  noftrum  atque 
foUicitum  habebat  :  quia  £l  équités  deterrebat 
prsltum  inire  propter  equorum  iateritum  *,  quod 
eos  jaculis  interficiebat  :  &  legionarium  militem 
de£itîgabat ,  propter  velocitatem  ;  gravis  enioi 
armaturs  miles  ûmul  atque  ab  his  infeâatus  cod« 
ftiterat  »  in  eofque  impetum  fecerat ,  illi  velod 
curfu  facile  periculum  vitabaat. 

Quibus  ex  rébus  Caerar  vehementer  commove- 
batur  :  quia  ,  quodcumque  prxlium  quoties  erat 
comiflum  equitatu  fuo ,  ûae  legionarxo  milite ,  hof* 
tium  equitatui  »  levique  armaturas  eorum  ,  nollo 
modo  par  eife  poterat*  SoUicitabatur  autem  his 
rébus  •  quod  nondum  hoftium  legiones  cogDOve* 
rat*  &  quonam  modo  fuftinere  fe  poflfet  ab  eo« 
rum  equitatu  levique  armatura  quae  erat  mirifka , 
û  legiones  quoque  acceâiâ'ent.  Accedebat  etiain 
hsc  caufa  quod  elephantorum  magnirudo  multxtu- 
doque  militum  animos  detinebat  in  terrore  :  coi 
uni  rei  tamen  invenerat  rcmedium  ;  namque  ele* 
phantos  ex  Italia  tranfportari  jufîerat ,  quo  &  mi- 
les  nofter  fpeciemque  &  virtutem  beftis  cognofce* 
ret  •  &  cui  parti  corporis  ejus  telum  facile  adiid 
po^et  i  omatufque  ac  loricatus  elephantus  cum 
efTec ,  quae  pars  ejus  corporis  nuda  fine  tegmint 
relinqueretur ,  ut  eo  tela  conjicerentur  :  praeterea 
ut  jumenta  beftiarum  odorem ,  ftridorem ,  fpeciem, 
confuetudine  capta ,  non  refbrmidarent.  Quibus  ex 
rébus  largiter  erat  confecutus  i  nam  &  milites  bef« 
tias  manibus  pertraûabant  »  earumque  tarditatem 
cognofcebant  :  equitefque  in  eos  pila  prxpilata 
coniiciebant;  atque  in  confuetudinem  equos  patien* 
tia  beftiarum  adduxerat. 

Qb  bas  caufas  quas  fupra  commemoravi  follid« 
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Ur  ,  tantôt  faire  mine  de  vouloir  attaquer  :  en  un 
mot  il  leur  montroit  prefque  où  &  comment  il  (al« 
loit  lancer  le  javelot.  Il  eft  vrai  que  Tlnfanterie  lé- 
gère des  ennemis  les  inquiétoit  éc  les  embarraffoit 
merveilleufement.  Nos  Cavaliers  n*ofoient  fe  com- 
mettre avec  elle  ,  parce  qu'elle  tuoit  leurs  chevaux 
à  coups  de  traits  i  &  elle,  laiToit  bientôt  nos  Légions 
par  Ton  agilité  ;  car  quand  nos  foldats  pefamment  ar- 
més »  pourfutvi^  par  ces  Numides ,  s'arrêtoient  pour 
fondre  fur  eux ,  ils  fe  garantiifoient  aifément  du  dan- 
ger par  une  courfe  légère. 

Tout  cela  inquiétoit  fort  Céfar  ,  parée  que  toutes 
I^es  fois  que  fa  Cavalerie  en  venoit  aux  mains  fans 
être  foutenue  par  fon  Infanterie ,  elle  ne  pouvoU  réiif- 
xer  à  TefFort  de  la  Cavalerie  des  ennemis  &  de  Tlnfan- 
terie  légère.  Cela  rembarxaflbit  d'autant  plus  qu'il  ne 
connoiflfoit  point  encore  leurs  Légions  par  expérien- 
ce ,  &  qu'il  ne  voyoit  pas  comment  il  pouroit  leur 
réfîfter  ,  fi  elles  étoient  jointes  à  leur  Cavalerie  &  à 
leur  Infanterie  légère  ,  qui  étoit  admirable.  Un  autre 
fujet  d'inquiétude  qu'il  avoit  ,  étoit  que  la  taille  & 
la  multitude  des  éléphans  effrayoient  le  foldat.  Mais  il 
avoit  trouvé  à  cela  un  remède.  Car  il  avoit  fait  ve- 
nir des  éléphans  d'Italie  ,  afin  que  fes  gens  s'accou- 
tumalTent  à  leur  vue  ,  connuflent  leur  force  &  leur 
4?ourage  ,  &  la  partie  de  leurs  corps  où  il  falloit  les 
frapper  ;  &  qu'en  leur  faifant  voir  ces  animaux  ar- 
més &  bardés  ,  ils  remarquafient  la  partie  qu'on  leur 
laififoit  nue ,  où  ils  dévoient  diriger  leurs  coups.  Il 
vouloit  auffi  par- là  accoutumer  les  chevaux  à  leur 
odeur ,  à  leur  cri ,  à  leur  figure ,  afin  qu'il  n'en  euf- 
fent  point  de  peur.  Ce  moyen  lui  avoit  réufli  admi- 
rablement i  car  fes  foldats  ne  fe  faifoient  plus  de 
peine  de  les  toucher ,  fit  ils  en  connoiflbient  la  lenteur; 
fa  Cavalerie  leur  lançoit  des  javelots  émouffés  ,  &  la 
patience  de  ces  animaux  avoit  familiarifé  les  chevaux 
avec  eux. 

Çéfar  inquiet ,  pour  les  raifons  que  je  viens  de 
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tabatur  C»far  ,  tardiorque  &  confideratîor  erat 
fytOxis  ;  &  ex  priftina  bellandt  confuetudine  cele* 
ritateque  excéderai.  Nec  mirum  :  copias  enim  ha* 
bebat  in  Gallia  bellare  confuetas  locis  campeftri- 
bus ,  6c  coQtra  Gallos  homines  apertos  mînimeque 
infidiofos  ;  qui  per  virtutem  ,  non  per  dolum  di- 
micare  confueverant  :  tum  autem  erat  et  laboran* 
dum  ,  ut  confuefacerac  milites  hoftium  dolos  »  in* 
fidias  I  artificia  cogaofcere  ;  &  quid  fequi  »  qoid 
Titare  coaveairet.  Itaque  quo  hcc  celerius  conci* 
perent ,  dabat  operam  ,  ut  legiones  non  in  uno 
loco  coDciaeret ,  fed  ^  per  caufam  frumentandi , 
hue  arque  illuc  raptaret  :  ideo  quod  hoilium  copias 
ab  Ce ,  fttoque  veftigio  »  non  difceffuras  exifti- 
jnabat.  Atque  poft  dtem  tertium  produâas  accu* 
ratius  fuas  copias  ,  iicut  inftruxerat ,  propter  hoT* 
tium  caftra  praetergreâfus  aquo  loco  invitât  ad  di- 
micandum.  Poilquam  eos  abhorrere  videt  »  reducit 
fub  vefperum  legiones  in  caftra. 


Legatt  ÎDterim  ex  oppido  Vacca ,  quod  fînltt* 
mum  fuie  Zett»,  cujas  Caefarem  potitum  efle  de* 
monftravimus  ,  veniunt.  Petunt  &  obfecrant  ,  ut 
fibi  pira»fidium  mitrat  :  fe  tes  complures  ,  qua 
utiles  bello  fint ,  adminiftraturos.  Per  id  tempus, 
Deorum  voluntate  ftudioque  erga  Caefarem  trans- 
fuga  fuos  cives  facit  certiores  :  Jubartt  regem  ce* 
leriter  cum  copiis  fûts  ,  antequam  CaeCarts  prsfi* 
dtum  eo  perveniret  ,  ad  oppidum  adcucurriiTe  i 
atque  adveaieate  multitudine  circumdata  ,  eo  po- 
•titum  ;  omniburque  ejus  oppidi  incolis  ad  unum 
interférais  ,  dediâe  oppidum  diripiendum  delen* 
dumque  militibus. 

Csefar  intérim ,  luftrato  exercitu  a.  d.  xii  kal. 
Apr.  poilero  die  produisis  univerfis  copiis  ,  pro* 
greiTus  a  fuis  caiîris  millia  paffuum  quinque  »  a 
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rapporter  ,  ctoic  plus  retenu  &  plus  circonfpeft  qu'à 
Tordinaire  ,  &  ne  faifoit  piroître  dans  cette  occafion 
ni  la  même  ardeur  ,  ni  la  même  aôivité  qu*awpara* 
vant  :  ce  qui  ne  devoit  pas  furprendre  ;  car  fes  trou- 
pes étoient  accoutumées  à  faire  la  guerre  dans  les 
Gaules  ,  pays  plat  Ôc  découvert ,  &  contre  des  Gau- 
lois ,  hommes  francs  ôc  fans  finelTe ,  accoutumés  à  em- 
ployer la  valeur  plutôt  que  la  rufe  dans  les  combats  ; 
au  lieu  que  dans  la  guerre  préfente  il  étoit  obligé 
de  leur  apprendre  k  coftnoitre  les  rufes  »  les  embû- 
ches &  les  artifices  des  ennemis  ,  avec  qui  il  falloi^ 
favoir  ce  qu'on  devoit  faire  &  ce  qu'on  devoit  évi- 
ter. Afin  donc  que  fes  foIdaU  fuifent  plutôt  au  fait, 
il  avoit  foin  de  ne  pas  tenir  long-temps  fes  Légioas 
dans  le  même  camp  ;  mais  il  les  en  faifoit  fouvent 
changer ,  fous  prétexte  de  chercher  des  vivres ,  perfua- 
dé  que  Tennemi  ne  le  perdroit  point  de  vue ,  &  ne 
manqueroit  pas  de  le  fuivre.  Trois  jours  après  il  rangea 
avec  grand  foin  fes  troupes  en  bataille  ,  paifa  ainfi 
avec  elles  devant  le  camp  des  ennemis  »  di  leur  pré- 
fenta  le  combat  en  plaine  campagne  ;  mais  voyant 
qu'ils  n'y  vouloient  point  entendre ,  il  fit  retirer  f«n 
armée  fur  le  foir. 

Cependant  il  lui  vient  des  Députés  de  Vaeca  ,  ville 
voifine  de  celle  de  Zerbi  dont  nous  avons  vu  qu'il 
s'étoit  rendu  maître  ;  ils  le  prient  &  le  conjurent 
de  leur  envoyer  garnifon  ,  l'afiurant  qu'ils  font  en 
état  de  lui  fournir  plufieurs  chofes  utiles  pour  con- 
tinuer la  guerre.  Dans  le  même  temps  les  Dieux  qui 
veilloient  au  bien  des  affaires  de  Céfar  ,  permirent 
qu'un  déferteur  de  cette  ville  vint  avertir  ces  Dépu- 
tés ,  qu'avant  que  la  garnifon  de  Céfar  y  fût  arrivée  , 
Juba  y  étoit  accpuru  avec  fes  troupes ,  l'avoir  affié- 
gée ,  s'en  étoit  rendu  maître  ,  &  l'avoit  abandonnée 
au  pillage  ,  après  avoir  fait  paffer  au  fil  de  l'épée 
tous  fes  habitans. 

Après  avoir  fait  la  revue  générale  de  fon  armée 
le  21  Mars,  Céfar  fortit  de  fon  camp  le  lendemain 
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ScipionSs  cîrcîcer  duorum  millium  intcrjeôo  fpa- 
tio  ;  in  acie  conftitit.  Peftquam  fatis  diuque  adver- 
farios  à  fe  ad  dimicandum  invitatos  fuperfcdcrc 
pugaae  animadvertit ,  reducit  copias.  Poftero  die 
caftra  movet  ;  atque  icer  ad  oppidum  Sarfuram , 
ubi  Scipio  Numidarum  habebat  praefidium ,  frumen* 
turoque  comportaverac ,  ire  contendit.  Quod  ubi 
Labienus  animadvertit  ;  cum  equitatu  Icvique  ar* 
matura  agroen  ejus  extremum  carpere  cœpit  :  at- 
que ita  lixarum  mercatorumque»  qui  plauftris  mer^ 
ces  portabant ,  interceptis  farcinis  ,  addito  anime , 
propiusaudaciufque  accedit  ad  legiones  *,  quoil  exif- 
timabat  milites  ,  fub  onere  ac  fub  farcinis  defatiga* 
tos  ,  pugoare  non  poiTe.  Quae  res  Csfarem  non 
fefellerat  :  namque  expedttos  ex  iîngulis  legioni- 
bus  tricenos  milites  efTe  jufièrat  *>  itaque  eos  ta 
equitatum  Labieni  immifTos  turmis  fuorum  fuppe- 
tias  mittit.  Tum  Labienus ,  converiis  equis ,  iigno- 
Tum  confpeflu  perterritus  ,  turpiffime  contendit 
fugere  ;  multis  ejus  occiâs ,  compluribus  vulnera- 
tis.  Milites  legionarii  ad  fua  fe  recipiunt  iîgna , 
atque  iter  inceptum  ire  coepenint  :  Labienus  per 
}ugum  fummum  collis  dextrorfus  procul  milites 
fubfequi  non  defiftit. 

Poftquam  Caefar  ad  oppidum  Sarfuram  venir  ; 
infpeâantibus  adverfsriis ,  interfeâo  praefidio  Sci« 
pionis ,  cum  fuis  auxîlium  ferre  non  auderent  ;  for* 
titer  répugnante  P.  Cornelio  Scipionis  evocato  qui 
ibi  praeerat,  atque  a  multttudine  circuravento  in- 
terfeâoque ,  oppido  potitur  *,  atque  ibi  fr umento 
exercitui  dato ,  poftero  die  ad  oppidum  Tisdram 
pervenit  :  in  quo  Confidius  per  id  tempus  fuerat  » 
cum  grandi  prsiidio  cohorteque.fua  gladiatorum. 
Cxfar  oppidi  natura  perfpeâa  >  atque  inopia  ab 
oppugnatione  ejus  deterritus  v  protinus  profeâus 
circiter  millia  pafTuum  quatuor  ad  aquam  facit 
cailra  *,  atque  inde  quarto  die  egreflfus ,  redit  rurfut 
ad  ea  cadra  qus  ad  Agar  habuerat.  Idem  facn 
Scipio  I  atque  in  antiqua  caftra  copias  rcducic. 
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t!ftt  toutes  fes  forces  ,  s*àvança  près  de  deux  lieues 
dans  ia  plaine,  &  parut  en  bataille  environ  à  deux 
milles  du  camp  de  Scipion.  Après  y  avoir  demeuré 
aiTez  long-temps  à  inviter  rennemi  au  combat ,  voyant 
qu*il  n'étoit  nullement  difpofé  à  Taccepter ,  il  ramena 
fes  troupes.  Il  décampa  le  lendemain  ,  &  marcha  vers 
la  ville  de  Sarfura ,  où  Scipion  tenoît  ane  garnifon 
de  Numides  ,  &  avoit  des  magaiins  de  blé.  Infiruit  de 
fa  marche  ,  Labiénus  part  aufli-t6t  avec  fa  Cavalerie 
Zn  fes  gens  de  trait  «  attaque  fon  arriere*garde ,  Se 
enlevé  quelques  chariots  de  vivandiers  &  de  mar- 
chands :  enûé  de  ce  petit  fuccès ,  il  approche  hardiment 
de  nos  Légions  ,  qu'il  croyoit  chargées  de  bagage  * 
&  par  conféquent  hors  d'état  de  lui  réiifter.  Mais  Céfar 
qui  avoit  prévu  cet  accident,  avoit  dans  chacune  de  fes 
Légions  environ  trois  cents  hemmes  qui  ne  portoient 
aucune  charge.  11  les  fit  donc  marcher  pour  foutenir  fa 
Cavalerie  contre  celle  de  Labiénus.  Alors  Labiénus 
n'eut  pas  plutôt  apperçu  les  drapeaux  des  Légions» 
que  tournant  bride  »  il  prit  honteufement  la  fuite  , 
après  avoir  eu  plufiears  foldats  tués  ou  bleffés.  Après 
cela  nos  gens  rejoignirent  leur  gros  ,  &  continuèrent 
leur  route  ;  ce  qui  n'empêcha  pas  Labiénus  de  nous 
fuivre  de  loin  fur  la  droite  par  les  hauteurs. 
-  Céfar  étant  arrivé  devant  Sarfura ,  ta  prit  à  la  vue 
de  Labiénus  ,  6c  paiTa  au  fil  de  l'épée  la  garnifon  ,  fans 
que  celui-ci  o(at  la  fecourir  :  P.  Cornélius  ,  volontaire 
qui  y  commandoie ,  fe  défendit  vaillamment ,  y  fut 
.enveloppé  &  tué.  Céfar  donna  à  fes  troupes  tout  le 
blé  qu'il  y  trouva ,  &  arriva  le  jour  fuivant  devant 
la  ville  de  Cairôan  ,  où  Confidius  s'étoit  jeté  avec 
des  troupes  nombreufes  ,  &  fa  cohorte  de  Gladiateurs. 
■Céfar  commença  par  reconnoitre  la  place  ;  &  comme 
il  manquoit  des  chofes  néceffaires  pour  en  faire  le 
iîége ,  il  partit  aiUfi^tôt ,  campa  environ  à  quatre  mil« 
les  de-là  dans  un  endroit  où  il  trouva  de  l'eau ,  en 
repartit  quatre  jours  après ,  fit  regagna  fon  camp  pro- 
che à^Agar,  Scipion  fit  la  même  chofe ,  &  ramena  Cet 
troupes  dans  fes  anciens  retranchemens. 
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Thabenenfes  intérim  »  qui  fub  dxtione  &  poteftatc 
Jubae  efle  coufueiTent ,  in  excrema  ejus  regni  re* 
gione  maritiina  locati ,  inter£e<S^o  regio  pracûdio  » 
legatos  ad  Csfarem  mittunt  ;  rem  a  fe  geftam 
docenc  :  petunt  orantque  ut  fuis  fortunis  ,  de 
populo  Romano  quod  beoe  merici  efiGent ,  auxi- 
lium  ferrer.  Cefar ,  eorum  conûlio  probato  ,  M* 
Crifpum  Tribunum  cum  cohorte  ,  &  fagittariis, 
tormentifque  complu^ibus  »  prsfidio  Thabenam 
nittit.  Eodem  tempore  ex  legionibus  omnibus  mi* 
lites  »  qui  aut  morbo  impediti ,  aut  ^  coraaieatu  da« 
io  «  cum  fignis  non  potuerant  ante  tranfire  in  Afri» 
cam  ,  ad  millia  iv  ,  équités  CD  ^lunditores  fagitta* 
riique  mille ,  uno  commeatu  Caefari  occurrenmt. 
Itaque  tum  bis  copiis  &  omnibus  legionibus  edu- 
âis ,  ficut  erat  inftruâus  oâo  millibus  paiïuum  a 
iuis  caftris  ,  ab  Scipionis  vero  v  i  millibus  pa£* 
iiium  longe ,  conûitit  in  campo. 


Erat  oppidum  infra  caftra  Scipionis  ^  nomtne 
Tegea  >  ubi  prsfîdiura  equeftre  numéro  cirdter 
quadringeotos  hab«re  confueverat.  Eoequitatu  dexf 
tra  fiaiftraque  direûo  ab  oppidi  lateribus  ,  ipfe  le- 
gionibus  ex  caftris  eduâis  »  atque  in  jugo  inferiore 
inilruâis  »  non  longius  fere  mille  paâ'us  ab  fuis 
jnunitionibus  progreiïus  ,  in  acie  conftitit.  Pofi<* 
quam  diutius  in  uno  loco  Scipio  eoromorabatur, 
éc  tempus  diei  in  otio  confumebatur  \  Csfar  «quir 
tum  turmas  fuorum  jubet  in  hoftium  equitatum  » 
qui  ad  oppidum  in  fiatiooe  erat ,  facere  impreilîo* 
nem  >  levemque  arraaturam  ,  fagittarios  fundito* 
refque,  eodem  fubmittit»  Quod  ubi  coeptum  eft 
£eri ,  &  1  equis  concitatis ,.  Juliani  iropetum  fecif* 
ient  ',  Pacidius  fuos  équités  exporrigere  ccxpit  in 
loogitudinem  »  ut  haberent  facultatem  turmas  Ju- 
lianas  circumfundcre  >  &  nihilo  minus  fortifEm^ 
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Cependant  ceux  de  Thahcnna  ,  place  fitué^e  è  Tex- 
trémité  du  Royaume  de  Juba  dans  un  canton  voifm 
de  la  mer,  après  avoir  vécu  jufques-là  fous  les  loi^ 
&  la  domination  de  ce  Prince ,  maiTacrerent  ia  gar» 
nifon  qu'il  avoit  mife  dans  leur  ville  ,  &  envoyèrent 
des  Députés  à  CéCer  pour  lui  apprendre  ce  qu'ils 
avoient  fait ,  le  priant  de  les  foutenir  &  de  les  pro<> 
téger  en  confidération  de  ce  fervice  rendu  au  peuple 
Romain.  Céfar  approuvant  leur  aôion  ,  leur  envoya 
le  Tribun  M.  Crifpius  avec  une  cohorte  ,  quelque 
nombre  d'archers  ,  &  quantité  de  machines  pour  la 
défenfe  de  leur  ville.  Dans  ce  même  temps  les  folr 
dats  de  toutes  les  Légions  >  qui  pour  caufe  de  roala« 
die  ,  ou  à  caufe  des  congés  qu'i!s  avoient  obtenus  , 
n'avoient  pu  psifer  en  Afrique  avec  leurs  corps  ,  ar« 
rivèrent  au  camp  au  nombre  de  quatre  mille  Légion* 
naires  ,  de  quatre  cents  chevaux  ,  &  de  mille  tant 
archers  que  frondeurs.  Céfar  donc  ayant  fait  fortic 
fes  troupes  &  toutes  fes  Légions  ,  s'avança  en  ba-* 
taille  dans  la  plaine  à  huit  milles  de  fon  camp ,  ÔC 
à  quatre  de  celui  de  Scipion. 

Au-deiTous  du  camp  ennemi  il  y  avoit  une  ville  nom« 
mée  Tegea  ,  où  Scipion  tenoit  ordinairement  quatre 
cents  chevaux  de  garnifon.  H  les  rangea  à  droite  Se 
à  gauche  de  cette  place  ,  fit  fortir  fes  Légions  de 
leurs  lignes ,  de  les  tint  en  bataille  au  pied  d'une 
colline  environ  à  un  mille  de  fes  retranchemen$.-Com«  . 
me  Scipion  demeuroit  toujours  dans  le  même  potle  ^ 
&  que  le  jour  fe  paifoit  inutilement ,  Céfar  ordonna 
à  une  partie  de  fa  Cavalerie  d'attaquer  celle  de  Ten» 
nemi ,  qui  étoit  poftée  proche  de  la  ville ,  Se  fît  par* 
tir  en  même  temps  toute  fon  Infanterie  légère  avec 
(^s  archers  &  fes  frondeurs  pour  la  foutenir.  Cet  or- 
dre ayant  été  exécuté  ,  &  notre  Cavalerie  ayant 
chargé  avec  beaucoup  de  vivacité  ,  Pacidius  commen- 
ta à  étendre  la  Tienne  fur  un  grand  front ,  afin  de 
pouvoir  sous  enveUpper  ,  lans  cefler  pour  cela  de^ 
combattre  avec  beauc«ktip  de  vigueur  &  de  cooragr. 
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acerrimeqiie  pugnare.  Quod  ubi  Csfar  anxmadver* 
m  ',  trecentos ,  quos  ex  legionîbus  habere  expe- 
dttos  coofueverat ,  ex  proxima  legione  »  qus  ei 
prslio  in  acie  conftiterat ,  jubet  equtratui  fuccur- 
rere.  Labîenus  intérim  fuis  eqaitibus  auxilta  eque* 
ibria  fubmittere ,  fauciifque  ac  defatigatis  integros 
recentioribitfque  vmbus  équités  fubmtniftrarc.  Poft^ 
quam  équités  Juliaoi  quadringenti  vtm  hoftium 
ad  quatuor  millia  numéro  fufttaere  non  poterantt 
&  a  levi  armatura  Kumtdarum  vulnerabantur  ,  mt* 
nutatimque  cedebant  ;  Ca&far  aheram  alam  mittit» 
qui  fatagentibus  celeriter  oecurrercnt.  Quo  faâo 
fui  fublatt ,  untverfi  ,  în  hafles  impreffioàe  feâa, 
in  fugam  adverfarios  dederunt ,  ntuleis  occtfis  »com* 
plurtbus  vulneratis:  infecuti  per  tria  millia  paf- 
fttum ,  ufque  in  colles  hoftibus  adaâis ,  fe  ati  Aies 
recipiunt.  Casfar  in  horam  x  commorarus  ,  ficut 
erat  inftru^s  ,  fe  ad  fua  cadra  recepit ,.  omnibus 
iocohtmibus  :  in  quo  praelio  Pacidius  graviter  pilo 
per  caffidem  caput  i£his  »  complurefque  duces  ac 
fortiiEmttS  quifque  intecifedi  »  vidneratique  font; 


Poilqnam  nulfa  condrtîone  cogère  adverfarios 
poterat ,  m  in  aequum  locum  defcenderent ,  legio- 
iiUTTjque  pericuium  facerent  ;  neque  îpfe  propius 
hoftem  caftra  pooere  ^  proprer  aquae  penurianx  ,  fe 
pofleanimadverteret  ;  adverfarios  non  eornm  vir- 
tute  coniîdere  ♦  fed  aquarum  inopia  frétas  difpicere 
fe  intellexit  :  pridie  non.  Apr.  tcrtîa  vigtlia  egref* 
fus  ,  ab  Agar  fexdecim  miHia  paffmim  nade  pro- 
grefliis ,  ad  Thapfum  ,  ubi  Virgilius  cum  grandi 
praefidio  prserat  •  cadra  ponit  ;  opprdumqae  eo 
die  circummunire  cœpit ,  locaque  idonea  oppor- 
tunaque  complura  pra^diis  occupare  \  ne  hoâer 
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C^far  yoyant  cela  ,  détacha  contre  lui  trois  cents 
foldats  de  la  Légion  la  plus  voifine ,  du  nombre  de 
ceux  qu*il  faifoit  marcher  avec  leurs  feules  armes  , 
&  les  envoya  au  fecours  de  fa  Cavalerie.  Labîénus 
de  fon  c6té  envoyott  aufli  fans  ceiTe  de  la  Cavalene 
fraîche  relever  &  fecourir  ceux  qui  étoient  blefféf 
&  fatigues.  Enfin  notre  Cavalerie.qui  n'étoit  que  de 
quatre  cents  hommes  ,  étant  hors  d'état  de  foutenir 
celle  des  ennemis  qui  étoient  au  nombre  de  quatre 
mille»  &  fe  voyant  preifée  d'ailleurs  par  l'Infanterie 
légère  des  Numides  ,  commençoit  à  plier  ^  lorfque 
Céfar  détacha  un  autre  corps  de  Cavalerie  pour  aller 
k  fon  fecours.  Alors  nos  gens  ayant  repris  cœur  , 
chargent  tous  enfemble  les  ennemis  ,  les  mettent  ei> 
fuite,  en  tuent  &  bleffent  un  grand  nombre  i  &  après 
les  avoir  pourfuivis  l'efpace  de  trois  milles  ,  &  les 
avoir  chaflfés  jufques  dans  les  montagnes ,  ils  viennent 
rejoindre  le  gros  de  Parmée.  Après  être  relié  en  ha* 
taille  jufqu'à  quatre  heures  du  foir ,  Céfar  fe  retira 
dans  fon  camp  fans  aucune  perte.  Dans  cette  a^ion 
Pacidius  fut  dangereufement  bleffé  à  la  tète  d'un  coup 
de  javelot  ;  &  les  ennemis  y  eurent  grand  nombre 
d'Officiers  &  de  braves  gens  tués  ou  bl  eifés. 

Quand  Céfar  vit  qu^il  ne  lui  étoit  pas  poffible  d'at» 
tirer  les  ennemis  dans  la  plaine ,  ou  de  les  engager 
à  faire  l'épreuve  de  leurs  Légions  contre  les  nôtres» 
confidérant  d'ailleurs  qu'il  ne  pouvoit  transporter  fon 
camp  plus  proche  d'eux  faute  d'eau  »  il  comprit  qu'ils 
comptoient  moins  fur  leur  courage ,  que  fur  l'extré- 
mité où  le  manque  d'eau  le  réduifoit;  Cefl  pour* 
quoi  le  quatre  Avril  étant  parti  de  fon  camp  à^Agar 
à  trois  heures  du  matin  ,  après  avoir  fait  environ  cinq 
lieues  dans  robfcurité,  fl  alla  camper  devant  Thapfe , 
ou  Virgiiius  commandoit  avec  une  grofle  garnifon. 
Le  même  jour  qu'il  y  arriva  H  fk  travailler  à  la  cir<* 
CQnvallation  de  la  place  ,  &  fe  (aifit  de  phifieurs  pof« 
tes  avantageux  où  il  mit  des  troupes  ,  pour  empêcher 
l'eonemi  de  pénétrer  jufqu'à  lui  ^  &  d'approcher  de 
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intrare  ad  fe ,  ac  loca  interiora  capere  poffenr. 
Scipio  intérim  ,  cognitis  Csraris  conûliis  ,  ad  ne- 
ceffîtacem  adduâus  dimicandi ,  ne  per  fammuoi 
dedecus  fidi(&mos  fois  rébus  Thapfitanos  &  Yir* 
gilîum  amicterec  -,  confeftim  Cxfarem  per  fupeiiora 
loca  confecutus  ,  mitlia  paâfuum  oâo  a  Thapfo 
binis  caftris  confedic» 

Erat  ftagnum  falinamm  ,  îoter  quod  &  mare 
angufti»  quaedam  non  amplius  mille  &  quingemos 
pafius  intererant  ;  quas  Scipio  intrare  »  8c  Thapfi- 
tanis  auxilium  ferre  ,  conabanir  ;  quod  futunun 
Cxfarem  non  fefellerat  ;  namque  pridie  iu  eo  loco 
caAello  munito ,  ibique  trino  prxûdio  reliâo  »  ipfe 
cum  reliquis  copiis  lunatis  cafiris  Thapfuni  operi- 
bus  circummuntvit.  Scipio  intérim  exclufus  ab  is* 
cepro  irinere ,  fnpra  ihgnum  poftero  die  fit  noâe 
confeâa  ,  coelo  albente  ,  noa  longe  a  caftris  pr«£- 
dioque  ,  quod  fupra  comraemoravimus  ,  md  pa(^ 
iîbus ,  ad  mare  verfus  confedit  »  &  caftra  inunire 
coepit.  Quod  poftquam  Csefari  nunciatum  eft  ;  mi- 
lite ab  opère  deduâo ,  caftris  prasfidio  Afprenate 
proconfule  cum  legiombus  duabus  relif^o  ,  ipfe 
cum  expedita  copia  in  eum  locqm  citztim  conten- 
dit  *,  claffifque  parte  ad  Thapfum  relira  ,  reliquas 
naves  iubet  poft  boftium  tergunl  quam  maxime  ad 
littus  appelli  ,  âgnumque  fuum  obfervare  *,  que 
iigno  dato  ,  Aibito  clamore  îa€to  »  ex  tmprovifo 
boilibus  averfis  incuterent  cerrorem  ;  ut  perturbât! 
ac  perterriti  refpicere  poft  terga  cogerentur. 


Quo  poftquam  Cgcfar  pervenit  ;  &  anîmadverth 
acîem  pro  vallo  Scipionis  »  elephantofque  dextro 
iiniftroque  cornu  coHocacos ,  &  nihito  minus  par* 
tem  militum  caftra  non  ignavtter  munire  *,  ipTe, 
a^ie  tripiici  coUocata ,  legione  décima  ,  feciMuU- 
que  ,  dçxtro  coron  >  oâava  &  nona»  ûià&xo  i  pp* 
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cette  vîlle.  Cette  entreprife  de  Céfar  mît  Scipion 
dans  la  nécefTité  d'en  venir  à  une  bataille  ,  pour  n'a; 
voir  pas  la  honte  d'abandonner  lâchement  &  de  per« 
dre  Virgilius  Ôc  ceux  de  Thapfe  qui  étoient  fi  iîdé« 
les  à  Ton  parti.  11  fuivtt  donc  Céiar  par  les  hauteurs  » 
&  arriva  environ  à  trots  lieues  de  cette  place  ,  oà 
Il  établit  deux  camps. 

II  y  a  voit  un  marais  falé  ,  &  entre  ce  marais  & 
la  mer  un  paiTage  d'environ  quinze  cents  pas ,  par  01^ 
Scipion  vouloit  pénétrer  pour  fecourir  les  alTiégés  ^ 
mais  Céfar  qui  s'y  attendott ,  y  avoit  fait  bâtir  ua 
Fort  dès  la  veille  ,  &  y  avoit  mis  triple  garnifon  , 
tandis  qu'avec  le  refte  de  fes  troupes  campées  en 
croiifant  il  contimioit  les  travaux  autour  de  la  ville. 
Scipion  trouva  donc  ce  paiTage  fermé  :  après  avoir 
paffé  le  jour  fuivant  &  la  nuit  au'defTus  du  marais  ^ 
le  furlendemain  dès  la  pointe  du  jour  il  vint  camper 
du  côté  de  la  mer  ,  environ  à  quinze  cents  pas  de 
nos  lignes  &  du  Fort  dont  on  a  parié  «  Ôc  commença, 
à  s^y  retrancher.  Céfar  l'ayant  appris  ,  retire  aufli-tôt 
fes  troupes  du  travail ,  laiffe  le  l^roconful  Afprenas 
avec  deux  Légions  à  la  garde  du  camp  »  &  marche 
en  diligence  avec  un  camp  volant  vers  l'endroit  ou 
^toit  l'ennemi.  En  partant  ,  il  tâiffa  une  partie  de  f» 
flotte  devant  Thapfe  ,  &  donna  ordre  à  l'autre  d'aU 
1er  fe  pofter  derrière  Scipion  le  plus  près  qu*eîle  pou- 
roit  du  rivage  ,  &  d'obferver  avec  foin  le  (Vgnal  qu'it 
donneroit  ;  atin  qu'à  ce  (ignal  ils  pouifaiTent  aufli-tôt 
de  grands  cris  ,  &  que  les  ennemis  effrayés  &  trou» 
blés  du  bruit  qu'ils  entendroient  djerriere  eux  ^fuifent 
obligés  de  tourner  la  tète. 

Céfar  ,  à  fon  arrivée ,  ayant  reconnu  que  Tarmé^e 
de  Scipion  étoit  rangée  en  bataille  à  la  tête  de  fes 
retranchemens  ^  les  éléphans  fur  les  deux  ailes  ,  tan» 
dis  qu*une  partie  de  fes  troupes  travarlloit  avec  ar- 
deur à  fortifier  le  camp  ,  il  rangea  tui-méme  fon 
armée  fur  trois  lignes ,  plaça  la  dixième  Légion  &  lie 
féconde  à  Taîle  droite ,  U  huitième  ôc  la  &euvieB# 
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pofitis  quînque  legionibus  in  quarta  acie ,  ante  ipfa 
cornua  quinis  cohortibus  contra  beftias  collocatis  : 
fagittariis  ,  funditoribus  ,  in  utrifque  corntbus  dif* 
pofitis  i  levique  armatura  inter  équités  interjeûa  ; 
ipfe  pedibus  circum  milites  concurfans  ,  virtutcf- 
qae  Teteranorum ,  prsliaque  fuperiora  corn  mémo* 
rans ,  blandeque  appellans ,  animos  eorum  exci« 
tabat.  Tirones  autem ,  qui  nunquam  in  acie  dimi« 
caiïent  ,  hortabatur  »  ut  veteranorum  virtutem 
smulareotur  :  eorumque  famam  *  nomen  locum* 
que ,  viûoria  parca ,  cuperent  poffidere. 


Itaque  in  circumeundo  exercirum ,  anîmadvertit 
hoftes  circa  vallum  trepidare ,  atque  ultro  citroque 
pavidos  concurfare  »  &  modo  ie  intra  portas  reci- 
pere  ,  modo  inconftanter  immoderateque  prodire  : 
cumque  idem  a  pluribus  animadverti  cœptum  ef- 
fet ,  fubiro  legati  evocatique  obfecrare  Cxfarem  » 
ne  dubitaret  âgnum  dare  :  viûoriam  iibi  propriam 
a  diis  immortalibus  portendi.  Dubitante  Caefare , 
atque  eorum  ftudio  cupiditatique  refidente ,  iîbique 
eruptione  pugnari  non  placere  damitante ,  &  etiam 
atque  etiam  aciem  fuftentante  ;  fubito  deztro  cor- 
nu ,  injuiTu  Csfarh  ,  tubicen ,  a  milicibus  coaâus  , 
canere  cœpit.  Quo  faâo  ab  univerfis  cohortibus 
figna  in  hoftem  coepere.inferri  ;  cum  centuriones 
peâore  adverfo  refifterent ,  vique  cootinerent  mi- 
lites ,  ne  inju^u  imperatoris  concurrerent  »  nec 
quidquam  proficereat* 


Quod  poftquam  Caefar  inteHezit ,  iodtatîs  milt- 
tum  animis  refifti  niiilo  modo  poiTe  j  iigno  felict- 
taris  dato ,  equo  admiflb  in  hoftem  contra  prind* 
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^  la  gauche ,  8c  cinq  Légions  au  centre  ;  il  mit  à  la 
tète  de  Tes  deux  ailes  cinq  cohortes  qu'il  oppofa  aux 
féléphans  ,  diftribua  Tes  archers  &  Tes  frondeurs  dans 
les  mêmes  poftes  :  &  mêla  Ton  Infanterie  armée  à  la 
légère  avec  fa  Cavalerie.  Après  cette  difpoiTtion ,  il 
parcourut  à  pied  tous  les  rangs  ,  animant  les  Vété- 
jrans  à  bien  faire  par  le  fouvenir  de  leurs  exploits  dans 
les  combats  précédens  ;  à  quoi  il  ajoutoit  tout  ce  qui 
étoit  capable  de  les  flatter.  A  Tégard  des  troupes  de 
nouvelles  levées  ,  qui  n'avoient  point  encore  été  ex* 
pofées  aux  hafards.^  il  les  exhortoit  à  imiter  le  cou- 
rage dès  Vétérans  ';  &  à  travailler  à  s*acquérir  par 
la  vi^oire  Thonneur ,  la  réputation  &  la  place  dont 
les  Vétérans  étoient  en  pofTedion. 

Tandis  qu'il  parcouroit  ainA  fon  armée ,  il  aperçut 
dans  le  camp  ennemi  des  mouvemens  qui  marquoient 
du  trouble  ôc  de  la  frayeur  ,  les  foldats  confternés 
allant  6c  venant  çà  &  là  fans  aucun  ordre  »  rentrant 
dans  leurs  retranchemens ,  ou  en  fortant  fans  raifon 
comme  des  gens  éperdus.  Plufieurs  autres  ayant  ob- 
fervé  la  même  chofe  »  il  fe  vit  en  un  moment  envi- 
ronné de  Lieutenans-Généraux  &  de  Volontaires  , 
.qui  le  prièrent  de  ne  pas  balancer  à  donner  le  fignal  » 
raiTuramt  que  les  Dieux  immortels  lui  o^Froient  une 
viftoire  affurée.  Comme  il  héfitoit  à  fe  rendre  à 
leurs  deiirs  &  à  leurs  empreflements ,  déclarant  que 
cette  façon  d*attaquer  ne  lui  plai^it  pas ,  &  mettant 
tout  en  œuvre  pour  réprimer  Tardeur  de  fes  gens  ; 
tout-à-CQup ,  fans  attendre  fes  ordres  ,  on  entendit  à 
Taîle  droite  un  trompette ,  forcé  par  les  troupes,  don- 
ner le  (ignal  du  combat.  En  même  temps  toutes  les 
cohortes  s'ébranlèrent ,  &  marchèrent  à  l'ennemi  mal- 
gré l'oppoiîtion  de  leurs  Centurions  ,  qui  s'efFor- 
çoient  de  les  retenir,  &  de  les  empêcher  de  don« 
lier  fans  l'ordre  de  leur  Général. 

Alors  Céfar  voyant  qu'il  n'y  avoit  pas  moyen  d*ar- 
fêter  l'ardeur  des  troupes ,  après  avoir  donné  pour 
mot  du  guet  Banhcur ,  monta,  à  cheval  >  ôc  piqua  droit 
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pes  ire  conrendit*  A  dextro  intérim  cornu  fondî^ 
tores  fagittariique  concita  tela  in  elephantos  fre* 
quentes  iniiciunt.  Qtio  faâo ,  beftis  ftridore  ftin* 
darum  lapidanuiae  perterrit»  fefe  convertere ,  & 
fuos  poft  fe  (re<{uentes  ftipatofque  proterere ,  & 
in  portas  valH  femifaâas  ruere  contendunt.  Iccm 
Mauri  équités  ,  qui  in  eodem  cornu  cum  elephau- 
tis  erant ,  preàdio  deferti  *  principes  fugitinr.  Ita 
celeriter  beftii»  circuicis ,  legiones  wMo  hoftiua 
funt  potttaB  $  H  ,  paucis  acriter  répugna ntibus  in* 
terHeâis ,  reliqui  concitati  in  caftra ,  unde  pri<Be 
crant  egreffi ,  confuginnt. 

Non  videtur  eiTe  praetermittendum  de  virtute  reî* 
litis  Teterani  quints  legionis.  Nam  cum  in  fini- 
ftro  cornu  eiephancus  vukiere  iftus  &  dolore  coq* 
citatus  in  Hxam  inermem  impetum  fcciffet  »  euin- 
que  fub  pede  fubditum  ,  deinde  genu  innizus , 
pondère  fuo  ,  probofcide  ereôa  vibrantique  ,  ftri. 
dore  maximo  premeret  atque  enecaret  -,  miles  lue 
non  potuit  pati  ,  quin  fe  armatum  befliae  ofierrec: 
qùem  poftquam  elephantus  ad  fe  telo  iafefto  ve- 
nire  animadvertit  *,  reliâo  cadavere ,  militem  pro- 
bofcide  circumdat ,  atque  in  fublime  exco/lic  ar- 
snatum.  Qui  in  ejufmodt  périculo  cum  conil^oter 
agendum  libi  videret  ;  gladio  probofcidem ,  qua 
erat  circumdatus ,  cxdere ,  quantum  viribus  po* 
terat,  non  deftitit:quo  dolore  addui^us  elephaa* 
tus  t  milite  abje^o  ,  maximo  cum  ftridore  cur- 
iuque  converfus  ad  reliquas  beftias  fe  recepit. 


Intérim  Thapfo  qui  erant  praefidio  ,  ex  oppido 
etuptionem  porta  maritima  faciunt  ;  6c,  five  ut 
fuis  fubildio  occurrerent ,  five  ut ,  oppido  defer- 
to  ,  fuga  falutem  iibi  paràrent  «  egrediuntur ,  atque 
ita  per  mare  umbilici  fine  ingrefli ,  terram  petf 
bant  ;  qui  a  fervitiis  puerifque  qui  in  caftris  eraot» 
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rennemi  à  la  tête  de  fes  Légions.  Cependant  les 
rchers  &  les  frondeurs  de  l'aile  droite  accablèrent  les 
lëphans  d*une  grêle  de  traits  ;  &  ces  animaux  effrayes 
u  fifHement  des  frondes  &  des  pierres  qu*on  leur 
inçoit ,  fe  tournant  contre  leurs  propres  gens  qui 
larchoient  ferrés  derrière  eux ,  les  foulèrent  aux 
ieds  ,  &  fe  jetèrent  en  foule  dans  les  portes  du 
amp  qui  n*ëtoient  pas  encore  perfeilionnées.  En  mè- 
ne temps  la  Cavalerie  Maure  poftée  à  la  même  ailt 
^ue  les  élépbans,  fe  voyant  abandonnée  de  ce  fecours, 
ommença  à  prendre  la  fuite.  Ainiî  après  s'être  dé* 
aits  de  ces  animaux  ,  nos  gens  fe  rendirent  maîtres 
es  retranchemens  :  quelques-uns  des  ennemis  fu- 
ent  tués  en  Ce  défendant  courageufement ,  les  autres 
'enfuirent  en  défordre  vers  le  camp  qu'ils  avoient 
>ccupé  la  veille. 

Je  ne  crois  pas  devoir  oublier  ici  l'a^Hon  coura- 
^eufe  d'un  foldat  vétéran  de  la  cinquième  Légion.  Un 
iléphant  de  l'aile  gaucbe  ,  devenu  furieux  par  le  majl 
[u'il  fouffroit  d'une  bleffure  qu'il  avoit  reçue ,  s'étoijt 
été  fur  un  goujat  fans  armes ,  &  le  tenant  fous  fes 
>ieds  &  fous  fes  genoux  ,  il  l'écrafoit  de  tout  Ton 
>oids  ,  tenant  la  trompe  haute ,  6c  pouffant  de  grands 
mrlennens  \  lorfque  le  foldat  touché  de  cet  objet , 
narcha  contre  cet  animal.  Celui-ci  le  voyant  approcher 
e  javelot  à  la  main ,  quitte  le  valet  qui  étoit  com- 
ne  mort ,  faifît  le  foldat  avec  fa  trompe ,  &  l'élancé 
!n  l'air.  Mais  le  foldat  fans  perdre  tête  dans  un  dan- 
;er  fi  preffant ,  donna  tant  de  coups  d'épée  fur  cette 
rompe  qui  l'entortilloit ,  que  t'animai  vaincu  par  U 
iouleur  ,  le  lâcha  ,  6c  s'enfuit  vers  les  autres  élé- 
)hans  ,  en  faifant  des  cris  6c  des  hurlemens  terribles. 
Cependant  les  troupes  qui  étoient  en  garnifon  dans 
fhapfe  ,  firent  une  fortie  du  côté  de  la  mer  ,  foit 
»our  fecourir  leurs  gens  ,  foit  pour  abandonner  la 
'ille  8c  chercher  leur  falut  dans  la  fuite  ;  6c  s'étant 
etées  à  l'eau  ou  elles  en  avoient  jufqu'à  la  ccintu- 
e ,  elles  tâchoient  de  gagner  U  terre  i  lorfque  les 
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lapidibus  pîlifque  prohibiti  terram  dttîngere ,  rûr* 
fus  fe  in  oppidum  receperum.  loterim  Scipionîs 
copiis  proftratis ,  paflimque  coto  campo  fugieDti- 
Bus ,  confeftim  Csfaris  Icgiones  confequi ,  fpa- 
tiumque  fe  non  dare  colligendi  :  qui  poftquam  ad 
ea  caftra  >  quae  petèbant ,  perfugcrunt ,  ut  refeâis 
caftris  rurfus  fefe  defenderent  *,  ducem  aliquem  re- 
quirunc  ,  quem  refpicerent ,  cujus  auâoritate  im- 
perioque  rem  gérèrent  :  qui  poftquam  adverterunt 
neminem  ibi  eâe  prsfidio ,  protinus  armis  abjeâis 
in  regia  caftra  fugere  contendunt.  Quo  poftquam 
pervenerunt ,  eaque  ab  Julianis  teneri  vident,  def- 
perata  falute ,  in  quodam  colîe  confiftunt  ;  atque 
armis  demiftis  »  falutationem  more  militari  faciunt. 
Quibus  miferis  ea  res  parvo  prsiidio  fiiit  :  nam- 
que  milites  veterani  ira  &  dolore  incenfi ,  non  mo- 
do ,  ut  parcerent  hofti ,  non  poterant  adduci  ;  fed 
etîam  ex  fuo  exercitu  illuftres  urbanos  ,  quos  au- 
rores appellabant ,  complures  aut  vulnerarunt  ,aut 
interfecerunt  :  în  quo  numéro  fuit  TuUius  Rufîis 
quxftorius  ,  qui  pilo  transjeâus  confulto  a  milite 
interiit.  Item  Pompeius  Rufus  brachium  gladio  per- 
cuiTus  ,  nift  celeriter  ad  Caefarem  adcucurriflet , 
interfeâus  effet.  Quo  faâo  complures  équités  Ro* 
mani  fenatorefque  perterriti  \  ex  prselio  fe  rece* 
perunt  ;  ne  a  militibus  »  qui  ex  tanta  viâoria  U« 
centiam  ftbi  aftumpfiftent  immoderate  peccandi , 
impunitate  propcer  maximas  res  geftas  ,  ipfi  quo- 
que  interftcerentur.  Itaque  ii  omnes  Scipionîs  mi- 
lites ,  cum  ftdem  Caefaris  implorarent ,  infpeûante 
ipfo  Csfare ,  &  a  militibus  deprecante  eis  uti  par- 
cerent ,  ad  unum  funt  interfeài* 
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valets  de  Tarmée  &  les  efclaves  qui  ëtoient  dans  le 
camp  ,  les  repouflerent  à  coups  de  pierres  &  de 
dards ,  &  les  obligèrent  à  rentrer  dans  la  place.  Les 
troupes  de  Scipion  ayant  été  aind  mifes  en  déroute  , 
&  fuyant  de  tous  côtés  dans  la  plaine  ,  nos  Légions 
fe  mirent  au(fi-tôt  à  les  pourfuivre  ,  fans  leur  don- 
ner le  temps  de  fe  reconnoitre.  Les  fuyards  arrivés 
dans  leur  camp  où  ifs  s*étoient  réfugiés  ,  dans  refpé- 
rance  de  pouvoir  s'y  retrancher  de  nouveau  6c  s'y 
défendre  ,  cherchèrent  un  Chef  capable  de  les  com- 
mander &  de  les  conduire.  Comme  ils  n*en  virent  pa- 
roicre  fiucun  ,  ils  abandonnèrent  aui&-tôt  leurs  ar« 
mes  ,  &  s^enfuirent  vers  le  camp  du  Roi.  Mais  en  / 
arrivant  ils  le  trouvèrent  occupé  par  nos  troupe^:: 
alors  n*ayant  plus  aucun  efpoir  de  fe  fauver  ,  ils  s*ar-* 
rêterent  fur  une  hauteur  »  &  baiffant  les  armes  ils 
firent  le  falut  ordinaire  aux  gens  de  guerre.  Mais  cette 
foumidion  fervît  bien  peu  à  ces  malheureux  ;  car  nos 
Vétérans  transportés  de  fureur  8c  de  rage  ,  non* 
feulement  ne  purent  fe  réfoudre  à  leuf  pardon- 
ner ,  quoi  qu*on  fît  pour  les  y  engager  i  mais  même 
ils  tuèrent  ou  blelTi^rent  plufieurs  perfonnes  de  con* 
dition  de  Rome  qui  étQient  dans  l'armée ,  &  qu*iU 
accufoient  de  favorifer  le  parti  des  ennemis.  De  ce 
nombre  furent  TuUius  Rufus  qui  avoit  été  Quefteur  , 
qu'un  foldat  tua  d*un  coup  de  javelot  ;  &  Pompéius 
Rufus  qui  reçut  un  coup  d'épée  dans  le  bras  »  &  qui 
auroît  été  tué ,  s'il  i)e  s'étoit  fauve  au  plus  vîte  au* 
près  de  Céfar.  Cçtte  infolence  du  foldat  obligea  plu* 
fi9\ifs  Sénateurs  &  plusieurs  Chevaliers  Romains  de 
(je  retirer  ,  pour  ne  pas  être  la  viâime  des  troupçs  , 
qui  après  une  A  grande  viâoire ,  fe  çroyoient  tout 
permis ,  &  s'imaginoient  qu'après  tant  d'exploits  el- 
les pouvoient  tout  ofer  impunément.  Âinfi  ces  fol- 
dats  de  Scipion ,  quoiqu'ils  imploraffent  la  clémence 
de  Céfar  ,  &  que  Céfar  lui-même  demandât  grâce 
pour  eux  à  fes  troupes  ^  furent  tous  majQfacrés  fouf 
(95  yeux»  {ans  qu*ii  «a  échappât  un  fçult 
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Caefar  trinis  caftris  potitus  ,  occififque  hoftîam 
decem  millibus  ,  fugatifque  compluribus  »  fe  rece* 
pit  »  quinquagiota  militibus  amiills  ,  paucis  fau* 
ciis  ,  in  caftra  :  ac  ftatim  ex  itinere  ante  oppidum 
Thapfum  cooftitit  *,  elephantofqae  fezagihta  qua- 
tuor ornatos  armatofque  cum  turribus  ornamemif- 
que  capit  ,  captos  aate  oppidum  iaflruâos  cou* 
ftituit  ;  id  hoc  confilio ,  û.  poflet  Y irgilius  ,  quique 
cum  eo  obûdebamur ,  rei  maie  geftae  fuorum  io^ 
dicio  a  pertinacia  deduci.  Deinde  ipfe  Yirgilium 
appellavit ,  invitavicque  ad  deditioaem  :  fuamque 
lenitatem  &  demeatiam  commemoravic  :  quem 
pofiquam  animadvertit  refponfum  fibi  non  dare» 
ab  oppido  receiHc.  Poftero  die  »  divina  re  faâa, 
concione  advocata  ,  in  confpeâu  oppidanorum  mi- 
lites collaudat  :  totumque  exercitum  veteranum 
donavit  ;  prsmia  fortiffimo  cuique  ac  bene  mereoti 
pro  fuggeftu  tribuit  :  ac  ftatim  inde  digrefîiis ,  Caio 
Rebelio  proconfule  cum  tribus  ad  Thapfum  legio- 
nibus  ,  &  Cneio  Domitio  cum  duabus  Tisdrz, 
obi  Confidius  praeerat ,  ad  obfidendum  reliais  ,  M. 
Meflala  Uticam  ante  praemiilo  cum  equitatu  »  ipCe 
codem  iter  facere  contendit. 


Equités  intérim  Scîpionis ,  qui  ex  prsiio  fuge- 
tant  cum  Uticam  verfus  iter  facerent ,  perveiiiuat 
ad  oppidum  Paradam.  Ubi ,  cum  ab  incolis  non 
reciperentur ,  ideo  quod  fama  de  viâoria  Czfaris 
prscucurriflet  ;  vi  oppido  potitiin  medio  foro  lignis 
coacervatis  ,  omnibufque  rébus  eorum  congeftis , 
ignem  fubjiciunt  ;  atque  ejus  oppidi  incolas  cujuf- 
que  generis  statifque  ,  vivos  ,  cooftriâofque ,  in 
fiammam  conjiciunt ,  atque  ita  acerbiffimo  afficiunt 
fuppUcio  '9  deinde  protinus  Uticam  perveniunt.  Su- 
periore  tempore  M.  Cato  ,  quod  Uticenfibus  ,  pro- 
pter  beneâcium  legis  Julia^ ,  parum  in  fuis  parti- 
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Après  s*être  rcfndu  maître  des  trois  camps  des  enne- 
Vi\s  ,  leur  avoir  tué  dix  mille  hommes  Ôc  mis  le  refte 
en  fuite ,  Céfar  fe  retira  dans  fon  camp  ,  avec  perte 
de  cinquante  foldats  &  quelques  bleffés.  De-Ià  il  alla 
Ce  préfenter  devant  Thapfe  ,  faifant  marcher  à  la  tête 
de  fes  troupes  foixante  &  quatre  éléphans  armés  en 
guerre  &  chargés  de  tours ,  qu'il  avoit  pris  fur  les 
f  nnemis  ,  pour  voir  fi  Virgilius  &  les  autres  afliégés 
ne  fe  mettroient  pas  à  la  rai  fon ,  quand  ils  auroient 
àii»  preuves  fi  claires  de  la  défaite  de  leur  parti.  Lui- 
même  appela  Virgilius ,  le  foUicita  à  fe  rendre  ,  & 
lui  fit  tout  efperer  de  fa  douceur  &  de  fa  clémence  ; 
mais  voyant  qu*il  ne  lui  fefoit  aucune  léponfe ,  il  fe 
retira  de  devant  la  ville.  Le  lendemain  après  avoir 
facrifié  aux  Dieux  :  il  aflembla  fon  armée  à  la  vue  de 
ceux  de  Thapfe ,  fit  fon  éloge  ,  récompenfa  tous  les 
Vétérans ,  &  de  deffus  fon  Tribiuial  fit  des  libéra- 
lités k  chacun  félon  fon  mérite  &  fes  fervices.  De  là  il 
partit,  laiflant  le  Proconful  C.  Rébellus  avec  trois 
Légions  pour  continuer  le  fiége  ;  &  il  envoya  Cn. 
Domitius  avec  deux  autres  afliéger  le  Cairôan  ,  où 
Confîdius  commandoit.  Pour  lui ,  il  marcha  à  Utique, 
après  avoir  fait  prendre  les  devants  à  M.  Meffala  avec 
la  Cavalerie, 

'  La  Cavalerie  de  Scipion  qui  s'étoit  fauvée  de  la 
bataille  ayant  pris  la  même  route  ,  étoit  arrivée  à 
Parada,  hes  habitans  de  cette  ville  inftruits  par  la 
Mnommée  de  la  viâoire  de  Céfar ,  refuferenr  de  lui 
euvrir  les  portes  :  elle  les  força  ;  &  s'étant  rendue 
maîtreife  de  la  ville ,  elle  drefia  un  grand  bûcher  au 
milieu  de  la  place ,  y  jeta  tout  ce  qui  pouvoît  ap- 
partenir aux  habitans»  &  après  y  avoir  mis  le  feu, 
les  y  précipita^  pîeds  &  poings  liés  ,  &  les  y  brûla 
cruellement  tout  vifs  »  fans  di(linâ:ion  d-âge  ni  de  fe- 
xe.  De-là  elle  (e  rendit  auffi-tôt  à  Utique.  Caton 
qui  n*avoit  pas  cru  cette  ville  fort  affe^ionnée  à  fon 
parti  à  caufe  des  privilèges  qui  lui  avoient  été  accor- 
dés par  la  loi  Julia ,  cxv avoit  fait  fortir  la  populace. 
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bus  prsiîdii  efle  exiftimaverat  «  plebem  inermèm 
ppptdo  ejecerat»  &  ante  portam  Bellicam  caftris 
foffaque  parvula  duntazat  munierat  *,  ibique  ,  cuf- 
todiis  circumdatis  •  habitare  coegerat  :  fenatum  au- 
tem  oppidi  çuftodia  tenebat.  Eorum  caftra  ii  équi- 
tés adorii  expugnarc  cœperunt ,  ideo  quod  eos 
partibus  Csùris  favifi^e  fciebant  ,  ut ,  eis  inter- 
fieûis ,  eorum  pernicie  dolorem  fuum  ulcHcerentur, 
Uticeafes ,  animo  addito  ex  Catraris  vîâoria ,  Ia« 
pidibus  fufUbufque  équités  repulerunt.  Itaque ,  poft* 
quam  caftra  non  pocuerant  potiri ,  Uticam  fe  in 
oppidum  conjecerunt  ;  atque  ibt  multos  Uticenfes 
interfecerunt  »  domofque  eorum  expugnaverunt  ac 
diripuerunt.  Quibus  cum  Cato  perinadere  nulla  ra- 
tione  quiret ,  ut  fecum  oppidum  defenderent ,  & 
csde  rapinifque  deûfterent  \  &  quid  fibi  vellent  » 
fciret  »  fedandae  eorum  importunitatis  gratia  »  fin* 
gulis  H-s  c  divifit.  Idem  Siûla  Fauâus  fecit ,  ac  de 
fua  pecunia  largitus  eft  :  unaque  cum  iis  ab  Utica 
proficifcitur ,  atque  in  regoum  ire  contendit. 


Comphires  intérim  ex  fuga  Uticam  perveniant  : 
qoos  omnes  Cato  convocatos ,  una  cum  ccc  qui 
pecuniam  Scipioni  ab  bellum  faciendura  contule- 
rant ,  cohortacur»  ut  {ervitia  manuroitterent ,  op* 
pidumque  defenderent.  Quorum  cum  partem  aflSm- 
tire  f  partem  animum  mentemque  perterritam ,  at- 
que in  fuga  defitnatam  habere  intellexiflet,  am- 
plius  de  ea  re  agere  deftiiit;  navefque  iis  attri- 
buit«  ut ,  in  quas  quiique  partes  vellet ,  proficif- 
ceretur.  Ipfe  omnibus  rébus  diligentiflime  confit- 
tutis  «  liberis  fuis  L.  Csfari ,  qui  tum  ei  pro  qusf* 
tore  fuerat ,  commendatis  ,  &  fine  fuipicione  , 
yultu  atque  fermone  quo  fuperiore  tempore  ufus 
£iierat ,  cum  dormitum  iflet ,  ferrum  intro  clam 
in  cubiculum  tulit  ,  atque  ita  fe  transiecit.  Qui 
4uin  anima  nondum  expirata  concidiffet  i  &  »  im- 

après 


dby  Google 


ID^A  F  R   l  il  U  E.  52$ 

après  ravoir  dërarmée«  &  l'avoir  obligée  de  demeu- 
rer hors  de  la  porte  Bdlica ,  camp  qu'il  avoit  envi- 
ronné d'un  foible  retranchement ,  autour  duquel  il 
avoit  mis  des  gardes  ;  à  l'égard  du  Sénat ,  il  î'avoit 
gardé  dans  la  ville.  La  Cavalerie  de  ^çipion  n'igno- 
rant  donc  pas  que  ces  peuples  favorifoient  le  parti 
de  Céfar  »  attaqua  leur  camp  d'abord  en  arrivant  ^ 
à  delTein  de  venger  par  leur  mort  la  honte  de  fa  dé» 
faite;  mais  ceux  ci  enhardis  par  la  vi^oire  de  Cé- 
far,  s'armèrent  de  pierres  &  de  bâtons ,  6c  la  repouf- 
ferent,  Ainfî  défefpérant  de  fe  rendre  niaîtreffe  de 
ce  camp ,  elle  fe  jeta  dans  la  ville  »  tua  plufienrs 
bourgeois ,  pilla  &  ravagea  leurs  maifons.  En  vain 
Caton  fit  Tes  efforts  pour  l'engager  à  cefTer  Tes  bri* 
^ndages  «  &  à  f e  joindre  à  lui  pour  la  défenfe  de 
la  place;  voyant  qu'il  ne  pouvoir  y  réufTir,  &  fça- 
chant  ce  que  ces  Cavaliers  demandoient ,  pour  fe  dé- 
faire de  leurs  importunités ,  il  leur  donna  k  chacun 
cent  federces.  Faudus  Sylla  leur  en  donna  autant  de 
fon  propre  argent,  &  partit d'U tique  avec  eux  pour 
gagner  les  Etats  du  Roi  Juba. 

Cependant  plufieurs  autres  qui  s'étoîent  fauves  de 
la  bataille  ,  s'étant  rendus  au(ri  à  Utique  ,  Caton^les 
aiTembla  avec  les  trois  cents  qui  avoient  fourni  i  Set- 
pion  de  l'argent  pour  faire  la  guerre  ,  &  les  exhorta 
à  mettre  les  efclaves  en  liberté  &  à  défendre  la  vil- 
le. Mais  voyant  qu'il  y  en  avoit  peu  qui  vouIuiTent 
prendne  ce  parti ,  &  que  les  autres  effrayés  &  conf- 
ternés  ne  fongeoient  qu'à  fe  retirer ,  il  ne  leur  en 
parla  plus  ,  &  leur  donn^  des  vaiffeaux  pour  aller 
chacun  où  il  leur  plaii'oit.  Pour  lui  après  avoir  mis 
ordre  à  fes  affaires  ,  &  recommandé  fes  enfans  à 
L.  Céfar  qui  alors  lui  tenoit  lieu  de  Queileur,  il  fe 
retira  dans  fa  chambre  pour  fe  coucher  ,  fans  que 
dans  fon  air  ni  dans  fes  difcours  on  eût  rien  remar- 
iée d'extraordinaire  ;  il  y  porta  fecrdtement  fon  épée  , 
^  fe  la  paffa  au  travers  du  corps.  Comme  il  ne  mou- 
rut pas  du  coup  &  qu'il  fit  du  bruit  en  tombant , 
Tqjiu  //•  Z 
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petu  faâo  m  cubiculum  ex  furpicîone ,  medicns 
îamiliarefqae  contimere  atque  vulnus  obligare  coe* 
pifTenc  *,  ipfe  fuis  man'ifoas  vulnus  crudeliffîme  di- 
Tellic ,  atque  animo  prsfçntl  fe  interemit.  Quem 
XJticeafes  ,  quanquam  oderant  partium  gratia ,  ta- 
in en  ,  propter  qus  iingularem  integritatem  >  6c  qood 
•diilîmillimus  reliquonim  ducum  fuerat ,  quodque 
Uticam  mirificis  operibus  munierat ,  turrefque  au- 
:(erat ,  fepultura  affictunt.  Quo  interfefto ,  L.  Cz* 
far  ,  uc  aliquid  fibi  ex  ea  re  auxilii  pararet ,  coo* 
vocato  populo  )  concione  habita ,  cohorcatiir  on- 
nés  ,  ut  portée  aperirentur  :  fe  ia  Cafaris  démet- 
tia  magnam  fpem  habere.  haque  portis  pacefiiâis , 
l/tlca  egreifus,  CflHTarî  Imperatori  obviam  profi* 
c^fcitur.  Meffala  ,  ut  erat  imperatnm ,  Uticam  pc^ 
venit ,  omnibu(que  portis  cuftodias  ponh* 


Carfar  intefîm  à  Thapfo  progreflus  »  Ufcetas 
^ervcnit ,  ubi  Sçipio" magnum  frumenti  numenim, 
armorum ,  telorum  >  ceterarumque  rerum  ,  cum  par 
To  praelidio  habucrat.  Id  advenicns  potitur  ;  dein* 
de  Adrumeuim  pervenit.  Quo  cum  fine  mon  in* 
irol0et  ;  armis  »  frumento  ,  pecuniaque  coofiden- 
ta.t  Q.  Ligario  »  C.  Confidio  lîiio,  qui  tum  'ùk 
fuerat  ^  vitara  conceffit.  Deindç  eodem  die  Adw 
meto  egreflus  «  Uvineîo  Eegulo  ibi  cum  legione 
reli^o  ,  XJticam  ire  contendit  :  cui  in  Hioere  h 
obvius ,  L*  Csfar ,  fubitoque  fe  ad  genna  projidti 
vitamque  fibi ,  nec  ampltus  qvidquam^  depreca- 
tur.  Cui  Csfar  hzWc  ,  pro  fua  natura  fx.  iflrfthuto. 
conceffit  :  item  Cscinae,  C  Ateio  ,  P.  Atrio ,  ft 
X.  Cetls  patri  &  filio  •  M.  Cppio  «  M.  A<{uinio , 
Catonis  fîlio  Damaiippique  liberis  ,  ex  fua  cou* 
fuetudine ,  tribuic  ;  circiterque  noâem  ,  luminifevi 
accenfîs  Uticam  pervenit  »  atque  extra  oppiditf 
ca  iioâe  manûr« 
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ion  fiiééecin  &  f«s  domefttquts  ^m  «Toîeot  quelque 
Ibup^ôn  de  fon  defletn  «  accoururent  aufliitôt ,  enfon- 
cèrent la  porte  cle  Ton  appartement ,  Ôc  Se  mirent  en 
^▼oir  de  bander  (a  plaie  ;  mais  il  «rracfaa  les  bandes 
ileifes  propres  mains ,  6c  fe  tua  lui<-même  de  iiang*froid* 
Quoique  ceux  d*Utîque  ne  Paimaflent  point  à  cauCè 
du  pard  qu*il  avoit  pris  ,  cependant  en  conûdératîon 
-de  fa  probité  (inguliete  ,  qui  le  diftinguoit  des  autres 
Cënéraux  du  même  parti ,  &  parce  qu*il  .avoit  mer- 
^Feilleufement  fortifié  leur  ville  ,  &  augmenté  le  nom- 
bre de  fes  tours  ,  ils  lui  rendirent  les  honneurs  de  it 
fépulture.  Après  fa  mort ,  L.  Céfar  voulant  tirer  avaiv- 
tige  de  cet  accident ,  aifembla  le  peuple  ,  le  haran* 
çua ,  8c  Texhorta  à  ou? rir  fes  portes  à  Céûir ,  raflW- 
imnt  qu'il  efpérott  beaucoup  de  fa  clémence.  En  xon- 
i¥queoce  les  portes  de  la  viltf  ,  ayant  été  ouvertes  , 
Il  en  fortit  ,  &  alla  au  detrant  de  Céfar.  Dans  os 
moment  arrive  Meâala  ,  qui  conformément  à  (es  or* 
dres  s'aflTore  de  la  place ,  &  me  des  ^rdes  à  toutes 
tes  ^fftes. 

Cependant  Céfar  qui  étoit  parti  de  Thapfe«  arrive 
â  Ufceta  ,  où  Scipion  avoit  fait  un  grand  amas  de 
blé  &  de  munitions  de  guerre  ;  il  n*/  avoit  qu'une 
foible  gamîfon  ;  aufli  s'en  rendît-il  mahre  d'abord. 
J>e-là  il  pafla  à  Adrumete ,  où  étant  entré  fans  oppo- 
iîtîon  ,  éc  s'étant  fait  donner  un  état  de  l'argent  » 
clés  vivres  &  des  armes  qui  s'y  trouvoient ,  il  par»> 
^onna  à  Quintus  Ligarius ,  &  à  Caius  Coriiîdius  le 
fk\$  qui  y  étoit  alors.  Le  même  Jour  il  en  fotttt ,  après 
y  avoir  laiffé  Livioeius  Régulus  a^ec  une  Légion  , 
^  continua  fa  route  vers  Utique.  En  chemin ,  il  ren» 
contra  Lucius  Céfar  qui  fe  jeta  d'abord  k  fes  pieds  » 
^  lui  demanda  la  vie  pour  toute  grâce.  Cé(ar  natu« 
<feUement  porté  à  la  clémence,  lui  pardonna  facile- 
«nent  félon  fa  coutume ,  ainii  qu'àCécina  ,  à  C.  Ateius, 
P.  Atrius  ,  L.  Cella  père  &  fils  ,  M.  Eppius ,  M.  Aqui- 
•nius ,  au  fils  de  Caton ,  &  aux  enfants  de  Damafippe  ; 
.^  étant  arrivé  devapt  Utique  la  miit  aux  fiambeaux  , 
Il  coucha  hors  de  la  ville»  Z  ij 
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Poilero  die  mane  oppidum  introiit»  condonequé 
advocata  ,  Uticeafes  incolas  cohortatus  gracias 
pro  eorum  iludio  erga  fe  agit  j  cives  autem  Roma* 
nos  negotiatores ,  6c  eos  qui  inter  ccc  pecunias 
contulerant  Varo  &  Scipioni ,  multis  verbis  accu* 
fatos,  &  de  eorum  fceleribus  longiori  habita  ora* 
tione,  ad  extremum  ,  ut  fine  metu  prodirent, edi» 
.cit  :  {e  eis  duntaxat  vitam  conceâurum  :  bona  qui- 
dem  eorum  fe  vendicurum  *,  ita  tameo ,  ut ,  qui 
-eorum  bona  fua  redemifTet ,  fe  booorum  vcnditio- 
oem  induâurum ,  &  pecutiiam  mulâ»  nomine  re- 
4aturum ,  ut  iocolumitatem  retinere  pofiet.  Quibas 
metu  exfanguibus ,  de  vitaque  ex  fuo  promerito 
•deCperantibus  ,  fubito  oblata  falute  •  libentes  cupi* 
•dique  conditioncm  acceperunt;  pcticruntque  a  Os* 
iare ,  ut  univerfis  ccc  une  nomine  pecuniam  ini- 
peraret.  Itaque  bis  milUes  hs  his  impofito ,  ut 
-per  triennium  fex  penfionibus  populo  Ronaoo 
-îolverent;  nuUo  eorum  recufante ,  ac  fe  eodem 
die  demum  natos  praedicantes  ,  Isti  gratias  agQiU 


Rex  intérim  Juba  ,  ut  ex  praelio  fugerat  i  usa 
€um  Pctreio  interdiu  in  villis  latitando  ,  tandem  • 
^oâurnis  itineribus  confe£Hs  ,  in  regnum  penre* 
4iit  ;  atque  ad  oppidum  Zamam^,  ubi  ipfe  domici« 
lium ,  coûjuges ,  liberofque  habebat  -,  quo  ex  cun- 
jQio  regno  omnem  pecuniam ,  cariffim^Cqueres  coin- 
4)ortaverat  ;  quodque  inito  bello ,  operibus  maxi- 
onis  munierat ,  accedit.  Quem  oppidani ,  antea  ru* 
jnore  exoptato  de  Cdefaris  viâoria  audieo  ,  ob  bas 
•caufas  oppido  prohibuerunt ,  quod  »  bello  contra 
-populum  Romanum  fufcepto  ,  in  oppido  Zama 
jignis  congeilis ,  maximam  in  medio  foro  pyram 
conftruxerat  i  ut ,  fi  forte  bello  foreç  fuperatus , 
omnibus  rébus  ,  eo  coacervatis  ♦  dchinç  civibus 
cunâis  iaterfe^tis  eodeœque  projet  #  igQ«  ^u^* 
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Le  lendemain  matin  ,  il  y  fit  Ton  entrée  »  convoqua 
le  peuple  ,  loua  &  remercia  les  habitans  d'U tique  de 
leur  affection  pour  lui  :  au  contraire  il  censura  vive» 
ment  les  Marchands  Romains  &  les  trois  cents  qui 
avoient  fourni  de  l'argent  à  Varus  &  à  Scipion  ,  s'é- 
tendit beaucoup  fur  Ténormité  de  leur  crime ,  &  con- 
clut par  leur  dire  qu'ils  pouvoient  fe  montrer  fans 
crainte ,  déclarant  qu'il  leur  accordoit  la  vie  ,  mais^ 
qu'il  feroit  vendre  leurs  biens  ,  de  manière  pourtant 
que  fi  quelqu'un  d'entr'eux  vouloit  racheter  ce  qui 
lui  appartenoit ,  il  pouroit  le  faire  à  l'enchère  ,  en 
payant  pour  fa  grâce  par  forme  d'amende  la  fomme 
i  laquelle  elle  feroit  portée.  Ceux-ci  glacés  de  frayeur  » 
^  défefpérant  d'éviter  la  mort  qu'ils  avoient  méritée  » 
voyant  à  quel  prix  on  leur  ofFroit  la  vie  »  acceptèrent 
la  condition  avec  joie  fie  fans  balancer ,  &  le  prièrent 
d'impofer  lui-même  une  certaine  fomme  fur  tous  les 
trois  cents  folidairement.  Il  y  confentit ,  &  les  taxa, 
à  donner  au  peuple  Romain  deux  cent  mille  grands 
fefterces ,  payables  en  trois  ans  de  fix  mois  en  fix 
mois.  Bien  loin  de  s'en  plaindre  ,  tous  le  remerciè- 
rent »  &  reconnurent  que  ce  jour-là  il  leur  avoit 
rendu  la  vie. 

Cependant  le  Roi  Juba  qui  s'étoît  fauve  de  l'ac- 
tion ,  fe  cachoit  de  jour  dans  les  villages  avec  Pétréius , 
Ce  en  ne  marchant  que  de  nuit ,  il  arriva  enfin  dans 
fon  Royaume  &  fe  préfenta  d'abord  devant  Zamora  » 
ville  où  il  faifoit  fa  réiîdence  ordinaire  ,  où  étoient. 
fes  femmes  &  fes  enfans  »  ou  il  avoit  fait  porter 
tout  l'argent  de  fes  Etats  avec  tout  ce  qu'il  avoit  de 
plus  précieux,  &  qu'il  avoit  fait  extrêmement  fortifier 
dès  le  commencement  de  la  guerre.  Maïs  les  habi« 
tans  qui  à  leur  grande  fatisfaélion  étoient  défa  inf- 
trutti  de  la  vié^oire  de  Céfar  ,  lui  en  fermèrent  la 
porte  ,  parce  qu'après  avoir  déclaré  la  guerre  au  peu-. 
pie  Romain  ,  il  s  voit  fait  drefTer  un  grand  bûcher  au 
milieu  de  la  place  de  la  ville  ,  dans  le  defTein ,  au 
cas  qu'il  fût  vaincu  ,  de  les  y  faire  jeter  tous  ave<; 
'^  Z  iij 
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jt(ko ,  tant  demura  fe  ipfe  înfuper  interficerct  5  «- 
que  una  cum  liberis ,  conjugibus ,  civibos ,  cun- 
âaque  gaza  fegia  ,  creraaretirr.  Poflquam  Juba  ati- 
t9  portas  diu  imiltumque ,  primo  minis  pro  im«^ 
perio  egiffet  «um  Zamenfibus  -,  deinde  cam  fe  pa- 
xuffl  proficere  ifltdlexilTet,  precibus  qaoqoe  oraf- 
^et  ,  tfti  fe  ad  fuos  Deos  pénates  admitterem  ; 
ilbi  ^os  în  (enfeiifia  perftare  anîrinardverttt  »  ncc 
minis  ,  nec  precibus  fais  i&overi  qao  magis  fe 
i^edpefeni  ;  tertio  petit  ab  eis ,  dt  fiôi  conjoges  li« 
berofqoef  redderedt,  ut  fecum  eos  afportarer.  Poft- 
quam  fibi  nihil  omnino  oppidanos  ref^onir  reddere 
altrimadvertir ,  nulla  re  afr  iis  nnpetrarta  ,  ab  Za- 
aa  difcerfît  j  atque  ad  vilîam  fuam  ,  cum  M.  Pc- 
ireio  paucifque  equitibus  ,  fe  coaferr. 

Zanrenfes  îaterim  lirgatoi  de  lïs  rébus  ad  €«- 
iirém  t^tîcam  mitttiiit  j-  peromque  atr  co  ,  otl  aw- 
tfe,  quam  rex  manum  coîligeret ,  ffefeque  oppa- 
gttaret ,  iîbi  auxilîum  mirteret:  fe  taaidn'  patates 
cife ,  fibi  quoad  vita  fuppeteret ,  oppidum  fequ« 
^  rirfefvafe*.  tegatés  cofhlucJaroy  C^efat  dbmom 
jubet  antecedere ,  ac  fuum  adventum  praenuiictare. 
rpfe  pôftero  die  tXtica  «greffus  cum  equitatu ,  ire 
in  tegnum  coutendit.  Intérim  hr  itruere  ex  regiis 
ajpiis  dtoces  ctofflpluresad  CaBfaremvemunt,  oraor* 
que  ai  iïbî  igttofirat  :  qaibus  ftipplïcïbirs  vtnh  (fe- 
ra ,  Zamam  jrerveniunf.  Rumôter  intcfrim  pcrlatt> 
rfe  ejus  l'enifate  cfônrentiïque  ^  propemodtnrt  cmi; 
lîes  regni  équités  Zamam  perveuimit  ad"  Cacftrcjii 
ab  ctoqné  Arnj  meiu  iJeticutoque  libctati. 

Dum  hase  utrobîque  geruiftur ,  Cortfidius ,  qn» 
Tî^dVa  cum  ftimiria  fuâ  ,  gradiatoria  mam» ,  pf 
tunCque  prsèeraf ,  Cognita  caedfe  fuofum ,  Domini- 
que &  legionum  adteotu  perterrifus  ,  defpefata 
ÛTute ,  oppidum  deftrit  i  feque  dam  cum  paacis 
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Hout  U«m  bkns,  àfwks  les  «toit  f^it  4%p^^,  eiw 
fuite  d'y  faire  mettie  le  feu,  de  s*y  tuer  enfm  lui- 
même  ,  de  de  s*7  brûler  a^c  U$  £einme»,  fcç  e»- 
lans  ,  fes  fujet»  &  toue  fe$  iréfors*  Apràfr  être  neft4 
long-temps  aux  po^es  à  Ie«  memeer  iafiê  r>en  obte* 
nir  f  ii  eut  enfuite  reeours  aux  peleve*  ^  leur  demaïai* 
dant  de  permettre  cp^il  entsât  cliez  lui.Efi^n  voyaai 
<|a*ils  pecfiâoceiit  dans  leur  refus  ,  &  que  si  C«# 
prières  ni  its  menaees^  ne  pouvoient  les  engager  à 
le  recevoir ,  il  les  con)ttra  de  lui  rendre  fes  femme» 
et  fes  enfans ,  afin  qu'il  pût  les  emmener  avec  lu|!# 
Comme  H  vit  qu*eai  ne  lui  foi/eâc  point  de  féponftf 
êi  qu«^  ne  pouvoit  rie»  obtenir,  il  s'éloigna  de  !• 
ville  ,  8c  £e  reton  à  ùt.  naî£en  de  tampagam  avea 
Pétréius  &  quelque  Cavalerie. 

AufTitôt  ceux  de  Zamora  députèrent  vers  Céfar 
qui  étoit  à  Utique ,  Tinformerent  de  ce  qui  venoit 
de  fe  paffer  ^  êc  le  prièrent  de  leur  envoyer  du*  fe<? 
f  ours^»  avant  que  Jbba  eût  amafié  des  forces  peut 
venir  les.  attaquer  ,  TafiÂirant  en  même  temps  qiie  tant 
qu*ils  vîvcoient ,.  enx  &.  leur  ville  feroient  à  fe  difpe>4 
fition.  Après  avoir  loué  ce»  Dépotés  de  ktic  ré£oia« 
tion  f  Céùit  terrenvoya  cbca  eux  aononcer  feptompte 
a»nvée/  Il  quitta  en  efiet  Utique  le  lendemain  ,  àt 
marcha  avec  iau  Cavahevie  vers  le  BLoyaume  de  Jviba. 
Il  rencontra  en  chemin  plufieurs  Officiers  de  Tarmée 
de  ce  Prince,  qui  venoient  lui  demander  grâce  :  il 
accorda  à  leurs  prières  le  pardon  qu'ils  demandoient  ; 
&  Hs  arrivetem  avec  lui  à  Z.anior9.  Le  benvc  de  fa 
éoucettr  8c  de  fa.  «léntence  répandu  pat'^tont ,  atôrt 
dans  cette  ville  auprès  de  lin  pfelqoe  toitte  k  Ne^ 
bleife  du  Royaume  ;.  U  la  rafiiofa  ^  &  k  mit  en  éeaC 
de  ne  rien  appréhender. 

Cependant  Coniidius  qui  étoit  dans  la  viHe  d« 
Cairô^an  avec  (a  hmïttf  une  gamifon  de  Gétoles  âk 
ime  troupe  de  Gladiateurs  ,  ayant  appris  la  défaille 
de  fon  par^i ,  appréhendant  Farnvée  de  Domitius  avee 
fes  Léj^ions ,  8c  ^fe^érant  de  pouvoir  garder  cette 
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barbaris  pecunia  oauftus  fubducit  •  atque  In  regmnif 
fugere  coatendit  :  quem  Getuli  fui  comité^  in  itî« 
nere ,  prmdm  cupidi  ,  concidunt  ;  feque  in  quaf- 
cumque  potuere  partes  ,  conférant.  C.  intérim 
Virgilius ,  poftquam  terra  marique  claufus  fe  ni* 
hi|  profîcere  intellexit  ;  fuofque  interfeâos  ^  aut 
fiigatos  ;  M.  Catonem  Uticc  dbt  ipfum  manas  ia« 
tuiiiTe  ',  regem  vagum  ,  a  fais  defertum  «  ab  om- 
mibus  afperoari  ;  Saburam  »  ejufque  copias  ab  Sitio 
cHe  deletas  i  Uticc  Caefarem  une  mora  receptumi 
<le  tanto  exercttu  reliquias  efle  nuUas  qui  iibî 
fuifque  liberis  prodefient  :  a  Caoinio  procoorute, 
qui  eum  obâdebat ,  fîde  accepta  ,  feque  &  fua 
omoia  &  oppidum  procoofuli  tranfdit. 


Rex  intérim  Juba  ab  omnibus  civitatibus  exclu* 
fus  •  de(perata  falute ,  cum  iam  conatus  effet  cuflt 
Petreio  ,  ut  per  virtutem  interfeâi  efle  videren* 
tur,  ferro  inter  fe  depugnant:  atque  firmior.im* 
becilliorem  Juba  Petretum  facile  ferro  confuinfic  : 
deinde  ipfe  fibi  cum  conaretur  gladio  transjiccre 
pe^us  f  nec  pofTet ,  preclbus  a  fervo  fuo  impctrâ* 
vit ,  ut  fe  interôceret  ^  idque  obtinuit. 


P.  intérim  Sitius  ,  pulfo  exercttu  Sabur»  prse- 
fc£li  JubaB  ,  ipfoque  intcrfedlo  ,  cum  itcr  cuitt 
paucis  per  M;iuritaniam  ad  Caefarem  faccret  ;  forte 
incidit  in  Fauftum  Afraniumque ,  qui  eam  t^aoum 
habebant ,  qua  Ucicam  diripuerant,  iterquc  in  Hif* 
paniam  tendebant ,  &  erant  numéro  circitcr  MD. 
Itaque  celericer  nodlumo  tempore  infidiis  Sfpo* 
fitis ,  eos  prima  luce  adortus  ,  prjetcr  paucos 
équités  qui  ex  primo  agmine  fugerant ,  reliques 
aut  interficit ,  aut  in  deditioncm  accipit  i  Atti: 
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place,  Tabandonna,  en  fortit  fecrétement  avec  quel- 
ques Barbares ,  &  chargé  d'argent ,  prit  le  chemin  da 
Royaume  de  Juba  j  mais  les  Gétules  qui  i'accompa- 
gnoienC  Taflaflinerent  fur  la  route  pour  avoir  fon  ar- 
gent ,  &  fe  retirèrent  chacun  où  ils  purent.  Pour  Vir» 
gîlius ,  quand  il  vit  qu'enfermé  dans  Thapfe  par  mer 
&  par  terre  ,  il  étoit  hors  d*état  de  rien  entrepren- 
dre ;  que  tous  ceux  de  (on  parti  étoient  morts  ou  en 
fuite  ;  que  Caton  s'étoit  tué  à  Utique  ;  que  Juba 
errant ,  abandonné ,  étoit  mépriCé  de  tout  le  monde  ; 
que  Sabura  &  Tes  troupes  avoient  été  défaits  par.  Si^ 
tius  ;  qu'on  avoit  reçu  fans  oppofirîon  Céfar  dans 
Utique  ,  que  d'une  fi  grande  armée  il  ne  reftoit  per- 
fonne  qui  pût  le  fecourir  lui  &  fes  enfans  ;  après 
avoir  reçu  la  parole  du  Proconful  Caninius  qui  l'af- 
fiégeoit,  il  fe  rendit  avec  la  ville  &  tout. ce  qu'il 
avoit.  . 

Le  Roi  Juba  de  fon  côté  qui  trouvoit  tes  portes 
de  toutes  les  villes  fermées  pour  lui ,  défcfpérant  de 
pouvoir  fe  fauver ,  après  s'être  déjà  battu  avec  Pé- 
tréius  ,  afin  qu'ils  paruffent  du  moins  mourir  géné^ 
reufement ,  s'y  battit  de  nouveau  ;  &  comme  Juba 
ëtoit  plus  vigoureux  que  Pétréius ,  il  vint  facilement 
à  bout  de  lui.  Il  tâcha  enfuite  de  fe  paiTer  fon  épée 
au  travers  du  corps  ;  n»ais  ne  pouvant  y  réuffir  ,  il 
pria  un  de  fes  gens  de  le  tuer  y  ce  qu'il  obtint. 

D'un  autre  côté ,  Sitius  après  avoir  défait  &  tu^ 
Sabura  Lieutenant-Général  de  Juba  »  traverfoit  la 
Mauritanie  avec  un  petit  corps  de  troupes  pour  aU 
1er  trouver  Céf^r ,  lorfqu'il  rencontra  par  hafard  Fauf- 
tus  Sylla  ôc  Afranius  qui  ailoient  en  Efpagne  avec 
la  même  Cavalerie  qui  leur  avoit  fervi  à  pilier  Uti- 
que i  elle  étoit  d'environ  quinze  cents  chevaux,  Sitius 
leur  ayant  dreiTé  une  embufcade  pendant  la  nuit  ,  les 
attaqua  à  la  pointe  du  jour  «  &  à  la  réferve  d'un  pe» 
tit  nombre  de  Cavaliers  qui  fefauverent  des  premiers» 
tout  le  refte  fut  tué  où  fait  prifonnier.  Fauftus  fie 
AfrgAÎus  furent  pris  «ax^roêmes  >  avec  la  femme  dç. 
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tframr  ft  FVittifem  vi^o*  capif ,  cm»  eoftjuge  &  lî- 

<yrra  ,  Fatifttis  fit  Afttfrtius  irtteifficttirttur.  P««ipei* 
.  cum  FztuiH  ttbcfts  Câfe^iâcohimicateifl  foaqae  om- 
itia  c<mte(fir. 

Scipia  irtterî»  cttm  DaiM^pa ,  H  Tofqiwlto^ 
â:  PlaÈtoria  Ruftmno»,  navitm*  ld«gts  éltat  umlium* 
^8  jaâttti  ctwn  Hîfptfftiaitt  peiettnt ,  êà  Hipp<>- 
«cin  rcghïitt  dcferutttur ,  ubt  cfaAs  FubinSkirprf 
îd  tcmptis  état  -,  ai  qua  ^atsdora'  ab  ^m^vtvM 
€ÎTctimvema  narrgia  deprîmtfirtur  ;  ibique  Scipio 
cum  Hs ,  ({ut)s  pauFo  atftr  iMfmiiuyi ,  rmeriit. 


Cœfïr  îtrterîm  ,  Zaïtte  atrôîdwe»  regîa  feûa ,  ko* 
fiifque  eorum  venditis ,  qui  cives  Romani  ccrttrt 
popttftiffl  Rorwanuitt  arrtfa  tulerant;  prattitiifîue 
2am-en^tis  ,  qui  (te^  fe^e  «cltittefndb-  <r<«filnirf 
ieperànt ,  tributis  -,  veûj^âfibirfqtie  tefgif*  afefoga* 
fïS  î  e3t  repfîoque  protrrnciaftrûa  ,  atque ibi  Cri^ 
w  Sdltrflird  ptototrfbfer  cintt  fm^Jcfrio  téik&o  »  ipft 
Zam^  egreffus ,  Utiram  (fe  r«C€?pit.  Hri  B<Jrti*  tea* 
dîti^crcrftfïtt ,  quft  ftrb  Juba  Prtreioquc  (wfities  Ai^ 
xer^ït  ;  iténr  Tfifaï^firtuftir  tf-9  vigititr  m\Xii  cotr* 
ventïii:  eoTuinr  M  $  triginta  rnrlfi* ,  /Idiwmtftams  H  ^ 
ttigitrta',  cdrtv«ûf  ai  eomnt  h-*  qtfîftqutfgiitfa  iniHia» 
muféhÊ-  ftimifne  ,  ïnrportirî  ci^tvtet ,  &ooaqûc  ««* 
Tum  ab»  &fttn\  ÎTiJQfia  r^irtliqlwf  defcw^r.  Leptita* 
tr<w ,  quorum  (bomoriôtts  «ims  JFuba  Bot»  (fi"* 
puefrar  -,  fit  ad*  ferrarum  qweftr  pcfr  legaWJ ,  at<ïo* 
arbf  trisr  a  fetiatu  dair? ,  iofa  récupérant  >  tricies  «ih 
tenîs  itrt1ïir>as  powrfo  dfei  irt  anftws  fiorgtiïos  «uj* 
flar  ;  jdto  qtrorf  initier,  pw  drffertfioiiea  pfiiK»* 
pura  ,  fcfcictatcrtt  c\im  JÂib*  rnierant  *,  eumqti*  ar» 
jnis  ,  minriftas  ,  pecûrtia  juverant.  Tirdritwo*» 
pTopfer  hutniiTtetert»  ctvitatis ,  certo  muaew  ff»** 
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Faudus  &  fe$  enfâns.  Quelques  jours  après  dans  une 
fédition  qui  s*éleva  parmi  les  troupes  ,  on  maffacra 
Pauftus  &  AFranius.  Cëfar  accorda  la  vie  à  Pompeia 
époufe  de  Fauftus  &  à  fes  enfans ,  &  leur  laifl'a  tout 
leur  bien. 

A  regard  de  Scipîon  ,  il  $*étoît  embarqué  fur  fes 
galères  avec  Damaiippe  ,  Torquatus  Se  Plétorius  Ruf- 
tîanus  ,  à  deffein  de  paffer  en  Efpagne ,  lorfqu*après 
avoir  été  lowg-temps  le  jouet  des  flots ,  il  fut  enfin 
jeté  à  Bone,  où  éfoit  altfrs  la  flotte  de  P.  Sitîus. 
Les  vaifleaux  de  Scipion  qui  étoient  en  petit  nom- 
bre ,  furent  d*abord  enveloppés  &  coulés  à  fond  par 
ceux  de  Sitius  qui  étoient  grands  ;  &  Scipîon  périt 
avec  tous  ceux  que  nous  venons  de  nommer. 

Céfar  après  avoir  fait  à  Zamora  la  vente  publique 
des  biens  de  Juba  fie  de  ceux  des  citoyens  Romains 
qui  avoient  porté  les  armes  contre  la  République  , 
&  après  avoir  récompênfé  Us  haMtans  de  cette  ville 
^ui  avoiêht  été  d'àris  d'ea  fermer  les  portes  au  Roi» 
réduifit  ee  R<)yatimfif  en  Fr<iviÉee  ,  Supprima  tous  les 
impôts  dont  Jttba  Tavoif  chargé,  y  biffa  Crifpus  Sal- 
luftiiis  ew  qualité  de  frorcûnCul ,  &  Ce  rendit  de-là  à 
Utique.^Là  il  fit  VeM^e  \^%  biens  i^s  Officiers  qui 
avoient  (ervi  fouaf  Juèa  8(  fou^  Fétrérus  ;  condamna 
ceux  de  Thapfe  à  50  mille  éços  d'^amende,  6c  leur 
reflbrt  à  7%  mille;  ceux  d*Adrumete  auffià75  >"^^" 
le  ,  8c  leur  reflbrt  à  250  mille  :  au  moyen  de  quoi 
il  exempta  cas  villes  &  leurs  biens  du  pillage.  Ceux 
de  Lébéda  dont  Juba  avoit  ravagé  les  terres  les  an» 
nées  précédentes ,  &  pour  qui  fur  leurs  plaintes  ,  le 
Sénat  avoit  nommé  des  arbitres  ,  qui  leur  avoient  fait 
rendre  ce  qui  leur  avoit  été  enlevé  ,  furent  condam- 
nés à  fournir  tous  les  ans  trois  cent  mille  livres  d*buile, 
parce  qu*au  commencement  de  la  guerre  la  divifion 
s*étant  mife  entre  les  principaux  d'entre  eux  ,  ils 
avoient  fait  alliance  avec  Juba  ,  &  lui  avoient  fourni 
des  armes,  des  foldats,  &  de  Vargent.  Enfin  la  ville 
de  Cairôan  étant  peu  confidérable  »  fut  feulement  ta» 
xée  à  une  ççrtaipe  ^viantité  de  blé» 
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Hls  rébus  geilis  ,  idibus  Jun.  Ucicai  cUffem 
confceadit  ,  &  pod  diem  m  Carales  ia  Sardi^ 
aiam  pervenit.  Ibi  Sulcitanos  »quod  Naiidium  ejuf» 
que  claâfem  receperant  »  copiifque  juverant ,  H-s 
centum  millibus  mulûat ,  &  pro  decumis  oûavas 
peQdece  jubet  :  honaqoe  paucoruxn  vendit  *,  ôc  ante 
diem  m  kal.  Quinfi.  naves  confceadit  ;  &  a  Ca- 
talibus  fecundum  terram  proved^us,  duodetrige- 
fimo  die  ,  co  quod  tempeftatibus  in  portubui 
«Qhibcbacur  „  ad  lubem  Romani,  veoit» 
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Les  chofes  ainfi  réglées ,  Céfar  s'embarqua  à  Utt* 
que  le  13  de  Juin  ,  de  arriva  trois  jours  après  à  Ca- 
gfiari  en  Sardaigne.  Là  il  condamna  les  Sulcitatns  à 
une  amende  de  deux  cent  cinquante  mille  écus  ,  pour 
avoir  reçu  la  flotte  de  Nafidius  dans  leur  port ,  & 
lui  avoir  fourni  ^^%  troupes  ;  &  au  lieu  du  dixième 
qu*ils  payoient ,  il  les  taxa  au  hnitieme  ,  &  fît  ven^ 
dre  les  biens  de  quelques-uns  d'entre  eux.  Delà  it 
partit  le  vingt-neuf  Juin ,  côtoya  Tile  ,  &  arriva  vingt- 
huit  jours  après  à  Rome ,  ayant  été  retenu  dans  le& 
ports  par  ks  vents  contraires. 
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HISPANIENSE 

BELLUM, 

AUCTORE  HIRTIO. 


1,  Cafarls  in  Hifpaniam  adventas , /uhfidlttm  ad  UlU" 
nos  mitiu»  II,  Ateguct  ohfidio,  IIL  R<s  gefta  antt 
pugnam  Munda,  IF,  PtalU  hvfus  dtJZriptio,  V^  Cor» 
duba  ai  Hifftlis  expagnario,  VL  Pompeu  nom 
majorifi  mors,  VlU  GéifafianirMumdapotiuniuT  ,  &c. 


p. 


H  A  R  N  A c S  fapcrat^,  Afric»  reca^ta  ;  qui  t% 
lis  praeliif  cum  arfolefceUte  Cneio  Fotq)eio  prolu- 
gident ,  cdffl  &  alterîoris  }^fp^ids  ptftlMc  effet , 
dum  Cxfar  ifiun'eribus  danëts  in  ftaka  ^tinetur^ 
quo  facilius  prsfîdia  comra  cotnpararet  Pompeius  » 
ia  fîdem  uniurcuiufque  ctvitaHs  confugere  coepit. 
Ita  partim  precibus ,  parttm  vr ,  bene  magna  coin* . 
parata  manu ,  provinciam  vaftare  cœpit.  Quibus 
in  rébus  »  nonnuU»  civitates  fna  fponte  auicilxa 
mittebant  :  item  nonnullae  portas  contra  cliidebant. 
£x  quibus  û,  qua  oppida  vi  ceperat  \  cum  aliquis 
ex  ea  civitate  optime  de  Cneio  Fompeio  meritus 
ci  vis  efiet ,  propter  pecunise  magnitudinem  alsqua 
ci  ioferebatur  caufa  ^  ut  »  eo  de  medto  fublato  »  ex 


dby  Google 


L  A    GUERRE 

D'ESP  AGNE, 

PAR   HIRTIUS, 


i,  Arrirée  it  Céfar  m  Efpagne ,  arec  le  fecours  donne 
'    àMonte  Maior.  IL  Le  Siège  deTibaU'Véja,  7/7.  Ce 

qui  fe  pajfa  jujqu^à  la  hataille  de  Mundà,  ÎV,  Def» 
'  cription  de  C€tte  hataille.  ÎT.  Prifi  de  Corioue  &  de 
'    Sivllle.    VL  Mort   de  Pommée  l'aîné.    FIL  Prijt 

de  Munda  par  Varmée  de  Cefar  ^  &e. 


p. 


H  A  R  N  A  CE  étant  raîncu  &  TAfrique  reconquîfe  , 
#eux>  qui  purent  échapper  à  \*é^ée  du  "v^ilnqueur  ,  fe 
rettrerenc  «n  EfpagA«f  a^eti  le  }eiffie  Ctu  Pompée» 
Celui-ci  s*é€»nt  emparté  d^  1»  Provioee  wrtérleore , 
pendant  que  Céfar  éfoîr  6Ct^i  en  Ir^Iw  à  diftril>u<;t 
des  féeomp^ikfes,  tâcha  d*affk^r  les  villes^  à  foto  parti 
ftour  être  plus  en  état  de  féGiief.  A}[ant  atnfi ,  partie 
par  prières,  pafrtfe  pat  force  a^embté  u«e  armée  nom* 
breufe  il  fc  mît  à  ra^r»ger  la  Province.  Pans  ces  cir» 
^on(knces  quel<^es  vfiles  luf  en'O'oyerem  voIoBtiets 
des  fecours  ;  d^aotres  lui  fermfèrent  leurs  portes.  Sî 
dans  les  places  qti*il  prenoîT  par  force ,  if  y  avoit 
quelqne  etfôjett  qiir  efif  rendu  des  fervices  à  Cm;, 
pompée  fon  peré,  &  qu'il  fût  rtclie ,  o»  lut  flippo- 
#9f»  ttsâî^t  onctime  p^w*  le  perdre  8i  Uàt  e&Leter 
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ejus  pect^nia  latrooum  largîtio  fîerct.  Ita  pancif 
commodis  hofte  hortatô  ,  majores  augebantur  co- 
piée.: ideoque  crebris  nuaciis  in  Italiam  miffîs ,  clvi- 
tares  coacrariae  Pompeio  auxilia  fibi  depoftulabam. 

C.  Cafar  diflator  m,  deûgnatus  iv  ,  multif 
itineribus  ante  coafeâis,  cum  céleri  feftioatiooe 
ad  bellum  cooficieadum  ia  Hifpaniam  veniiTet  -,  le- 
gatl  Cordubenfes  ,  qui  a  Cneio  Pompeio  difceile- 
ranc ,  Cœfari  obviam  veniunt  :  a  quibus  ouncia» 
batur  •  noéturno  tempore  oppidum  Cordubae  capi 
polie  >  quod  nec  opinantibus  adverfariis  ejus  pro- 
vincla:  poéitus  elfet  ;  /îmiilque  captos  taWlIarios , 
qui  a  Cneio  Pompeio  difpoûti  omnibus  locis  ef* 
fcat ,  quo  certiorem  Cneium  Pompeium  de  Cafa- 
ris  adventu  facerent.  Multa  prsterea  veri  fîmilia 
proponebanc.  Quibus  rébus  adduâus ,  quos  legatos 
ante  exercitui  prsfecerat ,  Q.  Pedium  &  Q.  Fa- 
bium  Maximum  ,  de  iuo  adventu  facie  certiores  ; 
ut ,  quem  Tibt  equitatum  ex  prorincia  feciflent  ; 
prsfidio  mitterenc  :  ad  quos  celerius  »  quam  ipfi 
opinati  funt  >  appropinquavit  ;  neque  »  ut  ipfe  vo- 
luic  »  equitatum  ûbi  prsûdio  habuiit. 

£rat  idem  temporis  Sez«  Pompeius  frater  ,  qui 
cum  praefldio  Cordubam  tenebat  «  quod  e>us  pro- 
vincias  caputefie  eziitimabatur  :  ipfe  autem  Cneiiis 
Pompeius  adolefcens  Uliam  oppidum  oppugnabat^ 
&  fere  iam  aliquot  menûbus  ibt  detinebatur.  Qoo 
ex  oppido ,  cognico  Cxfarts  adventu ,  legati ,  cUm 
praefidia  Cneii  Porapeii  »  Caiarem  cum  adiiTenr» 
petere  coeperunt  »  uti  iibi  primo  quoque  tempore 
.  îubûdfum  mitteret.  Caefar  eam  civitatem  omni 
tempore  optime  de  populo  Romano  meritam  efle 
fciens ,  vi  cohortes  fecuada  vigilia  jubet  pro£cii- 
ci  ,  parique  équités  numéro  *  quibus  prsfecit  ho- 
minem  ejus  provinciae  noium  »  8c  non  parum  fcûen* 
tsj» ,  L.  Jumum  Paclecum  :  qui  çumad  ÇneiiPooic; 


dby  Google 


D^E  s  P  A  G  N  E.  54f 

fén  bîert ,  qui  fervoît  enfuîte  à  enrichir  des  fcélérats. 
£n  gagnant  ainfi  à  peu  de  frais  ceux  qui  lui  étoient 
contraires ,  Ton  armée  grofliflbit  à  tous  momens  :  auflt 
J^t  villes  qui  n*ëtoient  pas  pour  lui  envoy oient- elles 
couriers  for  couriers  en  Italie  ,  pour  prefTer  qu'on 
marchât  à  leur  fecours. 

Céfar  étant  Di^teur  pour  la  troifieme  fois  ,  Se 
nommé  de  nouveau  à  cette  charge  pour  l'année  fui- 
vante  après  tant  d*expédit'tons  militaires  ,  fe  rendit 
en  Efpagne  en  toute  diligence ,  pour  terminer  cette 
guerre.  A  peine  y  fut-il  arrivé  »  que  des  Députés  de 
Ja  ville  de  Cordoue  qui  avoit  abandonné  le  parti  de 
Pompée  ,  vinrent  l'avertir  que  leur  ville  pouvoit  être 
emportée  la  même  nuit,  s'il  vouloit ,  parce  qu'on  igno* 
roit  encore  qu'il  fût  dans  le  pays ,  les  couriers  que 
Pompée  avoit  mis  par-tout  pour  l'avertir  de  Ton  ar« 
rivée  »  ayant  été  arrêtés.  Us  ajoutèrent  beaucoup 
d'autres  raifons  aflez  apparentes.  Sur  cet  avis  il  fît 
informer  de  fon  arrivée  Q.  Pédius  &  Q.  Fabius  Me» 
ximus  qu'il  avoit  mis  à  la  tête  des  troupes  >  &  leur 
manda  de  lui  envoyer  pour  efcorte  la  Cavalerie  qu'ils 
•voient  levée  dans  la  Province.  Mais  il  les  joignit 
plutôt  qu'ils  ne  l'avoient  cru  \  en  forte  qu'il  ne  put 
fe  faire  efcorter  par  cette  Cavalerie ,  comm.e  il  l'auroit 
feuhaité. 

Sextus  Pompée  frère  de  Cn.  Pompée  étoit  alorè< 
avec  une  garnifon  dans  Cordoue ,  qui  paflbit  pour  la 
capitale  de  la  Province  ,  pendant  que  fon  frère  étoit 
depuis  quelques  mois  occupé  au  fiége  de  Monte* 
Maior,  Les  aifiégés  informés  de  l'arrivée  de  Céfar, 
lui  envoyèrent  des  Députés  qui  ayant  paffé  fecrète- 
snent  au  travers  du  camp  de  Pompée ,  vinrent  le  prier 
de  les  fecourir  le  plutôt  qu'il  lui  feroit  poflîble.  Ce» 
far  qui  favoit  que  de  tout  temps  cette  ville  avoit  été 
extrêmement  attachée  aux  Romains  ,  fit  partir  vers 
les  neuf  heures  du  foir  fix  cohortes  avec  pareil  nom- 
bre de  Cavalerie ,  fous  les  ordres  de  L.  Julius  Pa-. 
ciécus  I  bon  Ofticier ,  &  bien  connu  dans  la  Province* 
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peii  pfBÛëkb  veniflec  ;  ioctdk  idem  ttm^w^  sr 
tenpeftate  adverîa  vehemeatiifiie  veaco  aâiâar» 
ttir  :  qucm  vis  tetopeftatii  ka  obCcurabat  ,  ne  vil 
proximun  agaoTcere  poflet.  Cojius  incomauMiiiA 
iWinmaQi  utUtiateia  tfûs<  piabe&sf .  ItO'  €«iii  adr 
eum  locum  venerunt ,  jubet  biaos  ecptâces  vmak' 
Tt  >  &  reû»  per  adtferianofum-  prseédiar  ad  oppi- 
dum eofttcAdere  :  medtiiquc  ex  praeâdu»  cum  que* 
reretur  »  q;ui  dZent  $  units  ex  noftrU  reiponëtt ,. 
m  ûleat  verbuiii  Cacere  :  nam^  kl  oeta^ris  cooaà 
ad  nMintm  accedere  y\jft  oppidam  ca^pimtc  «  &  pof* 
tkn  teiBptilaoc  i«p«diti  vigiUs  aoa  poccraat  4i« 
li^aflMM»  ppaeAare ,  partim  illa  inefpmfo  detentp^ 
baotur^  Oim  adpovtao»  appropinquàffinit ,.  âgoo  4^ 
f«r«  ab^  >ppida«f  Cnsc  refiepû  \  &  pcdtte»  equind^ 
que  t  cUmorr  fdâkr,.  dtiyaiftti»  ibi  pamia^  qm  fe- 
nMoiere ,  erupviontm:  m  advei£arîorum  caâra  lii- 
aenia««  Sic  Hlnd  cuin  nn^cientilnu  accidiâet  v  di* 
fttcstobat  mag^a^  psrs  honiinttai  qidi  in  ias  caAiii 
foiâbot  V  fe  prape  captât  tSk^ 

H<M  imflo  ad  Vliaoi  pusâdio  ,  Csfinr»  «t  P«»* 
peinai  ^  ea  dppugttatsooe  dadttCttrce.,  ad:  Cdidtf' 
bMUfSontoidftties  yi»kiji«ekMttCJio«.iri»o»fa» 
tes  cum  equitatu  praemiût  ;  qui  fimul  in  tfmfj^i 
ômte  «ipf&dè  le  dtd«fukiti»  t«  dqtfi*  reciptvoMr. 
ifioc  a  C«ràtbe»fibuf  iMqoaquam  yngnai  aotsn^ 
▼em.  ApiRTOpinqitafttibaty  exoppMto  biena  maffm 
flfMhtMfde  ad  equitatum  coocidéadum  cumcxid^^ 
Uiricafli ,  ut  fttprat  fcripfi«ittd  es  equis  drfcaaéf' 
nmt  V  ^  magtsuKr  pt^itum  fitfcenmi;^  fi«  ^  nr  ex 
tnântta  honmiaia  muliBiatd«Mr  pauca  i«.  appid»* 
it  0ec>p«t«it.  Hoc  timove  acUnâtnt  Sexto»  9<m»» 
pekn  htteta»  framr»  mific ,  i»t  cd^riter  fifav  fribûdi» 
¥emrot,  ne  prius  Cmiat  €o«<l«iKfc»:capcnt ,  qttaoi 
ip^  tllo  vem^t,  ka  CoeiiM  Fompttut  »  Uîia  pr^ 
pe  capta ,.  littei*is  fratris  excicus  »  Cttift  copiis  aé 
Corduba»  iter  facere  coepic* 
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€Z«9  troupes  étant  arrivées  au  camp  de  Pompée ,  i\  fur- 
▼int  un  fî  terrible  orage  ,  accompagné  d'un  vent  k 
violent  qu'on  ne  £e  voyoit  pas  ,  de  qu'à  peine  pou» 
voit-on  reconnoitre  fon  voifin  ;  ce  qui  fut  très-favo^ 
sable  pour  cette  entreprii'e  :  cstr  Paciécus  étant  arrivé 
là  ,  Ât  marcher  fes  Cavaliers  deux  à  deux  droit 
vers  la  ville  au  travers  du  camp  des  afliégeans  ;  6b 
e^elqu'uH'  d'entre  les  fentinettes  leur  ayant  demandé 
ifuî  ils  étoient  >  un  de  nos  gens  lui  dit  de  fe  tair0 
in  de  ne  point^faire  de  bruit ,  parce  qu^ils  cherchoi4nff 
à  approelrer  du  mur  pour  Surprendre  la  place  :  ainit 
tes  featineUe»  que  Forage  empéchoit  déjà  de  fairtf 
une  garde  fort  etaéle ,  en  furent  encove  détourné» 
par  cette  réponfc^  Nos-  gens  étant  donc  arrivés  ausf 
^rtes  de  la  ville  ,  &  ayant  fait  unTignal ,  furent  aufK<* 
tdt  introduits  par  les  habitans  ;  dt  toutes  ce»  troupes , 
tant  de  Cavalerie  que  d'infanterie ,  après  avoir  laiffé 
«ne  piartie  des  leurs  dantf  la  place,  pouiTant  en  mê^ 
sne  temps  un  grand  cri ,  firent  une  fortie  fur  le  cam]» 
dleS'atflfé^ans',  qui  ne  s'y  attendant  pas,  fe  crurent 
pre&{ue  t<Mis  perdue* 

^rè»  sivpîv  envoyé  ce  fecours  à  Monte-Maior 
pour  obliger  Pompée  à  en  lever  le  fiége  ,  Céiêr  mar^^ 
cha  à  Cordoue.  En  chemin  ,  il  fit  prendre  les  devants 
à  une  troupe  de  Cavalerie ,  &  à  plufieurs  braves  cuî* 
ratfiers ,  qui  en  approchant  de  la  ville  montèrent  en 
croupe  derrière  les  Cavaliers,  fans  que  ceux  de  Cor* 
doue  puifent  s'en  appercevoir.  Lorfqu'ils  en  furent  tout 
proche  ,  les  ennemis  fortirent  en  foule  pour  accabler 
là  Cavalerie  f  mais  les  Légionaires  dont  on  vient  de 
parler  mettanc  pied  à  «erre ,  les  attaquèrent  iî  vive** 
meAt ,  que  du  grand  nombre  qui  étoit  fotti  de  la 
Tille,  peu  Y  rentrèrent.  Sextus  Pompée  effrayé  de 
cette  difgrace ,  en  donne  aufi^tôt  avis  à  fon  frère , 
pour  qu'il  vint  en  diligence  à  fon  fecours ,  avant  que 
Céfar  fe  fût  rendu  maître  de  la  place.  Âinfi  Cn.  Pom« 
pée  qui  étoit  fur  le  point  de  prendre  Monte-Maior  ^ 
leva  le  fiége  de  cette  ville  fur  les  lettres  de  fon  frère» 
^  marcha  vers  Cordoue  avec  toutes  fes  troupes* 
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Csfar ,  cum  ad  fiumen  Boetim  venifTet ,  néqntf 
propter  altitudiaem  âuminis  traaiire  poâât  ;  lapi« 
dibus  corbes  plenos  deraifit  :  ita  ,  iaCuper  ponte 
hùo  ,  copias  ad  caftra  tripartito  tranfduxit.  Tene- 
baat  adverfus  oppidum  e  regione  pontis  trabes  t 
ut  Tupra  Ccripûmus ,  bipartito.  Hue  cum  Pompeius 
cum  Tuis  copiis  veniâfet  *  ex  adverfo  pari  ratione 
cadra  ponic.  Caefar  ,  ut  eum  ab  oppido  cotnmea- 
tuque  excluderet ,  brachium  ad  pontem  ducere  cœ- 
pit.  Pari  idem  conditione  Pompeius.  Hic  inter  du- 
ces duos  fît  contentio  •  uter  prius  pomem  occupa- 
ret  :  ex  qua  concencione  quotidiana  mimita  prsHa 
fiebant ,  ut  modo  hi ,  modo  iUi,  fuperiores  diîcede- 
rent.  Qua»  res  cum  ad  majorem  conteotionem  veuif* 
fet«  ab  utrifque  cominus  pugoa  iniqua-,  dum  cupi« 
dius  locum  âudeat  tenere  ,  propter  pontem  coan« 
guilabantur  *,  &  fluminis  rtpis  appropinquantes , 
coangudati  praecipitabantur.  Hic  aUeri  alteris  non 
folum  mortem  morti  exaggerabant  »  fed  tumuloa 
tumulis  ^xaequabanc.  Ita  diebus  compluribus  co- 
piebat  Csfar  ,  fi  qua  conditione  poâec  •  adver« 
farios  in  aquum  locum  deducece  «  &  primo  guo- 
que  tempore  de  bcllo,  deceraere* 


Id  cum  aaimadverteret ,  adverfarîos  mtmme  vel* 
le  ',  quos  ideo  a  via  retraxerat ,  ut  in  «quum  de* 
duceret  i  copiis  fiumen  transdu^s  »  noûu  jubet 
ignés  fieri  magnos.  Ita  firmiffimumejus  praefidiumt 
Ateguam  proficifcitur.  Id  cum  Pompeius  ex  per- 
JFugis  refcifiet  i  ea  die  per  viarum  difficnltatem  & 
angufiias  ,  carra  complura  multafque  laniftas  re* 
traxit ,  6c  ad  Cordubam  fe  recepit.  Cxfar  muni* 
tionibus.  Ateguam  oppugnare  ,  &  brachia  circuffl- 
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Céfar  étant  arrivé  au  Guadalquivir,  &  ne  pouvant 
le  traverfer  à  gué  à  caufe  de  fa  profondeur ,  y  fît 
jeter  de  grands  manequins  remplis  de  pierres  ,  fur 
lefquels  il  conilruifit  un  pont  compofé  de  deux  rangs 
de  groiïes  poutres,  qui  prenoient  depuis  la  fête  du  pont 
)ufqu'à  l'autre  bord  du  côté  de  la  ville,  6c  fit  aind 
pafTer  fon  armée  en  trois  fois.  Pompée  fe  rendit  au 
même  endroit  avec  fes  troupes  ,  &  campa  de  même 
vis'à-vis  de  lui.  Céfar  pour  lui  couper  \ts  vivres  & 
lui  ôter  la  communication  avec  la  ville  ,  fît  tirer  un 
retranchj?ment  depuis  fon  Ci-mp  jufqu*au  pojit.  Pompée 
en  fit  faire  un  pareil  :>cn  forte  que  ces  deux  Géné- 
raux fe  difputoient  à  qui  s*empareroit  le  premier  du 
'pont  ;  c*eft  ce  qui  tous  les  jours  donnoit  lieu  à  de 
petits  combats  ,  où  tantôt  l'un  ,  tantôt  l'autre  avoit 
l'avantage.  Enfîn  les  deux  partis  s'étant  échauffés  ,  on 
en  vient  aux  mains  ;  &  pendant  que  de  part  Ôc  d'autre 
on  s*opiniâtre  à  vouloir  gagner  le  pont ,  à  mefure 
qu'on  en  approche  d'avantage  ,  on  fe  trouve  d'autant 
plus  reiferré  par  les  bords  de  la  rivière ,  on  s'y  préci- 
pite les  uns  les  autres  ,  op  fe  donne  â  Tenvi  mille 
morts  ,  &  l'on  ne  voit  plus  que  des  monceaux  de 
cadavres  entaffés  les  uns  fur  les  autres.  C'efl  ainfî 
que  pendant  plufieurs  jours  Céfar  fît  tous  fes  efforts 
'pour  attirçr  les  ennemis  au  combat  en  plaine  cam« 
pagne  ,  afîn  de  finir  promptement  la  guerre. 

Lorfqu'il  vit<iu'il  ne  pouvoit  les  y  engager  ,  quoi* 

qu'il  n'eût  mi$  obfîacle  à  l'eptécution  de  leurs  defTeins 

que  dans  la  vue  de  les  attirer  dans  la  plaine,  il  fit 

pendant  la  nuit  allumer  de  grands  feux ,  paffa  la  ri- 

'  viere  avec  fes  troupes  ,  &  marcha  vers  Tébala-Véja^ 

uiie  des  plus  fortes  places  des  ennemis,  Pompée  avçr* 

*ti  par  quelques  transfuges  que  Céfar  avoit  pafTé  la 

tiviere  ,  retira  le  même  jour  plufieurs  de  Ces  char- 

riots  &  de  fe?  baliftes  ,  que  I^  difficulté  &  l'embarras 

de  la  route  lui  ayoient  fait  laifTer  en  chemin  &  en- 

tra  dans  Cordoue.  Céfar  de  fon  côté  fe  mit  à  fe  re- 

"  trancher  devant  Tébala-Yéja ,  Ôc  à  l'inveftir.  A  cette 
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^«cere  cœptt  :  cujus  rel  Pompeio  cumnunciusri- 
fçc  allatus  ,  eo  <iie  proficifcitur.  Cujas  in  adv» 
tura  »  prsBÛdii  caufa  ,  C»rar  complura  caftdli 
occupavit ,  partim  ubi  equitatus  ,  partim  ubi  |» 
deftris  copia  in  flatlone  êc  io  excubitu  cafins 
praeixdio  elle  poflent.  Hic  in  adventu  Pompciii» 
cidit ,  ut  matutino  tempore  nebula  eflet  cra^ffini: 
itaque  in  illa  obCcuratione  ,  cura  aliquot  cohorti* 
bu$  5c  equitum  turmis  circumdudunt  Gefansequt; 
tes ,  &  conciduat ,  ûc  »  ut  vix  in  ea  csde  pane 
cflFagerent. 

Infequenti  no£be  cadra  (ua  încendît  PompeinSi 
&  tranf  flumen  Salfum  per  convalles  cïiftra  x^^ 
duo  oppida  Âteguam  &  Ucubim  in  monte  coofr 
turc.  Caefar  in  munitiontbus ,  ceterirque  qoa  ^ 
oppidum  oppugnandum  opus  fuerunt  •  aggereo^ 
heafque  agere  inftituit.  Hsc  loca  funt  montuoûi 
6c  natura  édita  ad  rem  militarem ,  quae  ^\ixi» 
dividimtur ,  Saifo  flumine ,  proxime  tamea  Al^ 
guam  ut  ad  flumen  fint  circiter  pafîuum  duo  ^ 
lia.  Ex  ea  regione  oppidî ,  in  montibus  caftri  b^ 
buit  pofita  Pompcius  ,  in  confpeâu  utrorujnq< 
oppidorum  :  neque  fuis  aufus  eft  fubfidio  veoift 
Aquilas  6c  figna  habuit  tredecim  legtonum  :  f^* 
ex  quibus  altquld  firmamenti  fe  exinimabat  ^ 
re ,  duae  iuerunt  vernaculae  quae  a  Trebooio  tm^ 
fugerant  \  una  faâa  ex  coloniis  quae  fuerunt  \^'^ 
regionibus  *,  quarta  fuit  Afraniana  ex  Africa ,  ^ 
fecum  adduxerat  -,  reliqus  ex  fugitîvis  auxfli»* 
•confiftebant  :  nam  de  levi  armatura  &  equita»» 
longe  &  virtute  &  numéro  noftri  erant  fiiperioit^ 

Accedebat  hue ,  ut  longius  bellum  ducerct  P<* 
peius ,  quod  loca  funt  édita  ,  8c  ad  caftrortMn  ist 
nitiones  non  parum  idonea  :  nam  ferc  totius  nlt^ 
rioris  Hifpanis  regio ,  propter  terrae  fecundit»^ 
"inopem  diffidlemque  ^abet  oppugnadoneu)  i  ^^ 


dby  Google 


d'Espagne.  551 

nouvelle,  Pompée  part  le  même  jour  pour  aller  la  fe- 
courir.  Mais  Céfar  sVtoit  d*abord  affuré  de  tous  les 
poÛes  avantageux  des  environs ,  &  y  avoit  fait  conf^ 
iruire  des  Forts  ,  partie  pour  y  mettre  fa  Cavalerie , 
4)artie  pour  y  placer  des  corps  de  gardes  dinfanterie 
qui  veillaffent  à  la  fureté  de  fon  camp.  Le  matin  que 
l'ompée  arriva ,  il  fit  un  brouillard  (î  épais  ,  que  dans 
-i^obfcurité  il  eut  le  moyen  avec  quelques  cohortes  & 
-quelques  efcadrons  d*enveIopper  la  Cavalerie  de  Cé- 
<far ,  dont  les  ennemis  firent  un  Ç\  grand  carnage  quHl 
4*en  fauva  très^peu. 

La  nuit  fui^ante  Pompée  mrt  le  feu  à  fon  camp  , 
ipaâà  la  rivière  de  Guadajos ,  &  traverfant  quelques 
vallons  ,  alla  camper  fur  une  montagne  entre  les 
<ieux  villes  de  Tébàla-Véja  &  de  Lucubi.  Côfar  étoit 
•cependant  dans  fes  lignes  ,  où  il  avoit  fait  préparer 
tles  mantelets  ,  &  effemblé  tout  ce  qui  ^toit  nécei^ 
iaice  pour  centimier  le  fi^ge.  Ce  pays  montueux  de 
é!evé  femble  fait  pour  la  guerre.  La  rivière  de  GuaK 
da}os  traverfe  la  plaine  ,  ntaîs  plus  proche  ^e  Tébala- 
Véja ,  qui  n'en  «ft  éloignée  que  d'environ  deux  mil- 
les. Cétoit  vis -à  Vis  de  Tébala<Véja  que  Pompée 
étoit  campé  far  des  hauteurs ,  &  à  la  vue  des  deux 
'villes  ;  mais  il  n*ofa  fecourir  les  a^gés.  Il  avok  ce^ 
-pendant  treize  Légions  ;  mais  il  ne  comptoit  guères 
«que  fur  deux  Légions  compoi^es  de  troupes  de  <ta 
4*rovince ,  qui  «voient  quitté  Tpébonius  ,  fur  une  autrie 
•qui  avoit  été  levée  dans  les  colonies  Romaines  éta» 
^Ifes  dans  le  pays  ,  &  fur  une  quatrième  qu'Ajfranius 
«voit  amenée  d'Afrique  avec  lui  :  le  rdfte  'n*étoit 
-compofé  que  de  déferteurs  &  de  fugitifs  ;  à  regard 
-ée  ùi  Cavalerie  Ce  de  fon  Infanterie  légère  »  cette 
-de  Céfaf  étoit  de  beaucoup  fupérieure  ea  nombre 
»infi  qu^en  valeur. 

Pompée  «v(Nt  d'ailleurs  cet  evantagepour  tirer  ki 
guerre  en  longueur  ,  que  tout  ce  pays  eft  fort  mon* 
tueux  &  très- propre  à  y  établir  des  camps  ferti- 
les :  car  preique  toate  «««te  Province  dtérieaie  ^ 
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iBÎnus  coplofam  aquationem*  Hic  etiam  »  propter 
barbarorum  crebras  excuriiones  »  omnia  loca  ,  quae 
fuot  ab  oppidis  remota ,  turribus  &  municionibus 
retinentur  ;  & ,  ûcut  in  Africa  ,  rudere ,  non  te- 
guiis  ,  teguntur  :  fimulque  in  bis  habent  fpeculas , 
&,  propter  altitudineni  ,  longe  lateque  profpi- 
ciunt.  Item  oppidorum  magna  pars  ejus  provinciae 
montibus  fere  munita  ,  &  natura  excellentibus  lo- 
cîs  eft  conilituta  ;  ut  fîmul  aditus  adrcenfufque  ba- 
beat  difficiles,  Ita  ab  oppugnatiunibus  natura  loci 
diftinentur  ,  ut  civitates  Hifpaniae  non  facile  ab 
hoilibus  capiantur.  Id  quod  in  boc  contigit  bello. 
Nam  ubi  inter  Ateguam  &  Ucubim  ,  quae  oppida 
fupra  Tunt  fcripta  ,  Pompeius  habuit  cailra  confti- 
tura ,  ia  confpe^^u  duorum  oppfdorum  »  ab  fuis 
caftris  circiter  mitlia  paiTuum  quatuor  grumus  eft 
excellens  natura  »  qui  appellatur  Cadra  Poftumia* 
sa  :  ibi  »  prsûdii  caufa  ^  cafteilum  CsCar  habuit 
conilitutum. 

Pompeius  ,  qui  eodem  jugo  tegebatur  loci  natu* 
ra  «  &  quod  remotum  erat  a  caftris  Cgefaris  ,  aoi- 
madvertebat  loci  difficultatem ,  & ,  quod  flumine 
SalTo  imercludebatur ,  non  effe  commi0urum  C«* 
iarem  ,  ut  in  tanta  loci  dif&cultate  ad  fubûdium 
fubmittendum  Te  roitteret-.Itafretus  opinione,  ter* 
tia  vigilia  profeâus  »  caftellum  oppugn9re  cœpit , 
ut  laboraotibus  fuccurreret.  Noftri ,  cum  appropin* 
■quaffent ,  damore  repentino ,  teiorumque  multitu. 
dine  jaûtts  facere  cpeperutft  -,  uti  magnam  partent 
homioum  vulneribus  aiEcerent.  Quoperaâo  ,  cum 
ex  cailello  repugnare  cœpi£ent,  Ôc  ma)oribus  caf* 
tri<  Caîf^ri  iluncius  eiTet  allatus*,  cum  tribus  legio* 
fiibus  eft  profeâus  :  &  cum  ad  eos  appropinquaf- 
iet,  fuga  perterriti  mutti  Tunt  interfe£bi ,  complu* 
res  iCapti  :  multi  ptaeterea  araiis  ezuti  fugerunt  ; 
quorum  fcuta  fjuot  relata  z.xxx. 

IjtfequeQti  luce  Arguetius  ex  Italia  cum  equita- 
Ctt  venit  :  is  ûgna  Saguntioorum  retulit  quinque , 

i*£rpagne 
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VErpagM  par  cela  même  qu'elle  eft  très  fertile  fie 
tt^s- abondante  en  eau  ,  eft  fort  difficile  à  attaquer. 
Outre  cela  à  caufé  des  fréquentes  incurfions  des  Bar- 
bares ,  tous  les  lietix  éloignés  des  villes  font  munis 
d€  Forts  fie  de  tours  ;  fie  ils  font,  comme  en  Afrique  , 
couverts  de  ciment  fie  non  de  tuiles.  Dans  ces  en« 
droits  il  y  a  des  guérites ,  d*où,  à  caufe  de  leur  hau- 
teur, on  découvre  fort  loin.  La  plupart  des  villes  de 
cette  Province  font  aufli  bâties  fur  des  hauteurs  fie 
dans  des  cantonf  excellens  ;  en  forte  qu*il  n*eft  pas 
aîfé  d'y  monter  Ôc  d*y  arriver,  Ainfî  la  fituation  feule 
de  ces  villes  de  TEfpagne  en  rend  Tattaque  prefque 
impofnble,  fie  il  eft  très-difficile  de  les  prendre,  comme 
il  parut  dans  cette  guerre.  Car  Pompée  étant  campé  « 
comme  on  Ta  dit ,  entre  Tébala-Véja  fie  Lucubi ,  fie 
à  la  vue  de  ces  deux  villes ,  à  quatre  milles  environ 
de  fon  camp  étoit  une  hauteur  très-avantageufement 
lituée ,  nommée  le  camp  de  Poftumius  ,  où  Céfar  avoit 
fsit  bâtir  un  Fort  fie  avoit  mis  garnifon. 

Pompée  qui  étoit  couvert  par  cette  même  hauteur 
aifez  éloignée  du  camp  de  Céfar,  reconnut  l'importance 
de  ce  pofte  ;  fie  parce  que  Céfar  en  étoit  féparé  par 
là  rivière  de  Guadajos ,  il  ne  crut  pas  qu'il  entreprit 
de  le  fecourir ,  à  caufe  éh.  défavantage  du  terrein. 
Dans  cette  perfuafion  il  part  vers  minuit  pour  aller 
attaquer  ce  Fort,  qui  incommodoit  beaucoup  la  ville 
aiTiégée.  Nos  gens  le  voyant  approcher ,  pouffèrent 
de  grands  cris  ,  lancèrent  quantité  de  traits  ,  fie  lui 
Hefterent  beaucoup  de  monde.  Ainfî  ceux  du  Fort 
s-étant  mis  en  défenfe  ,  Céfar  qui  étoit  dans  fon  grand 
camp ,  fut  averti  de  ce  qui  fe  paffoit  >  fie  il  y  accou* 
rut  auffi-tôt  avec  trois  Légions.  A  fon  approche  les 
ennemis  effrayés  prennent  la  fuite,  laîiTant  plufieurs 
morts  fie  plufieursprifonnîers  :  quantité  abandonnèrent 
leurs  armes  pour  fe  fauver  plus  promptement  ,  fie 
Ton  rapporta  quatre-vingts  de  leurs  boucliers. 

Le  jour  fuivant  Arguétius  arriva  d'Italie  avec  de 
Ja  Cavalerie ,  fie  apporta  cinq  drapeaux  qu'il  avoit 
Tome  11^  A  a 
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quse  ab  oppîdanis  cepit.  Sub  loco  prsterîtus  t^ , 
quod  équités  ex  Italia  cum  ACprenate  ad  Csrarem 
véniflent.  Ea  noue  Pompeius  caftra  fua  incendie,  & 
ad  Cordubam  verfusiter  facere  cœpit.  Rex  nomîne 
Indo,  qui  cum  equitatu  fuas  copias  adduxerat,  dunt 
cùpidius  agmen  adverferiorum  infequitur ,  a  ver- 
naculis  legionariis  exceptus  ed ,  &  incerfeâus, 

.  Foftcro  die  équités  noftri  longius  ad  Cordubam 
verfus  profecuti  funt  eos ,  qui  commeatus  ad  caf-^ 
tfa  Pompeii  ex  oppido  portabanc  ^  ex  iis  capti  i. 
cum  jumentis  ,  ad  noûra  adduâi  funt  cadra.  Eodem 
djc  Q*  Marcius  tribunus  milicum  qui  fuifiet  Pom- 
peii ,  ad  nos  transfugit  :  &  ,  noâis  tertia  vigtlia  , 
in  oppido  acerrime  pugnatum  eft  *,  ignemque  mul- 
tùm  miferunt  ;  fie  ut  orane  genus  quibus  igois 
per  jadtus  folitus  eft  mitti ,  exercerçtur.  Hoc  prae- 
terito  tempore  ,  C.  Fundanius  éques  Rom.  ex  caf- 
tris  adverfariorum  ad  nos  transfugit. 

*  Poftero  die  ex  legione  vernactUa  milites  lunt 
cgpti  ab  equitibus  noftris  duo  ,  qui  dixeruat  fe 
fçrvos  effe  :  cura  venirent ,  cogniti  funt  a  milici* 
htus  ,  qui  antea  cum  Fabio  &  Pedio  fuerant ,  fie  a 
Trebonio  transfugeraot,  Eis  ad  ignofcendum  milja 
eïl  data  facuttas ,  Ôc  a  mtlitibus  noftris  intçrfeâi 
{îint.  Eodem  tempore  capti  tabelîarii,  qui  a, Cor* 
duba  ad  Pompeium  miiE  erant  ,  perpcramque  ad 
c^ftra  noftra  pervenerant  ;  praecifis  manibus  mifli 
funt  fadi.  Pari  confuetudine  »  .vigilia  fecuQ4a  »  ex 
ctppido  ignem  multum  telorumque  multitudinem 
jadaado  ,  bene  magnum  tempus  confumpferunt  » 
complurçfque  vulneribus  afFeccrunt.  Praetcrito  nocr 
tis  tempore ,  eruptionem  in  legionem  fextan^  f««^ 
cerunt,  cum  in  opère  noftri  diftemi  eftent  ;  acri*  ' 
tcrque  pugnare  coeperunt  :  quorum  vis  reprefla  a 
noftris .  etii  oppidant  fuperiore  loco  defeadeban-' 
t'i'r.  li  cum  eruptionem  facere  coepiiTent ,  tanen 
virtute  militum  aoftrorum,  etfi  inferiore  loco  pre« 
m^bantur ,  repulû  adverfarii  bene  muftis  Tulo^i* 
bus  afiTeâi  ia  oppiduih  fe  cpatuleninc. 
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pris  fur  les  Sagontiiis.  On  ne  lui  (k  pas  grand  d<- 
cœuil ,  parce  qu'Afprénas  avoit  déjà  amené  d*rtatie  de 
k  Cavalerie  à  Cëfar.  Cette  même  nuit  Pompée  mit 
le  feu  k  fon  camp ,  &  marcha  vers  Cordoue.  Un  Roi 
stommé  Indo  ,  qui  avoit  amené  de  la  Cavalerie  &  de 
rjnfanterie  à  Céfar ,  $*étant  engagé  trop  vivement  k 
la  pourfuite  des  ennemis  ,  fut  pris  &  tué  par  quel* 
ques  foldats  des  deux  Légions  levées  dans  le  pays. 
<  Le  lendemain  notre  Cavalerie  pourfuivit  fort  loin 
vers  Cordoue  ceux  qui  amenoient  de  cette  ville  des 
vivres  au  camp  de  Pompée  ;  elle  en  prit  cinquante 
ayec  leurs  clrevaux,  qu'elle  conduifît  aii  camp.  Le 
même  jour  Quintus  Marcius  qui  fervoit  fons  Pompée' 
en  qualité  de  Tribun  des  foldats  »  vint  fe  rendre  à 
nous.  Vers  minuit  les  aifiégés  firent  fur  nous  une  for* 
tie  très-vive ,  &  nous  lancèrent  de  la  ville  des  feux 
d'artifice  de  toute  efpece.  Quelque  -  temps  après  C« 
Fimdanius  Chevalier  Romain  quitu  le  camp  erniemî^ 
&  paflâ  dans  le  nôtre. 

Le  lendemain  notre  Cavalerie  prit  deux  foldats 
d^une  des  deux  Légions  levées  dans  îe  pays.  Ils  fe 
difoient  efclaves  ;  mais  comme  on  les  atnenoit  au 
camp  ,  ils  furent  reconnus  par  ceux  de  nos  gens  quî^> 
avoient  fervi  fous  Fabius  &  Pédius ,  &  qui  avoîent 
quitté  Trébonius.  On  les  malTacra  fans  quartier.  On' 
prit  le  même  jour  des  couriers  de  Cordoue  qui  aï-' 
îoient  trouver  Pompée ,  &  qui  par  imprudence  étaient' 
tombés  dans  nptre  camp  :  on  leur  coupa  ÏSes'inaihs  , 
&  on  les  renvoya.  Suivant  leur  cbutuihe ,  les  attré^ 
gés  fur  les  neuf  heures  du  foir  lancèrent  contre  nous 
pendant  long-temps ,  une  quantité  prodigieufe  defengc- 
&  de  dards  ,  &  nous  blefferent  beaucoup  de  monde*> 
A  la  pointe  du  jour  ils  firent  une  fortie  fur  la  fixîè*' 
me  Légion  alors  occupée  aux  travaux  :  le  combat 
fut  très-vif  ;  mais  ils  furent  repouiTés  ,  quoiqu'ils  euf- 
ftnt  Tavantage  de  combattre  de  haut  en  bas.  Ainfi, 
malgré  leur  fortie  ,  &  quoique  nos  troupes  euffent 
Il  défavantage  de  combattre  de  bas  emhatit%  lés' 'en- 
semis  fe  retirèrent  dans  la  place  fort  maltraités. 

Aa  ij 
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.  Poftero  die  Pompeius  ex  càûris  fuis  brachîum* 
coepit  ad  ilumen  Salfum  ducere  :  cum  noftri  équi- 
tés pauci  in  ilatione  fuiâeot  a  pluribus  reperti ,  de 
ûatione  funt  dejeâi ,  &  occifi  très.  Eo  die  A.  Val- 
gius  »  fenatQris  filius  ,  cu)us  frater  in  caftris  Pom* 
peii  fuifTet ,  omnibus  fuis  rébus  reliais ,  equum 
confcendit ,  &  fugit.  Speculator  de  legione  fecun- 
da  Pompeiana  captus  a  militibus ,  &  interfeâus 
cil.  Idem  temporis  glans  mifla  eft ,  infcripta ,  quo 
die  ad  oppidum  capiendum  accédèrent,  fefe  fcu- 
tum  eile  poûturum,  Qua  fpe  nonnulli  »  dum  iiae 
periculo  murum  adfcendere  &  oppidum  potiri  pofle 
fe  fperant ,  poflcra  die  ad  murum  opus  facere  cœ- 
perunt,  &  bene  magna  prioris  mûri  pars  dejeâa 
eft.  "*  Quo  faûo  ,  ab  oppidanis  ,  ac  û  fuarum  par- 
tium  eSient ,  confervati ,  miiTos  facere  loricatos  f 
^uique  prsiidii  caufa  praepoiiti  oppido  a  Pompeio 
effeat ,  orabant.  Quibus  refpondit  Cafar,  fe  con- 
ditiones  dare ,  non  accipere ,  confueviiTe.  Qui  cum 
in  oppidum  revertident ,  relato  refponfo  •  clamore 
fublato ,  omni  génère  telorum  emiiTo  •  pugaare 
pro  muro  toto  coeperunt:  propter  quod  ferc  magna 
|^r$  homio^um ,  qui  in  caftris  noûris  eiTent ,  ooa 
dubitarunt ,  quin  eruptionem  eo  die  effcnt  faûuri. 
Ita ,  corona  circumd^ta ,  pugnatum  eft  aliquamdiu 
veheb\entiillme;  ^mMlquebalifta  miffa  a  oofiristur* 
rem  dejecit  :  qua  adverfariorum  y  qui  in  ea  turre 
fuçrant,,  quînque  dejeâi  funt  ;  ^  puer  qui  bar 
lîftap^litu*  eraç  obfervare. 


^  CorruptifTimus  tft  loeus  ;  ^t  guo  enîm  loquatur  ,  nefeitur,  Captl 
fuht ,  at  fuJfUtmur  ,  ab  oppidanis  C^tfariàni  mUitts ,  qulbut  datû^ 

H,  1  .' 

"ïo  ptaBteritô  tempore ,  Pompeius  trans  flumcn 
S'^îfvim^  caftellum  conftitvdt  ;  neque  a  noftris  pro- 
bibicii$  :  falfaq^e  iUa  opinions  gloriaMU  eft>  quo4 
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,  Le  jour  fuivant  Pompée  fit  tirer  un  retranchement 
depuis  fon  camp  jufqu'à  la  rivière  de  Guadâjos  ;  ôc 
quelques  >  uns  de  nos  Cavaliers  qui  étoiënt  de  gardé  ; 
^yant  été  aperçus  par  un  parti  nombreux  des  ehne* 
mis  »  furent  chaSés  de  leur  pofte  &  eurent  trois  hom^ 
mes  de  tués.  Le  mêmejour  A.  Valgius,  fils  de'Sé^ 
nateur,  .qui  avoit  Ton  frère  dans  le  camp  de  Pompée , 
monta  à  cheval  &  s'enfuit  fans  rien  emporter  de  c^ 
qui  lui  appartenoit  :  nos  gens  prirent  un  efpion  dé 
la  féconde  Légion  de  Pompée  ,  &  le  mafia crerenif. 
Dans  ce  même  temps ,  on  lança  de  la  ville  une  e()!>ecà 
de  boulet  fur  lequel  on  marquoit  ,  qu*oii  doiimeroft 
avec  un  bouclier  le  fignal  du  moment  où  il  fitHidroi^ 
attaquer  la  place.  Dans  cette  confiance  ,  quelques-uns 
de  nos  gens  fiattés  de  Tefpérance  de  pouvoir  efcala* 
der  fans  péril  les  murs  de  cette  villo ,  &  de  s*en  rendre 
maîtres  ,  commencèrent  le  lendemain  &  les  fapper ,  de 
Jetèrent  bas  une  grande  partie  de  Tavant  mur:  (ils 
voulurent  enfuite  monter  à  Taflaut,  &  furent  pris.) 
Les  gens  de  la  ville  les  conferverent  avec  autant  de 
foin  que  s*ils  enflent  été  des  leurs  ,  8c  offrirent  dé 
les  rendre ,  pourvu  qu'on  laifsât  fortir  la  garnifon  de 
Pompée  ;  mais  Céfar  répondit  que  fa  coutume  étoit 
de  donner  la  loi ,  ôc  non  de  la  recevoir.  Cette  ré« 
ponfe  ayant  été  reportée  aux  Afiiégés  par  ceux  qu'ils 
avoient  envoyés ,  ils  poufiferent  de  grands  cris ,  bor« 
derent  leurs  remparts ,  &  lanceront  fur  nous  une 
grêle  de  traits  ;  ce  qui  fit  croire  à  prefque  tous  nos 
gens ,  que  ce  jour  -  là  l'ennemi  feroit  une  vigoureufe 
f ortie.  On  donna  un  aflaut  général  à  la  ville ,  &  l'on 
fe  battit  vivement  pendant  quelque-temps ,  jufqu'à 
ce  qu'un  coup  parti  d'une  de  nos  baliftes  renverfà 
une  tour  des  ennemis  avec  cinq  hommes  qui  étoient 
dedans ,  êc  un  jeune  garçon  qui  étoit  defius  en  fentî- 
nelle  ,  pour  avertir  quand  notre  machine  joueroit. 

Quelque-temps  après  Pompée  fit  conftruire  un  Fort 
au-delà  de  la  rivière  ,  fans  que  nous  parufiions  nous 
y  oppofer  j  ce  qui  le  tendit  fort  fier ,  danslafaufis 
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j>rope  in  noftris  partibus  locum  tenuifTet.  Icem  ift« 
fequenti  die  eadem  confuetintine  dum  longtus  pra> 
fequitur  »  quo  loco  équités  noilri  (lationem  habue* 
tant  i  aliquot  turma  cum  kvi  armatura  »  tmpecu 
faâo  9  loco  Aine  dejeâas ,  & ,  propter  paucitatenl 
fkoftrorttm  equimm ,  âmul  cum  levt  armatura  in* 
ter  tumu  adverfafiorum  protrit*.  Hoc  ia  conf- 
peau  tttrorumque  caftrorum  gerebatur  :  6c  majore 
Pompeiani  exfultabaac  gloria  »  loii);tus  quod  noilrià 
cedentibus  profequi  cœpiâent.  Qui  cum  altquo  lo- 
ço  a  poftris  recepti  eâEeiic^  ut  conAieâent,  ex  fi* 
^ili  vktuce  ^more  faûo ,  averfati  fune  prxlium 
facexcv 


Fere  apud  ezercitus  hzc  eil  equeftns  praeliî  con- 
fuetudo.  Cum  ecpies  ad  dimicandum  dimiiTo  equ# 
cum  pedice  congreditur^  nequaquam  par  habetur* 
1^  quod  ia  Jioc  noo  accidit  cercamine.  Cum  pedi- 
les  ex  levi  armamia  ledti  ,  ad  pugnam ,  equitibos 
iioftris  aec  opituntibùs  «  Teniiïent  ;  idque  in  prz- 
lio  animadverium  eiTet  ;  complures  ex  equis  def* 
^enderunt.  Ita  exîguo  tempore  eques  pedeftre, 
pedes  equeilre  prsliom  hcett  cœpit  ;  ufqueeo  >  ut 
faedem  proxime  a  vaMo  fecerint  :  hi  quo  prslio 
adverfariorum  ceciderunt  cxxt  ii  ;  complurefqué 
furmi«  oxttci ,  nauttt  vulneribus  af&^  ,  in  caftra 
funt  cedttÛt  t  noftri  ceciderunt  m  ,  faucii  xii  pe* 
«dites ^  &  équités  y.  £ius  diei  kifequenti  tempore, 
pridina  conruetudine  »  pro  muro  pugnati  cœptum 
feil.  Çum  bene  ma^asn  multitudinem  tetonim,  ig- 
^emque  noftris  defendentibus  injeciflent;  nefanduvi 
^mdeliâlmumque  Tacinus  ûmt  aggrefli ,  in  confpe* 
£luq«e  soAro  horpites,  qui  in  oppido  erant ,  ju* 
^uUr«  »  &  de  muro  prsecipites  mittere  cœperunt , 
^cuti  apud  barbaros  :  quod  poft  hominum  memo^ 
jiam  «  nuoquam  eft  £aàum« 
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opinion  où  il  ëtoit  de  Ta  voir  bâtî  prefque  fur  notre, 
terrein.  Le  lendemain  il  s'avança  à  fon'ordinaire  juf- 
«ju*à  notre  garde  de  Cavalerie  :  fit  quelques  Efcadrohf 
s'en  étant  déuchés  avec  de  l'Infanterit  légère  pour 
l'attaquer,  ils  furent  repouffés ,  &,  vu  leur  petit  noiti- 
bre,  foulés  aux  piedi  par  les  Efcadrons  ennemis,  avec 
rinfanterie  légère  qui  les  «ccompagnoit.  Comme  l'ac- 
tion fe  pafToit  à  la  vue  des  deux  camps  ,  les  ennemis 
en  étoient  d'autant  plus  fiers ,  qu'ils  avoient  poufl^ 
les  nôtres  aflez  loin.  Cependant  nos  gens  s'étant  ral- 
liés i  la  faveur  de  leurs  compagnons  •  futvaiit  Xttt 
coutume  •  &  étant  retournés  à  la  charge  avec  degrands 
cris,  leurs  adverfaires  refuferent  d'en  veair  aux  mains. 
C'eft  une  chofe  très-commune  dans  les  combats , 
que  lorfque  la  Cavalerie  met  pied  à  terre  pour  fe 
battre  contre  l'Infanterie  ,  celle-U  ait  le  deffous  ;  le 
contraire  arriva  en  cette  occafion.  Car  quelques  trou- 
pes d'élite  de  l'Infanterie  légère  des  ennemis  étant 
venues  attaquer  notre  Cavalerie  qui  ne  s'y  attendott 
.  pas  .  plufieurs  Cavaliers  qui  en  combattant  s'aperçu- 
.  rent  qu'ils  n'avaient  affaire  qu'à  de  l'Infanterie ,  def- 
.  cendirent  de  cheval.  Ainfi  en  peu  de  temps  le  Cava- 
lier combattit  comme  un  piéton ,  &  le  piéton  com- 
me un  Cavalier  ;  &ron  fe  battit  jufque  fous  les  retran- 
chemcns.  Dans  le  combat  les  ennemis  perdirent  123 
hommes;  un  grand  nombre^l'autres  furent  dépouillés  de 
leurs  armes ,  d'autres  furent  reportés  au  camp  bleffés. 
Nous  ne  perdîmes  que  trois  des  nôtres ,  &  n'eûmes 
que  douze  FantafTms  &  cinq  Cavaliers  de  bleffés.  Le 
même  jour,  à  la  fuite  de  cette  a£lion ,  il  y  eut  à 
l'ordinaire  un  affaut  donné  à  la  place.  Après  avoir 
lancé  fur  nous  quantité  de  dards  &  de  feux  auxquels 
les  nôtres  répondirent  vaillamment ,  les  Affiégés  fi- 
rent un  aâion  bien  exécrable  &  bien  cruelle  ;  ils  égor- 
gèrent leurs  hôtes  à  nos  yeux ,  &  jetèrent  leurs  corps 
du  haut  des  murailles  ;  ce  que  de  mémoire  d'homme 
^0  n'avoit  jamais  vu  pratiquer  «  fi  ce  n'eft  chez  les 
Barbares.  ^ 
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Hujns  diei  extremo  tempore ,  a  Pompeîanis  cTaftK 

noilros  tabéllarhis  eft  miâus  ,  ut  ea  noâe  turres 

aggeremque  incendecent ,  &  tertia  vigilia  eruptio*- 

nem  facerent.  Ita  igné  telorumqoe  multitudine  îa« 

âa ,  cum  bene  magnam  partem  mûri  confumfifTenr» 

portam  »  qus  e  regione  &  in  confpe^lu  Pompeti 

caftrorum  fuerat ,  aperuerunt ,  copiaeque  totse  erup** 

Xionem  fecerunt ,  fecumque  extulerunt  caloatas  ad 

foiTas  complendas  ,  &  harpagones  ad  cafas  %  qoas 

âramentitis  ab  noftris  hibernorutn  eaufa  sdificatae 

crant ,  diruendas  &  incendendas  :  praeterea  argen- 

tum ,  &  veftinienta  ;  ut ,  dum  noftri  in  prsda  de« 

tinerentur»  illi,  cade  faâa ,  ad  prsiidia  Pompeii 

ie  reciperenc  :  nam  ,  quod  exiAimabat  eos  pofle 

conatus  efficere  ,  noâe  tota  ultra  ibat  âumeu  Sal« 

fum  in  acie.  Quod  faâum  licet  nec  opinantibus 

noftris  effet  geftum  ;  tamen  ,  virtutc  fireti,  repu!» 

îos ,  multifque  vulneribus  affe£tos ,  oppido  repref- 

ferunt;  praedaque  &  armis  eorum  funt  potiti  *,  vi- 

vofque  aliquos  ceperunt ,  qui  poftero  funt  inter- 

fcûi  die.  Eodemque  tempore  transfuga  nunciavit 

ex  oppido ,  Junium  ,  qui  in  cuniculo  fuiffet  iugu« 

latione  oppidanorum  faâa ,  clamaffe ,  facinus  fe 

nefandum  ,  &  fcelus  fedffe  :  nain  eos  nihil  me- 

xuiffe ,  quare  tali  posna  aflkerentur  ;  qui  ^s  ad 

aras  &  focos  fuos  recepi^ent  ;  eofque  hofpitium 

fcelere  contaminaffe  :  multa  praeterea  dixiffe  :  qua 

oratione  deterritos ,  amplius  jugulationem   boa 

ieciffe* 


Ita  poftero  die  Tullîus  legafus  cum  Catone  Lu* 
fitanovenit,  6c  apud  Caeiarem  verba  fecit  :  Uci* 
nam  quidem  Dii  immortales  feciffenc ,  ut  tiius  po- 
tius  miles  >  quam  Caeii  Pompeii ,  fadlus  effenr  ^ 
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Sur  la  fin  du  même  jour  ,  Pompée  envoya ,  fans 
que  nous  nous  en  aperçuffions  ,  dire  aux  Aâîégës  de 
mettre  le  feu  cette  même  nuit  aux  tours  &  aux  re- 
tranchemens ,  &  de  faire  une  fortie  vers  minuit.  En 
effet  après  nous  avoir  accablés  d'une  grêle  de  traits 
&  de  feux  d'artifices  ,  &  avoir  réduit  en  cendres  une 
grande  partie  de  la  muraille  ,  ils  ouvrirent  la  porte 
qui  conduifoit  'au  camp  de  Pompée ,  &  fortirent  tous 
en  armes  ,  portant  des  fafcines  pour  combler  nos 
fofles  ,  ôc  des  crocs  de  fer  pour  abattre  &  brûler  les 
tentes  de  paille  que  nos  foldats  avoient  faites  contre 
le  froid.  Ils  portèrent  aufli  avec  eux  de  l'argent  8c 
des  habits  pour  répandre  l'un  8c  l'autre ,  tomber  fur 
.nos  gens  pendant  qu'ils  s'amuferoîent  à  piller  ,  8c  fe 
fauve r  enfuite  au  camp  de  Pompée.  Car  dans  l'efpé*- 
rance  qu'ils  réudiroient ,  il  demeura  pendant  toute  la 
nuit  en  bataille  au-delà  de  la  rivière  de  Guadajos. 
Quoique  nos  gens  euflfent  été  attaqués  inopinément , 
cependant  foutenus  de  leur  valeur ,  ils  repouiferent 
les  ennemis  ,  &  les  obligèrent  de  rentrer  dans  la  vil- 
le ,  en  bleflerent  plufieurs  ,  s'emparèrent  de  leurs 
^rmes  6c  des  effets  qu'ifs  avoient  apportés  >  $c  firent 
quelques  prifonniers  qui  furent  maflacrés  le  lendemaifi. 
Dans  le  même  temps  un  déferteur  venant  de  la  vi(- 
le  ,  nous  apprit  que  Junius  fortant  d'une  mine  oà 
il  étoit,  après  le  mafTacre  qu^îl  avoit  fart  des  habh- 
tans  ,  s'étott  écrié ,  qu'on  avoit  commis  un  crime  af- 
freux î  que  ces  gens  n'avoient  nullement  mérité  d'ê- 
tre ainft  traités  ^  eux  qui  les  avoient  reçus  dans  leiAr 
ville  &  dans  leurs  foyers  y  qu'on  avoit  violé  te  droit 
iacré  de  l'bofpitalité  ;  qu'il  avoit  ajouté  beaucoup  d'au-* 
très  chofes ,  &  que  les  aflaffins  effrayés  de  Çt$  dis- 
cours avoient  ceffé  le  maifacre. 

Le  lendemain  Tullius  &  Caton  Portugais  vinrent 
trouver  Céfar  de  la  part  de  ia  garnifon  ;  &  Tullius 
prenant  la  parole  ^  «  Que  n?a  - 1-  il  plu  aux  I>ieux  im- 
n  mortels ,  lui  dit  il ,  que  )^eu(fe  fervî  fous  toi  pltr- 
,n  tdt  que  fçu$  Pompée  ,  &  qu'il  m^eût  été  pçrnis 
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^  hanc  vîrtutis  condantiam  in  tua  viûorîa  ,  nos 
îa  illius  çalamitate  praeilarem  :  cujus  funeftae  Iau« 
^s  »  quoniam  ad  hanc  fortunam  recideruot ,  ut 
cives  Romani  iodigentes  prsefidii  »  &  propter  pa- 
triae  lu^uofam  perniciem  ,  dedamur  hoftium  nu- 
méro ;  qui  neque  in  illius  profpera  acie  primam 
fortunam  ,  neque  in  adverfa  fecundam  obtinuimus 
vi^loriam  ;  qui  iegionum  tôt  impetus  fuftentan- 
tt% ,  nodlurnis  ëiurnifque  operibus  gladiorum  xàxA 
telorumque  miffus  exfpe^antes ,  vi£li  &  deferti  a 
Pompeio  ,  tua  virtute  fuperati,  falutem  a  tua  cle- 
nentia  depofcimus  ,  pettmurque ,  ut ,  qualem  te 
^entibus  pr<£Ôitii)i  ^  flmilem  in  civium  deditioiie 
praeiles.  Et  »  qualem  ,  aie,  gentibus  me  prsâiti» 
ÎLmilcm  in  civium  deditione  praeftabo» 


Remîffis  legatîs  ,  eum  ad  portam  vemfleot;  TA 
Tullius  cum  introëuntem  C.  Antonium  infecutus 
non  effet  »  revertit  ad  portam  :  6c  hominem  apP"*" 
liendit.Quod  Antoaius  cum  ficri  animadvertit  »  n* 
jttu  pugionem  eduxit  ♦  &  manum  ejiis  incidit.  *« 
xefugerunt  ad  Cœfarem  *.  Eodemque  tempore  fîgo»* 
fer  de  Jegioae  prima  transfugit  -,  &  nunciavit» 
^uo  die  eqaeftre  pra^lium  faâum  effet ,  Aïo  fig^f 
jperiffe  homines  xxxv  ;  neque  licerc  caftris  Cncn 
J^09peii  nunciari  ;  neque  dici  periffe  qa^*'**}^?''** 
^erYV»^ .  cujus  domious  in  Cœfaris  caôris  fuiffc^j 
wxoremque  &  filium  in  oppido  reliq^c^at ,  dom^ 
fvum  jugulavit  ;  &  ita  clam  a  Cafaris  pr«fi<'^.^ 
Pompeii  caffra  deceffit ,  &  indicium  glaiM^  tcnp^ 
tum  raifît  y  per  quod  ccrtior  fieret  C«<Jw>^^  . 
joppido  ad  defendendum  compara renrur.  Ita  *  -^^ 
aoceptis  ,cum  in  oppidiim  xcvertifiibflc»  ^  "" 
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M  d'éptouver  mon  courage  &  ma  fermeté  eri  trioitt- 
w  phant  avec  toi ,  plutôt  qu*en  me  /aifant  le  compa-» 
>»  gnon  <îe  fa  difgrâce  !  Puîfque  fes  funeflc*  louange*  , 
»»  n'ont  abouti  <ju*à  obliger  de  malheureux  citoyens 
>*  Romains  fans  fecours ,  à  fe  rendre  comme  enne* 
y*  mis  ,  aprèi  avoir  été  témoins  de  la  ruine  déplo- 
w  rable  de  leur  patrie  :  puifque  nous  avons  effuyé 
y»  tous  les  malheurs  de  fa  dtfgrâce  fans  avoir  parti- 
>♦  cipé  aux  avantages  de  fes  fuccès  ,  las  d'êire  ton-» 
M  )i»iirs  en  bute  aux  attaques  de  tes  Légions  ,  de 
vt  nous  voir  nuit  &  jour  expofés  au  glaive  &  aux 
9>  traits  de  tes  foldats  :  fournis  &  vaincus  par  ta  va-' 
M  leur ,  abandonnés  de  Pompée  ,  nous  avons  recours 
»*  à  ta  clémence  :  accorde  à  des  citoyens  fupplians 
»  la  grâce  que  tu  as  faite  à  tant  de  nations.  Je  fe- 
»♦  rai  tel  >  répondit  Céfar ,  envers  les  citoyens  Ro- 
M  mains  qui  fe  rendront  à  moi ,  que  j*ai  été  à  l'é- 
>»  gard  des  Etrangers.  »♦  .  •  *> 

Quand,  les  Députés  congédiés  par  Céfar  furent  ar- 
rivés à  la  porte  de  la  ville ,  Tib.  Tullius  Tie  fuîvjt 
pas  Antoine  qui  entroit  ;  mais  il  retourna  à  la  porte  , 
6c  fe  faifit  d'un  homme.  Antoine  qui  le  remarqua  , 
tira  de  fon  fein  un  poignard  dont  il  lui  per^a  la  main. 
.Et  après  cela  ils  -fe  retirèrent  tous  deux  anprès  de 
.Céfar.  Dans  ce  même  temps ,  un  Enfeigne  de  la  pré- 
.iniere  Légion  vint  fe  rendre ,  &  nous  apprit  que  ^e 
•jour  du  combat  de  Cavalerie  ,  il  y  avoit  eu  trente- 
cinq  hommes  <)e  tués  de  fa  Compagnie  ;  mais  qt^ 
dans  le  camp  de  Pompée  il  n*étoit  pas  permis  de  te 
dire  ,  ni  même  qu'on  eti  eût  perdu  aucun.  Un  efcla- 
ve  dont  le  maître  s'étant  retiré  au  camp  de  Céfar', 
«voit  laiffé  fa  femme  &  fon  fils  dans  la  ville  ,  égor- 
gea fon  maître  ,  &  s'enfuit  fecrétement  dans  le  Cam^ 
de  Pompée  y  d'où  il  nous  envoya  un  boulet ,  ave^ 
une  infcription  par  laquelle  il  nous  donnoit  zy'ts  dafs 
•préparatifs  qu*on  faifott  dans  la  place  peur  fa  défen- 
dre» Après  avoir  reçu  ces  lettres,  ceux  qui  «rofent 
coutume  de   lancer  le  boulet  avec  une  infcriptkilto 
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l^landem  iaCcriptam  folebant  ,  infequentl  tempore 
duo  Lnûtani  fratres  traasfugs  naûclaruat  quaA 
Caelus  Pompeius  coacionem  habuiiTet ,  quoniim 
oppido  fubâdio  non  poffet  veaîre ,  noâu  ex  ad* 
verrariorum  confpcâîi  fe  deduccrent  ad  mare  ver- 
fiim  :  unum  rerpondiffe ,  uc  potius  ad  dimica^im 
defceaderent ,  quam  fignum  fi^ae  oftenderent: 
ciim ,  qui  ita  locutus  eiTet  ,  jugulatum.  Eodem 
tempore  tabeliarii  ejus  deprehenfi  ,  qui  ad  oppidum 
▼eniebant  -,  quorum  litteras  Caefar  oppidanis  abi^ 
cit  :  &,  qui  vicam  fibi  peteret,  jufïit  turrem  ligacam 
•ppidanorum  incendere  \  id  fi  feciflec ,  ei  fe  pro- 
mifît  omoia  conceiïurum  :  quod  difficile  eratfaâ»» 
ut  eam  turrem  (ine  periculo  quis  inceoderet.  ita  ^ 
faâurus  de  Ugao  cum  proplus  acceffiflet ,  ab  op* 
ptdanis  ed  occifus.  Eadem  aoôe  transfuga  nuncia- 
vit ,  Pompe ium  6c  Labienum  de  jugulacioœ  oppi* 
daaorun  iadignatos  efle. 

*  Il  y  a  {aute  d^Qs  les  deux  endroks  marqué»  d'éioites. 

Vigilia  fecunda,  propter  multitudinem  teionnn 
turris  ligaea  y  quse  noftra  fuiâet  »  ab  imo  vitiaffl 
fecit ,  ufqiie  ad  tabulatum  fecundum  &  tertiuiB' 
Eodem  tempore ,  pro  muro  pugnatum  acerrime» 
&  t^rim  noilram  >  ut  fuperiorem  ,  incenderunr, 
idcirco  quod  ventum  oppidani  fecunduia  l^abu^ 
funt.  lofequenti  luce  materfami^ias  de  muro  fe  de- 
îeckt  >.  &  ad  nos  tranûliit  ;  dixitque  ,  ie  cum  fam»- 
lia  conftitutum  habuiffe^  ut  una  transfugereut  a(^ 
Cafrfarem  ;  illam  opprelTam  &  jugulatam^  Hoc  pr»* 
terea  tempore  tabella  de  muro  funt  dejeô*  »  ^ 
quibus  fcriptum  eil  inventum  i  L.  IVlinutius  C^^^ 
ti.i  Si  mihi  vitam  tribues  >  quoniam  a  Çneio  Pom| 
peio  fum  defertus  ^  quaiem  me  ilii  praeûiti  >  ta^ 
virrute  Ôc  coniftamia  futurum  me  în  te  praftabo. 
Eodem  tempore  oppidaEU>rum  legati  ,.  qui  antea. 
exieraat  »  C^Taxem  adiexunt»  H  &i  vium  conce^ 
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étant  rentrés  dans  la  ville  »  deux  frères  Portugais 
vinrent  fe  rendre  à  nous  peu  de  temps  après,  &  nous 
apprirent  que  Pompée  dans  une  harangue  qu*il  avoit 
faite  à  fes  troupes  aifemblées ,  avoit  dit ,  que  puiC* 
qu'il  ne  pouvoit  aller  au  fecours  de  la  place ,  il  fa!» 
loit  que  les  affiégés  labandonnalTent pendant  la  nuit» 
&  prifTent  la  rouie  de  la  mer  :  qu*un  des  adi^ns  aérant 
dit ,  qu'il  valoit  mieux  marcher  au  combat ,  que  de 
paroitre  vouloir  prendre  la  fuite  ,  il  avoit  été  maflacré 
fur  le  champ.  Dans  ce  même  temps  on  arrêta  deux 
Couriers  que  Pompée  envoyoit  aux  aifiégés  »  Céfar 
fit  tenir  aux  habitants  les  lettres  dont  ils  étoient 
chargés  ,  &  propofa  à  celui  àes  deux  Couriers  qui 
lui  demandoit  la  vie  ,  d'aller  mettre  le  feu  à  une  tour 
de  bois  des  aiTiégés  ,  lui  promettant  tout  sUl  en  ve« 
noit  à  bouc.  L'entreprife  étoit  très-difHcile  6c  très* 
dangereufe  ;  aufTi  à  peine  celui  qui  s^en  étoit  .chargé 
en  approcha-t-il ,  qu'il  fut  tué.  La  même  nuit  undé« 
ferteurnous  apprit ,  que  Pompée  &  Labiénus  avoient 
été  indignés  du  maHacre  des  habitans. 

Vers  neuf  heures  du  foir  ,  une  de  nos  tours  de 
bols  fut  fendue  depuis  le  pied  )ufqu'au  fécond  &  troi* 
(ieme  étage  par  le  grand  nombre  de  dards  que  les 
ennemis  y  lancèrent.  En  même  temps  on  fe  battit  vi-> 
vement  au  pied  des  murailles  'y  6c  les  afiiégés  profi- 
tant d*un  vent  favorable  »  brillèrent  une  autre  de  no& 
tours.-  Le  lendemain  une  mère  de  famille  fe  jeta  da 
haut  des  murs  ,  ôc  s'étant  rendue  à  notre  camp  ,  nous 
dit  qu'elle  avoit  formé  le  deffein  de  paiTer  dû  c6té. 
4e  Céfar  av^c  toute  fa  maifon  ;  mais  que  toute  fa  fui"^. 
te  avoit  été  arrêtée  ôc  égorgée.  En  même  temps  oa 
nous  jeta  du  haut  ées  murailles  des  tablettes  ,  avec 
cette  Lettre  :  m  L.  Minucius  â  Céfar.  Puifque  Cn., 
H  Pompée  m'abandonne ,  li  tu  veux,  m'accorder  la  vie  ^ 
•♦je  te  promets  de  te.  fervir  avec  le  mfme  courage 
n  6c  le  même  attachenifent  que  j'ai  eu  pour  lui  »n. 
Dans  le  même  tem.ps  les  afTiégés  renvoyèrent  à  Cé- 
far les  mêmes.  Députés  qui  étoieat  venus  U  trouver 
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deret»  fefe  înfcquenti  die  oppidum  cffe  dedîmro». 
Qutbus  refpondit  ;  fe  Ciefarem  effe ,  ftdemque  prae- 
ftamrum.  Ita  ance  dièm  imdecimim  Kalend.  Mar* 
tii,  oppido  potitus  ,  Imperatoreft  appellatus. 


Et  Pompeiu?,  ex  perfitgis  cam'deditionem  op* 
pidi  fa6iam  efle  fciffet ,  caftra  movit  Ucubim  ver- 
fus  :  &  circum  ea  loca  caftella  difpofuit ,  &  mu- 
^itionibiis  fe  continere  coepit.  Caerar  movit,  &  pro- 
plus  caftra  caftris  contulit.  Eodem  tempore  mane 
lortcatus  unus  ex  legione  vernacula  ad  nos  trans- 
fugit;  &  nuncîavft,  Pompeium  oppidanos  Ucubeii- 
îcs  convocaiTe  iifque  imperavifle ,  ut ,  diligentia 
adhibita ,  perquirerent ,  qui  effentfuarum  partium^ 
itemque  adverfariorum  viôoriae  ftutores.  Hoc  praei 
terito  tempore  ,  in  oppido  ,  quod  fuit  captum , 
fervus  cft  prehenfus  in  cuniculo  ,  quem  fupra  de- 
Aïondravitnusdominum  jugulaffe  :  is  vivus  eft  comi 
buftus.  Idem  temporis  c^niuriooes  toricati  oâo  ad 
Caefar^m  transfugerunt  ex  legione  vernacula  ;  & 
equftes  noftri  cum  adverfariorum  equitihus  coa- 
greffi  funt ,  &  faucii  aliquot  occtderunt  ex  levi  ar- 
matura.  Ea  no^e  fpeculatores  prehenfi  fervi  m  , 
&  unus  ex  legione  vemacuîa.  Servi  funt  in  cru- 
oem  fublati ,  militi  c^rvices  abfciflW.  ^ 


Poftero  die  equîte»  ,  cum  levî  îrrmatora  ,  ex 
adverfariorum  caftris  ad  nos  transfugeruat.  Et  ea' 
tempore  circiter  undecim  équités  ad  aquatores  nof- 
tros  excucurrcrunt  :  nonnulfos  interfecerunt ,  item 
alios  vivos  abduxerunt.  Ex  equitibùs  capti  funt 
équités  xix.  Infequenti  die  Pompeius  fecuri  per-' 
cuffit  homines  feptuaginta  quatuor,  qui  diceban» 
tur  effe  famores  C«faris  viftoriat.  Reliquos  in  op- 
pidum juflît  deduci  ;  ex  quibus  cffîjgerunt  centuix 
et  viginti  »  &  ad  Caifarcm  ven&iunt» 
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la  première  fois ,  pour  lui  dire  que  s'il  rouloît  !enr 
accorder  la  vie ,  ils  livreroient  la  place  le  lendemain. 
Il  leur  répondit  qu'il  ëtoit  Céfar,  &  qu'il  tiendrott 
fa  parole.  AinH  avant  le  dix- neuf  de  Février  la  ville 
lui  fut  rendue ,  &  H  fut  proclamé  Imper ator. 

Pompée  n'eut  pas  plutôt  appris  par  quelques  fuyards 
la  reddition  de  la  place,  qu'il  décampa  &  marcha  vers 
Lucubi  :  il  s'y  retrancha,  &  fit  bâtir  des  Forts  aux  en^ 
virons.  Céfar  l'y  fuivit ,  &  alla  camper  tout  proche 
de  lui.  Dans  ce  temps-là  un  foldat  d'une  des  deux 
Légions  levées  dans  le  pays  ,  vint  un  matin  fe  rendra 
à  nous  ,  &  nous  apprit  que  Pompée  avoit  aiTembié  les 
■habitans  de  Lucubi  ,  &  leur  avoit  ordonné  de  faire 
4ine  recherc]ie  exafte  de  ceux  qui  étoient  pour  lui',  \ 
&  de  ceux  qui  favorifoient  le  parti  contraire.  Quel- 
i]ue  temps  après ,  dans  la  ville  dont  nous  venions 
de  nous  rendre  maîtres,  on  prit  dans  un  foûterrein 
j'efclave  qui ,  conune  nous  l'avons  dit ,  avait  égorgé 
foa  maître ,  &  il  fut  brillé  vif.  Dans  ce  mâme  temps 
huit  des  principaux  centurions  d'une  des  deux  Légions 
levées  dans  le  pays  ,  vinrent  fe  rendre  à  Céfar  :  il  y 
eut  auffî  une  a£tion  eittre  notre  Cavalerie  &  celle  de- 
i'ennemi  ;  nous  y  eûmes  quelques  gens  de  trait  tués 
&  biefles    La  nuit  fui  vante  nous  prîmes  quatre  ef* 
pions  ,  dont  trois  étoient  efclaves  ,  &  l'autre  foldat 
d'une  des  deux  Légions  levées  dans  le  pays.  Les  ef- 
claves furent  pendus  ;le  foldat  eut  la  tête  tranchée^ 
Le  jour  fuivant  plufieurs  Cavaliers  &  autres  foldats 
^'Infanterie  légère  parlèrent  du  camp  ennemi  dans  le 
nôtre.  Dans  le  mdme  temps  enviroii  onze  Cavalier» 
de  l'armée  ennemie  tombèrent  fur  ceux  de  nos  gen& 
-quialloient  à  l'eau,  en  tuèrent  &  firent  prifonnieri. 
quelques-uns  ;  mais  huit  He  ces  mêmes  Cavaliers  fu^ 
cent  pris.  Le  lendemain  Pompée  fit  trancher  la^  têter 
à  74  perfonnes  ,  qui  payaient  pour  être  dans  les  in- 
térêts de  Céfar.  v^l  fit  remen^r-Tes  autres  dans  la  ville;; 
mais   fix-vingts  fe  fauverent  >  Ôc  vinrexU  fe   readte 
à  Céfar» 
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Hoc  prsterito  tempore  «  qui  in  oppkto  At€gaa 
Burfavoleofes  capû  funr ,  legaû  profeâi  funt  cum 
noftris  i  u(i  rem  geflam  Burfavolenfibus  referrent , 
quid  fperarenc  de  Caeio  Pompeio ,  cum  vidèrent 
hofpices  jugulari  ;  praeterea  muha  icelera  ab  lis 
fieri,  qui  prsiidii  caufa  ab  bis  reciperentur.  Qui 
cum  ad  oppidum  veniffent  ;  noftri ,  qui  fuiffenc 
équités  Romani  &  fenatores,  non  funt  aufi  iatroirc 
in  oppidum,  prsterquam  qui  ei»s  civitatis  fuiflear. 
Quorum  refponfis  ultro  citroque  acceptis  Ce  rcddi» 
tis ,  cum  ad  noAros  fe  reciperent  qui  extra  oppi* 
dum  fuiiTenc  >  illi  de  prxfidio  infecuti  »  ex  averiio- 
ne  legatos  jugularunt.  Duo  reliqui ,  qui  ex  eis  ^ 
gerunc ,  Csfari  rem  gedam  detuleruat.  Et  ipecu* 
latores  ad  oppidum  Ateguam  miferunt  :  qui  cum 
certum  compensent  legatorum  refponfa  ita  effe 
geila  ,  quemadmodum  illi  retuliffent  ;  ab  oppida- 
nis  concurfu  faâo ,  eum  «  qui  legatos  jagulafiet, 
lapidare ,  &  ei  manus  întentare  cœperunt  *,  illius 
opéra  Te  periûe.  Ita  vix  periculo  liberatus  petiit 
ab  oppidanis  «  ut  ei  liceret  legatum  ad  Cxfareai 
proficifci  :  illi  Ce  fatisfaâunim.  Potefiate  data , 
cum  inde  e£et  profeâus ,  praeûdio  comparato ,  cum 
j}ene  magnam  manum  feciflet  ;  &  noâumo  tem- 
pore ,  per  fallaçiam  ,  in  oppidum  effet  receptos , 
jugulationem  magnam  facit  :  principibuCque  ,  qui 
iibi  contrarii  fuiflent,  interférais  ,  oppidum  infinm 
poteftatcm  recipit.  Hoc  praterito  tempore  ;  fervî 
transfuge  ounciaverunt ,  oppidanorum  bona  veo» 
di  Y  nec  cui  extra  vallum  licere  exire ,  niû  dir* 
cin£lum  ;  idcircoque  »  ex  quo  die  oppidum  Atega« 
^ïïtt  captum  »  m«tu  conterrkos  complures  profb» 
gçre  in  Bœturiam ,  neque  fibi  ullam  fpem  viâo* 
ri«  »  propoûtam  habere  »  &  il  quis  ex  ooftrU  trans^ 
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Quelque  temps  après  ceux  d'OfTone  qui  avoîent  ézé 
pris  dans  Tébala-Vëja  furent  députés  avec  quelque»* 
uns  de  nos  gens  pour  faire  aux  Oflbniens   le  rap- 
port de  ce  qui  $*étoit  paffé ,  &  leur  repréfenter  ce 
qu*ils  dévoient  attendre  de  Pompée  ,  dont  les  fofdats 
égorgeoient  leurs  hôtes  ,  &  dont  les  garnirons  coni- 
nettoient  mille  défordres  dans  les  villes  q\x  elles 
avoient  été  reçues.  Cti  Députés  étant  arrivés  à  Of- 
fone ,  les  nôtres  qui  étoient  tous  Chevaliers  Romains 
ou  Sénateurs  ,  n'oferent  /  entrer  :  il  n*y  eut  que 
ceux  de  la  ville  qui  y  entrèrent.  Après  plufieurs  con- 
férences de  part  &  d'autre  ,  ceux  qui  étoient  entrés 
fe  retiroientpour  aller  joindre  les  nôtres  qui  \ts  at- 
tendoient  dehors  ,  lorfquils  furent  fuivis  par  la  gar- 
nifon  ,  qui  de  dépit  les  égorgea  tous ,  excepté  deux 
qui  s'enfuirent ,  6c  qui  rapportèrent  à  Céfar  ce  qiii 
venoit  d'arriver.  Après  cela  ceux  d'Oflbne  envoyé* 
rent  deux  ef pions  à  Tébala-Véja  :  ces  efpions  leur 
ayant  confirmé  le  rapport  des  Députés ,  tous  les  ha» 
bitans  s'attroupèrent ,  &  voulurent  lapider  celui  qui 
avoit  égorgé  les  Députés ,  difant  qu'il  étoit  caufe  de 
leur  perte.  Ils  étoient  près  de  le  faire  périr ,  lorf- 
qu'il  leur  demanda  la  permi0ion  d'aller  trouver  Céfar» 
éc  leur  promit  de  lui  rendre  bon  compte  de  ce  q«î 
s'étoit  paffé.  Cette  permiflion  lui  ayant  été  accordée» 
il  partit ,  aiTembla  des  troupes  ;  &  lorfqu'il  fe  crut 
affez  fort ,  il  s'introduifit  de  nuit  fecrétement  dans  la 
ville ,  malTacra  ceux  des  principaux  Ôc  du  peuple  qui 
lui  étoient  contraires ,  &  fe  rendit  maître  de  la  pla- 
ce. Quelque  temps  après  ,  des  efclaves  transfuges 
nous  apprirent  que  Pompée  faifoit  vendre  les  biens 
des  habitans,  Ôc  qu'il  n'étoit  permis  à  perfonne  de 
fortir  de  fon  camp  avec  une  ceinture  ,  parce  que  de- 
puis la  prife  de  Tébala-Véja  ,  plufieurs  effrayés  du 
mauvais  état  des  affaires  8c  ne  voyant  aucune  appa- 
rence d'un  meilleur  fuccès ,  s'enfuyoient  dans  l'Ef- 
tramadure.  Que  fi  quelque  déferteur  de  notre  parti 
alloit  fe  rendre  à  eux ,  on  le  pia^oit  auiTi-tôt  à9»% 
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fugerit,  in  levem  armaturam  conjUi ,  eumquenon 
«mplius  fexdecim  accipere. 


Infequenti  tempore  Cspfat  caftrîs  caftra  contn- 
lit ,  &  brachtum  ad  flumen  Salfum  ducere  cœpit. 
Hic  dum  in  opère  noftri  diAenti  eâent ,  complû- 
tes ex  Aiperioreloco  adverfarîonim  decucurrerum: 
«ec  detinentibus  **  noftris  multis  telis  inieilis^y 
complures  vulfteribus  affecere.  Hic  tamen ,  ut  ait 
Emitus ,  noftri  ccffere  parumper.  Itaque  prater 
coniuetudinem  ,  cmn  a  noftris  animadverfum  eSét 
cedere;  ccnturioiies  ex  legtone  quinta  ôumen  iraaf- 
greffi  duo ,  reiHtuerunt  aciem  ;  acritcrque  cximia 
viriute  plures  cum  agerent  ,  ex  fuperiore  loco 
xnuhitudine  telorum  alter  eorum  concidit.  Ita ,  cum 
i$  compar  prae^um-facere  cœpiflet,  8c  cura  undi- 
que  fe  circumveniri  animadvcrtiffet ,  parumper  in* 
grefius  pedem  oflfendit.  Hnjus  concidentis  viri  cafu 
paffim  audlto  ,  cum  complu res  adverfariorum  con- 
curfum  lacèrent,  équités  noilri  tranfgreffi  interiore 
•loco  adverfarios  ad  vallum  agere  coeperunt.  Ita  dum 
Cttpidias  intrù  praefidia  illorum  ftudent  caedem  fa- 
cere ,  a  turmis ,  &  levi  armatura  Aint  intercluû  : 
quorum  nifi  fumma  virtus  fuiflet ,  vivi  capti  ef- 
fent  ;  ham  &  munitione  pracfiiii  ira  coanguftaban- 
tur ,  ut  eques  fpatio  intercîufo  vix  fe  defendeie 
poffet.  Ex  his,  utroqtie  génère  pugnse  ,  ccmplures 
funt  vulneribus  affe6lt  -,  in  quis  eriam  Clodîas 
Aquitiof  :  inter  quos  ita  cominus  eft  puon^tum'» 
ut  ex  ûoflris  ,  prceter  duos  centuriones ,  fit  nemo 
dcfideratus  ,  gloria  Ce  efForentes. 


Poftero  dîe  ab  Sorîcaria  utrorumque  convenere 
copiai.  Nôftri  brachia  ducere  cœperunt.  Pompeius 
cum  animadverrerer  caftello  fe  excludi  Afpavia., 
quod  ab  Ucubi  millia-pairaum  quinque  difiat  j  hxc 
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VInfanterie  légère  »  ou  il  ne  gâgnoit  que  feize  afles 
par  jour* 

Dans  la  Aiîte  Céfar  approcha  encore  Ton  camp  ée 
celui  des  ennemis  ,  &  fit  tirer  un  retranchement  juf- 
^u'à  la  rivière  de  Guadaios.  Nos  troupes  étoient  oc- 
cupées À  cet  ouvrage  ,  lorfque  les  ennemis  vinrent 
dcf  hauteurs  les  attaquer  ;  6c  comme  nos  gens   n« 
vouloient  point  quitter  leurs  travaux ,  ils  les  acca* 
1»lerent  de  traits  de  haut  en  bas ,  (k  en  bleflereiit 
plufieurs.  Là  ,  comme  dit  Ennius ,  nos  gens  furent 
obligés  de  plier  ;  &  comme  ils  s'aperçurent  que  con- 
tre leur  coutume  ils  n'étoient  pas  en  état  de  faire 
tête  ;  deux  Centurions  de  la  cinquième  Légion  tr^- 
verferent  la  rivière  ,  6c  rétablirent  le  combat  par  leur 
valeur ,  malgré  la  fupériorité  des  ennemis.  Un  dds 
deux  fut  tué  ,  acca)>lé d*une  gréle-^e  traits  qu^on  leir 
lançoit  de  haut  en  bas  ;  l'autre  s'étant  mis  en  devoir 
de  foutenir  feul  le  combat ,  6c  fe  voyant  enveloppé 
de  tous  côtés ,  il  voulut  fe  retirer  ,  mais  il  fit  un 
£aux  pas  6c  tomba.  Au  moment  de  fa  chute ,  les  en- 
t»efnis  accoururent  en  foule  aiitour  de  lui  :  nos  Cava- 
liera  de  leur  côté  payèrent  la  rivière,  6c  pouffèrent 
tes  ennemis  jufques  dans  leurs  retranchemens  ;  maie 
les  ayant  pourfuivis  trop  avant  6c  avec  trop  d'ardeur , 
ils  furent  enveloppés  par  la  Cavalerie  6c  par  Tltt* 
fanterie  légère  ;  de  forte  que  fans  les  efforts  de  va- 
leur qu'ils  firent,  ils  auroient  été  faits  prifonnîers  : 
car  ils  fe  trouvoient  telf^ment  refTerrés  par  les  r*. 
trancbemens,  que  faute  de  terrein  à  peine  pouvoient» 
ils  faire  leurs  évolutions.  Nous  eûmes  pluiîeurs  fol« 
dats  bleffés  dans  ces  deux  avions ,  entre  autres  CId« 
dius  Aquitius  :  mais  nous  n'y  perdîmes  que  les  deux 
Centurions  dont  on  a  parlé ,  que  l'amçur  de  la  gloire 
emporta  trop  loin. 

Le  lendemain  les  deux  armées  fe  rencontrèrent  près 
de  Soricaria.  Nos  troupes  fe  mirent  à  faire  des  re- 
tranchemens. Pompée  voyant  que  nous  lui  fermions 
U  communication  avec  le  fore  d'Ëfpéjo  éloigné  <fe 
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resneceflario  devocabat»  ut  ad  dimicahdum  deC» 
cenderet:  neque  tamen  aequo  loco  fui  poteilatem 
faciebat  >  fed  ex  grumo  excelfum  tumuUim  capie* 
bat  «  ufque  eo ,  ut  neceiTario  cogerecur  iniquum 
locum  fubire.  Quo  de  fad^o,  cum  utrorumque  copias 
tumulum  excelientem  petiâent ,  prohibiti  a  noûns 
funt ,  dejeâique  planitie  :  qu«  tes  fecuadiim  no{>» 
tris  efficiebat  prslium*  Undique  autem  cedentibus 
adverfariis  ,  noftri  magna  in  caede  verfabantur. 
Quibus  mons ,  non  virtus  faiuti  fuit.  Quo  fubûdio 
tune ,  nifi  advefperaflet ,  a  paucioribus  noftris  omni 
auxilio  privaci  eflent  :  nam  ceciderunt  ex  levi  ap- 
matura  >  trecentos  &  viginti  quatuor  :  ex  legiooa* 
riis  centum  &  duodequadraginta  :  praeterquam 
quorum  arma  &  fpoHa  funt  allata.  Ita  pridie  duo- 
rum  centurionum  interitio  bac  adverfarionim 
pœna  cft  litatat 


Infequenti  die ,  pari  confuetudîne ,  cum  ad  ecm- 
dem  locum  ejus  prsûdium  venifiet  priftino  îUo  fuo 
iitebantur  infittuto  :  nam  »  prater  équités  t  nullo 
loco  «quo  fe  committere  audebant.  Cum  noftri  in 
opère  eiTent ,  equitum  jcopis  concurfus  facere  cœ* 
perunt  ;  iimulque  vociferantibus  legionariis ,  cum 
locum  efflagitarent ,  ut  confueti  infequi ,  exiftimare 
poâent  fe  paratiflimos  eâb  ad  dimicandum ,  noûrt 
ex  humili  convalle  bene  longe  funt  egre/E ,  &  pla« 
sitie ,  in  squo  loco  conftiterunt.  Illi  tamen  pro* 
cul  dubio  ad  congrediendum  in  aequum  locum  non 
funt  aufî  defcendere  »  prster  unum  Antiftium  Tur- 
pionem ,  qui  fidens  viribus  »  ex  adverfariis  fibi  pa* 
rem  efle  neminem  agitarc  coepit  :  hic ,  ut  fertur  » 
Achillis  Memnonifque  congreiTus-  Q.  Pompeius 
Niger ,  eques  Romanus  Italicenfis ,  ex  acie  noftra 
ad  congrediendum  progreflus  e&.  Quoniam  feroci* 
tas  Antillii  omnium  mentes  coaverterat  tb  opeae 
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cinq  milles  de  Lucubi ,  fut  obligé  d'en  venir  à  une 
bataille  :  mais  bien  loin  de  fe  laiiTer  attaquer  en 
plaine ,  de  la  petite  éminence  ou  il  étoit  campé ,  il 
v^^ulut  gagner  un  pofte  plus  élevé ,  ce  qui  Tobligecit 
néceiTairement  de  paiTer  pas  un  endroit  défavanta- 
geax.  Ce  deiïein  ayant  fait  prendre  aux  deux  armées 
la  route  de  cette  hauteur  pour  s'en  faifîr ,  les  enne- 
mis furent  prévenus  par  nos  gens  qui  les  chafferent 
de  la  plaine  $  ce  qui  nous  donna  un  grand  avantage. 
Car  les  troupes  ennemies  fuyant  de  toutes  parts  « 
iK>s  gens  en  firent  un  carnage  affreux.  Ce  fut  la  mon- 
tagne &  non  la  valeur  qui  fauva  Tennemi  ;  &  malgré 
ce  pofte  avantageux,  fi  la  nuit  ne  fut  pas  furvenue, 
nos  gens,  quoique  fort  inférieurs  eh  nombre,  l*auroient 
entièrement  défait.  Ils  tuèrent  324  foldats  de  fon  In- 
fanterie légère,  &  1 3S  légionnaires,  fans  compter  ceux 
dont  nous  emportâmes  les  armes  &  les  dépouilles. 
Ainfi  fut  vengée  avec  avantage  aux  dépens  de  Tenne- 
mi  la  mort  de  nos  deux  Centurions  arrivée  le  jour 
précédent. 

Le  Jour  fuivant,  les  troupes  de  Pompée  s'étant  ren- 
dues à  leur  ordinaire  dans  le  même  lieu ,  firent  la 
même  manœuvre  :  car  fi  l'on  en  excepte  leur  Cava- 
lerie ,  perfonne  n'ofoit  paroître  en  plaine.  Tandis 
qiîe  nos'gens  étoient  occupés  aux  travaux  du  camp, 
la  Cavalerie  ennemie  fe  mit  à  efcarmoucher  ;  &  en 
même  temps  leurs  Légions  poufiant  de  grands  cris  g 
déficient  nos  gens  au  combat  ,  de  forte  qu'on  les 
croyoitdifpofées  à  combattre.  Nos  gens  fortirent  donc 
d'un  grand  vallon  aiTez  bas  ,  &  s'arrêtèrent  en  plaine 
dans  un  terrein  uni  ;  mais  aucun  des  ennemis  h'ofa 
avancer,  excepté  un  certain  Anti(Hus  Turpiôn  ,  qui 
comptant  fur  fes  forces  ,  s'imagina  qu'aucun  de  nous 
ne  pouvoit  lui  être  égal.  Là  ,  comme  on  dit  ,  fe  re« 
nouvela  le  combat  d'Achille  6c  de  Memnon.  Car  Q. 
Pompéius  Niger ,  Chevalier  Romain  d'Âlcala  ,  fortit  ' 
de  nos  rangs  pour  le  combattre.  L'air  fier  &  impo-i 
faot  d'Antiftius  avoit  attiré  les  regards  de  toutes  Us 
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ad  fpe£bandura  ,  acies  funt  difi^oûtas  :  nam  inter 
bellatores  principes  dubia  çrat  pofira  vi£ioria  ,  ut 
prope  videretur  fînem  bellaadi  (fuoriim  dirimere 
pugna.  Ira  avidi  cupidique  fuarum  quifque  par- 
tium  ,  (**  expertorunvvirorum  fautorumque  vo- 
luncas  habebatur.  Quorum  vircute  aiacri  cum  ad 
dimicandum  in  planitiem  fe  cootulifTent ,  icutonmi* 
que  laudis  infignis  praefulgens  opus  cslatum  v  <]»>• 
rum  **  pugna  effet  prope  profeâo  dirempta  ,  niû  , 
propter  equitum  *  conceflum  ,  ut  fupra  demonf» 
tfavlmus,  levis  armatura  prasfidii  caufa  non  longe 
ab  opère  caftrorum  conftitiiTet  ]  ut  noftros  équités 
in  receptu  ,  dum  ad  caftra  redeunt,  adverfarii  cu- 
pddius  Aint  infecuti  ;  univer^  ,  clamore  fa€to ,  im- 
petum  dederunt.  Ita  metu  perterriti  -,  cum  in  fuga 
eilent ,  tnultis  amifUs ,  in  cadra  fe  recipiunr* 


»  Le  texte  efi  ici  fort  défeffaeux ,  &  U  manque  fûrement  quelque 
chjfe  aux  endroits  marqué*  d'étoiles» 


Caefar ,  ob  vîrtutem ,  turmae  Caffianae  dootTit 
i^illla  tredecim  *,  &  pr^feâo  torques  aureos  quin- 
que  ,  &  levi  armaturae  raillia  decem.  Hoc  die  Au- 
lus  B»bius  ,  &  Caius  Flavius ,  &  A.  TrebelHus  , 
ejquites  Romani  Aftenfes,  argeoto  prope  te£H  eqm« 
tçs ,  ad  Cxfarem  transfugerunt  ;  qui  nuociaTemot , 
équités  Romanos  conjuraÛè  omnes ,  qui  in  caftris 
I^ompeii  effent ,  ut  tranûtionem  facerent  5  fenri  in- 
dicio  omnes  in  cudodiam  e0e  conjeûos  ;  e  qui* 
bus ,  occafione  capta  ,  £ç  transfugiffe.  Item  hoc  die 
litters  funt  deprehenfx  ,  quas  mittebat  Urfaonera 
Cneius  Pompeius  :  Si  valetis  ,  gandoo  :  ego  valeo. 
Ëtû^prout  noflra  félicitas,  ex  fementia  adverfa- 
rios  adhuç  propulfos  habemus  ;  tamen ,  k  i»qao 
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tf^up€S  (fM  abandonnèrent  auflTi  -  tôt  les  travaux  pour 
être  fpeébtrices  de  ce  combat.  La  viéloirc  fembloit 
dpiitcufe  entre  deux  champions  fi  vaiUans  ;  &  Ton 
e.ût  dit  que  la  décifion  de  la  guerre  dépendoit  du  fuc*- 
cfs  qu'aurott  Tun  ou  l'autre.  Âinfi  les  deux  parris 
fQuhaitant  avec  la  même  ardeur  de  voir  triompher  leur 
cpmbattant,  (...  les  uns  &  les  autres  attendoienc 
révénement  avec  une  égaje  impatience.  Ils  en  vinrent 
donc  aux  mains  avec  beai^oup  de  courage  ,  couverts 
Tun  &  l'autre  d'un  bouclier  fort  brillant ,  &  d'une  très- 
belle  gravure  ;  6c  certainement  leur  combar  auroît 
bientôt  été  terminé  ,  fi  ce  n'eft  que  ,  comme  nous 
l*jkyoiis  dit  ,  l'Infanterie  légère  des  ennemis  s'étoit 
poilée  affez  proche  de  notre  camp,  afin  de  pouvoir 
foutcnir  leur  Cavalerie^.*)  Cependant  notre  Cavalerie 
fç  retirant  &  reprenant  le  chemin  du  camp  ,  fut  vî« 
vement  pourfuivie  par  les  ennemis;  mais  nos  gens 
fç  réunifiant ,  les  chargèrent  avec  de  grands  cris  , 
les  mirent  en  fuite  ,  &  les  obligèrent  de  regagner 
Içur  camp  avec  grande  perte. 

.  Céfar  donna  rretze  mille  federces  à  la  Compagnie 
de  Cavalerie  de  Cafllus  pour  récompenfer  fa  valeur 
en  cette  occafion,  dix  mille  à  l'Infanterie. légère ,  6c 
à  CafTius  cinq  colliers  d'or.  Ce  mênie  jour  A.  Bébius  , 
C.  Flavius  &  A^  Trébellius  ,  Chevaliers  Romains  de 
la  ville  de  Xérez ,  vinrent  fe  cendre  à  Céfar ,  avec 
un  équipage  très-magnifique.- On  appt>it  d'eux  que 
tpus  les  Chevaliers  Romains  qui  étoient  dans  l*armée 
de  Pompée ,  avoient  complotté  de  pafler  aufli  dans 
foii  camp';mais  qi»e  fur  la  dénonciation  d'un  efclave  , 
on  les  avoit  arriètés  ,  &  que  pour  eux  ,  ayant  trouvé 
une  occafion  favorable ,  ils  en  avoient  profité  pour 
s*échapper.  Le  même  jour  on  intercepta  des  leures 
que  Pompée  écrivoit  à  Offone  ,  conçues  en  ces  ter- 
mes :  M  Si  vous  vous  portez  bien ,  j'en  fuis  char- 
»»/tié  ;rpQur^moi ,  je  fuis  en  bonne- fanté.  Quoitfue 
>».nQus  ayons  eu  jufqu'ici  le  bonheur  de  repoufier 
>t  nos  enneoiis ,  cependant  j«.  finirois  la  guerre  plu*  . 
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loco  fui  poteftatem  facerent ,  ceterius  quam  veftra 
opinio  fert ,  bellum  confeciffera.  Sed  exercitum  tî- 
ronum  non  sudent  in  campum  deducere  :  noftrif- 
que  adhuc  frcti  praefidiis ,  bellum  ducunt  ;  nam  iia- 
gulas  civitates  circumfederunt  -,  indefibicommeatus 
capiunt.  Quarc  &  civitates  noôrarum  partium  con- 
fervabo ,  &  bellum  primo  quoque  tempore  confi- 
ciara.  Cohortes  in  animo  habeo  ad  vos  mitrere. 
Profeûo  noftro  commeattt  privati  neccffario  ad 
dimicandiun  dépendent. 


lafequenti  tempore,  cum  noftri  temere  în  ope* 
rc  difteoti  eÛent  j  équités  in  oliveto  ,  dum  lignan- 
tur ,  interfeûi  funt  aliquot.  Servi  transfugerunt , 
qui  nunciaverunt  a.  d.  m  Nonarum  Martii  ,  prx* 
Itum  ad  Soriciam  quod  faûum  eil ,  ex  eo  tempore 
metum  efie  magnum  -,  &  Attium  Varum  circum 
caûella  prseâe.  Ëo  die  Pompeim  calha  m 6 vit  ; 
&  contra  Hifpalim  in  oliveto  coiiftitit.  Caefar  priuf- 
qiiam  codem  èft  profeûus  i  luna  hofa  citcitèr  fcx- 
ta  vifa  eil.  Ita  caftris  motis  Ucubim ,  Pompeius 
prsildium ,  quod  reliquit  ,  juffit  ttt  incenderent  ; 
ai ,  deufto  oppido,  in  caftra  majora  fe  reciperent. 
lofequeotî  tempore  Ventifponte  oppidum  cura 
oppugnare  cœpi£et ,  deditione  £aâa  ,  iter  fecit  iii 
Carrucam  ;  contraque  Pompeium  caftra  pofuiK 
Pompeius  oppidum  ,  quod  contra  fua  prsfidia  por- 
us  clauûâet,  incendit  :  milefqaè,  qui  fratrem  fuum 
in  cailris  jugukffet ,  interceptus  eft  a  noftri»,  &  ■ 
fttfti  percufTus.  Hinc  itinere  £aâo ,  in  campum 
Mundenfem  cum  effet  veatum  »  caftra  conrra  Pom-, 
IMcium  conftituit:. 


Seqaenti  die  cum  iter  faccre  Caefar  cum  copiît 
vcllet ,  renunciatum  eft  ab  fpeculatorftms  ,  Pom- 
peium de  tertia  vigilia  in  acie  ftetiâe.  0oc  nuncio 

M  tôt 
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M  tôt  «ncofe  que  vous  ne  penfez  ,  i'Wi  vouloient 
M  en  venir  aux  mains  en  plaine  ;  maïs  ils  n*ofent 
M  expofer  aux  rifques  ci*une  bataille  une  armée  corn- 
f*  pofée  de  nouveaux  Toldats  ;  6c  à  la  faveur  de  nos 
»  Forts  ils  tirent  TafFaire  en  longueur.  Ils  tiennent 
M  toutes  les  villes  aifiëgées  ;  &  c'eft  de-là  qu*ils  tî- 
I»  rent  des  vivres.  C'eft  pourquoi  je  mets  tous  mes 
*»  foins  à  conferver  celles  4le  notre  parti  ;  &  au  pre* 
H  mier  jour  je  terminerai  la  guerre.  J'ai  deflein  d« 
»  vous  envoyer  quelques  cohortes.  Il  eft  certain  qu'en 
n  ôtant  à  l'ennemi  la  refTource  de  nos  vivres  »  nous 
»>  le  forcerons  malgré  lui  d'en  venir  à  un  combat  >*• 

Dans  la  fuite  nos  gens  étant  occupés  aux  travaux 
fans  garder  beaucoup  d'ordre ,  les  ennemis  nous  tuè* 
rent  quelques  Cavaliers  ,  qui  étoîent  à  faire  du  bois 
^ans  un  plan  d'Oliviers.  Quelques  efclaves  déferteurs 
rapportèrent ,  que ,  depuis  l'avion  qui  s'étoit  pafTée 
proche  de  Soricia  le  cinq  Mars  ,  les  ennemis  étoient 
^ans  une  crainte  continuelle ,  &  qu'Attius  Varus  veil« 
lolt  fans  cefTe  i  la  garde  de  leurs  Fort^.  Le  même 
jour  Pompée  décampa  ,  fie  alla  fe  poAer  près  de  Se* 
ville  dans  un  bois  d'Oliviers  ;  &  avant  que  Céfar 
çût  pris  la  même  route ,  la  lune  fe  montra  vers  mi- 
di. De-là  Pompée  ajant  marché  vers  Lucubi ,  donna 
ordre  à  fes  troupes  en  quittant  cette  place  d'y  mettre 
le  feu  r  &  de  fe  retirer  enfuite  dans  leur  grand  camp* 
pans  la  fuite  Céfar  ayant  attaqué  la.  ville  de  ^«n^ 
tifpont ,  &  l'ayant  forcée  de  fe  rendre  9  marcha  vers 
Carruca ,  &  campa  vis-à-vis  de  Pompée  ^  Ce  dernier 
brûla  cette  ville  ,  parce  qu'elle  avoit  refufé  de  lui 
ouvrir  fes  portes.  En  même  temps  un  foldat  qui  avoic 
iégorgé  fon  frère  dans  le  camp ,  fut  découvert  par  nos 
gens  qui  l'aâbmmerent  à  coups  de  bâtons.  Delà  Cé- 
far continuant  fa  route  ,  airrîva  dans  la  plaine  de 
Munda  «  &  campa  vis-à-vis  de  Pompée* 

Le  jour  fuivant  comme  Céfar  fe  difpofoit  à  partir 
avec  fes  troupes ,  fes  .xoureurs  vinrent  lui  dire  que 
JPompée  étoit  en  bataille  depuis  minuit.  A  cette  nou? 

TomlU  B  b 
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illato ,  Yexillum  propofuit.  Idcirco  enîm  copias 
t^iMierat  »  quod  verfaoneiifîum  ci  vif  au  ,  qui  erant 
fauferes ,  antea  litterasmiferat  ;  Caefarem  xu^  in 
tonv^llcm  defceadere ,  tjuod  nKijorem  partem  exer- 
Cfcui'tironem  haberet.  Hs  Int^m  v^ementer  con- 
iirmibasc  mentes  oppidanorum.  Ita  hac  opinione 
tnva%  ,  totum  fe  fecere  poiTe  exiftrmabat  :  etenim 
6(  natttra  loci  éefenéebatar  ,  &  ipûus  <yppidi  ma- 
Aftione  ,  ubi  ^aftra  habuit  conftituta  ;  namque  »  ut 
AtpQrius  demonllraviniits  «  loca  «xcellentia  tuma- 
lifiCDBtioeti  **^  \  (  itit«fiia  niUla  plaDÎties  dividic) 


$«d  ratione  nul  la  placutc  taeeiî  id  ,  fpiod  e« 
îocidk  tempore.  Planittes  imcr  utniqtte  caftra  in- 
«eveedéfMit ,  circiter  mitlia  pdTaum  quinque  -,  m 
«uxitiQP(ytip«Âiduabu»defendei!emtiTTefotis  :  oppidi 
«xcdiî  ^  loci  naturi.  Hinc  ditigens  proxima  pla- 
nifies «qnâbattfr  :  Gvius  dttaxrftim  anteced6bat  ri- 
vm  qui  ad  eonttn  ecceiTam 'iummam  efficiebat 
ioci  itiiquitatein  ;  nam  paluftri  &  viyraginof»  iblo 
currens  «rat  ad  dextram  partent.  Et  Oefiir ,  cum 
«cienvdife^m  vidiflbt ,  «on  hftbmc  dubiuiR ,  quia 
média  planifie  in  «qimni  ad  ditntcandum  adrerû* 
rii  procédèrent.  Hoc  erat  in  omnium  cooipeâu. 
Hue  ac€edébat ,  utlecusUla  pknitie  equitatnm  or- 
oartft ,  ;6t  diei  S<ôli£que  feMjiifas  r  ut  minficom  & 
optandum  tempus  prope  ab  Dits  inimortalibos  il- 
Ittd  tributum  e^  9à  pnroiitmi  comnnttendiuii.  No- 
f^ri'ketari  nofmullt  etiam  tifiiere  ;  ^od  în  «im 
locum  res  fontmaqne  OAimini  éeducerentur ,  «f , 
quidquid  poft  horam  c«fti»  trftuiii^  ,  in  ëubio  po- 
tfusretur.  haque  noftri  ad  dhmcaBéofli  iM-ocedBm: 
id  quod  «dref^atios  «  a»ftiaMdHtmus  e£fe  fiâiirosi 
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vefle ,  n  donna  le  (ignal  du  combat.  Pompëe  n*avoît 
fait  cette  démarche ,  que  parce  que  peu  auparavant 
U  avoit  mandé  à  ceux  d'Offone  qui  étoient  dans  fes 
intérêts ,  que  Céfar  refufoit  d*en  venir  à  une  bataille, 
à  caufe  que  Ton  armée  étoit  prefque  toute  compo* 
fée  de  nouvelles  levées.  Ces  lettres  avoient  beau- 
toup  affermi  les  habitans  de  cette  ville  dans  Ton  parti* 
Ainfi  dans  la  bonne  opinion  qu*il  avoit  d*eux  ,  il 
fe  croyoit  en  état  de  tout  entreprendre.  En  effet  il 
fe  trouvoît  défendu  &  par  la  nature  du  lieu  où  il 
étoit  campé  ,  &  par  les  fortifications  de  la  place. 
Car  ,  comme  on  Ta  dit  ,  toute  cette  contrée  eft  fort 
inontueufe  ,  &  par-là  excellente  pour  la  défenfe... 
(  fans  que  fes  hauteurs  'foient  féparées  par  aucune 
plaine.  ) 

Je  ne  crois  pas  pouvoir  paffer  fous  filence  ce  qui 
arriva  en  ce  temps  là.  Entre  les  deux  camps  il  y 
avoit  une  plaine  d'environ  cinq  milles  d*étendue ,  fi« 
tuée  de  façon  que  le  camp  de  Pompée  étoit  égale- 
ment défendu  par  la  nature  du  terrein ,  &  par  la  po- 
iîtion  élevée  de  la  ville.  Du  pied  de  ce  camp  la  pîai* 
ne  commençoit  à  s'étendre  ,  &  étoit  d*abord  traver- 
fée  par  un  ruiffeau  qui  rendoit  l'approche  du  camp 
fort  difficile ,  parce  que  fur  la  droite  il  formoit  un 
marais  plein  de  gouffres.  Céfar  voyant  Tarmée  en« 
nemië  rangée  en  bataille ,  ne  douta  point  qu'elle  ne 
s'avançât  jufqu*au  milieu  de  la  plaine  pour  en  venir 
tfux  mains.  Les  deux  partis  étoient  ert  préfence  :  la 
plaine  offroit  un  terrein  très  -  propre  pour  les  évolu* 
lions  de  la  Cavalerie  ;  &  le  jour  étoit  (i  beau  &  (î 
ferein  ,  qu'il  fembloit  que  les  Dieux  immortels  reuf<* 
fent  fttit  exprès  pour  une  bataille.  Nos  gens  s'en 
réjouiffoient  ;  quelques-uns  cependant  étoient  un  peu 
inquiets ,  quand  ils  faifoient  réflexion  qu'ils  en  étoient 
enfin  venus  au  point ,  que  dans  une  heure  le  hazard 
alloit  décider  de  leurs  biens  &  de  leur  vie.  Nof 
troupes  marchèrent  donc  au  combat ,  comptant  que 
lei  ennemis  en   feroient    autant.   Mais  ils  n'ofe> 

B  b  i j 
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qui  tamea  a  munitione  oppidi  mille  paflîbus  Ion* 
gius  non  audebanc  procedere  ,  in  quo  (ibi  prope 
jnurum  adverfarii  prsiiandum  coaftituebanc.ltaque 
nodri  procedunt.  laterdum  aequitas  lociadverfarios 
ei&aguabat  ,  ut  tali  conditione  cootenderent  ad 
viâoriam  :  neque  tamen  illi  a  fua  confuetudtne 
decedebant ,  ut  aut  ab  excelfo  loco  aut  ab  oppido 
difcederent.  Noftri  pede  prefîb  propius  rivum  cum 
appropinquafîent ,  adverfarii  patrocinari  loco  iai- 
quo  non  dévouât. 


Erat  acîfs  tredecîm  aquilîs  conftltuta ,  qus  la^ 
teribus  equitacu  tegebato%cum  Icvi  armatura  mil- 
libus  fex.  Praeterea  auxiliarcs  accedebant  prope  al- 
tcrum  taotum.  Noftra  prsûdia  oâoginta  cohorti* 
bus,  &  oSto  minibus  equitum.  Ita  «  in  extrema  pla* 
nitie  iaiquum  in  locum  nodri  cum  appropinquaf- 
fent ,  paratus  hoftis  erat  fuperior ,  ut  tranfeundi 
fuperius  iter  vehementer  effet  periculofum.  Quod 
cum  a  Caefare  effet  animadverfum  -,  ne  quid  temere 
culpa  fua  fequius  admitteretur ,  eum  locum  de£« 
nire  cœpit.  Quod  cum  hominum  auribus  effet  ob* 
i^fhim  j  moleffe  &  acerbe  accipiebant  fe  inipediri  « 
qup  minus  prsiium  conficere  poffent.  Haec  mon 
adverfarios  alacriores  efficiebat  *»  Csfaris  copias 
^imore  impediri  ad  committendum  praelium.  lu 
(e  efferentes  ,  iniquo  loco  fui  poteffatem  fade- 
bant  »  ut  magno  tamen  periculo  acceffus  eonun 
haberetur.  Hic  Decumani  fuum  locum  cornu  dex<^ 
trum  tenebant  ,  ffniilrum  tertia  &  quinta  legto» 
itemqùe  cetera  auxilia  6c  equitatus.  Pr«lium  cU« 
more  faâo  committitur* 


Hic  etfivîrtute  noilri  antecedebant ,  adver£mî 
fe  loco  fuperiore  defendebant  acerrime  ,  5c  vehe- 
mens  6eba(  ab  utriique  çlamor  «  telorumque  mifl^ 
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rtnt  )amais  $*ëloîgner  de  plus  d'un  mille  de  la  ville 
ëc  de  Ces  murailles  ,  à  j*abri  defquelles  ils  avoient 
rëfolu  de   combattre.  Nos   gens   cotînuerent  donc 
d'aller  en  avant  ;  &  quoique  Tavantage  du  terrein 
invitât  quelquefois  les   ennemis  à  en  profiter  pour 
marcher  à  la  victoire  ,  cependant  ils  perfifterent  conf* 
tammcnt  dans  leur  réfolution  de  ne  point  abandon- 
ner leurs  hauteurs  ,  &  de  ne  point  s'éloigner  des 
murs  de  la  place.  Nos  gens  s'étant  approchés  dou* 
cernent  des  bords  du  ruiileau ,  les  ennemis  ne  cef- 
ferent  de  défendre  ce  lieu  défavantageux. 
i  Leur  armée  étoit  compofée .  de  treize  Légions  ; 
couvertes  fur  les  aîles  par  la  Cavalerie, '&  par  Itx 
aiille  hommes  d'Infanterie  légère.  Leurs  troupes  au- 
xiliaires montoient  à  peu  près  au  même  nombre.  Nous 
fi'avions   que  quatre-vingt   cohortes  d'Infanterie   Sc 
huit  mille  chevaux.  Quand  nous  approchâmes  du  bout 
de  la  plaine  »  vers  un  endroit  fort  défavantageux,  l'en* 
nemi  fe  tenoit  tout;  prêt  à  nous  charger  de  haut  en 
bas  >  de  forte  qu'il  eût  été  fort  dangereux  d'y  pa£er« 
Céfar  qui  s'en  aperçut,  ne  voulut  pas  que  fes  trou* 
pes  fuffent  expofées  par  fa  faute ,  Ôc  leur  fixa  l'en* 
droit  jufqu'oû  elles  pouvoient  avancer.  Quand  elles 
eurent  entendu  cet  ordre  «  elles  en  furent  fâchées  , 
6c  en  murmurèrent ,  comnie  fi  on  eût  voulu  leur  ôter 
des  mains  la  viâoire.  Ce  retardement  rendit  les  en- 
nemis plus  entreprenants  :  ils  crurent  que  nos  troupes 
cra?gnoient  d'en  venir  aux  mains  avec  eux.  S'avançant 
donc  fièrement  >  ils  s'engagèrent  dans  un  pode  défavan- 
tageux, dont  nous  ne  pouvions  cependant  approcher 
fans  un  grand  danger.  La  dixième  Légion  étoit  à  l'aile 
droite  ,  félon  l'ordinaire  *  la  troifieme  &  la  cinquiè- 
me, étoient  à  la  gauche,  avec  les  troupes  auxiliaires 
&  la  Cavalerie.  Enfin  on  en  vint  aux  mains  avec 
de  grands  cris. 

Quoique  nos  gens  fuffent  fupérieurs  en  courage  , 
néanmoins  l'ennemi  fe  défendoit  très-bien  de  dcflus 
fa  hauteur  ;  on  poufibit  de  part  6c  d'autre  de  grands 
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conctirfas ,  fie ,  ut  prope  noftrl  dHfiderent  viâoMS 
congrefius  enim  Se  damor ,  quibus  rébus  maxime 
hoftis  conterrecnr ,  in  collocatu  pari  erant  coodî- 
tioae.  Itaque  ex  ucroque  génère  pûg^nae  cum  parea> 
Tirtatem  adbeUandum  coniuliâent,  pilontm  miflît 
fixa  cumaiatnr&  concidit  adveriàriorua  multinK 
<to*  Dextmm  deraonilraTimus  Decumanos  coron 
temiifle  ;  qui ,  etû  eraot  pauci ,  tamen  *  propter 
virtuem  ,  magna  adverfarios  timoré  eorum  opent 
affioiebant  ;  qood  a  Aïo  loco  hoftet  véhément» 
premere  capenmr ,  ut  ad  fubfidium ,  ne  ab  latere 
nofbi  occttparenr,  legio  adveriarionim  tranfdud 
GOtpta  fit  ad  dextnixn.  Qoae  fimul  eft  raota ,  equi* 
tatus  Cefaris  ânifbum  cornu  prenere  cœpit.  At 
ii  exîmia  viftute  prslinm  facere  indpiunt  »  ut  lo* 
cas  in  acie  ad  fubfidium  veniendi  non  daretar*  Itat 
cum  clamori  efietintermixtus  gemitns  »  gladiorum* 
que  crepitus  auribus  oblatus  ;  imperitorum  men- 
tes cimore  prspediebatw  Hic ,  ut  ait  Ennius  ,  pes 
pede  premttur,armtsterunturarma;  adverfariofr 
que  Tehementiffime  pugnantes  noftri  agere  coepe- 
vunt  ;  quibus  oppidum  fuit  fubfidio.  Ira  ipfis  Li« 
beraiibus  fufi  fugarique  non  fuperfuiffenc ,  nifi  in 
cum  locum  confugifient ,  ex  quo  erant  egreffi.  hk 
quo  pnetio  ceeidèrunt  millia  hÂ>minum  circitcr  tri* 
ginta ,  &  fi  quid  aroplius:  prsterea  Labienus  ,  At* 
tîus  Varus ,  quibus  occifis  utrifque  funus  eft  li- 
âum  :  îtemque  équités  Romani  partim  ex  ucbe* 
partim  ex  proviocia ,  ad  railHa  tria.  Noftri   défi* 
derati  ad  hominum  mille ,  partim  pe^tum ,  partim 
equitum  ;  (aucti  ad  i>.  adver&riorum  aquU»  funt 
ablatae  tredecim ,  &  figna ,  &  ^fces.  Praeterea  du* 
ces  belli  feptemdecim  capti  func.  Hos  habuit  ret 
eacktts. 
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«tis  1 1t  Ses  traits  volokàt  cgdeneot  des  d«tuc  côtés  t 
de  forte  que  nos  gens  dé£ei^étoient  prcfque  de  la 
viftoire  j  car  l'attaque  &  les  cris  qui  ferveirt  fur* tout 
à  épouvanter  rfennemi ,  étoient  ^ans  cette  drconf* 
tance  égaux  de  part  &  d'autre.  Cependant  quoique  la 
valeur  fût  égale ,  grand  nombre  ^es  ennemis  furent 
d*abord  percés  des  coups  de  nos  Javelots.  Nous  avons 
dit  que  la  dixième  Légion  étoit  à  TaSle  droite  ;  6( 
quoiqu'elle  fût  peu  nomhreufe  ,  elle  fe  rendoit  fort 
redoutable  par  fon  courage ,  Ôc  elle  preÛa  fi  vivement 
les  ennemis  de  fon  câté. ,  que  ^our  fe  foutenir  dt 
n'dtr^  pas  prn  en  ftanc ,  ils  furent  obligés  de  fair« 
paiTer  une  Légt<tn  à  leur  aile  droite.  Ce  mouve* 
ment  ne  fut  pas  plutôt  hit  que  notre  Cavalerie 
commença  à  charger  Taîle  gauche  des  ennemis;  & 
les  deux,  armées  fe  mêleront  avec  tant  de  valeur, 
^uUl  étoit  impofiible  de  leur  donner  aucun  fecours» 
JA  le  bruit  des  armes  ,  mêlé  aux  cris  &  aux  gémiffe- 
mens  des  mourans  ,  répandoient  par-tout  l'horreur  ât 
reifroi  ;  &  comme  le  dit  Ennius  >  on  fe  battoit  pteé 
i  pied  main  à  main.  Enfin  quoique  les  ennemis  com* 
hattiifent  avec  beaucoup  de  vigueur ,  nos  gens  com- 
mencèrent à  les  poufier ,  &  les  forcèrent  de  fe  r^ 
fùgier  fous  les  murs  de  la  ville.  Ainfi  le  propre  jout 
de  la  fête  de  Baccbus  ,  les  ennemis  battus  fk  mis  en 
fuite  euifent  tous  été  paiTés  au  fil  de  Tépée ,  s*il& 
fi*avoient  cherché  un  afile  dans  le  même  lieu  d'où  ils 
étoient  fortis.  Pompée  perdit  dans  ce  combat  au  moin^ 
trente  mille  hommes  »  outre  Labiénus  ôc  Attius  Va^ 
rus  qui  y  furent  tués  >  &  auxquels  on  fit  dés  obfé* 
ques  :  il  y  perdit  auifi  trots  mille  Chevaliers  Romains  , 
tant  d'Italie  que  de  la  Province.  Nous  y  eûmes  mille 
morts  ,  tant  Cavaliers  que  Fantaifins  ,  &  environ  cinq  , 
cents  blefiés.  Nous  gagnâmes  treize  aig'es  ,  les  Dra- 
peaux ,  les  faifceaux.  Outre  cela  dix-fept  de  leurs 
principaux  Officiers  furent  faits  prifonniers.  Tel  fut 
le  fuccès  de  cette  bataillet 
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:    Ex  fugi  hac  cum  oppidum  Mundam  fibî  con<* 

.  fiituiâent  praeiidiuiii ,  noflri  cogebantur  necefiario 

cos  circumvallare.  Ex  hoflium  armis  ,  pro  ceipice 

cadavera  collocabantur  ^  fcuta  &  pila  pro  vallo  ;  "^^ 

infuper  occtii ,  6c  gladii ,  &  xnacronés  >  &  captta 

hominum  ordinata  ,  ad  oppidum  çonverfa  univer- 

fa  ;  hoftium  timorem  «  virtutifque  iniignia  **  pro* 

poiita  vidèrent  ;  &  vallo  circumcluderentur  adver* 

farii  ;  **  ita  Galli  tragulis  iaculifque  x>ppidom  ex 

hoftium  cadaveribus  Ame  circumplexi  y  oppugnare 

coeperunt.  Ex  hoc  praelio  Valerius  adoleCçens  Cor* 

dubam  cum  paucis  equitibus  fugieas ,  Sex.  Pom* 

peio  ,  qui  Cordubs  fuifTet^   rem  geftam  refert* 

Cogaico  hoc  negotio ,  quos  équités  fecum  habuit , 

quod  pecuniae  fecum  ,  eis  diftribuit  i  &  oppidants 

dixit ,  Ce  de  pace  ad  Caefarem  proficifci  %  &  fecun* 

da  vigilia  ab  oppido  difceifit.  Cneius  Poropeius  au* 

tem  cum  equitibus  paucis ,  nonnulUrque  peditibus^ 

ad  navale  prxiidium  parte  altéra  contendît  Car* 

teiam  j  quod  oppidum  abcfl  a  Corduba  nûllia  paf* 

iuum  centum  Se  feptuagîr.ta.  Quo  cum  ad  oâavum 

xnilliarium  veniffet  ;  Publius  Calvitius ,  qui  caftds 

autea  Pompeii  praepofltus  eâet  t  ejus  verbis  nun* 

cium  mittit  ;  cum.  minus  belle  haberet ,  ut  mitte* 

xent  ledlicam ,  qua  in  oppidum  deferri  pofiet.  Lit* 

teris  miffis  :  Pompeius  Carteiam  defertur.  Qui  il* 

larum  parti um  fautores  erant  »  conveniunt  in  do* 

mum ,  quo  erat  delatus  ;  (  qui  arbitrati  funt  clan* 

culum  veniiTe  j  )  ut  ab  eo  ,  quae  vellet ,  de  bello 

requirerent.  Cum  frequentia  conveniffet ,  de  leûi* 

ca  Pompeius  eorum  in  fùlem  coofugit* 


*  Suivant  Us  critiques  ,  U  texte  e/i  déftâuctix  em  d^ffiftns  tndroLtS 
'fut  nous  avo/ii  marquis  d'i'^ilti. 


Caerafi  ex  prslio  Munda  munitione  circum* 
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L«s  d^iiris  de  Tarmëe  enAemte  s*ëtant  réfugiés 
^ns  Miinda  à  deffcin  de  s*y  défendre  ,  Cëfar  fat  forcé 
de  faire  le  fiége  de  cette  ville.  Pour  en  former  la 
drconvallation ,  les  armes  Ôc  les  cadavres  des  enne- 
mis Talncus  tinrent  lieu  de  gazon  :  la  paliffade  fut 
compofée  de  leurs  javelots  &  de  leurs  dards ,  d*où 
pendoient  leurs  boucliers  ;  &  elle  ëtoit  furmontée  de 
leurs  épées  &  de  leurs  piques  ,  ainfi  que  des  cadavres 
'       &  des  têtes  de  leurs  morts  tournées  vers  la  ville. 
f       Ce  fut  de  ces  preuves  formidables  de  notre  bra- 
'      voure  que  Ton  environna  la  ville  &  les  ennemis. 
*      C*eft  ainû  que  les  Gaulois  avoient  coutume  ,  avant 
>      d'attaquer  une.  ville ,  de  l'environner  des  cadavres  de 
P      leurs  ennemis  entremêlés  de  balebardes  &  de  }avelots« 
^      Le  jeune  Valerius  qui  apcès  la  défaite*  dont  on  vient 
i^     de  parler ,  s'étoit  fauve  à  Cordoue  avec  quelque  Ca- 
i-     Valérie  »  rendit  compte  4  Sext.  Pompée  qui  étoit  dans 
.1     cette  ville ,  de  ce  qui  venoit  de  fe  paiTer.  Sur  cette 
'0     nouvelle  ,  celui-ci  diftribua  tout  l'argent  qu'il  pouvoit 
if     avoir  à  fes  Cavaliers  ,  &  fortit  de  la  ville  vers  neuf 
«i     heures  du  foir ,  après  avoir  fait  entendre  aux  habi* 
lH     tans  qull  alloit  trouver  Céfar  pour  faire  quelque  ac- 
0i     commodément. 'Quant  à  Cn.  Pompée  »  avec  quelque 
ii     Cavalerie  &  quelque  Infanterie ,  il  prit  pour  aller  join« 
(î     dre  fa  flotte  ,  le  chemin  de  Tariffe ,  ville  éloignée  de 
'^f     Cordoue  d'environ  cinquante-fept  lieues  ;  &  lorfqu'il 
!fi     s'en  fut  plus  qu'à  trois  lieues  ,  P.  Calvitius  qui  avoit 
^    été  fon  Maréchal  de  camp ,  écrivit  en  fon  nom  qu'on 
r;,    lui  envoyât  une  litière  pour  le  porter  dans  la  ville  , 
,j     parce  qu'il  étoit  incommodé.  Sur  la  réception  de  cette 
^     lettre  Pompée  fut  tranfporté  à  Tariffe.  Ceux  qui  fa« 
p     yorifoient  fon  parti  vmreat  aufTntot  (  en.  fecret ,  à 
ce  que  Ton  croit  )  le  trouver  au  logis  où  il  étoit 
defcendu  pour  prendre  fes  ordres  fur  la  continuation 
.}     de  la  guerre  ;  &  Pompée  les  voyant  affempUs  en  grand 
nombre   auprès  de  lui ,  fans  fortir  de  fa  litière  ,  il 
fe  mit  fous  leur  prote^ion. 
.  AprH  k  combat  dont  ça  a  parlé  ,  Céfar  ayant 
s^  B  b  V 
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d3ta  •  Cordubam  venit  !  qui  ex  caede  eo  refuga» 
ram ,  poatem  occupaveruac.  Cum  eo  efîet  ventum  , 
convitiari  cœperunt ,  nos  ex  prslio  paucos  ruper-* 
efle  :  quo  confugereinus  ?  Ita  pugnare  coeperuQf  de 
ponte.  Caefar  âumen  trans)ecit  ,  &  caftra  pofuiu 
Scapula ,  totius  fedttionis  familiae  &  libertinomm' 
caput  ex  prsslio  Cordabam  cum  veniâee ,  familiaot 
&  libertos  convocavit  »  pyram  fibi  extruxit ,  cœ» 
nam  affbrri  quam  opimam  imperavit  item  optimi» 
infternendam  veftimentis  :  pecuniam  &  argemum 
in  praefentiaf  familiae  donavit  :  ipfe  de  tempore  cœ« 
navit;  refinam  &  nardum  identidem  fibi  infiidit. 
Ita  novti&mo  tempore  fervum  juffit ,  êc  iibertum  , 
qui  fuifTet  ejus  concubinut  alterum  fe  îugtUare  , 
alrenim  pyram  incendere. 


Oppîdani  autem  ,  iimul  Caefkr  caftra  contra  ^ïp^ 
pidum  pofuit ,  difcopdare  cœperunt  ufque  ea  » 
vt  clamor  in  caûra  noftra  perveniret  fere  ,  intei* 
Caefarianos  &  inter  Pompeianos.  Erant  hic  legio* 
nés  ,  qu«  ex  perfugis  confçript^  ;  partim  oppi<^ 
danorum  fervi  ,  qui  erant  à  Sex.  Pompeio  ma«* 
numini  ,  tune  in  Câraris  adventum  defcendere  cœ- 
perunt. Legio  décima  tertta  oppidum  defendere 
cœpit  :  nam  cum  jam  repugnarent  ,  turres  es 
parte  &  murum  occuparunt.  Denuo  legatos  ad 
Csfarem  mittunt  ,  ut  fibi  legiones  fubfidto  in« 
tromitteret.  Hoc  cum  animadverterent  homines 
^gitivi ,  oppidum  incendere  cœperunt  :  qui  ru-" 
perati  a  noftris  ,  funt  interfeâi  hominum  millia 
viginti  duo  ,  prxterquam  extra  murum  qui  perte» 
runt.  Ita  Caefar  oppido  poti(us.  Dum  hic  detiac* 
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formé  le  blocus  de  Munda  ,  fe  rendit  i  Cordoiie  , 
où  ceux  tjui  étoient  échappés  de  la  défaite  s'empa- 
rèrent du  pont.  Quand  nous  y  fûmes  arrÎTés ,  ils  coin* 
mencerent  à  nous  infulter ,  en  nous  criant  que  nous 
n'étions  qu'une  poignée  de  gens  échappés  de  la  ba« 
taille  ,  &  en  nous  demandant  où  nous  allions.  En 
même  téMps  ils  nous  attaquèrent  au  paflage  du  pont. 
Céfar  ayant  paffé  la  rivière ,  campa  devant  la  villei 
Scapula  qui  avoit  foule vé  les  affranchis  &  les  iefcla- 
ves  ,  s*y  étoit  retiré  après  le  combat  ;  6c  s'y  voyant 
affiégé ,  il  les  aflembla  tous  ,  fe  fit  dreffer  un  bûcher , 
&  préparer  un  fouper  magnifique  ;  puis  revêtu  de  fet 
plus  beaux  habits ,  il  difiribua  fa  vailfelle  &  fon  ar' 
gent  à  fes  domelHques  :  il  foupa  de  bonne  heure  , 
but  du  vin  mêlé  de  nard  &  de  r^me  :  enfuite  fut 
la  fin  du  repas  il  fe  fit  tuer  par  un  de  fes  efcla« 
▼es  y  pendant  qu'un  affranchi  qui  fervoit  i  fes  in- 
fâmes plaifirs  ,  mettoit  par  fon  ordre,  le  feu  à  fon 
bûcher» 

Aufli-tèt  que  Céfar  eut  campé  devant  la  ville ,  la 
difcorde  fe  mit  fi  fort  entre  les  habitans ,  dont  les 
uns  tenoient  pour  Céfar  ,  les  autres  peur  Pompée  , 
que  nous  les  entendions  prefque  de  notre  camp.  Pen« 
dant  cette  brouillerie  »  quelques  Légions  qui  étoîent 
dans  la  place  ,  compofées^  en  partie  de  fugitifs ,  H 
en  partie  des  efclaves  des  habitans  de  la  ville ,  à  qui 
Ses.  Pompée  avoit  donné  la  liberté ,  vmrent  fe  ren* 
ère  à  Céfar,  Mais  la  treizième  Légion  fe  mit  en  de« 
voir  de  défendre  la  ville  ,  &  malgré  les  partifans  de 
Céfar  elle  s^empara  des  murailles  &  d'une  partie  des 
tours.  Ceux-ci  députent  une  féconde  fois  à  Céfar, 
pour  le  prier  de  faire  entrer  fes  Légions  à  leur  fe- 
cours.  Ceux  qui  s'étoient  fauves  de  la  bataille  voyant 
cette  réfolution  ,  mirent  le  feu  à  la  ville  :  nos  gens 
y  étant  entrés  ,  &  ayant  chargé  ces  incendiaires  ,  en 
tuèrent  vingt-deux  mille  ,  fans  compter  ceux  qui  fu- 
rent maffacrés  hors  de  la  ville.  Ainfi  Céfar  demeura 
auiîtrf  de  la  place.  Pendant  le  féjour  qu'il  y  fit , 
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tur  ex  praEflto  quos  cirûynmuaitos  fupecûi»  ée« 
inonftravimits  ,  eruptioa^m  fccerum  »  & ,  beoe 
milieu  ituerfeâis  •  ia  oppidum  ùint  redaûU 


Cae(àr  Htipalim  oim  comendiflet»  leptti  depr«^ 
çatum  veneruQt.  Ita  cum  oppidum  £efe  tueri  di- 
xifTec ,  Caninium  legattim  cum  pr^iklio  intromit* 
tit  :  ipfe  caftra  ad  oppidum  pooit»  Etat  bene  ma* 
gmim  iocra  Pompeiaaarum  partîum  pra^dinm , 
quod  C«faris  prsefidiura  recepcum  iadignaretiir , 
clam  qucmdam  Philoii«m  ,  illum.^  qui  Fomp» 
narum  partium  fuiiTet  defenfor  acetrimus^  Is  tota 
Lufitania  aotiÛîmus  erac.  Hic  clam  prsfidio  in  Lu* 
£taxiUm  pvoficifcitur  :  &  Cxcilium  Nigrum  «  no- 
mine  Barbarum  ad  Leaium  conveait  ;  qui  bene 
mag^am  manum  Lu^tanorum  haberet*  Reverfus , 
in  Hifpalim  oppidum  detiuo  noâu  per  murum 
zecipitur  :  prasÂdium  vigilefque  jugulant ,  pottas 
pcscludum  X  de  imegto  pugaare  csperutu. 


Dum  haec  gernntur  >-  tegati  Garteîen^  renuoda- 
Tvnt ,  quod  Pompeium  in  potefiatem  haberenc;  quod 
aote  Caefari  portas  prscluîiâ^nt  lillabeaefîeio  fuuA 
maleficium  exiftimabanx  fe  lacrifac^se»  Lufîraoi 
JlifpaJi  pugnace  nuilo  tempore  defiâebanK  Quoé 
C^Ca^  cum  animadvecteret  -,  û  oppidum  capere  con* 
tenderet ,  ut  homixies  perditi  incendereut  ^  &  mœ- 
nia  delerent  i  ita  con^lio  habito ,  noâu  patitnr 
Luûtanos.eruptionem  facere  ;  id  quod  conAdto  non 
exiAlmabant  âeri»  Ica  erumpendo  »  naves  que  ad 
Boetim  flumen  fuiiTent  »  iacendunt.  Kofiri  doA 
i^ceodio  detinentur  ^  iJli  profugiunt ,.  &  ab  equi* 
t.ibus  conciduotur.  Quo  faâo  oppido  recuperato» 
Aj^am  iter  facere  cœpit:  exquaciyicate  legaûaé 
deditionem  veneruQt»Muadeareri|ues,qui  exprxli^ 
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c«iifk  qui  après  Ir  combat  siéraient  réfugies  dans  Mui>^ 
da ,  comme  on  la  vu ,  &  -^ai  y  avoient  été  bloqués  , 
£rent  une  fortie ,  ou  plufieurs  d'entre  eux  furent  tués  y 
^  le  refte  repouffé  dans  la  ville. 
'  De-là  Céfar  marcha  à  Séville ,  qui  lui  envoya  auflî- 
tôt  des  Députés  pour  le  fléchir.  Céfar  leur  promit 
4e  coaTerver.la  ville  ;  &  dans  cette  vue  il  y  fît  en« 
trer  Caninius  Ton  Lieutenant  avec  des  troupes-  :  pour 
lui  ,  il  campa  hors  de  fes  murs.  11  y  avoit  dans  la 
place  une  groffe  garnifon  des  troupes  de  Pompée  , 
qui  mécontentes  de  ce  que  celles  de  Céfar  y  avoient 
été  reçues ,  députèrent  à  leur  infu  &  fort  fecréte- 
ment  un  certain  Pbifon ,  ardent  partifan  de  Pompée  , 
&  fort  connu  en  Portugal ,  vers  Cécilius  Niger  for- 
nommé  le  barbare  ,  qui  caropoit  à  Lenium  avec  une 
troupe  nombreufe  de  Portugais.  A  fon  retour  Phi« 
Ion  fut  reçu  dans  la  ville  pendant  la  nuit  ;  il  y  en- 
tra par  de^us  les  muf ailles ,  égorgea  les  fentinelles  , 
&  la  garnifon  de  Céfaf  ,  fit  fermer  les  portes,  & 
commença  à  le  mettre  en  défend. 

Sur  ces  entrefaites ,  des  Députés  de  TarifFe  vin- 
rent apprendre  à  Céfar  qu'ils  étoient  maîtres  de  la 
perfonne  de  Pompée  »  efpérant  par  ce  fervice  répa- 
yer la  faute  qu'ils  avoient  &ite  auparavant  de  lui  fer- 
:sner.leurs  portes.  Cependant  les  Portugais  qoi  étoient 
entrés  dans  Séville  ,  continuaient  à  %^y  défendre  ^  & 
Céfar  appréhendant  que  s'il  faifoit  donner  un  alTaut 
à  la  ville  ,  ces  (célérats  n'y  miflent  le  feu  &  n'en 
détruifi0ent  les  murailles ,  il  prit  le  parti  de  les  laiiTer 
fortir  pendant  la  nuit  ;  ce  qu'ils  crurent  pouvoir  exé* 
coter  à  foA  infu.  Eh  fortant  y  ils  mirent  lé  feu  aux 
vaideaux  qui  étoient  fur  le  Guadalquivir ,  &  prirent 
la  fuite  pendant  que  nous  étions  occupés,  à  l'étein» 
dre  ;  mais  notre  Cavalerie  les  atteignit ,  &  les  tailla» 
en  pièces.  Après  cela  Céfar  fe  rendit  .maître  de  Sé- 
ville »  d'où  il  marcha  i  Xérez ,  qmi  lui  envoya  des 
Députés  pour  fe  foumettce.  Dans  le  même  temps  ceux 
tjfÀ  aprè«  le  combat  ^ivwisu  retirés  danî  Mumla  > 
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ia  oppiduïn  confugerant  cam  ditittus  cîrctiinfi^e^^ 
rennir  ,  bene  multi  dédit lonem  fîaciuDt  ;  &  ,  cuni' 
efleac  tu  legioaem  diftributi ,  conjurant  iitter  fe , 
uc  ,  noâu  figno  dato  ,  qui  in  oppido  fuifTent  « 
eruptionem  âcerent  :  ilU  ccdem  in  caftris  admi- 
ntftrarent.  Hac  re  cognita ,  infequenti  noâe  »  wU 
gilia  tertia  «  teflera  data»  extra  vallum  omnes  îunt 
concifi. 


Cartetenfes ,  dum  Cx(ar  in  ittnere  reliqux  op* 
pida  oppugnat,propter  Pompeium  difientire  cœpe^ 
runt  :  pars  erat ,  quae  legatos  ad  CaBfarem  miferat  ^ 
pars  qui  Pompeianarum  partium  eâent  fiautores. 
Seditione  concitata  *  portas  occupant  :  caedes  fit 
magna  :  faucius  Pompeius  naves  triginta  occupât 
longas ,  &  profugit.  Didius ,  qui  Gadis  ctaifi  prs* 
fuiifet  :  ad  quem  iîmul  nuncius  allatus  eft ,  con*' 
feôim  féqui  coepit  ;  partim  peditatibus  &  equita« 
tibus  ad  perfequendum  celeriter  iter  faciebat.  Itéra 
VI  die ,  navigatione  confeâa  ,  confequuntur.  Qui 
imparati  a  Carteia  profeûi  une  aqua  fuiflent,  ad  ter* 
ram  applicant.  Dum  aquantur  Didius  clafle  occurr 
rit ,  naves  incendit  »  nonnuUas  capit. 


Pompeius  cum  paucis  profugit ,  6c  locum  qiiem^ 
ëam  munitum  natura  occupât.  Equités  &  cohor« 
tes  ,  quae  ad  perfequendum  mifi«  eflcnt ,  fpecula* 
toribus  ante  miiUs  ,  certtores  iunt  :  diem  &  no« 
âem  iter  faciunt.  Pompeius  humero  &  finiftro 
crure  vehementer  erat  faucius.  Hue  accedebat , 
ut  etiam  talum  intorûflet  :  qu«  res  maxime  im- 
pediebat.  Ita  kâica  a  tunre  qua  eâiet  allatus  »  ia 
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étant  ennuyés  de  la  longueur  du  fiëge  ,  pluHeurs  d^en^ 
tre  eux  fe  rendirent  ;  ôc  i*on  en  compofa  une  Légion* 
Enfuite  ils  concertèrent  entre  eux  &  les  afliégés  , 
que  la  nuit  à  un  certain  (ignal  ^  ceux  de  la  ville  fe« 
rotent  une  fortie ,  pendant  que  de  leur  côté  ils  fe-* 
roient  main  baffe  dans  le  camp  fur  nos  foldats.  Leiur 
complot  ayant  été  découvert ,  la  nuit  Tuivante  vers 
minuit ,  au  mot  qui  avoit  été  donné  ,  ils  furç nt  tous 
conduits  hors  des  retranchemens  ,  &  paiTés  au  fil  de 
répée. 

Pendant  que  Céfar  étoit  occupé  à  foumettre  fur  fa 
route  le  refle  des  villes  de  la  Province  ,  il  arriva 
dans  TarifFe  une  émotion  au  fujet  de  Pompée ,  entre 
ceux  qui  avoient  député  vers  Céfar  6c ,  &  ceux  qui  fa<* 
>orifoient  le  parti  oppofé.  Dans  le  feu  de  la  fédi* 
tion  »  les  derniers  fe  faifirent  des  portes ,  &  firent 
un  grand  carnage  dts  autres.  Pompée  même  y  fut 
bleifé  ;  &  s*étant  fauve  fur  fes  vaifTeaux ,  il  s*enfuit 
avec  trente  galères.  Didius  qui  étoit  i  Cadix  avec 
la  ilotte  de  Céfar ,  inflruit  de  fa  fuite  ,  fe  mit  aufTi* 
tôt  à  le  pourfuivre  :  en  même  temps  il  répandit  de 
la  Cavalerie  &  de  Tlnfanterie  le  long  du  rivage  ,  afin 
qu'il  ne  pût  lui  échapper.  Pompée  qui  étoit  parti  pré-* 
cipitamment  de  TarifFe  «  n*avoit  pas  eu  le  temps  de 
le  fournir  d*eau  :  ainfi  il  fut  obligé  au  bout  de  qua« 
tre  jours  de  navigation ,  de  relâcher  fur  la  côte  pour 
s*en  fournir ,  Didius  qui  le  fuivoit ,  l'ayant  atteint 
dans  ces  circonftances  ,  lui  prit  quelques  vaiffeaux  ^ 
&  brûla  le  refle. 

Pompée  prit  la  fuité^  futvi  d'un  petit  nombre  de 
fes  gens ,  &  s'empara  d'abord  d'un  pode  fortifié  pat 
fa  fituation;  mais  notre  Cavalerie  &  nos  cohortes 
envoyées  pour  le  pourfuivre ,  en  étant  averties  par 
les  coureurs ,  marchèrent  nuit  &  jour  pour  le  join- 
dre. Il  étoit  fort  bleffé  à  l'épaule  &  à  la  jambe  gaur 
che  :  outre  cela  il  s'étoit  donné  une  entorfe  ,  qufi 
l'empêchoit  de  marcher  ;  de  forte  qu'en  quittant  la 
tour  où  il  s'étoit  réfugié ,  11  fut  obli|^é  de  fe  faire 
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ca  ferebatùr.  Luiîtamis  more  militari ,  cutn  a  C«« 
farisprjeûdio  fuiflet  cooipeflus ,  celeriter  equitaca 
cohortibufque  circumcluditur.  E^c  acceffus  loci 
difficultas  :  nam  idcîrco  quod  propter  fuos  a  no* 
ftro  prasûdio  fuiflet  coafpeâus  ,  celeriter  munitun 
locum  natura  quem  ceperat  fibi  Pompeius  «  quam« 
vis  magna  multitudine  dedud^i  homines  ex  fnpe* 
riore  loco  defendere  poiTent  >  fubeunt*  In  adventu 
noftri  depelluntur  telis  ;  quibus  ccdentibus  ,  cupi- 
dius  infequebantur  adverfarii ,  &  confeftim  tarda- 
bant  ab  accefîu.  Hoc  fxpius  faâo ,  animad verte- 
battu*  noftro  magno  id  âeri  perrculo.  Opère  cir- 
cummunire  iailicuit  ;  pari  autem  &  céleri  /e^na* 
tione  circummuaitiones  in  jugo  dirigunt ,  utxquo 
pede  cum  adverfariis  congredi  poflent  :  a  quibus 
cum  animadverfum  eflet ,  fuga  ûbi  prsûdium  ca« 
piunc. 


Pompeius  ,  ut  fupra  demonftravîmus ,  faucitis  ; 
&  intorto  talo ,  idcirco  tardabacur  ad  fugiendum  : 
itemque  propter  loci  difficulcatem  ,  ne  que  equo  , 
neque  vehiculo  ialuti  îvat  pr^ûdium  parare  pote* 
rac.  Cxdes  a  noilris  undique  adminiftrabatur  y  ex- 
dufa  munitione  *  amii&fque  auxitiis.  Ad  coaval- 
lem  autem  atque  excfum  locum  ,  ut  in  fpelunca  » 
Pompeius  fe  occultare  coepit  ;  ut  a  noftris  non 
facile  inveniretur,  nifi  captivorum  indicio.  Ita  ibt 
interficitur.  Cum  Casfar  Gadibus  effet ,  Hifpalim  , 
pridie  Id*.  Aprilis ,  capùt  aUatûm  »  &  populo  da* 
tum  eft  in  confpeâum. 


Interfeélo  CnetoPompeio  adolefcente,  DiditiSy 
qucm  fupra  demonûravimus  ,  illa  aflEe£his  Istitia, 
proximo  fe  recepit  caftetlo  nonnultafque  naves  ad 
reficiendum  fubduxit,  Lufitani  >  qui  ex  pugna.  fu; 
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porter  en  Htiet e.  Un  Portugais  qui  marchoit  devant 
ia  litière  Tëpëe  à  la  main ,  Tayant  fait  reconnoirre , 
•He  fut  auflî-tôt  enveloppée  par  nos  troupes.  Pompée 
fe  voyant  découvert  par  la  faute  des  fiens  ,  regagna 
au  plus  vite  le  pofte  avantageux  qu'il  avoit  occupé 
é*abord  ;  mais  quoiqu'il  fût  de  difficile  accès  ,  &  qa*à 
caufe  de  l'avantage  du  terrein  il  fût  aifé  de  le  défendre 
contre  des  troupes  plus  nombreufes  ,  les  nôtres  ne 
balancèrent  point  à  Tattaqxier.  Elles  furent  repouiTées 
d*ibord  à  coups  de  traits  &  fe  retirèrent  ;  ce  qui 
jrendoit  les  ennemis  plus  vifs  à  les  pourfuivre ,  &  les 
approches  du  Fort  plus  difficiles.  La  même  chofe 
étant  arrivée  plufieurs  fois,  nos  gens  reconnurent  qu'ils 
ne  pouvoient  les  forcer  qu'avec  un  extrême  péril  ; 
ce  qui  les  détermina  à  les  affiéger.  Ce  parti  étant 
pris  ,  ils  élevèrent  en  très-peu  de  temps  fur  la  pente 
de  la  colline  une  terraiTe  aflfez  haute ,  pour  qu'ils 
puffent  en  venir  aux  mains  avec  les  ennemis  ;  ce  que 
ceux*ci  ayant  aperçu ,  ils  cherchèrent  auffitôt  leur 
lalut  dans  la  fuite. 

Pompée  ,  étant ,  comme  on  Ta  vu ,  fort  bleffé ,  êc 
ayant  une  entoife  •  n'étoit  pas  en  état  de  fuir  bien 
vite.  La  nature  du  terrein  ne  lui  permettoit  de  fe 
fervir  ni  du  cheval  ni  de  la  litière  pour  fe  fauver: 
£c  fês  gens  chafTés  de  leur  Fort ,  étoient  maiTacrés 
de  tous  côtés  par  nos  troupes.  Dans  cette  extrémi* 
té  »  dénué  de  fecours ,  il  fe  réfugia  dans  le  vallon  » 
6c  fe  cacha  dans  une  efpèçe  de  caverne  creufée  dans 
le  rocher ,  où  nous  n'aurions  pu  aifément  le  décou* 
vrir ,  Ç\  quelques  prifonniers  ne  l'av oient  décelé.  U 
j  fut  tué.  Le  douze  d'Avril ,  Céfar  étant  à  Cadix , 
U  tête  fut  portée  à  Séville ,  &  expofée  à  la  vue 
4a  peuple. 

Après  la  mort  du  jeune  Co.  Pompée  ,  le  même 
Didius  dont  on  vient  de  parler  y  charmé  d'un  fi  heu- 
reux fuccès  ,  fit  mettre  à  fec  quelques-uns  de  fes 
vaifTcaux  pour  les  radotiber  ,  &  fe  retira  dans  un  châ« 
feai^  vojfio.  Cepeçdant  les  Portugais  ichappés  de  U. 
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perfuerunt ,  ad  iîgnuih  fe  receperust  *,  & ,  htnm 
magna  manu  comparata  »  ad  Didium  fe  reportant* 
Huic  etû  non  aberat  diligentia  ad  naves  tuendas  ^ 
tamen  nonnuiKfuam  excaftello  propter  eorum  cre* 
bras  excurfiones  eliciebatnr  ;  éc  fie  prope  quoti- 
dianis  pugnts  infidias  ponunt ,  &  tripartito  figiia> 
diftribuunt.  Erant  parati ,  qui  naves  incenderent  ; 
incenfifqtte  qui  fubfidium  répétèrent  :  ii  fie  difpo- 
iiti  erant ,  ut  a  nulio  contpeâu  omnium ,  ad  pu- 
gnam  contendevcnt.  Ita  ,  cum  ex  caftello  Didiut 
ad  propellendum  proceffififet  cum  copiis ,  figituot. 
a  Lufitanis  toUitur*  naves  incenduntur*,  fimulqoe 
qui  a  caftello  ad  pugnam  procefierant ,  eodem  &• 
gno  fiigientes  laerones  dum  perfequuntur  ,  a  tergp» 
infidia  damore  fublato  circumveniunt.  Didius  ma* 
gna  cum  virtute  cum  compluribus  interfidtur  :  non* 
nulli  ea  pugna  fcaphas  ,  qu«  ad  littus  fuerant ,  oc- 
cupant :  item  complures  nando  ,  ad  naves ,  qu« 
in  falo  fuerunt ,  fe  recipiunt  :  anchoris  fublatis , 
pelagus  remis  petere  cœperunt  ;  quœ  res  eorumt 
▼its  fubfidio  fiiit.  Luficani  prasda  potiuntur.  CjcTac 
i  Gadibus  rurfus  ad  Hifpalim  recurrit. 


Fabius  Maximus ,  quem  îp{«  ad  Muada  praefi- 
dium  oppugnandum  reliquerat ,  operibus  afilduis  **i 
lioftefque  circum  fefe  interdufi  »  ioter  fe  décerne- 
re  :  feâa  caede  bene  ma^a  «  **  eropcionem  facluat, 
Noftri  ad  oppidum  recuperandum  occailooem  noir 
pratermittuat  ;  &  rdiquos  vivos  capiunt  :  ac  dein** 
de  Urfaonem  proficifcuntur  ;  quod  oppidum  ma- 
gna muriiticMie  continebatur ,  fie  ut  ipfe  locus  non 
folum  opère ,  fed  etiani  natura  editus ,  ad  oppu- 
gnandum hoftem  abverteret«  Hue  accedebat ,  quoil 
aqua ,  praterquam  in  ipfooppido ,  non  erat .*  nan» 
€ircumcirca  rivus  nuCquam  rep^riebatur  propius 
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^^route  fe^  rallièrent  en  affez  grand  Bombre ,  &  re« 
vinrent  ^attaquer.  Quoiqu'il  fût  très-attentif  à  garder 
fe$  vaiffeaux ,  il  fe  trouvoit  auiTi  quelquefois  obligé 
^  faire  des  forties  pour  réprimer  leurs  courfes  fré« 
quentes.  Ces  efcarmouches  qui  arrivoient  tous  les 
jours,  leur  donnèrent  lieu  de  lui  dreffer  une  embuTca* 
cade  ;  ôc  pour  cela  ils  fe  partagèrent  en  trois  corps* 
Les  uns  étoient  deftinés  à  mettre  le  feu  à  la  flotte  ^ 
&  dévoient  rejoindre  le  gros  après  Tavoir  brûlée  ; 
les  autres  étoient  poftés  de  façon  que ,  fans  qu'on 
pût  les  apercevoir  ,  ils  étoient  difpofés  à  charger 
Tennemi.  Ainfi  Didius  étant  forti  de  fon  Fort  avec 
des  troupes  pour  leur  donner  la  chalTe,  à  un  certain 
iîgnal ,  un  des  corps  Portugais  alla  mettre  le  feu  aux 
vaifleaux  ,  tançais  que  les  autses  forçant  de  leur  ern- 
bufcade  avec  de  grands  cris ,  prirent  en  queue  ceux 
qui  étoient  fortis  du  château  pour  fuivre  ces  pillard«i 
Didius  fut  tué  dans  cette  a^on  avec  pluiieurs  des 
fiens  en  fe  défendant  vaillamment.  Quelques-uns  fe 
fauverent  dans  des  chaloupes  qu*ils  trouvèrent  atta* 
chées  au  rivage  :  d'autres  gagnèrent  à  la  nage  les  ga« 
leres  qui  étoient  à  Fancre  ;  &  en  ayant  coupé  les 
câbles ,  prirent  le  large  à  force  de  rames  ;  ce  qui 
les  (auva.  Les  Portugais  firent  un  grand  butin.  De 
Cadix ,  Céfar  retourne  à  Séville. 

Cependant  Fabius  Maximus  que  Céfar  avoit  laiflié 
au  camp  de  Munda  pour  y  commander  ,  avançoit  les 
travaux  du  fiége  ;  de  forte  que  les  ennemis  fe  voyant 
enfermés  de  tous  c4tés  ,  réfolurent  de  fe  battre  en* 
^re  eux.  Le  carnage  fut  grand  ;  après  cela  ils  firent 
fine  fortte.  Nous  profitâmes  de  cette  occafion  pour 
lions  rendre  maîtres  de  la  ville ,  où  nous  fîmes  le 
refte  prifonniers  ;  &  de-là  nous  marchâmes  à  Oifo* 
ne  ,  ville  très*forte  ,  tant  par  fa  fituation  que  par  Tart , 
&  qui  par  fa  grandeur  &  par  fa  force  fembloit  dé« 
tourner  un  ennemi  de  l'attaquer.  D'ailleurs  il  n'y 
avoit  de  l'eau  que  dans  la  ville  ;  &  à  huit  milles  à  fa 
(Mde  il  eût  été  impodible  de  trouver  le  moindre 
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millia  paffuum  iix  ;  quae  res  magno  erat  adîa* 
inemo  oppidanis.  Tum  prsterea  accedebat ,  ut  ag<> 
ger  matetiefque,  unde  folitae  funt  turres  agi ,  pro« 
pius  millia  paîTuuin  vi  noa  reperiebantur.  Ac  Pom- 
pcius ,  ut  oppidi  oppagnationem  tutiorem  efSce* 
ret ,  omaem  materiem  circum  oppidum  fuccifam 
iatro  congeffit.  Ica  neceâfario  deducebantur  noftri , 
ut  a  Manda  ,  quam  proxime  ceperant  »  materiem 
iUo  deportareat. 


Dam  hac  ad  Mundam  geruntur  &  Urfaonem; 
Csfar  cum  a  Gadibus  ad  Hifpalim  fe  recepiflet , 
iafequenti  die  condooe  advocata  ,  commémorât', 
initio  quaeftur»  fus  eam  provinciam  ex  omnibus 
provinciis  peculiarem  fibi  conâimiiTe  ;  &  ,  qu« 
potuiflec ,  eo  tempore  bénéficia  largitum  effe  :  in* 
feqaentt  prstura  »  ampliato  honore  ,  veâigalia  » 
qu»  Metelius  impofuiÂet ,  a  Senatu  petifie  ,  &  eb 
pecuniis  provinciam  liberafTe  :  iimuique  »  patroci- 
nio  fufcepto ,  multis  legationibus  ab  fe  in  Sena* 
tum  indudlis  ,  ûmul  publicas  privatafque  cauûis, 
mùltorum  inimicitiis ,  defendifle  :  fuo  item  in  con- 
fulatu  abfentem ,  quas  potuifiet  •  commoda  provin- 
ciae  tribuiffé  :  eorum  omnium  commodorum  effe 
&  immemores  &  ingratos  in  fe  &  in  popuium 
Romanum  hoc  Mlo ,  Ôc  in  praeterito  tempore  > 
cognofle.  Vos  4  jure  gentium  ,  inquit  ,  &  civium 
Roroanorum  inftitutis  cognitis  ,  more  barbaronim» 
populi  Romani  Magiftratibus  facrofanâis  manus 
iaepe  &  fspius  attuliftis  :  luce  clara  Caffium  in 
medio  foro  tfefarie  interficere  voluiftis.  Vos  iu 
pacem  femper  odiiHs  ,  ut  nuUo  tempore  iegiones 
defint  Populi  Romani  in  hac  province  haberi. 
Apud  vos  bénéficia  pro  maleficiis ,  makfiçia  pro 
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ruîffeau  :  ce  quî  ëtoit  -d'un  grand  fecours  pour  les 
liabitans.  Ajoutez  à  cela  que  pour  avoir  du  gafon 
propre  à  former  des  retranchemens ,  âc  du  bois  ni" 
ceiTaire  pour  élever  des  tours ,  il  falloit  l'aller  cher- 
cher à  deux  lieues  de  là  :  car  Pompée  avoit  fait  couper 
tous  les  bois  des  environs ,  &  les  avoit  fait  porter 
dans  la  place  pour  en  rendre  Tattaque  plus  difficile. 
Ainii  nos  gens  étoient  nécefTairement  obligés  d*ea 
faire  venir  de  Munda ,  dont  ils  venoient  de  fe  ren- 
dre maîtres. 

Tandis  que  ces  chofes  fe  pafl'oient  à  Munda  &  à 
OiTone,  Céfaifqui  de  Cadix  étoit  retourné  à  Séville« 
y  tint  le  jour  fuivant  une  grande  aiTemblée  ,  où  il 
dit ,  qu'au  commencement  de  fa  Quefture  il  avoit  par- 
ticulièrement afFeftionné  cette  Province;  qu'il  en  ayoit 
pris  un  foin  fingulier ,  &  lui  avoit  fait  dans  ce  temps* 
'  là  tout  le  bien  qu'il  avoit  pu  ;  qu'enfuite  pendant  fa 
Préture  il  avoit  obtenu  duSénat  pour  elle  la  remife  des 
impôts  dont  Métellus  l'avoit  chargée,  &  qu'il  Tavoit 
délivrée  de  cette  oppreffion  ;  qu'en  même  temps  s'é- 
tant  déclaré  fon  protefteur,  il  avoit  plufjeurs  fois 
procuré  l'entrée  du  Sénat  à  fes  Députés ,  &  s'étoit 
fait  beaucoup  d'ennemis  ,  en  prenant  la  défenfe  tant 
des  particuliers  que  du  public  ;  qu'enfin  pendant  fon 
Confulat  il  avoit  rendu  à  la  Province  tous  les  fer- 
vices  podibles  »  quoiqu'abfent  ;  que  cependant  au  lieu 
jde  fe  fouvenir  de  tant  de  bienfaits  iU  s'étoient  toujours 
montrés  ingrats ,  tant  envers  lui  qu'envers  le  peuple 
Romain ,  aufli*bien  dans  cette  dernière  guerre  que 
dans  les  précédentes  ;  puis  il  ajouta  :  »  Quoique  vous 
>•  connufliez  bien  le  droit  des  gens ,  5c  celui  des  ci- 
»>  toyens  Romains  ^  vous  les  avez  violés  comme  des 
9*  Barbares ,  en  portant  mille  fois  vos  mains  profanes 
»  fur  la  perfonne  facrée  des  Magiftrats  du  peuple  Ro- 
»t  main  ;  vous  avez  voulu  afTafîiner  Caflius  en  plein 
V*  jour  au  milieu  de  la  place  publique  ;  vous  avez  été 
»«  ii  fort  ennemis  de  la  paix ,  que  Rome  étoit  tou- 
H  jours  obligée  d'avoir  des  Légions  en  garnifon  ch^ 
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benefîciis  habentur.  Ita  neque  in  otîo  coocordtàm; 
neque  in  bello  virtutem  ul!o  cempore  retÎBere 
potuiftis.  Privatus  ex  fiiga  Cneîus  Fompeius  ado- 
îefcens  a  vobts  receptus  ,  fafces  imperiumque  fibi 
arripuic.  Multis  interfeâis  civibus  auxilia  coorra 
populum  Romanum  comparavit  :  agros  veilraxuque 
provinciam  veftro  impulfu  depopulavit.  In  quos 
^os  viâores  exiftimabatis  ^  An  ,  mè  deleto ,  oon 
tinivuim  advertebatts  «  decem  habere  legiones  Po- 
pulum Romanum  qux  non  folum  vobis  obfiftere, 
ieà  eriam  cœlum  diruere  poflent }  Quorum  laudi- 
hvii  8c  virmte  »  *  * 
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M  vous  ;  les  bienfaits  pafTent  chez  vous  pour  des  in)u* 
9*  res  ,  &  les  injures  pour  des  bienfaits  ;  &  jamais 
M  vous  n*avez  pu  montrer  ,  ni  union  dans  la  paix  , 
»  ni  valeur  dans  la  guerre  ;  le  jeune  Pompée  ,  émpl^ 
?*  particulier  ,  s'eft  réfugié  chez  vous  ;  vous  Vy  avec 
9%  reçu  ,  &  vous  avez  foufFert  qu*il  s'arrogeât  les  faif- 
n  ceaux  &  le  fouverain  pouvoir.  Après  avoir  maifa- 
»  cré  pluiieurs  citoyens  Romains ,  il  leva  des  troupes 
M  contre  la  République  ,  &  vous  l'avez  engagé  à  faire 
w  le  dégât  dans  vos  terres  &  à  piller  la  Province. 
>y  Et  fur  qui  donc  ,  continua-t  il ,  vous  flattiez-vous 
M  d'avoir  remporté  la  vi^Hoire  ?  Ne  faviez^vous  pas 
>»  que  quand  même  vous  m^aurtez  défait ,  il  reftoit 
>»  encore  au  peuple  Romain  dix  Légions  ,  capables 
w  non-feulement  de  vous  réfifter ,  mais  même  d'en* 
H  fevelir  le  monde  fous  fes  ruines  },»*• 
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APPROBATION. 

T 

^'ai  lu  ,  par  ordre  de  Monfeîgneuf 
le  Garde  des  Sceaux ,  les  Commentaires 
de  Céfar ,  traduits  en  françoîs. 
A  Paris, ce 7  Avril  i775.CAifPERONiER. 

, ^_ 

Le  Privilège  fe  trouve  au  Ltvrç  Intîtulié  î  Rutti 
yirgtlius  ,  fûm  tnterpretut^ne  ac  notis^  5  ygîl,  io-ia» 

•v     ;    ;:  '    \    ''  ' 
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